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.\lEMBRES TITULAIHES. 

Messieurs, 

I. Grandgaignage, E., directeur honoraire de l'Institut supé-

rieur de commerce, Anvers, 5r, rue Omrneganck. 1870 (1E68)* 

2. De Ceuleneer, Ed., professeur à l'Université, Gand, 5, rue 

de la Confrérie. 1876 (1871) 

3. Rooses, Max, conservateur du Musée Plantin-Moretus, 

Anvers, 83, rue de la Province (Norcl). 1881 (1877) 

4. Goovaerts, Alph., archiviste-général du royaume, Saint-

Josse-ten-N oode, 5I, rue Vonck. 1883 (1877) 

5. Hymans, Henri, conservateur en chef honoraire de la 

Bibliothèque royale, membre de l'Académie royale 

de Belgique. Bruxelles, rS, ruc des Deux Eglises. 1883 (1878) 

6. Kurth, God., directeur de l'Institut historique belge à Rome. 1886 (1877) 

7. Cogels, Paul, Deurne, chàteau de Boeckenberg. 

8. Soil de Moriamé, Eng., président du tribunal de Ic instance, 

Tournai, 45, rue Royale. 

9. Blomme, Arthur, président honoraire du tribunal de 

re instance, Termonde. 

10. de Wittte, Alphonse, secrétaire de la Société royale de 

Numisrnati<1ue, Bruxelles, 55, me du Trune. 

II. Siret, Henri, ingénieur, Bruxelles, 27, avenue Brugman. 

I 2. de Vinck de Winnezeele (baron Alired), An vers, 107, 
avenue des Arts. 

I3. van Caster (Ie chanoine), Malines, I25, me Notre-Dame. 

q. Destrée, Jos., conservateur au Musée des antiquités, 

1886 (1881) 

1888 (1883) 

1889 (1870) 

1889 (18881 

1889 (1888) 

18go (1889) 

1891 (1888) 

Bruxelles, 109, Pare dn Cinquantenaire. 189t ( 1889) 

I5. Geefs, Eug., architecte, Anvers. 10, rue Saint-Vincent. 1891 (I889) 

r6. Geudens, Edm., archiviste des Hospices, Anvers, 38, me 

de l'Ernpereur. 189:;: (1890) 

I7.  Donnet, Fernand, administrateur de l'Académie royale des 

Beaux-Arts, An\·ers, 53, me du Transvaal. 189:;: (1891) 

rs. de Borrekens (baron Constantin), membre du Conseil héral-

dique, Anvers, 42, longue rue Neuve. 1894 (1893) 

" La première date est cellc de l'élection comme membre titulaire. La date entre parenthèses 
est celle de Ja nomination comme membre correspondant regnicolc. 
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19. Errera, P., avocat, Bruxelles, q, rne Royale. 1895 11888) 

20. de Ghellinck d'Elseghem Vaernewyck (vicomte Amaury), 

chàteau d'Elseghem (près Amlenarde). l8,J5 (1891) 

2r. Saintenoy, Paul, architerte, profesfeur ët l'Académie des 

Beaux-Arts, BruxcllPs, l 19, rue de !'Arbre Bénit. 11?�6 (1891) 

22. de Behault de Dornon, Armand, S;iint-Gilles, Bruxelles, 

92. rue d'Espagne. 

23. de Pauw, Nap. ,  procureur-général honoraire, Gand, 279, 

me des Violettes. 

24. Van Kuyck, F. ,  artiste-pcintre, :\n,·ers, il. rne Albert ,·on 

Bar�·. 
25. van Overloop, Eng., conservateur en chef des Mus(:es du 

Pare du Cinquantenaire. Bruxelles, 76, a,·enue 

Michel-,\nge. 

�6. van den Gheyn (Ie chanoine), directeur-général des <:elt\Tes 

eucharistiq1tes, Gand, r3, a\·enue des Moines. 

2ï· de Jonghe (le vicomte B.), président de la Société royale 

de Numismatique, Bruxelles, 60, r1te du Trûne, 

28. Bergmans, Paul, bibliothécaire it la Bibliothèq1te de l'Uni­

versité, Gand, 49, rue de la Forge. 

1896 

1891) 

1896 

1896 

1896 

1896 

1900 

( 1893 ) 

1 1889 ) 

(1891) 

(1886) 

( 1893) 

(189 }l 

( 18�7) 

29. R. P. J. van den Gheyn, S. ] . . conservateur en chef de la 

bibliothèquc royale, Bruxelles, me des Ursulines. 19"1 (18991 

3o. Blomme, Léonard, architecte, Anvers, 17, me du Roi. 

31. Chauvin, V.,  professeur ;\ l'Université, Liége,52,rue \Vazon. 1903 (1899) 

32. Stroobant, L., directeur du clépót de l'Etat, Merxplas. 1903 (1896) 

33. van der Ouderaa, P., artiste-pcintre, Anvers, 56, avenue 

Plantin. 190+ (1891) 

34. Pirenne, H., professeur ;\ l'Unh·ersité, Gand, 132, rue N euve 

Saint-Pierre. 1906 (1903) 

35. Laenen (Je chanoine), archiviste de l'Archevêché, Mali nes. 

qo, bouJe,·ard des Arbalétriers. 1906 (1900) 

36. Kintsschots, L., Anvers, 74, avenue d1t Commerce. 1906 (l9'H) 
37. Comhaire, Ch . .J., Liége, 19, en Féronstrée. 19�8 (189+) 

38. Willemsen, G., président du cercle archéologique du pays 

de Waes, Saint-Nicolas (Waes). 1908 (1903) 

39. Matthieu, E., avocat, Enghien . 1908 (1886) 

40. van Doorslaer, docteur, Malines, rue Sous la Tour. 1908 (1go6) 
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J\1 EMBRES CORRESPONDANTS REGNICOLES. 

J\frssieurs, 
1. Hansen, C.-J., biLliothécaire honoraire rle la dlle d'Al1\·ers, Brasschaet. 

2. Dnpont, Ed., clirectem du Musée royal d'histoire naturelle, Boitsfort, 

75, chaussée de la Hulpe. 1872. 

3. van den Branden, F.-Jos., archiviste de la \·illc d'Atffers, 44, rne de 

Moy. 1875. 

4. Geerts, J., ingénieur, Gand, 15, rue du Casino. 1877. 

5. Parmentier, Ed., Bruxelles, 2 r, a \·enue de la Toison d'Or. 18� r. 

6. Fredericq, P" professeur �L l'Université de Gand, 9, rue de la Bouliquc, 

1883. 

ï· D' Jacqnes, V" président de la Société d'anthropologie, Bruxelles. 20, 

rue de Ruysbroeck. 1884. 

8. van de Casteele, conservateur honoraire des Archh·es de l'Etat, Liége . 

1884. 

<J· Diegerick, Alph" consen·ateur des Archi\·es de l'Etat, Gand, q. bon· 
levard de la Citadelle. 1886. 

m. Crepin, H., directeur honoraire de l'Enregistrement, Bruxelles, 1'.!1, 

rue Joseph ll. 1888. 

l 1. de Radigès de Chennevière, H" Namur, Faubourg Sainte-Croix, r888. 

12. Siret, Lonis, ingénieur, Am·ers, ruc ] ordaens. 1888. 

1J. D' Alexandra, archi\·iste provincial, Liége. 1889. 

q. Barbier (le chanoine), Namur, 38, rue Pépin. 1889. 

15. Cnmont, G., avocat, Saint-Gilles (Bruxelles), 19, rue de l'.-\queduc. 1889. 

16. van Speybroeck (l'abbéA.), aumónier de la garnison, Bruges, 4 Dyver. 

1889. 

17. La Haye, L., conservateur des Archives de l'Etat, Liége. 1890. 

18. de Loë (Ie baron Alfred), conse1Tateur au Musée du Pare du Cinquan-

tenaire, Etterbeek, 82, avenue d'Auderghem. 1890. 

19. Combaz, P., major, Bruxelles, 10, rue de la Barn1ue. 1891. 

20. Thys, Ang., Am·ers, 4, rue \Vappers. 1891. 

21. Bilmeyer, Jnles, architecte, An vers, 23, me Appelmans. 1894. 

22. Naveau, L" chàteau de Bommershoven par ] esseren. 189-1. 

23. 'l'ahon, V" ingénieur, Bruxelles, 159, rue de la Loi. 1894. 

24. Daniels (!'abbé P.), Hasselt, Béguinage. 1895. 
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25. Le Grelle (le comte Oscar), 1\m·ers, me des Pinsons. 18<JG. 

2G. Nève, Jos., directeur honoraire des Beaux-.Arts, Bruxelles, 3G, rue aux 

Laines. 1896. 

27. Gaillard, Ed., secr<"taire perpétuel de l'i\cach"mie rovale flamande, 

Gand, 2.i, quai Ter Plaetcn. 18<J8. 

28. Cloquet, L., professeur à l'U ni,·ersité, Gand. 9, boule,·ard Léopold. 1899. 

2<J. van Octroy, F., profcsseur it l'Université, Gand, 37, quai des Moines. 

1899. 

3o. van der Haegen, Victor, archiviste de la ,·ille, Gand, 77, rue de la 
Colline. 1900. 

3i. Maeterlinck, L" conservateur du Musée de peinture, Gand, 6, rue du 

Compromis, 1901. 

32. Cumont, Franz, consen·ateur au Musée du Pare du Cinquantenaire, 

Bruxelles, 75, rue Montoyer. 1902. 

33. Waltzing, J .-P., professeur :1 l'Uni,·ersité, Lil·ge, 9,  me du Pare. 1902. 

3+. Dubois, Ernest, directeur de l'Institut supérieur de commerce, ..-\11\·ers, 

36, rue de Vrière. 190+. 

35. Maere (le chanoine René), professeur �l l'Université, Lom·ain, 3, rue 

Kraken, 190+. 

36. Zech (l'abbé Maurice), professeur de philosophie, Bruxelles, rue du 

Marais. 1906 

37. Casier, Joseph, Gand, 3 rue des Deux Pants. l<J06. 
:is. Hulin, G . ,  profcsseur it l'Université, Gand. 3, place de l'Université. 1906. 

39. Coninckx, H., Malines. 9, rue du Ruisseau. 1906. 

40. Heins, Armand, artiste-peintre, Gand, rS, rue Basse. 1906 . 

. p . Bernays, Edouard, avocat, i\nvers, 33, avenue van Eyck. 1907. 

42. Warichez, P.-J. (le chanoine), archiviste de l'hréché, Tournai, 17, me 

du Chambge. 1907. 

43. Sibenaler, J" conservateur du Musée, ,\rlon. 1907. 

4-1. Berlière, O"S.-B. (dom Ursmer), abbaye de Maredsous. 190+. 

45. Jansen (le chanoine J.-E.), aumónier. Da,·e. 1908. 

4G. de Pierpont, Ed., chüteau de Rivière (par Lustin). 1908. 

47. Fris, V" professeur à l'.Athénée royal, Gand, 76, rue de l'Avenir. 1908. 

4s. Dilis, Emile, .Am·ers, 102, longue rue N euve. 1908. 

+9 · 

5o. N. 
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M EMBRES D
'
HONNEUR. 

M essimrs, 
1. Schollaert, François, ministre de l'TntériC'ur, Bruxelles. 1898. 

ry van der Bruggen (Ic baron .Maurice), ancien ministre de l':\gricultmc et 

des Beaux-Arts, Bruxelles, 1902. 

�fEMBRES HONORAIRES REGNICOLES. 

Messieurs, 

l. de Borman (chevalier Camille), chütcau de Schalckhoven par Hccsselt. 

1868. 

2. Delvigne (le chanoine), curé érneritc, Saint-Josse-ten-Nooclc. 1869. 

3. Smekens, Th., présiclent honoraire du tribunal du 1 c instancc. An vers, 

3-1, a,·emie Quinten Massys. 1877. 

·I· de Schilde (le baron), chcitcau de Schilde. 18n. 

5. Bequet, Alfred, Namur , ö, me Granrlgaig11age. r886. 

6. de Limburg-Stirum (corntc Th.), Bruxelles, 106, me clc la Lui. 18&6. 

7. Fréson, J., conseillc!· honoraire <t la Cour d'appel, Liége, 24, rue Sainte­

Marie. 1889. 

8. De Villers, archi\·istc honoraire de l'Etat, :\Ions, 29, ruc des Ga des. 1896. 

9. Cogels (baron Frédégand), gou,·erneur honoraire de la province, 

An,·crs. 1901. 

10. De Vriendt, Julien, clircctcur rlc L\cadé111ic royale des Bcaux-,\ns. 

An,·crs, 29, rue Mutsacrt, 190.l. 

1 r. du Sart de Bouland (ba:on R.), gum·erncur honoraire du Hainaut, 

Moustier. 1907. 

12. Theunissens, L., _\11 \"ers , q. courte rue de l'Hüpital. 1907. 

IJ de Bor;:hgrave (ba run Em.), Ixelles, 25, rue rlc Bcrlin. l'JO•J· 

MEMBRES HONORAJRES ÉTRANGERS. 

Messieurs, 
1. de Bure, Charles, Moulins ([<'rance). 

ry .Maspero, Gaston, directeur du Muséc des antiquités <"gyptiennes. 
Cairc. 1884. 

3. Lair (corntc Charles), chàtcau de Blou (;\tiaine-ct-Loire) (France). 1900. 

Corrcsponclant. 1896. 
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4. Treu, Georges, clircctellr du Mllsée royal de sclllpture, Drcsde. 1903. 
5. Blok, P.-J., profcsseur <°i l'uni\'C'rsitc\ LeydP, 66, Oude Singel. 1908. 

6. Montelius, Oscar, profes senr , Stockholm, l l, rue Saint-Paulsgatan. 1908. 

7. Hager (Dr), directeur du Mus(:c national, Munich. 1908. 

8. Marucchi, Orazio, archc"oic>gue, Rome. 1•y><�. 
9. Bulic (\Igr Franz), dirC'ctC'ur du \luséc archèoh 1,�·ique, Spdiato (Dal­

matie-i\lltriche). 1908. 

10. Schnutgen {Ie chanoinc). profcsseur directeur du /'.citschri[t fiir cluist­

lich Kllnst. Cologne. 1908. 

11. Menadier (Dr Julius), directeur du cabinct rm·;1l de numismatiqlle, 

Bcrlin, 2. ;vrommsenstrassc. 1908. 

12. Venturi (Dr Adolpho), pro[csscur, Eome, .18, Via. Sa,·clli. 19oi'i. 

!3. Enlart, Camille, directeur du Musée de sculptme comparéc du 

Trocacléro. Paris, q, rllc Chcrchc-Mic\i. l<Jul:L 
q. :\. 
1 5. :\. 

ME:.\iBRES CORRESPO:-.!DANTS ÉTfü\NGEI�S. 

,\fcssieurs, 
1. Beauvois, E., Corheron (f'ranC'l�). 1880. 

2. Brassart, Félix, archi\'istc mllnicipal. Dollai (f'rancc), (JJ, me dl! Can-

tclcllx. 188 1. 
3. Vosterman van Oyen, A.-A" 17 , Stcynstraat. Arnhem (Pa_,·s-Das). li:i81. 

4. Philips, J. Henry, Philaclclphic ( l�tats-U nis). r 884. 

5. Wallis, Henry, Lomlres, 9, Deauchamp Road-Upper, Norwood (Angle-

terre). 1890. 

6. de Noüe (vicomte P.), Aix la-Chapclle (,\llemagnc). 1890. 

7. Stein, Henry, archidstc aux Archi,·es nationalcs. Paris (France). 1890. 
8. Travers, Em., Caen (France), 18, rue des Chanoines. 1894. 

9. Germain de Maidy, Léon, 26, me Hcré, l\ anc\· (France). 1895. 

10. Bode, Wilhelm,consen·ateurdn '.VIusée royal, Berlin (Allcmagnc). 1896. 

11. Bredius (Dr A.), conservatcnr dll Musée de peinture, La Haye (Pays-

Bas), 6, Prinsengracht. 1896. 

12. Carteron, P.-J.-E., ministre plénipotentiaire de France, Port-au-Prince, 

1896. 
1s. de Gubernatis (wmte Angelo), professeur �1 l'Uni,-ersité, Rome (Italie). 

1896. 
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14• Hagenmeyer (D' Heinrich), Bödigheim b/Seckath (Bacle) (Allemagne) . 
1896. 

15 . .Montero, Belisario, consul-gén<"ral de la rèpublique ,\rgentine, Berne. 

1896. 

16. Santiago de van de W&lle, aYocat, Madrid (Espagne). 1896. 

1 7. Pastor, L., professeur �t l'UniYersité, Insbriick (Austriche). 1 896. 

18. D' Lopes, consul-général, Lis bonne (Portugal). 1 896. 

19. Vallentin du Cheylard, Roger, ancien rece\·eur des clomaines, rue du 

Jen de Paume, Montélimar (Drüme) (France). 

20. Hildebrand, H., secrétaire perpétuel c!e l'Académie royale cles Belles­

Lettres, Stockholm (Suède). 1897. 

21. Poutjatine (prince P.), mar<�chal de la noblesse, Saint-Pétersbourg 

(Russie), 6, Perspective Gresque. 1897. 

22. Rocchi, Enrico, colonel du corps du génie italien, Rome (Italie). 1897. 

23. Cust, Lionel, directeur cle la N ational Gallery, 9, Clarence Crescent 

Wintlsor, Londres (Angleterre). 1898. 

24. de Beaumont (comte Charles), chüteau c!e Chantigny par Fondettes, 

(Inc!re-et-Loire) (France). 1899. 

25. Guerlin, Robert, ,\rniens (France), 3o, rue Saint-Louis. 1899. 

26. de Swarte, Victor, 5, rue Bassano, Paris (xv1c) (France). 1 900. 

27. Grob, Jacques (abbé), curé à Bivinghen-I3erchern, Grand clucbé cle 

Luxembourg. 1900 

28. Héron de Villefosse, conserYateur au Nrusée du LomTe, membre de 

l'Institut, Paris (France), rue Washington. 1900. 

29. de Stuers (che\·a!ier P.), membre des Etats-Généraux, La Haye (Pays­

Bas). 

3o. Lefèvre-Pontalis, Eugène, directeur cle la Société française cl'archéolo­

gie, Paris, 13, rue de Phalsbourg. 1901. 

31. Geloes d'Eysden (comte R. de), chambellan cle S. M. la Reine des 

Pays-Bas, chüteau cl'Eysden (par Eysden), Limbourg Hollan­

dais. 1901 .  

32. Serra y Larea (de), consul-gónéral d'Espagne, Paris. 

33. Andrade (Philotheio Pereira d'), Saint-Thomé de Salcete (Indes Portn­

gaises). 190I. 

34. Avout (baron A. d'), Dijon, 14, rue de Mirande. 1 90 1 .  

35. Vasconcellos (D' José Leite de), Bibliotheca nacional, Lisbonne. 190 1 ,  
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Jr" Caix de Saint-Aymour (comte de), Pa ris. l 12, boulc\·anl de Courcelles. 

1901. 

37. UhagonyGuardamino, marqnis cle Laurencin (Francisco de), mem brede la 

Real Academia dela historia, 24. calledc Serrano, Maclrid. 1902. 

:is. Calore, Pier Luigi, inspecteur ro_\·al des monuments et antiquit<',s, 

Torre de Passeri, Tc·ramo (Italie). 1902 . 

.1 J. Pereira de Lima. J. M., rue Douradores. 1 49. Lbbonne. 190.l . 

. 1n. Vasconcellos (Joaquim de), directeur dn :\Ius"·e industrie! ,  Ceicofeita, 

Porto·. 1903. 

4 1. Berthelé, Jos. , archiviste tkpartemental. Montpellin (France). 1905 . 

. 12. Fordham (sir Herbert George), Ods( ·y Ashwell, Baldock (\Verts, :\ngle-

terre). 1905. 

43. de la Croix, S. J. (R. P.), Poitiers (France). 1906. 

44. Braun, S. J. (R. P.), Joseph, Luxembourg. 1908 . 

. 15 . Mely, F. de, zri, rue de la Tr"·mouille, Paris. 1908. 

46. Rodière, Roger, i\!Iontreuil-sur-:vler (France). 1908. 
47. Leuridan (chanoine Th.), archi\·iste du dioc(,sc de Cambrai. rue des 

Arts, q, Roubaix (:\orcl-France). 1908. 

48. Baldwin Brown, G., professeur d'histoire de !'art à l'Uni\·ersité, George 

Square, 59, Edimbourg. 1908. 

49. Vitry, Paul, consen·ateur adjoint au Musée 
'
du Lom-re, l5b1s, avenue 

des sycomores, Paris, 1908. 

5o. Juten, G. C. A.,  directeur de Taxandria, Ginneken lez Breda. 1908. 

Sr. Holwerdaj' (D' J. H.), consen·ateur du Rijlmrnseum \·an oudheden, 

Leiden. 1908. 

52. Lehman, (D'J, directem du :vlusée suisse, Zürich. I<JOS. 
53. Fayolle (marquis de), pr(·sident de la Socidé archéologique de la 

Dordogne, ch:Heau de Fayolle par Tocane (Dordogne). r908. 
54. Riemsdyk (B. W. F. van), pn"sident du N ederlandsch Oudheidskunclig 

Genootschap, 21. IIobbemastraat, _-\msterclam. 1908. 

55. Plunkett (comte G.), directeur du :\IJ:usée des sciences et des arts . 

Dublin. 1908. 

56 . Triger, Robert, président de la Sociét(, archc"ologique dn Maine, aux 
Tah·asic\res pr(,s Le :\lans. r90S. 

57. Beauchesne (man1uis de), ch:Hcan de La Roche-Talbot par Sabl<' 

(',Iayenne). t<J08. 



- XI -

58. Arlot de Saint-Saud (comtc d'), chi\teau de la Valouse par La Rochc­

Chalais (Dordogne). 1908. 

59. Male, Emile, rue de N avarre, rr, Paris. 1909. 

60. Capdafalg (Puig yl, architecte, Carrer de les Corts Catalanes, 604, 

Barcelone. 1909. 

6r. Thompson, (Henri YatsJ, 19, Portman Square, Londres vV. 1909. 

62. Bilson, (J.), Huil. 1909. 

63. Reber, (B.), Cour Saint-Pierre, J, Genève. 1909, 

64. N. 

65. N. 

MEMBRES DÉCÉDÉS PENDANT L'ANNÉE rgog. 

Messieurs, 
van Ertborn (Ie baron 0.). membre corrcspondant regnicolc. Bruxelles, 

t mars 1909. 

Duvivier, Ch., membre correspondant regnicole. Bruxelles. 1- juillet 1909. 

Cons, H., membre correspondant étranger. Poitiers. -j· 3 février 1909. 





La Dentelle de Malines 

La dentelle ( r )  de Malines est un tissu en  fil de l in 
très délicat, exécuté aux fuseaux. L'expression « Point 
de Malines » est, par conséquent, des plus incorrectes; 
car elle ne peut s'appliquer qu'à des dentelles faites à 
l'aiguille. Or, j amais une aiguille n'a été employée dans 
la confection de la Malines. La qualification que nous 
réprouvons est du reste d'emploi récent et ne peut ainsi 
se prévaloir du bénéfice de l'usage. 

N otre dentelle j ouit d'une réputation près de six 
fois séculaire . Au xive siècle , on l'appelait, en France, 
Araigne ou Iraigne de Malines. Il en est assez souvent fait 
mention dans les « Comptes de l'Argenterie » (2 ) de la  
Cour de  France, de la seconde moitié du quatorzième 
siècle. 

(1) On entend par dentelles, des bandes en réseau très fin, tressées en fil de 

!in, et destinées à orner des vêtements ou à farmer des objets de toilette. Les 

dentelles se font à l'aiguille ou aux fuseaux. Elles se composent d'un Fond, appelé 

Champ ou Treille, et d'Ornements communément désignés sous Ie nom de Fleurs, 

quelle que soit leur forme. Dans les dentelles aux fuseaux, ces ornements s'appel­

lent Plats. 

Le Fond des dentelles est à Mailles ou à Brides. Les Mailles sont carrées, 

hexagones ou octogones. Et comme les cótés de ces dernières sont très petits, 

elles paraissent assez circulaires pour être appelées Mailles rondes. Les brides 

sont de petits cordons tendus entre les fleurs, pour les maintenir. Elles se com­
posent d'un certain nombre de fils recouverts de points à la boutonnière, ou 

simplement tressés ensemble. On les ome parfois de petits c:eillets, <lits Picots. 

(2) Voyez les travaux de M. DouET o'ARCY, publiés par la Société de 

l'hlstoire de France. 



Fig. 1. Malines Primitive au Première Malines. 
Dentelle conservée au Musée communal. 
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Mais quelle était cette 
dentelle? N'était-ce qu'un l i­
non très délicat, sans orne­
ments, mais tissé aux fuseaux ,  
en bandes étroites? I l  serait 
difficile et peut-être même 
impossible de préciser. Nous 
pouvons croire qu' i l  s'agit ic i  
de la Primitive ou première 
Malines, que l'on ne  fait plus  
aujourd'hui dans la ville m ê­
me. On a fabriqué assez long­
tem ps ailleurs une contrefa­
çon de cette dentelle ,  q u i  
portait divers noms , d'après 
l'endroit ou elle était faite . 

La figure r donne un  très 
beau spécimen de  M alines 
Primitive, conservé au M usée 
communal . Nous possédons 
une dentelle du même gen re ,  
aussi fort ancienne (voyez fi ­
gure 2) . Le tissu d e  ces viei l les 
dentelles nous fait compren­
dre ,  semble-t-i l ,  pour quel 
motif on les a com parées à 
des toiles d'araignées . 

Vient ensuite l'Ancienne 
M alines, que l'on pourrait, j us­
qu'à un certain point ,  ranger 
parmi les guipures, et que l'on 
employait SUrtout pour garnÎr Fig. 2. Bordm de Corporal en Malines primitive. 



Fig. 3. Echantillon d' Ancienne Malines. 
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le linge d'autel. De là lui est vcnu Je 
nom de Kerk!?ant (dentelle cl'églisc) . 
Elle est cl'une très grande solidité . 1 
Dans cette clentelle, les Plats occu pent 
une partie consiclérable de la surface. 
Pour en réduire la trap grande opacité , 
on les a, clès l'abord , percés de j ours à 
dessins variés (voyez figure 3, page 8). 
Quant au treillis, on l'exécutait aussi 
de diverses manières . Des variétés de 
treillis se trouvent assez souvent dans 
une même pièce , au milieu des Beurs 
ou dans des parti es de fond , isolées 
entre les Beurs (voyez figure 4). Cette 
dentelle, en dimension peu large, était 
fort en usage comme garniture de 
l inge . 

Parmi les treillis divers employés 
dans l'Ancienne M alincs, pour les par­
ties de fond enclavées par des plats 
de toutes formes , se trouvait aussi le 
fond à petites mailles hexagones , que 
l'on vint à préférer à tous les autres , 
parce qu'il  était le plus transparent , 
le plus clair .  Aussi est-il demeuré ex­
clusivement en usage pour la troisième 
M alines, elite à fond clair. On l'appelle 
en Bamand .Ysgrond, contraction de 
Ysselgrond ou Fond de givrc. Cette 
expression rend très bien l 'effet pro­
duit sur l 'ceil par le réseau extrême­

Fig. 4. Liseré de garniture 
A11cic1111c Ma/ines. 

ment délicat de cette dentelle (voyez figure 5, page 10) . 
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La M alines à fond clair apparut aux environs de 
l'an 16Jo, s'il faut croire divers auteurs qui ont écrit 

Fig. 5. Malines à fond clair ou fond de givre. 

sur la matière. Elle était fort goûtée des Anglais , qm 
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l'appelaient La Reine des Dentelles. On la  fait encore 
aujourd'hui ,  non seulement à Malines, mais clans toute 
la province d'Anvers (3) . 

Le fond ou champ de la  M alines à fond de givre 
ou fond clair ,  tel qu'on l'exécute depuis trois siècles, 
est clone exclusivement formé de mail les hexagones, 
telles que les présentent les figures 5 ,  r5 ,  16, 17, 28 ,  
29. La dimension de ces mail les varie nécessairement 
d'après l'épaisseur du fil employé , et aussi d'après le 
serrement plus ou moins fort des tordages et des tres­
sés . On peut . s'en convaincre en comparant les spéci­
mens indiqués ci-dessus. 

Le champ de la M alines est généralement orné de 
fleurs <lont le dessin et la  disposition varient d'après 
les diverses époques, comme nous verrons plus loin 
dans l'explication de la Technique. Les variai:ites imagi­
nées pour enlever à l a  M alines sa simplicité première, 
si conforme à la nature de son tissu , ont causé des 
modifications regrettables dans !'ensemble du dessin . 
Ces nouveautés peuvent satisfaire le mauvais gout des 
acheteurs , mais n'en resteront par moins des défauts 
qu'en architecture ou appellerait des fautes de con­
struction . 

(3) Il nous est arrivé de rencontrer une dentellière don! nous admirions Ie 

travail - une très belle Malines de OmtS de largeur - soutenant qu'elle ne faisait 

que de la dentelle de Turnhout. La bonne femme habitait Ie Béguinage de cette 
ville, et ses notions géographiques ne s'étendaient pas plus loin. 



Fig. 6. Dentellière au travail - Coussin - Chevalet. 
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Outils employés 

LE Coussrn ou Carreau sur lequel on fait la dentelle 
de Malines, est un petit meuble en bois de hêtre, en 
forme de pupitre, muni latéralement d'un tiroir, ou 
l'ouvrière dépose sa réserve de fil et de fuseaux. U n 
second tiroir,  peu profond mais large, se trouve à la 
partie supérieure du pupitre. On y glisse la dentelle au 
fur et à mesure qu'elle s'achève (voyez figure 6). La sur­
face du pupitre porte un coussin de toile grise, bourré 
de paille d'avoine choisie . La toile est fixée aux bords 
du pupitre, par des clous dont une petite lanière de 
cuir (4) recouvre les têtes . Cette première toile est 
ensuite recouverte d'une autre plus fine,  teinte à !'in­
digo, et fixée sur la première par des épingles ordi­
naires . U ne rallonge peut être adaptée au coussin , en 
haut ou en bas,  selon l'exigence du travail ,  pour servir 
d'appui aux fuseaux. 

LE CHEVALET, ou support, sert d'appui au coussin,  
<lont la partie inférieure repose sur les genoux de l'ou­
vrière, toujours assise pendant qu'elle travaille. Le 
chevalet se compose de deux pièces . La première est 
une tige en bois,  munie d'échancrures ou d'entailles, 
et fixée verticalement dans un morceau de bois, souvent 
demi-cylindrique, qui peut servir aussi de tabouret ou 
d'appui-pieds . La seconde pièce est une planchette 
d'un pied carré, environ , dans laquelle est fixé, près 
d'un des bords , un espèce de manche percé d'une 

(4) On y employait toujours du cuir doré, mais actuellement on se contente 

d'y mettre du mouton ou de la bazane. 
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ouverture oblongu e, dans laquelle passe la tige échan­

crée du pied . En incl inant le manche de la planchette , 
on peut l'arrêter dans l'une ou l 'autre des entail les de la 
t ige, à la  hauteu r désirée. La figure 6, p. 12, permet 
de se ren dre compte de cette disposit ion . 

! � -

Fig. 7. fuseaux en grandeur naturelle. 

LEs FusEAUX sant de petits bàtonnets de bois, 
formés au tour. U ne des extrémités est terminée en 
bobine,  ou l'on enroule le fi l .  L'autre extrémité ,  relati­
vement plus grosse, a le plus souvent la forme d'une 
poire allongée, et se termine en bouton ou huppe . Les 
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fuseaux ont une longueur de sept à huit 
centimètres et une épaisseur de sept à 
huit millimètres (voyez figure 7, p. 14) .  
On les fait en bois de hêtre, pour les 
apprenties ; mais les bonnes ouvrières 
les ont en buis ,  et même en ébène ou 
palissandre ,  car elles mettent de la co­
quetterie à se servir de fuseaux choisis. 
Ceux qui servent au fil plat ont parfois 
leur extrémité inférieure taillée en sa­
bot, ou ornée d'une autre façon. 

LES EPINGLES employées 
pour la dentelle de Malines 
sont t rès fi nes et mesurent à 
peu près 25  millimètres en lon­
gueur (voyez figure 8). Il y en 
a de trois épaisseurs d iffé­
rentes. Elles servent à tenir la 
dentelle bien étendue ,  et se 
fixent le long de celle-ci , des 

Fig. s. Epin- deux cótés, autour des fleurs 
gles à fixer ou plats, quelle qu'en soit la l a  denlelle. 

forme, et dans les jours .  Les 
plus fines sont exclusivement employées 
dans la confection des dentelles déli­
cates et de premier choix . 

On fait encore usage de fort grandes 
épingles (voyez figure g), longues de II 
à 25 centimètres,  pour maintenir  les 
groupes de fuseaux momentanément 
sans emploi , afin de les empêcher de 
gêner le travail (voyez figure 6, p. 1 2). 

Fig. 9. Epin!{les 
à reterrir les grou­
pes de fuseaux, en 
réduction aux ltois 
quarts. 
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Dans la  confection de dentelles fort larges, surabondam­
ment ornées de Beurs à tissu serré , ou l'on compte parfois 
de r 5oo à 1800 fuseaux, i l  ne suffit pas d'écarter ceux-ci 
au moyen de ces épingles extraordinaires, on est parfois 
obligé de les lier en bottes. 

Technique 

LE PATRON . - Pour faire une dentelle, i l  faut 
d'abord un patron, c'est-à-dire le tracé du motif qui se 
répète successivement dans la dentelle. Le patron est 
exécuté sur le dessin original, par une ouvrière spécialiste, 
appelée patronneuse. Les figures 1 5 ,  r6, 1 7 ,  24, 2 5 ,  28 ,  
zg, sant de véritables patrons de  la fin du xviij e e t  du 
commencement du xixe siècle. On reconnaît les patrons 
aux brins des fi ls ,  laissés aux deux extrémités du morceau. 
N otre collection renferme près de 800 patrons provenant 
d'une ancienne manufacture malinoise. Ce sant ,  pour la 
plupart, d'excellents modèles d'une régull;lrité de travail 
vraiment admirable. 

Lorsque le patron est terminé, on le repique sur 
une bande de parchemin vert, longue d'un quart de 
mètre, afin de pouvoir y faire un tiers d'aune (5) de 
dentelle, ce qui facilite le mesurage du travai l .  Le 
dessin piqué du patron se répète sur le parchemin aussi 
souvent que le permet la longueur de ce dernier. Les 
figures IO, II et lZ, page 1 7 ,  représentent des parche­
mins réduits de moitié. Le premier comprend 17 fois 

(5) L'aune de Mali nes mesure approximativement 011169; et la partie piquée 

du parchemin Qm2J, ou moins, d'après la grandeur du patron. 
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le patron , le second ro fois et le troisième 6 fois. I l  
arrive parfois que  le dessin n'est répété que 5, 4, 3 
ou 2 fois .  Celui d'une grande dentelle peut remplir 

Fig. 10, I l  et  12. Modèles de  parchemins piqués, en  demi-grandeur. 
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à lui  seul tout l e  parchemin, comme dans la dentelle 
figure 35 (planche hors texte) , page 40. 

LE PARCHEMIN chargé de piqûres est alors remis 
à une denteilière, en même temps que le  patron qu'el le 
doit reproduire.  On attache le parchemin au milieu du 
coussin ,  près du bord supéricur,  de manière que le bas 
du dessin soit à la  droite de l 'ouvrière. Pour ce faire, on 
se sert d'épinglesjourches, formées d'une tige rec�u rbée, 
<lont le� deux branches parallèles et d'égale longueur  
sont éloignées l'une de l'autre d'un demi-centimètre. 
U ne de ces branches est piquée dans le parchemin et 

l'autre en dehors de celui-ci , pour en n � � � assujetti r  les bords (voyez figure r3) .  
Après la pose du parchemin ,  on 

· fixe à sa partie supérieure une rangée 
d'épingles sur toute la largeur de 

fig. 13. Epingles-fourches pour son ·pointil lé .  L'espace qui sépare les 
fixer Ie  parchemin. · J d' · j ' 1 1 "  éprng es  est env1 ron 2 I 2 mi 1mè-

t rcs pou r les dentelles ordinaires et 2 millimètres seu le­
ment pour les dentelles plus fines. A chacu ne de ces 
épingles se bouclent 8 fi ls ,  enroulés chacun su r la bo­
bine d'un fuseau . Chaque groupe de S fi ls s'appel le 
báton . Ces fi ls forment la chaî11e de la dentelle ,  et en 
s'unissant à petites distances, par torsion ou par tres­
sage , i ls font fonction de trame. 
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Comment on fait le 

Fond ou Réseau 

Le FoND ou RÉsEAU 
de la M alines, disions-nous 
plus haut, est formé de 
mailles hexagones , <lont la 
dimension varie d'après 
l'épaisseur du fil employé . 
Ces hexagones doivent être 
équilatéraux et présenter 
une forme géométrique très 
régulière. L'adresse de l 'ou­
vrière se reconnaît princi­
palement à la bonne exé­
cution de cette part ie du 
t ravai l .  Celle qui fait bien 
les mail les confectionnera 
aussi les plats d'une façon 
parfaite .  

Les MAI LLES se font au 
moyen de quatre fils ,  que 
l'on torri deux fois ,  deux à 
deux, en tournant de droite 
à gauche, comme l es fem­
mes tordent aussi le l inge ,  
tandis que  les hommes tor­
dent généralement d e  gau­
che à droite. On  forme ainsi 
deux petites cordes , <]Ui 
constituent l'angle supé- Fig. 14. Fond cl air agrandi au triple, avec 

un couple de fil gris indlquant la direc· 
tion des fils de chaîne. 
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rieur de la maille. Lorsqu'une opération analogue aura 
été faite avec les quatre fi ls voisins, on en prend deux 
du premier groupe pour les tresser deux fois avec deux 
du second. Il faut ensuite séparer les couples qui ont 
servi à faire la tresse, pour leur faire subir séparément 
la double torsion , et les tresser de nouveau avec le 
couple qui les avoisine (voyez figure 1 4, page rg) .  

I l  résulte de cette opération continue, que dans 
la formation des mailles, les deux fi ls de chaque couple 
resteront toujours ensemble sur toute la longueur d'une 
pièce de dentelle ,  à moins que le tissage d'une fleur ne 
vienne modifier momentanément cette direction . Chaque 
couple ne fait, dans la confection du réseau , qu'un mou­
vement uniforme de va-et-vient d'une demi-maille seu­
lement. Pour rendre plus visible la direction des couples 
dans le réseau de la M alines, nous donnons, figure 14, 
un  modèle dans lequel un couple de fils de couleur 
a été employée au milieu des autres . On y voit que ce 
couple se d irige toujours en suivant deux lignes paral­
lèles . Les tresses se dirigent dans le sens des lignes, 
tandis que les torsades vont toujours en oblique, alter­
nativement de l'une à Pautre. 

Cette technique nous fait comprendre pourquoi la 
iVI alines à fond clair avait toujours une largeur uniforme 
sur toute la longueur d'une pièce . Le bord inférieur ou 
le pied de la dentelle doit donc nécessairement suivre 
la ligne droite, comme dans les modèles figures r S ,  r 6, 
1 7 , 24, 27,  28 ,  29 et 3o. 
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Comment on fait les Fleurs ou Plats 

LEs FLEU RS ou P LATS dans la dentellc de Malines 
sant de véritables tissus très délicats, formés par une 
chaîne et une trame. · Les Fleurs sant contournées d'un 
gros fil légèrement tordu . C'est ce fil qui distingue notre 
dentel le tout particu l ièrement. 

Pour commencer le tissage d'une fleur ,  on attache 
I e  fil plat à la partie supérieure du tracé , en le tres­
sant (6) entre les fi Is de la chaîne, le long du contour 
supéricur de la  fleur. On fait ensuite le tissu de la 
feui l le  ou de !'ornement , quel le gu'en soit la forme , 
en couvrant l 'espace pointil lé sur Ie parchemin et en le 
contourant de cóté et d'autre du fi l  plat . Et les bouts 
de ce dernier viennent se croiser au bas de la feuille . 
On les v fixe en les tressant entre les fi ls de la  chaîne . .1 

Pour fai re le tissu d'une feuille,  on prend deux 
fi ls de la chaîne pour les passer successivement, en 
alternant ,  l'un au-dessus et l 'autre au-dessous des fi ls 
qu'ils rencontrent en traversant la largeur de l'espace 
à couvrir .  Après les avoir tressés avec le fil plat du 
contour ,  on les ramène de la  même façon pour les fixer 
aussi par une tresse au point de dé part .  Et ce va-et­
vient continue jusqu'au bas de  l'espace qu'il faut couvrir. 

Entretemps, la formation des mail les doit aussi 
se continuer aux cótés de la fleur, et on la pour­
suit au-dessous de celle-ci jusqu'à la rencontre d'un 
nouvel espace d'ornement, que l'on couvre alors de la 
manière susdite. 

(6) Les attaches se font toujours en tressant et  non en nouant, comme 

dans la plupart des dentelles. 
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Rapport entre le Fond et les Fleurs 

I l  doit y avoir entre les dive�ses parties d'un tout 
une certaine proportion que l'on ne peut négliger sans 
détruire !'harmonie qui contribue pour une part à la 
beauté de !'ensemble. I l  y a dans la dentelle de Malines 
un fond de Mailles hexagones et des Fleurs, parmi les­
quelles on doit comprendre le Bord. 

Les mailles , avons-nous dit (7) , doivent être très 
régulières. Ce travail est difficile sur des espaces assez 
étendus, parce que la dentellière doit tresser les mailles 
à l'ceil ,  sans pouvoir les attacher ailleurs qu'au contour 
des fleurs. On comprend d'autre part qu'une simple 
bande en réseau de mailles, même admirablement régu­
lière, serait par trop simple. Et comme le pied de la 
dentelle doit être nécessairement renforcé pour  obtenir  
une plus grande solidité, on est très probablement parti 
de là pour essayer timidement d'abord , plus largement 
ensuite, l'ornementation du réseau . 

LE BoRD se composait primitivement de deux ou 
trois fi ls plats tressés entre les mailles ; mais bientót eet 
espèce d'ourlet se développa . Les fils plats furent sépa­
rés par une mince bandelette de tissu d'un millimètre 
de largeur environ . Cette bordure bien simple se mo­
difia par l'ajoute de petites brindil les formées par les 
ressauts régulièrement espacés d'un ou de deux des 
trois fils. 

D'autres fois les brindilles se développent en nn-

(7) Voyez : Comment o n  fait I e  fond o u  réseau, p .  18.  
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ceaux, <lont le tracé se répète uniformément. Puis les 
volutes s'agrandissent et s'étendent plus avant dans le  
champ de la dentel le ; mais elles demeurent t rès régu­
lières et touj ours attachées au bord , comme à leur 
souche (voyez figure r 5) .  

Plus tard , c'est u n  groupe de 
divers branchages qui se cótoyent 
ou se coupent en divers sens ,  et 
dont !'ensemble mains gracieux se 
répète à courtes distances (voyez 
figure r 6 , p. 24) .  Les dessins les 
plus fantaisistes fi nissent par se 
disputer le  champ de la dentelle,  
et ils en accu pent un fort grand 
espace , comme dans la figure r7, 
page 24 . On y voit des Beurs de 
toutes dimensions , des boutons, 
des feuilles et des ornements de 
divers styles, qui se cótoyent ou 
se donnent gauchement la main , 
pour former un ensemble pénible­
ment groupé. 

J usq ue là  Ie  bord de la den­
telle avait conservé la direction 
en ligne droite, qui est la plus fig. 15. Dentelle avec bord e n  rinceaux. 

logique, comme il a été dit plus 
haut (8) ; mais Ie  1'1 auvais goût fin it par trouver cette 
disposition monotone. La technique chcrcha à se plier 
à cette fantaisie et commença par onduler timidement 

(8) Voyez : Comment on fait Ie fond ou réseau, p .  1 8. 



Fig. 16. Bord branchages entrelacés. 

Fig. 17. Groupe de fleurs et de feuilles disposées sans ordre. 
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le bord . Mais la mode demancla bientàt daYantage et 
finit par commander en maîtresse . Les ondulations mo· 
destes s'accentuèrent à l 'excès ,  en formant de véritables 
festons (voyez figure r 8) .  

Parmi les variétés si  nombreuses que l'on trouve 

Fig. 18. !lord ondulé en festons. 

dans les bordures , i l  faut en signaler une qui  a JOUl 
d'une grande vogue du xviij c  au xixe siècle. Le dessin 
comprend une fleur : rose , renoncule, giroflée ou autre, 
stylisée ou non, souvent munie d'une tige de feuil les, 
dont le groupe se répète en même temps que la fleur, 
et forme u n c  bordure continue .  

La tigu re rg, p .  26 nous fou rn it u n  modèlc du  genre . 
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I l  date de 1 830 environ (g) . On y remarque l'inconvé-
y 

Fig. 19. Festons exagérés. Modèle"de 1830. 

(9) Nous avons rtonné ce spécimen p. 1 0, fig. 5. Nous avons préféré répé­

ter quetques figures plutót que d'y renvoyer, af in que Ie lecteur les ait toujours 

sous les yeux, en même temps que Ie texte qui s'y rapporte. 
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nient du bord festonné. Le lecteur voudra bien se rappe­
ler que la technique de la M alines exige une l igne droite . 

Or, les festons , en grandissant, augmentent la pro­
fondeur des entail les qui les séparent. D'autre part, ils 

Fig. 20. Festons polylobés, milieu du xixc siècle. 

nécessitent l'inaction momentanée d'un grand nombre 
de fi ls ,  que l'ouvrière doit tresser en cordon le long du 
bord de l'entaille,  en attendant qu'elle puisse les utiliser 
de nouveau dans la confection du feston suivant. 
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Dans les dentelles figures 1 9 et 20,  le fi1 employé 
est excessivement délicat. C'est ainsi que l'ouvrière a pu 
tres�er et fixer dans l'échancrure plus de trente fi ls 
devenus successivement sans emploi . M ais malgré son 
adresse , elle n'a pu éviter la tache blanche produite au 
fond de l'angle. Avec du fi1 moins fin ,  le bourrelet eut 
pris des dimensions trop fortes, et dans ce cas i l  aurait 
fallu couper successivement quelques couples de fils 
pour les rattacher ensuite , à mesure qu'ils devenaient 
nécessaires dans la confection du feston suivant. Le 
travail en aurait été plus beau , mais moins solide, et 
les bords festonnés de cette manière ne résisteraient pas 
longtemps à un lavage réitéré . La figure 2 0 ,  p. 27 , est 
un spécimen d'exagération de la fleur  de  bordure .  De 
là, le feston polylobé et sans proportion relative . 

Un autre inconvén ient des festons ,  c'est que  leur 
extrémité s'enroule ou f:e repl ie très faci lement. Cela 
se comprend : les fi ls tressés dans Je fond de l'échan­
crure donnent à cette partie de la dentelle une certaine 
raideur, tandis que les bouts des festons conservent 
leur souplesse . Au moindre heurt ,  ces derniers fléchiront 
d'autant plus facilement que rien ne les protège . 

LEs FLEURS. - Nous avons dit, en parlant du 
Bord , comment i l  a donné naissance aux brindil les , 
branchages, palmettes, etc . ,  dans le but d'orner le réseau 
et <l'en diminuer la monotonie. Mais les Beurs une fois 
admises à participer à l'ornementation de la dentelle, 
empiétèrent successivement sur le reste du fond, au point 
de n'en laisser que peu de souvenirs (voyez figure 2 1 ) .  

Dans les temps modernes, l'emploi des Beurs est 
devenu si exagéré, que leurs bouquets s'étendent su r 
toutc  Ja  large t 1 r  d e  l a  dcntel l e .  Les dess ins  sont inspirés 



Fig. 21 .  Mélange confus de Fleurs, de Feui l les et de Rinceaux. 

fig. 22. Molifs empruntés aux dentelles de soie. 
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par ceux des dentel les noires <lont la facture est toute 
autre (voyez figures 2 1  et 2 2 ,  p. 29) .  I l  faut signaler 
d;:i.ns le spécimen figure 2 2 ,  le semis de petits nceuds 
maigrelcts j etés entre les branches et les fleu rs du 

Fig. 23. Modèle de l ' é poque Empire. 

dessin . Par cette sur­
charge, l'auteur du 
patron a sans doute 
voulu cornger le  
mauvais effet pro­
duit par son lourd 
massif de feuil lages 
dans un  champ de 
mailles délicates. 

A ! 'époque de 
!' Empire ,  le dessin 
de notre dentelle se 
ressentit aussi de la 
raideur générale .  La 
figure 23 donne une 
idle du mauvais goût 
<J U Î  régnait alors. I l  
y a loin des gracieux 
rinceaux <lont s'ac­

commodc si bien la technique de la Malines, et que 
nous admirons dans les spécimens anc1ens. 

Les Jours 

Lorsque  la surface d'un plat , fleur ou feuille, semble 
comparativement trop grande, et q u'el le cause ainsi un 
manq ue de proportion entre les parti es claires et les 
parties mates , on ménage dans les plats de petits espaces 
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ouverts que l'on peut, au besoin ,  couper par des treillages 
délicats et variés, comme dans les figu res 20, 2r et 22. 

Ces treillages s'appellent jours. I nventés pour remé­
dier au mauvais effet des parties mates trop étendues, 
ils fu rent bientót employés à l'excès , comme dans la 
figu re 24,  <lont les fleurs du fond  ressemblent plutót à 

Fig, 24. Fleurs à jours exagérés, 

des raquettes . Dans cette même dentelle on a supprimé 
des parties du champ même, pour les remplacer par des 
treillages variés, tendus entre les branches de la bor­
dure. C'est là une grande méprise, car il ne faut jamais 
donner trop d'importance à !'accessoire . 
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La figurc 25 offre encore un exemple plus frappant 
de l'abus que  nous venons de signaler .  L'invcnteur de 
ce dessin a d�nné aux branches du bouq uet une direc­
tion fort tourmentée. Mais il lui fallai t  des jours. Et 
comme la dimension restreinte des fleurs ne lu i  four-

Fig. 25. Abus du treillis envahissant Ie fond. 

nissait pas l'espace nécessaire , il n'a rien t rouvé de 
mieux que  de faire toucher les fleurs du bouquet l'une 
à l'autre, pour obtenir ainsi de petits enclos isolés, pris 
aux dépens du fond. Les treillages ainsi obtenus font 
l'effet des toiles d 'araignées tcndues entre les b ranches 
d'u n arbrisseau . 



Fig. 26 

scm b i c  i nspiré 
xvi/ siècle .  
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Fig. 27. Fig. 28. 

L'emploi des jours destinés à 
diminuer l'opacité des plats exis­
tait d éj à  dans la dentelle an­
cienne, comme on le voit dans la 
figure 26 .  La figure 27 offre un 
exemple  de treillages entre les 
feuilles . L'autre spécimen (fig.  28) 

par un décor de menuiserie de la fin du 



Le Semis 

Le sem1s est . un grain ouvert ou mat ,  une feuil le 
ou une fleur (voyez figures 29 et 3o) ,  une branche 
(voyez figure r S ,  page 23) ou un petit bouquet (voyez 
figure 1 8 ,  p .  25 ; figu re 1 9, p. 26 ; figure 20, p.  27 ; et 

Fig. 29. Semis en forme de petit; pais. Fig. 30. Semis en quintefeuille. 

figure 3 r ,  p .  35) ,  que l'on sème pour ainsi dire dans le 
champ d'une dentelle.  Les semis sont touj ours disposés 
en quinconce entre les mailles du fond. 



L e  champ de la  den ­
telle de Malines est d'une 
confection assez d ifficile, 
à cause de la grande ré­
gularité géométrique des 
mailles , qui doit faire la  
beauté du travail . La 
difficulté augmente en­
core lorsque les mailles ' 
doivent s'étendre sur 
des surfaces relativemcnt 
grandes . M ais lors même 
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Fig. 31 .  Dentelle à triple bord, sans semis. 

que l'on parviendrait à t resser les mailles avec une 
t rès grande régularité , leur ensemble monotone produi­

Fig. 32. Dentelle à double bord, avec semis 
de pais clairs. 

rait l 'effet de sim ple tul le 
(voyez figure 3 r) ,  travai l 
mécanique sans aucune 
valeur.  

On a pu éviter eet 
inconvén ient en semant 
dans Ie champ de la den­
tel le  de petites surfaces 
de diverses formes . La 
figure 32 est un spécimen 
des premières années du 
xixe siècle.  Le semis est 
un petit pois ouvert . Dans 
la dentelle figure 28, l e  
petit pois est plein.  

Pour confectionner 
les semis, l'ouvrière doit 
fi xer des épingles suivant 
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Ie contour .  El le obtient a insi  des points d'attaches pour 
tendre Ie cham p et l'em pêcher de se déformcr .  On  com­
prend a isément que  les semis ne doivent pas être trap 
distancés n i  trap rapprachés les uns des autres . Dans 
le premier cas , J e  but n'est pas atteint ,  et  dans le second 
i l  est dépassé .  I l  y a l à  encore une proportion à garder 
pour conserver ] 'harmonie de !'ensemble. 

La fi gure 33,  page 37 ,  représente une dcntel l c  exé­
cutée à Anvers , dans l a  première moitié du xixe  siècle . 
E l l e  mcsure o"' r g  en largeu r.  

Le mot if  de l a  Bordure ,  une g i rof-lée avec feu i l l e ,  
est assez b ien  proportion né .  S ix  ou  sept rangées d'un 
semis ,  à l 'échelle de l a  fleur  de bordure,  auraient fait 
de cette dentel le un  spécimen à dessin conven able. 
L'artiste , auteur du patron , a vou lu l'effet à distance ; 
et i l  ne pouvait atteindre ce but qu'en exagérant les 
proportion s .  I l  s'est clone contenté de tracer dans le 
champ un bouquet unique , mais un bouquet énorme, 
dont les plats sant abomi nablement t issés . Si l'ou­
vrière avait ajouté quinze ou vingt cou ples de foseaux, 
elle aurait obtenu u n  tissu plus serré . La même re­
marque concerne les Beurs de la bordure, qui ne sont 
pas assez fournies. 

Quant aux mailles du fond,  el les ont un aspect 
tàtonné,  qui dénote une main peu sûre, surtout entre 
les feu i l les du bouquet . 

Nous donnons ce spécimen non comme modèle,  
mais plut6t comme repoussoir .  C'est u n  dessin  de den­
telle de Grammont, qui demanderait à être exécuté en 
soie noire plutót q u'en fil blanc. 

La figure 34, représente une petite dentelle  assez 
fine ,  mais relativement peu ancienne.  La bordure y 



fig. 33. Dessin mal proportionné pour les détails. 
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prend trop de place et le  semis n 'y est qu'à l'état de 
souvenir .  Les l ignes parallèles qui joignent les Beurs de 
la bordure paraissent inspirées par les rails du chemin 
de fer (voyez figure 34) . 

On  a réellement abusé de ce motif dans les des­
sins de la M alines pendant la dernière moitié du 
xix• siècle. Les dentellières le désignent du nom de 
tjzeren weg, chemin de fer. 

Fig. 34. Bords à lignes parallèles, o u  chemin d e  Ier. 

Des qualités du dessin 

U n artiste chargé de faire u n  dessin pour une den­
telle de Malines, doit d'abord être parfaitement au cou­
rant de la technique, s'il veut éviter de la contrarier par 
son dessin . Il doit être u n  peu spécialiste . On s'adresse 
souvent à des peintres, à des sculpteurs , à des architec­
tes , ou même à des dessinateurs de tout gen re ,  pour avoir 
de nouveaux modèles. En pareil cas , le dessin révélera 
la main qui l'a tracé ; mais il ne sera que fort rarement 
ce qu'il doit être : un bon modèle pour dentelle, pour 
un tissu de fi l  à exécuter d'une  façon bien déterminée, 
et non pas d'après fantaisie, d'une manière quelconque. 
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N os lecteurs nous excuseront bien d'avoir  critiqué 
avec franchise, fut-ce même un peu sévèrement, les 
fautes commises par d'autres ,  quand nous aurons avoué 
et reconnu celles que nous avons commises nous­
mêmes , i l  y a près d'un demi-siècle, alors que nous 
n'avions encore qu'une connaissance assez incomplète 
de la dentelle. 

Chargé, le  20 février 1 86! , du  service religieux à 
l'hospice Nazareth , tenu par les Sc:eurs de Notre-Dame 
de Miséricorde, il nous fallait aussi catéchiser les élèves 
de deux écoles dentellières d irigées par les religieuses 
de la maison .  U ne de ces écoles était située au Grand 
Béguinage. C'est là que nous eûmes !'occasion de con­
naître et d'apprécier eet art si intéressant de la dentelle 
de Malines. Rêver aussit6t un bas d'aube, <lont nous don­
nerions le dessin ,  était clone bien naturel .  La dentelle 
aurait om5o de hauteur (première faute) . Il fallait clone la 
faire en deux bandes . Celle du bas était calculée à om3o 
et devait être ornée d'un grand bouquet (deuxième faute). 
U n e  bord ure festonnée, reprise d'une dentelle de Chan­
till y (troisième faute), la terminait au- bas et lui servait 
de pied . La bande supérieure , mesurant om20, en formait · 
Ie champ que coupait u n  semis de taille proportionnée 
à celle du bouquet principal . Ce semis se trouve aussi 
repris dans le fond de la bande inférieure, près de sa 
ligne de jonction avec la supérieure (voyez figure 35). 

La sc:eur Cécile ( 10) ,  qui dirigeait l'école, fut choisie 
pour l'exécution de ce vaste projet. Nous traçames d'abord 

{10) La sreur Cécile (Anne-Marie Smit) était née à Malines, Ie 2 mai 18 17. 
Elle mourut à la Maison-mère des Sreurs de Notre-Dame de Miséricorde, Ie 

21 novembre 1897. 
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le dessin d'après lequel elle devait confectionner le 
patron. Quoiqu'excellente dentellière ,  el le appréhendait 
de mettre la main à un travail sur dessin .  Aussi fallut-il 
l'encourager et l'aider à vaincre les difficultés q u'elle 
rencontrerait infailliblement pendant le travail . 

C'est ainsi qu'elle observait parfois qu'une fleur ou 
une feuille se présentait m al dans le dessin ; et il fal lait 
alors changer le tracé pour en facil iter l'exécution . 

Dix semaines de travail  assidu permirent d'achever 
le patron désiré , dont la figure 35 est une réduction aux 
deux tiers de la grandeur.  I l  compte 1 20 batons, chacun 
de 8 fi ls ; de manière que 960 fuseaux (sans compter ceux 
qui ont fourni Je fil de contou r) divisés en groupes , repo­
saient sur Ie coussin ,  retenus par les longues épingles 
que la figure g, p .  r S ,  donne en réduction aux qu atre 
ci nquièmes . Les groupes servaient à tour de róle. On 
les déliait alors pour achever la partie de  la  dentelle 
dans la confection de laquelle ils devaient intervenir 
jusqu'à la distance déterminée.  Pu i s  les fuseaux étaient 
de nouveau liés en bottes et arrêtés , à droite ou à 
gauche , au moyen d'une des épingles géantes . 

I l  y avait sans <l oute ,  dans ce premier essai , des 
tatonnements ,  des parties moins p<irfaites , qu'explique 
et excuse Ie manque d'expérience . M a is l'exécution de la 
dentel le  el le -même,  qu i  c lemanda plus de deux années de 
travai l ,  est irréprochab le .  Tel est ! 'av is  des con naisseu rs . 

Quant au dessin , i l  ne l'est pas aut ant. Nous 
avouons volontiers qu'i l  est défectueux dans sa compo­
sition et dans certains détails , comme nous 1'avons 
insinué plus haut . Cet aveu pou rra , nous l'espérons, 
faire pardonner la faute,  en  considérat ion des circon­
stances atténuantes. 



fig. 35. Dentelle exécutée en 1863. 
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La Gaze 

Nous avons dit, p. 20, comment on fait les fleurs ou 
plats, véritables tissus dans lesquels les fils de chaîne et 
ceux de trame se coupent à angle droit, comme dans 
la toile  ordinaire. C'est de là que les plats sent parfois 
désignés sous le nom de toilé. Lorsqu'ils sont un peu 
grands, on y fait des jours (voyez p. 3 r) et des treillages 
variés . En somme, on a- toujours voulu conserver à la  
M alines à fond clair le  vaporeux, le délicat, Ie  trans­
parent , qui la fait apprécier si hautement. C'est ainsi 
qu'au xixe siècle, l 'usage de la Gaze, déjà employée 
dans d'autres tissus, fut également adoptée dans la 
M alines. Dans la figure 35 ,  certaines fleurs ont été 
exécutées en gaze et d'autres en plat. Les deux systèmes 
de tissu s'y retrouvent dans une même fleur et dans une 
même feui l le . Cette variété de travail donne à !'ensemble 
un aspect plus décoratif qui , tout en étant peut-être 
moins raisonnable , plaît pourtant davantage au plus 
grand nombre . La figure 22 offre aussi un beau spéci­
men d'alternance de plats et de gaze , principalement 
dans le grand panache central . 

Dans la dentelle figure 3 5 ,  Ie système de proportion 
entre le plat et la gaze est également mis en pratique. 
Il s'y trouve même quantité de feuilles ou ces deux tis­
sus se partagent le champ et ne sont séparés que par le  
jour  du milieu . Ce jour est encore orné d'une ou plu­
sieurs petites tresses carrées , que l'on appelle Points 
d'esprit, et auxquelles nos ouvrières donnent Ie nom de 
Duitsche slagen (T resses a l lemandes) . 
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Le Fond ou Champ épinglé 

Les fleurs de la M alines sont parfois travai llées sur 
des fonds repris d'autres dentelles . Le principal est le 
Fond épinglé, ainsi parce que chacune de ses mailles 
est fixée par une épingle. Ce fond est appelé aussi Point 
de Paris, parce qu'il est employé comme champ dans la 
dentelle qui porte le nom de cette Ville. 

Les mailles du fond épinglé sont hexagones, comme 
celles de la vraie M alines, mais el les ne sont pas d is­
posées de la même manière dans le champ. Dans la 
M alines, les hexagones se touch ent par les c6tés , et dans 
Ie Fond épinglé ils se touchent par les angles seule­
ment .  I ls laissent ainsi entre eux de petits espaces 
triangulaires, formés par les cótés des trois hexagones 
:v01sms .  

Les  fils de  la  chaîne vont par couples , toujours 
dans Ie sens de la dentelle ; mais d'autres couples , for­
mant trames, traversent les premières obliquement , de 
droite à gauche et de gauche à droite, faisant toujours ,  
avec les lignes de  la chaîne, des angles de  60  degrés. 
Ils ferment encore, par leu r croisement , des triangles 
infiniment petits, qui ont tous leur base sur les lignes 
de la chaîne, et sont toujours, deux à deux , opposés au 
sommet . C'est sous ce point de jonction que se placent 
les épingles destinées à maintenir la régularité géo­
métrique des mailles du champ, et qui ont valu à ce 
dernier Ie nom de Fond épinglé. Un couple en fil de 
couleur grise : A, B ,  C ,  D ,  (fig. 36) , indique la marche 
suivie par les fils de tramc . Les cou ples formant l a  
ch ;:i î ne s'n n issent par tressage à ceux  de la  trame .  



B 
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Fig. 36. Fond é· i11 • p gle :i_ç1ra1u..r o I au triple . 
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Pour bien faire l'apprentissage 
de la dentelle de Malines, on com­
mence toujours par excercer les en­
fants au fond épinglé .  

Lorsque les  apprenties sont 
bien habituées à voir et à faire les 
mail les hexagones de ce fond, on 
leur permet de s'essayer aux hexa­
gones du champ de la M alines à fond 
clair. Le travail du Fond épinglé 
leur donne la justesse du coup d'ceil .  
Elles mettent alors leur amour­
propre à tresser aussi nettement les 
mailles l ibres que les épinglées du 
poi nt de Paris . 

Les figu res 37  à 48 sont des 

Fig. 3 7 .  F o n d  épinglé avec petit 
pais ouvert au bord. 

patrons choisis dans notre collection.  I ls permettent de 

fig. 3'.  Développement des jours 
d a n s  Ic bord. 

se rendre compte du développe­
ment successif des plats . 

Lorsqu'une apprentie s'est exer­
cée pendant un  certain temps à la 
confection exclusive du fond, on lui 
donne un premier patron à imiter 
(voyez figure 37) .  La bordure y est 
bien simple ; un pois clair accom­
pagné cl'une feuille en fait tout 
l'ornement.  La figure 38 est encore 
à grand champ, mais la bordure est 
déjà  plus développée . Des branches 
avec brindil les s'y croisent , pour 
contourner  des cspaces aj ourés . 
I l  est  �1 rc marc1 u c r  t j ll e  dans les 



figures 37 et 38 ,  les mailles sont d'une admirable 
régularité . 

La  figure 39 est un liseré de deux centimètres , avec 
une bordure un  peu ondulée. Le plat est déj à  plus étendu 
que dans les modèles précédents. 

Fig. 39. Développement du plat dans Ie bord. 

Dans le modèle figure 40, le plat est déjà  développé 
jusqu'à mi-largeur du liseré. I l  est 'composé de feuilles 
assez informes , à contours arrondis pour en faciliter 
l'exécution . L 'espace ajouré, ménagé vers le milieu , a 
permis d'y faire un treillage un peu fantaisiste . 

Fig. 40. Plats et mailles s'équilibrant en surface. 

Quant au décor des fleurs ou plats employé dans la 
dentelle à fond épinglé , il y est traité comm� dans la 
véritable M alines ( r  r ) .  Le rapport entre les fleurs et le 
fond y est aussi dans les mêmes proportions ( r2) .  La 

( 1 1 )  Voyez page 20. Cornrnenf on fait les F/eurs au P/ats. 
( 12) Voyez page 22. Rapport entre Ie Fond et les F/eurs. 



bordure se l ève timidement , pour former des espaces 
ajourés , et Ie pois mate est jeté d'une main avare dans 
le champ .  Les jours de la bordure sont cependant déjà  
assez hardis et les brindil les variées (voyez figure 4 1  ) .  
Peu à peu le semis se  développe. Dans la figure 42 , 
i l  a déjà  la prétention d'un bouquet embryonnaire : 
une tige avec fleur et deux feuil les . Le même effort se 

fig. 41. Premier semis en pais mate. 

manifeste dans la bordure, mais le manque d'exercice 
n'a pas encore permis d'essayer des plats d'un peu Je 
largeur .  Dans la figure 43 , le semis est toujours fort 
pauvre. L'embryon de bouquet ,  que nous avons fait 
remarquer dans la figure précédente, s'y trouve auss i ,  
mais voltigeant alternativement à droite et  à gauche,  et 
mélangé à des pois clairs et mates . La branche sortant 



fig. 42. Bord à simple fils en plat. 

fig. 43. Bord développé en branclrnges. 



de la bord ure a déj à  pris un grand développement ; c'est 
une tige à diverses branches , portant fleurs et feuilles. 
Elle alterne avec une volute treil lissée, produite par le 
soulèvement des fils plats bordant le pied de la den­
telle.  

N ous trouvons un  premier essai sérieux de fleurs 
dans le spécimen que nous donne la figure 44. I l  
date d u  commencement du xixe siècle. Le dessin est 
raide, fort raide même. Cette répétition à courte dis-

Fig. 44. Premier essai de fleurs. 

tance d'un motif de ce genre est excessivement mono­
tone. C'est une tige verticale comme un cyprès , ornée 
de part et d'autre de branches absolument symétriques , 
comme dans la culture en espalier. Ces espèces d'ar­
bres sont séparés par un quatre-feuil les architectural 
du xiv" siècle,  qui  ajoute encore à la raideur de l'en­
semble . Enfin , la  petite branche formant semis,  n'a pas 
eu le courage de dresser la tête . Elle fait culbute , 
comme pour être en harmonie avec Ie terre à terre du 
reste. 
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Dans la figure 45 , le développement des fleurs est 
exagéré , i l  prend presque toute la largeur de la dentelle. 
I l  n'y a qu'une branche avec Beurs ,  feuil les et bouton, 
s'élevant du bord inférieur jusque près de l'autre . Le 
champ est ainsi découpé en petits espaces laissés libres 
entre les branches. Les mailles sont par là même moins 
régulières . Elles sont aussi trop grandes et donnent à la 

fig. 45. Développement exagéré des fleurs. 

dentelle u n  aspect moins délicat , nous dirions même 
presque grossier. 

Le spécimen figure 46, page So, est d'un travail 
régulier pou r Ie champ.  Mais cette énorme branche 
qui le traverse obliquement d'un bord à l'autre n'est 
pas inspirée par la botanique . Elle est inclinée, et 
son sommet vient se perdre dans la bordure .  D'autre 
part , elle porte au ssi une fleur à l 'extrémité opposée, 
ce qui est évidemment anormal . A la partie médiane, 
la tige se sépare en deux branches , qui se rej oignent 
un peu plus loin .  L 'espace compris entre elles est 
fermé par une maille de fantaisie .  Nous avons signalé 
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ce même défaut dans la vraie M alines con fectionnée au 
xix" siècle ( r 3) .  

I l  est encore d'autres champs que l'on a choisis pour 
y tresser les Beurs de M alines véritable. Les dentelles 
faites dans ces conditions sont de fausses M alines, que 
l'on appelle  ordinairement Façon de Malines. Comme 
nous venons de le  <lire ,  ces productions hybrides n'ont 
de la Malines que la façon des Beurs, tandis que les 
fonds sont des mailles de tout genre <lont aucune ne 
peut être comparée avec la petite hexagone , qui  fait 
depuis trois siècles le charme de la Reine des dentelles. 

Fig. 46. Mauv�ise disposition d e s  fleurs. 

La vogue de la dentelle de Malines était déj à  fort 
grande à la fi n  du xvj e  siècle. Peu après cette époque, 
presque toutes les dentelles de nos contrées passaient en 
France et en Angleterre, sous le nom de M alines. Mais 

( 13) Voyez p. 22, Rapport entre Ie Fond et les Fleurs. 
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en 1650, les dentelles flamandes fu rent prohibées dans 
ce dernier pays, par Cromwell .  La défense ne fut levée 
qu'en 1 699 , et la 111alines revint à la mode. En 1 7 13 ,  
les princesses de  la Cour payèrent 247 l ivres sterling 
pour 83 au nes de cette dentel le ; ce qui revient à 75 francs 
l'aune. 

L'économiste français Savary rapporte que la France 
et l'Angleterre achetaient des quantités fabuleuses de 
dentelles dans la première moitié du xviije siècle .  

Les beaux de !'époque portaient des jabots et  des 
manchettes en Malines. On passait alors la dentelle au 
marc de café,  pour lui  donner un cachet d'ancienneté, 
d'héritage de famille.  Peut-être le  faisait-on aussi pour 
éviter les lavages trap fréquents qu'aurait exigé le port 
de dentelles blanches . 

En France , sous Louis X I V, sous le Régent et sous 
Louis XV, les habits de cour ,  ainsi que la tenue de ville 
des grands et petits seigneurs , avaient pour compléments . 
obligés les manchettes et jabots en dentelles. Les chif­
fonner avec gràce était u n  geste des plus aristocratiques 
qu'affectaient les petits-maîtres de la fi n  du xviij° siècle .  
Les inventaires de ce temps nous ont laissé à ce sujet 
des détails fort intéressants . 

Colbert avait dépensé des sommes énormes pour 
attirer en France les dentellières de Malines, de Bru­
xelles et d'Ypres . Ce sant des ouvrières belges qui 
inventèrent le point d'Alençon . U n édit, pu blié à Bru­
xel les, le 29 décembre 1 698,  commina des peines sévères 
contre ceu x  qui embauchaient des dentellières pour 
d'autres pays . 

G. VAN CASTER. 





La prévóté des églises de Mons· 

(Sui t t ' .  Tomc I, 6e ,.;t"·riP, -l l inaison . )  

C H A P I T R E  I I  I 

La prévóté des églises de Mons 

Le cumul des doubles fonct ions  d e  pré \'Ü t de  Sa i n te­

vVau d ru  et de pr(\'ût de Sa i n t-Germ a i n sur u n e  senlo tête, 

fut r0;t l i sé p;1 r J a  com tesse M<1 rgueri te de Const;rn t i nople,  

en tre J es a n 1 1 ées i25.J et 1 '257 . Cottc mesure no fut pas 

l 'ohjet  cl 'une ordon n ;in co on d 'u n e  d isposi t ion spéci ale ,  m a is 

e l l e  se p ra l i (pta pa r Ja s i rn p J o  colb tion c't u n  mêmo t i tu­

l a i re d es d(•ux fon ct i o n s .  E n  eff< 'I. , les for m u l es d e  J ; i  c l w n ­

cel l eri e d u  cl ia p i tre d e  S;1 i n te-vVa u d rn  n o  fu rcn t p a s  mod i­

fîées ;'1 l;i sui te d e  l ' u n i o n  d o  sa p 1'Ó\'<\ to à ce l l o  du c l iapi tre 

de Sa i n t-Gornrn i n  cl  l 'nn cnn t i m i n ,  j usque cl a n s J es prom i óres 

a n n ées du X IY" siècle, à o x p6cl i o r  los a ctcs an n om d n  

prévót, de J : i  d oye n n e  e t  de tout Je r l ia p i tre d e  Sa i n te­

Wand ru ( ' ) . 
Il nous est possible  de fîxer à peu près exactement J a  

d a te d e  l ' u n i on d es d e u x  pr(·vóL<\s, sous Ie  t i tre cl e prév6té 

d es égl i ses d e  Mon s ,  pa r l os m e n t ions cl a n s  les cha rtcs 

( 1 ) 1. .  Dliv11.ums, Cha»tcs du chapit1'e de Sainte- Waudnc de 1'fons, t .  1 .  
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de pré,·ût d e  S::i i n lo-Wau d ru j usqn ' cn 12:'>3 cL do 1wóvût de 

Sa int-Germai n j usqu ' cn 1 :?52 ; les l i slos a ul l i o n li qw'ment  

reconsti tuées sopt bion d isti nctes. Néanmoins,  dos écri va i ns 

el même certa i n s documents a ttri buen t il une époque anté­
rioure le t itre de prévót des églises de Mons à plnsieurs 

ecclésiastiquos. 

Nous avons YU,  il est vra i ,  que Jes deux prévótés avaien t  

été momenta nément réun ies sur l a  tête de Gislebert qu i ,  

dans  Ie seul c\énombromen t des offices d n  Ha i n ::i ut , se donno  

le ti tre do prévót des  égl ises, ma is  cette u n ion motivée 

par l es services éminonts d u  chrnn iquour ne fut pas ma in­

tcnue a près son décès. 

Watier Hardnins, Ie fondatonr de l'ablJa�- l '  de Bél i n n  il 
Mesvi n ,  aura i t  óté invosti des fonctions do prévót des ógli ses, 

selon J ' i ntitulé d 'un acte de don a t ion , en faveur de ce m onas­

tère, relaté dans une c l écla ration de 1 î8î; l 'original en est 

perd u et Ie  texte n'en a pas öté retrouvé . Ge personnage, 

dont on perd la  trace après 1248 .• et qui éta i t  certa ine­

mont décédé en 125î, est simplement qua l i fié dans u n o  

charte d e  124G,  de rnème q u e  dans  Jo  nócrologc de J1él ian , 
r i o  c l i a noi ne do Mon s ;  i l  possrdn i t  un  ca nonica t do Sai n tc­
v\'andru ( ' ) .  L'omission d u  t i tre de p révót dans des dorn­

monts contempora ins ou à pen près contern pora i ns,  nous 

:1 1nène à éca rter comme i nexacte J ' i n d i ca t i o n  p roduite à son 

sujet en  178î. 

Uno ch a r to de  Margucri te de Consta ntinople,  du 31 ao(tt 

( 1 )  G .  DECAMPS, L 'abbaye de Bethléem ou de Belian à Mesvin . Annales 

du Cercle ai·ch. de Mons, t. XXX I I ,  pp.  1 9-25, 1 13. Cet l i isto!'ien reconna\t 

d'ailleurs qu'il  n'est pas établi que Ie chanoine Hard uins ait été prévót des 
églises. Voir mêmes Annateg, t. XXX. l i l .  r .  303. - A .  DE�fF.Ll ! .llRR, Les 

nbi'tliafres de la collégiale de Saint· Vincent à Soign ies , dans .1nnales du 

Cei·cle ai·ch. de Soignies, t. I I ,  p. 1 32. 



126:?,  rnent ionnc Nicolas .. r1uond; 1m ecclesia rum Montensium 

preposi tus " ( ' ) .  I l s'agi t de �icolas  Ie  Retra ict ou de Tra ict ,  

a uquel un rè>glement, émanó de  l a  même comtesse, Ie  29 
ao 1'tt 1270, donne Ie même t i tre de " jadis prouvost des 
églyses de Mons ·· (2) . Or, on a vu que ce Nicolas était  
un iquemen t  prévót de Sa i n t-Germa i n ,  en 1250. Si Ic textc 
de la chartc de 1 252, dont on ne possècle que des copies 
dn xvm0 siècle ,  est exact,  on do i t  recon naîtrc , qu'émanant 
de la  comtessc r1u i ,  ava n t  l 'oxp i ra tion des cinq annécs 

suiYantes, réuniss;1 i t  l es deux prévótés, elJe avai t  voulu 
dès lors man i fester ses i ntcn t ion s, en accordant  à un ancien 

ti tu la ire clécédé tl 'une  des préYó tós, un ti tre que ceJui-ci  nc 

s'cst aucuncmen t attribué. Les t ra nscri pteurs de !'acte peuven t 

d'a i l lcurs avoir ,  en développan t  les abréviations de la pièce 

origi na le, adoptó la forme du p luriel au l ieu du singul ier .  

Nous esti mons clone que, pas plus Nicolas Ie Retraict que 
Watier Harduins n 'ont  été i nvestis des fonctions de  prév6t 

des égl ises de Mons, et que ce d ernier n'a obtenu la digni tó 

próvótale n i  clans l 'un ni dans  l 'autre de ces chapitres. 
Selon de  Boussu , l 'un ion des deux: próvl>tés s'est fa i tc 

en faveur c l u  prévót de Sa i n t-Germa i n .  " On laisse, écrit- i l ,  
au lccLcur j udi cieux a cléc ider si  cettc réunion fa i Le e n  
faveur d u  Pr6v6t de  Sa in L-Gormai n ,  q u i  est le chef d u  
ch; 1  pi  trc de ccttc église, l u i  d o n  no  e t  �t son cha p i  t re quelquc 
supéri ori té dans ccllc de Sa in tc-vVaucl ru (J) . " 

L'asscrtion de l'h istoricn mon tois qui  n 'cssa i e même pas 

de la j usti ficr, nc saura i t  êLrc admise .  Comme tous les 

( I l G. DECAMPS, Notre-Dame du Val-des-Ecoliei·s, à Mons, p.  2î8. -
Annates du Cei·cle arch. de Mons, t. X IX ,  p. 278. 

(2) L. Dr.v11.1.1·:Rs,  Chm·tp,s dtt r:hapitre de Sainte- Wawfrtt de ·Mons, t. I ,  
p.  366. 

(3) DE Boussu, Histoi1·e de la ville de Mons, p. 50 . 
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re l l se ignemenLs J'l>labl iss0nL d ' ; 1 i ! IC'u rs , i l  n\ 0ut 1x1s à prn­

prerncnt pa rler , s urto u t  ;\ J 'or ig i r w ,  de fusi o n  c · n tre l c ·s d eu x 

d i g n i tós, m a i s  p l ut6 t u n  cum u l sur la tête d ' u n  même t i tu­

l a ire d e  d eux l'onctions di st i r H' tes. 
On expli cruera i t  plus si m plernen t la r; 1 i son de ce cumul 

pa r la posit i on de la ch arge q u i ,  selon de Boussu et d ' a u t res.  

é ta i t plus hono ra blc que l ucr; 1 t ivc.  Nous verrons pl us loin 
qu'au xv" siücle, o n  cssaya d e  do nner au p révM des égl i scs 

u n c  si tuaL ion rn c i l l eure en y a n nex;1 n t  c l ' ; 1 u t 1 ·cs l Jc'· 1 1 éfices 
ecdésiastiques . 

La pensée q u i  i nspira J a  com tessc Ma rguc rite de Co n ­

sL:rn tinople et  les comtes d e  Hai naut, scs successeurs, e n  
conférant l e s  deux prévótés à u n  seul,  fut,  croyons-nous, 

pl us profonde et  p l us pol i tique.  Les deux chapitres rn on­

tois v ivaien t, en effeL ,  dans des rappo rts étro i ts et j ourna­
l iers ; ils ava ient  d es obl iga tions  et des clrn rgcs réc i p roq ncs ; 

leurs droits et p rivi lèges , dont  tous d eux se m o n tra ic n t  

extrèrncme n t  j a loux , s e  c ó toya i c n t  d a n s  d e s  déli rn i la li ons 

souvcnt Lrad i tion nel l cs , de tel lc m a n ierc qnc des contl i t s  

mcnaçaient à tout i n sta n t  d e  surg i r. En con fia n t  ;\ un méme 

t i tu l a i re la  p remióre charge da ns l 'unc e t l ' a utrc de ces 
corpora t ion s , les comtes de H;1 i n a u t  p róven a ient ces c l is­
cussions et ces <rucrelles, tonj ours trnp J'réquen l cs sous 

J ' ; 1 ncien régimc , ou tout au moins l es ronrhl i c n t  ra res, en 
les fa isant  apa iser de façon ra pi dc et pa c: i fi que . 

Aucune i nnova Lio n ,  qua n t  a u  d ro i t d e  co l la tio n des deux 
prév6tés, no rna rqua l eu r  réunion s u r  unc scule tètc. Le 

comte de Ha i nau t , à qui appa rte na i t ces n om i na t io ns en 
sa q ua l i té d'abbé sócul ier du cbapi tre d e  S a i n te-vVand ru, 
ne cessn j usqu'à la fi n d e  l 'a n ci cn rl'gi me de proc6cl e r  a u  

choix d u  t i tulaire.  L'acte J e  plus a ncien d e  cette d és ign a­
t i o n ,  dont  J e  tcx lc a i t  éLé conserYé, c�t d u  6 j u i n  1391 ; 



----- - ---------

- 57 -

Ic d u c  ,\ l bcrL d e  B: 1 v ièrc, co m tc de Ila i n a u t, co n f'ère " la 
p ro uvosV· c l cs c'>gl i sos de no v i l le de l'l'lon s " ( ' ) ,  comme 

une seu l c  c l i : 1 1 'gc. A la fi n d u  x 1 v0 siècle, si  pas :rn térieu­

rnmen t , l ' u n i o n  é ta i t consi d é róc com me dófi n i t i vc et l es 

a ctos de nominat ion ne rappe la ien t pl us que les deux 

d ign i tés a v a i e n t  été précód c m mc n L  d ist i nc Les l 'une de l 'a utre. 

C'ost à t i Lrc d 'alJJ;é d u  c l rn p i tre de Sa i n to- Wa ud ru , q ue 

Je com to con l'ón1 i t  l a  p rév(>Lé 1 l os ógl iscs ; i l  r l cva i t  par 

conséquent se co n l'ormer p o u r  I e  c l i o i x  du L i tn l a i rc , aux 

co n d i ti o n s  ex igócs p a r  l es sta t u Ls .  Comm� o n  l 'a vu pró­

céd em men t , ks foncL ions p révüta l cs pour Ie c:h ;i p i Lre de 

S: i in te-\Va udru , no pouva ien t être co n fi ées qu'a u n c  per­

son n e  a ppa rte n a n t  à ceLtc i n s L i t u Li o n ,  chanoine ou c h a ­

noi nesse. line seu Je c l i :moincsse, I sa bel le de l 'Esclede, cxeri::a 

l a charge de p révüte, d e  1 318 :\ 1 3.1 2 .  Pour les autres 

L i t ul :ü res, la con cl i L i o n  d'ètrc clia noine de Sa i n te-Waud ru , 

ó ta i t  trop a i sée il t<rnrner pour songcr a l 'enfre i n d re .  Lors 

cl o n e  <JUO lc sou vern i n n o 1 1 1 m a i t  un c l crc étra ngcr à co 
c l 1 a p i trc , il l u i con féra i L  on mêmo tcmps une prében de d e  

c l 1 a noinc d e  Sa i n te-\\'a ucl rn ; cela résu l te des actcs de col­

fa L ion e t  des acLes d o  róccpt ion  q u i  nous on t été conservés. 

Avai t-on pcrd u de vue ce tto cond i t ion,  lorsqu'en 1 lG I ,  
Ie prévü t H a ncro n  o b t i n t d u  papc Pie I I  et d u  d uc Phi­

l i ppe-Je-Bo n ,  J 'crn nex i o n  a la p ró \'lité des ég l iscs , d 'un e 

p r(dJe nllo d e  c l l a n o i n e  d e  Sa i 1 1 Le-\l\'a ndru ? Il est vr:1 i ,  comme 

n o us aurons à Je consLa ter, < JUC c :c t te mcsuro nc fut pas 

suivic d'effet .  
Lo pré\'ot no d evai t pas 1 1 écessairemcnt avoir  reçu les 

o rclres, mais  il était  ex i gé ( [ U'i l  füt clerc, ayant  reçu la 

( 1 )  Ces let tres sont publ iéds par L. D1·:v11 . 1 . �:1ts, Ca"tulaire des comtes de 

Hainaut, t .  I l ,  p. 5 1 8 .  
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tonsure , et en cól iba t . A i nsi en 1 372, Huguos G;i i te d ut 
renoncer à la cl ign i té préYóta k ,  a va n t  de con tracter rna­
riage ( ' ) . Le cumu l Je  cetlc charge, ; 1 rnc l 'épiscopat, n'óta i t  

p a s  ad mis .  
L e  souver;:i i n  an i L  éga lcmon t Ic d ro i t de réYoca tion . On 

n e  rencontre, parrni  les q uaran to-cin q  prón)Ls des  égl iscs , 
d o n t  on conna i t  l es nom-;, qu' u n  seul t i tula i re fra ppé de l a  
sorte, c c  fut Jean de Fourvy , Jcsti tué en 1 38 1 ,  pour avoi r  
pris les a rmes con trc I e  roi Ph i l i ppe II, o n  l a  v i l l o  d 8  
Cambra i .  

Une décl a rat ion du  doyen e t  d u  clw pi trc d o  Sa i n t-GC'r­
main ,  d a tée du 22 mai 1725, porto que tel l o  est l a  dign i Lé 
prévóta le qu'el le  no peut ètro confóróo qu'à un ecclési ; is­
tiquc cl 'un àge m ur, cloué de science et de ta len t en toutos 
ma nières (2) .  

L a  récep tion cl 'un n ouveau prévót se fa isait  solennel le­
men t cl 'aborcl , en l'égl i se de Sa i n te-Wa ud ru , au chceur, par 
l a  trad i tion d'un l ivre, figura nt l es bi en s spir i tuels , et cl ' u n  
pain blanc, ra ppel a n t  Jes biens tcmporels .  Lecture é ta i t  donn ée 

a u  chceur, publ iq uemen t , de scs lettres de nom ination ('!). 
I l  préta i t  serment et fa i sa i t  une o ffrancle à l a  " ben oite affique " . 

En J 'égl i se de Sai n t-Germain ,  Je próvó t éta i t  égaJemont 

Len u de préter serment . Son acte de n omina t ion éta i t  notifi é  
en assemblée capitulairc,  d 'ou l 'on J e  condu isa i t solennel­

lemen t a u  cl1ceur à la stalle réserv ée à cc d ign i ta i re . 
Le p révót des égl isos con scrva à l'égard des c l iapi  tres 

( 1 )  L. DEVILLERS, Charles du chapitre de Sainte- Waudni de Mons, t .  I l ,  
p .  208. 

(2) Conseil d'état, carton 2 1 .  Archives généralos du royaume, à Bruxelles. 

A N N EXIJ: X I V • 
. (3) Bulletins dit Ce"cle ai·ch. de ·Mons, 2° sério, p. n:3. - G. IJE Boussu, 

Bist. de la vitte de Mons, t .  I I ,  pp. 3 et 1 4 .  
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d e  Sa in te-Waud ru ot de Sa i n t- Germa i n  les a tLri buLions et 
les d ro i ts respecti fs i n lléron ts à chacune des deux: charg·es. 

En ce qui concerne lo  c l i a p i tre de Sai n te-Waudru, des 
con Lesta tions s'élevèrent, a p rès la nomination d 'une c h a­
noinosse , Isabelle de l 'Esclede,  aux fon ctions de prévóte. 

Elles furen t tant  par le com te de Hainaut rrue par Jo cha­
p i tre soumiso à la décision a rb i trale de P ierre de Milepoix,  
évêque de Cambra i . A près avoir  pris  connaissance d es 

documents, des témoignages et des arguments p rósentés 

p a r  les parties, ce prélat  recon nut par sa sentence la légi­
t imité des revend ications de la  prévóte. La transcription 
d e  ce document q ue n ous avons rencontrée (') ,  n 'en donne 
pas la  d ato, mais i l  doit  avo i r  óté rédigé entre les années 
13Hl et 1323 . 

Les chanoinesses d e  Sa i n te-Waudru ne furent n ullement 
satisfai tos d 'une décision,  qui accord a i t  à l 'une d 'elles les 
d roits et les prérogat ives q u'elles avaient contestés. Aussi 
fi rent-elles, près du comte de Ha inaut,  leur abbé, des récla­
mations tres pressantes auxquel les Guil laume Jer fi n i t  p a r  
accéc ler,  car, par acte du 29 septembre 1327, i l  décl a ra i t  
renoncer à ccrta ins  d roits, j u ri d ictions e t  hon n eurs attri­
b ués à la prévüté. Le cornto, ne voulant  pas, malgré la 
sen tence favorable de l'évèque, reprendre l'exercice do ces 
droits,  j ur idictions et honneurs, <lont lc  chapitre était en 
p a isible possession ,  donna ma nclat  à Jacques dit de Mor­

chinpont de réal iser c lans  les formes j uridi ques les actes 
de renonciat ion C).  

( 1 )  ANNRXR V J .  

(2) L.  Di!:VILLEKS, Chai·tes d u  chapitre de Sainte- Waud1·u d e  Mons, t .  I J ,  
p .  58-GO. - D E  REIFFENllll:RG. Monuments pow· servi1· à l'hist. des provinces 

de Namur, de Hainaut et de Luxembourg, t. 1 , l 'P· 491 - 492, publie eet acte 
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Un a n  plus tard , des l c LLros du mêmc corn lc Gui l laurno 

rcr, d a tées d u  8 octolJrc 1:3:28, régla icnt  les dro i ls du  cl1a­

pi tro et de l a  prévótó de S ; 1 i n tc-Waudru.  Ell es avaiont pour 
but do rnettro fin a ux contesta tions soulevécs par Isabelle 

do  l ' Esclede, prévótc des égl ises . 

Los revendications do cello-e i ,  quan t  aux privilègcs ot 
émol uments de sa c l t a rge, 1 10 comport:t ient  p;1 s moins de  

vingt chefs . Plus d e  hi  moit ié ,  b icn  qu' ; idmis pcu aupa­

nl\·;rnt comme j ustifiés p a r  l 'évêc 1uc de Ca mbra i ,  son t rcc:on­
nus  non fondés, tellcs los prélcntions d e  représen tcr de 

c lroiL  le chapi tro a ux pla ids  g6nóraux des localités sous 

sa j uridictio n ; cl ' ; i ccompagncr en voyage les chanoi n os ou 
les cl rnnoinesses a ux fra is  d o  la corpora lion ; de rccevoir 
] 'hommage pour l a  nrn i ri e  d e  Bouvignies ; do se rondrc 
cha que a n née a Hérontltals a ux fins d'y renouvelor la 

magistrn ture comm u nale ; d'y percevoi r  une quotité cl a n s  
les Laxes, et clans I e  clroi t  de  m oi lleur ca tel levé en cette 

v i l le ; c l 'être a ppelé Jors des m ut<1 tions de prébencl es, de 
cures, de hénéfices ou de tra nsfert des mairies releva n t  

d u  c l ia p i tre. E n  outre, le  comte décl a ra i t  que I e  prévót 
n 'éta i t  n ul lcmcn t en possossion d'avoir un siègc spécia l  
au chmur c le  l'égl ise, d 'avoir  la première voix a ux réunions 

sous la date  erl'Onée de 1 307, b i e n  q n e  la tra nscri ption faite par l'arcb i l' iste 

Uodc.fl'Oy du 2° cartulai l 'tJ de Hainaut,  co11so1·vée aux Al'c h i l'es géné1·ales d u  

ruyaume à Brnxelles, c h a m b rn  d e s  comptes no 50, fo 3 �B .  porte 1327 et  que 

ltis incl ications du jou r :  " ponnltima d i e  soptembris, l'idelicet foria i i i  fe:;tu beati 

Micbaelis, . s'appl iquent à l'année 1327, mais non à l'année 1 307 oü Ie 29 

septem bre tombait un vend redi .  La cbarte est transcrite dans Ie 2e Cartulaire 

du Hainaut, pièce 102, aux Arcbi ves du Nord , :;, L i lle, sous l' intitulé : 

" Comment me sire de Haynnau a l'enunciet à le pronunciation l'évesque 

P. de Carobrai quïl fist entre l'église me dame Sainte-Waldrnt de M ons et 

le .  prévoste doudit lieu. " 
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c; 1 p i t u b i res ou po u r  l a  ro l la ti o n  de hé· n éfices, d o  cl é ten i r 
J es cle l's d u  coffre oü Û l a i t c n f'erm é J e  gr;rn d  scea u d u  
cfo 1 pi trc: o u  mèrne l 'u n e  d 'elles . 

La 1·, ;gforn e n ta Li o 1 L  de 1 :1?8 cornu1cnc;; 1 i t  p a r  recon na l t rc 
qne l<' clw p i tro é ta i t  " sotl\'er; 1 i n s  de Lontes l es p ierson ncs 
del  égl i8e, rp1CI J cs que o ll cs so i e n t ·· , princi pe < J U i  éca rtu i t  

l 'a ttri lrn t ion ;Ht prévót o u  à l a  prévó te d ' l lne j l l riclic t i on 

Sllr cl l os .  Co docu 1 1 1 en t  con st; 1 La i t I e  d rn i t  d u  pr0v ó t  o n  

d e  l a  p révóto à n'COH l Î I' I n  t i l ' rs de tous rel ids e t  setT i ­

ccs q u i  éclterTaien t < l ll c h a  pi  t r e  p n  1 ·  sui te  d e rnn Les, écl ia ngos, 

dmw i rcs, mu ta t ion s  ou a l ic:n n t ions de fic t's e t  d 'l tél'i t ages 

q u i  en 6ta i e n t  ten us à l 'exce p t i o n  ton Lofois des h om m a ges 

que Je clw pi tre av : 1 i t acqtti s d e  G i l l i o n  d e  Quévy ( ') . Lo 

p révót j o u i ss;1 i t  en('()re d u  t i ers d es l o i s  et amendes pro­

non cées p a r  l es écltovi 11s à l'\im.\·, à i\fa i s i èrcs et ;\ Hére n tlrn l s . 
Ces t iers l ui é taicn t p ayés p: 1 r  Ic c l 1 ;1 p i tro et Jo préYût 

n 'n va i t  p;1s p l us ;\ i n terve n i r  d a l ! s  l e u r  percc p tion que cl n n s  

] ; 1  rece t te cl 'aulrcs d ro i ts o ü  u n c  < [uot i té� l l l i  éta i t  a tt ri buée . 
Lo ck 1 p i tre l u i  p�1 .\· ; 1 i t  eneore Lren te den iers p a r  l a  nrn i n  
de sos censeu rs . Lo rs rr u e I e  m css�1 ge r d u  d i a pi tre reve­
n a i  t d 'Hércn l lrnJs ,  I e  p 1·é , ót o u  Ja prévó to receYa i t cl i x  

a u nes de 11; 1 ppes, c l i x  J ivres d e  ci re et q u i nze sous, J e  

tout sclon J e s  mesurns d '�\ n vcrs . .  \ u  prévó t ; 1 ppa r tem 1 i t de 

p rérnn i r l ( �S  .. cl teva uccu rs ·· . 01 1  con d ucte urs des c l 1 en1 ux . 
po ur Je rny;i ge d 'Hr ; rc n LlwJs ,  Yurs la s: 1 i 1 1 t  � l i cl 1c J ,  rnais i.t 
la req u è te d u  cb�1 pi L re .  

E nfi n ,  il  est oxprcssémcn L  recon n u q u e  J e  prévót resta i t en 

(l) Il s'aµ- i t  sans doute des Y i ngt-cinq l ivres cle t"1Tc sis à Quévy-le-Grand 

dont Gilles de Q uévy se déslió1•ita lu  ü mars 1 3 1 C .  L. D1n11 . 1 . 1ms, Cha"t.es du 

chapitrn de Sainte- \Vaud1'u de Aluns, t. l, p.  îUO. ( Vuir mème tome, pp. 
50-! et 566). 
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jouïssa nce de con t inuor l a  perC 'eption des d rni ts l ui ; l ttri­
lrnc�s co1 1 1p lè lcrncnt s;ms avoir à Jes p: 1 rl agcr ( ' ) .  

Ces d isposi l ions  qi t i  éc:u'l a ien t l a  1mjcnre p : 1 r l ie des pré­
lent ions de l n  rircYótc Isabel le d e  l 'Esclède,  ne su fTi rent 
pas à apaiser Lont d i fférend enlre e l lo  et Ic  c lwpi l re .  Le 
r('glement dos pa rts entre los par t ies exigca i t  d 'a i l kurs u 1 1 0  
redd i tion de com pl<'S qu i  mcn; 1 <_:a i t  d'a mener de nouveaux 
d i ssentirnenls .  _-\ ussi Gu i ll a umc 1•·r, pa r 1u 1c résoluLion sage­
ment i nspirée, s tatua , pa r a cte du 27 févrior 1330, qu'après 
la mort d' Isahel l e  de l 'Escledc,  les d ro i ts et émolumcnls 
altribués à la charge prévó t:1 lc ,  sera icnt remplacés par Je 
paiemen t d 'une somme annucllc de Y ingt-c in r r  l i nes tour­
nois que I c  c l 1 ap i t re acqui Ltera i t  en deux tennes , l 'un dans 
l 'oc tave de l'\oël , l 'au l rc dans ! 'octavo de L1  na t ivité de 
sa in t  .T ca 1 1-B: 1 ptistc. Unc pén<1 l i té de deux sous par jour  
d e  reta rd dans l e  règlement de cette <1 nnu i té, vena i t  sanc­
L ionner l 'obl igat ion du chapitre .  Le comtc déclara i t  en 
outre abo l ie  l ' ordonnnnce de P ierre de Mi lcpoix, évêque 
de Cambrai ,  au sujet de Ja prévóté. I l  rnain tcnait  cxprcs­
sémen t l es autres dro i ts  et a t tr i ! Jut ions appartena n t  à . cette 
charge. En ] 'absence de l 'évêquc de Cambnl i ,  Ja décision 
de Gui l l aumc I el'  fut approuvée cL 1 11s J 'actc l l lèmc, par .Jean 
de Florence, chanoine de Cam l mt i  et Yica i rc général n. 

Sous Ic pon l.ificat  de  Marti n  V, unc i nformation fu t fa i te 
sur l a  situa t ion en fa i t  et en d ro i t  d u  préYó t des égl ises. 
E l le fut prescrite par une décisi on datée de Home, Ic 1"" 
mars 1120 (1 128 v .  st . ) , qui s' ; 1  ppl iquai  t non  seulcmen t à 
Mons ,  mais s'étendait  notamment aux Mnéfices ccclésias-

( 1 )  Ces let  tres ont été publiées par L. D E v11.ums, Ch.ai·tes da chap iti·e de 

Sainte- Wattdrn lle  Mons, t .  I l ,  p.  G '2 .  

(2)  Cet acte est i mprimé dans ! .  . D E V I L U:RS, Op, cit . ,  t . l l , p.  î9.  
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t iquos clu d iocèse de  Cnmbra i .  L'orn1 u6Lo ava i L  pour h u t  

de rcchcreher los fon da tions ,  Jont poLmÜ L prof i l er l 'un i ­
versi Lé récommen t érig6e à Louvain . J ean  do Mel la , docteur 
e11 décrcts, doyen du chap i tre do Cambra i ,  d 1 : 1pe la in  et 
camérier du papo, avn i t  óté spécia Jement Mlóguó pollt' 
co d iocèse . Les roc horcl 1os au sujet do la próYó tó des 
égl ises furent dcmandécs à M1"' Jossc Commet, prètre du  
d iocèse Je Liége, doyen do  la  collégiale do Sa i n t-Germain 
à Mons. Qua tre décl araL ions en formc a ulhenti < 1ue furent 
ród igées en i431 . L'uno, datée du  1 3  avril ,  émanée d u  c l ia ­
pi tro noble ,  rappel a i t  que cette d ign i tó ne  pouva i t  êLre a ttri ­
huée q u'à u n  chano ino  ou à uno  chnnoinesso do  l eur  ógl ise;  
o l ie  exista i t  de toute a ncienneté d:rns l o  cl 1api trc de Sa in L­
Germa in ,  institution fi li a le de Sainto-Waudrn,  oü el le éta i t  
l a  plus éminen te, comme J ' a  ttesfoien t l os  usagos des  d eux 
chapitres et l a  tradi t ion  popul a ire à Mons et dans Je  comté 
de Ha inaut .  A ra ison de  sa charge, Ie  prévót on  l a  p ré­
Yóté possédai t  le droit  de correction sur tous l es ecclé­
siastiques de la v i l l e  de Mons à l 'excJusion de tons au tres. 
La colla tion des prébenclcs do clrnnoines do Sai n t-Germa in  

lu i  appartena i t . Après l 'abbé, un  d roit  de prósé<1ncc lu i  
ó La i t  at lribué a u  c l lceur, a u  c l w p i Lrc e t  d < 1ns l es p roces­

sions ( ' ) .  
Les écltev ins  c lc Mons ava iont, par uno décla ra t ion  clu 

iO avri l ,  cert ifié que Jo prévót avai t ,  au chapitrc de Sai n t­
Germa in ,  l a  pré6mi nenco sur le doyen ; q u'ü l 'égl iso ,  son 
siège éta i t  à droite et  cclui du  doyen à gauche (2) . 

Quelques jours a près lm; chanoinosses et les 6chovins ,  Je 

( 1 )  ANNEXE V I  1 .  
(2)  Original sui· parch . ,  fonds d u  chapi trn de Sainte-Waudru. Tilrn coté 

Mons n° 8SO, Archives de l 'Etat, à Mons. 
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? l  a v ri l ,  ( ;u i l l ë1 u rn e  d e  L::i l : 1 ing ,  sc ig·neu r de Bugn ico u rt cL  

d o  F ressa i n ,  ba i l l i  de  H: 1 i naut ,  J a cq ues de Sa rs, seigneu r 

c l e  Gedi ncs et d e  M : 1 i sn i l ,  prévóL d e  l\Ions,  J ea n ,  seigneur 

d e  l a  M o tte, c !J cva l i ors, ( ; i J lcs d ' A rn e mudc, seigneur d 'Eugit >s 

cL  d ' I n cl t i , Baud u i n  clc Scnze i l l es, d i t  de F:1 n t i g n ies, seigneur 

d o  B iévc' ·nc,  e t  .Jean , d iL  Broy:rnd d e  S:1 rs, seigneur de  

C :omi , (�cuyers, vcn: 1 ien l ,  à leur Lom.  :l tteslcr q uo la p révóté 

de  l 'éµ· J i sc de S:1 i 1 1 L-l ;cnna i n  él: 1 i t  la p rem ière cl pri n c i ­

p a l e  cl ign i t ó  d u  ch : 1p i trc ; k t i tu la i re éL : 1 i t  comrn unémcnt  

n om m 6  p róvóL des  0gliscs de  Mons ,  con férn i t  les p réhcndcs 

canon i :t lcs, et :lY a i t  d ro i t  d e  corrcc t i o n  sur l eurs t i tul a i rcs.  

Le p rem ier s iège à d ro i le l u i ó ta i t  a ttri lrn6 en l 'égl ise de 

Sa i n t-Gcrrnai n ; Je doyen : 1Ya i t  so n s iègc à ga uche ; d :rns 

les p rocessions ,  I c  pré\'Ül  rn ::i rcl1 : 1 i t  Ic  dernier  et  t ' L : 1 i t  pn··­

c i 'dó d u  doyen q 1 1 i  l u i  eLa i t  i n l'é riour en  d ign it! i  ( ' ) .  

L' u n i o n  des prém)tós des d e u x  ( 'h ;1 p i t res e u t  comme con­

sequencc l 'a m o i n cl ri sscn w n l , si  pas i rn rnt'd i ;i t ,  du rnoi n s  

pro g- ressi f, d es dro i ts et  des pl'l· roga l i vcs du t i t u l a i re à 
l 'éga rcl d e  l a  corpora t i o n  nobl e .  Ne v iv:l l l t  p l u s  d e  l a  v i c  

j o u nrn l i èrc des d 1 a n o i n csscs, é loigne cl ' o rd i n :i i rc d e  la  c i té 

rn o n lo ise, puisquc l a  rés idence n 'éLa i t  p a s  i m posóc, Je pr6vót 

percl i t p romptemcn t ,  tan t sous 10 r:1 pport spi  ri  tuel q ue tem­

po rel , to ute i n fl ue n cc d;ms la cl i rec t io n  du cha p i t re .  CcLte 

s i tuati o n .  que l 'a\'OC<l t f i sca l Losson co 1 1 s lata i t  d ; 1 1 1 s  u n  

ra pport  de n:m , comme le  rósul t a t  d e s  c ! l'o rLs d es dia noi­

ncsses ,  se révèlc,  d t'•s k prc ' m i c r  L i < ' rs du x rv'· siècle,  cl ;ms 

les formlilcs d e  ch;rnccllcric adoptóes pour l 'éma n : i t i o n  des 

( 1 )  ANNRXR \" l i l .  - Un acte nota rié d u  8 mai  143 1 ,  conse1·,-é dans le fonds 

d»s archives du cbapit.1·0 de Sai n1e· Waudrn, cóté Mons no Gml, fait s u i· les 

rlruits et les prérogat i \'es du prévót des eglises des constatatiuns idontiques a 

cel les énumérées dans les documents que nuus analysons . 



acl< 's .  O n  sa i t :wee quols soi n s  rn i n 11 L i < 'ux  0l rigour0n x I c  

p ro t oco l < · fi xu i t  ! ; 1  fo l'l l J C  d n  Cf'L l< '  snscri p l i o n ; <l llSSi Lou t0 

m ocl i fku t i on rru 'on y a p por tn i t ét; 1 i t-el l e  mot ivc'.·e pa r d es 

d él i béra t i ons b ie n  m llri ( 'S .  J us c ru 'en 1322, Jes ch a rtes portPn t 

l a  suscri p t i o n : " Nous l i  prévos , l i  rl oyène et tous l i  cn p i t­

les ·· ::i.vcc q uclrrues Y;1 r ian tcs d a ns l 'orthogra p h e, cc <1 u i  

a tt < ·s L e  q ue J e  p révüt occupa i t l a  p rn m i èrn d ign i té . ,\ d a t c r  

d e  t 33 1 , la susc ri p l i on e s t  ra d i ca lcmcn t m o d i fióc e t  rcv<; t 

des l'o rn i u l es p l us i m pnrso n n c l les : " n ob l es p i crson nos e t  

d i srrcttcs l i  c : 1 pi tl es d el ögl i ze n rn d a m c  Sa i n te Y\'a udrut  ·· , 
ou : " nous l i  en p i  t ies d e  J 'égl i se medame Sa i ntc-Wa uclrut ." 

e t  c ncore : ,; n o u s  les porso n n cs d ou cap i t les . . .  " ( ' ) .  F<l i t  

à rc m a rquer, c'est pen d a n t q ue les fonctions d o  próv<»te 

óta i ( ' n t  exercées p a r  la  clrn n o i nesse Isa bel l e  de l 'Escl c cl c  

q u o  se rö::i l i so ce llo tra n sfo rm : t t i o n  d :rn s la s uscr i p t i o 1 1 d0s 

:: i c tcs.  Les rm·ond i c; 1  t ions  d e  cetLo pré,·óto con t re Je ck1-
p i trc n rn cn èrcn t l es c l i a noi 1 1 osscs b. su ppri mer d a n s  le11 1·s 
suscri p t i o 1 1 s  l a mC' 1 1 l i o 1 1  d es d i g n i tés c:1 pi tul : 1 i ros. � 1 fi n  c l 'om­

pècl i c r  J o  próvö t d e  s'en p róv8 1 o i r p o ur réc lamor la  p re­

m i ère place.  

L1 co l la t ion d os fJ l W lorzc prében d cs du ch ::i p i t rc d e  Sa i n t­

Gcrm a i n con t i n u::i b. a p p:wtcn i r : l i l p révó t d os égl i sos b. 
ra i son d e  sa c l w rµ;0 d a n s  co c h ; 1 p i trn . To u to fo i s ,  J a n s  la  

s u i te ,  son d ro i t  fut  rost roi n t  ; inx ca n o n ica ts q1 ca n ts  pend a n t  

Jes q n ::J L ro mo i s do mars, d e  j n i n ,  d e  se ptcmhro et  d e  clécom­

brc ; Ja n om i n a l i on a ux ph1ccs d cYena n t  vac:rntos l es h u i t 

a u trcs m o i s  a p pa rtcn ::i i en t  : m  p < t po . ,\ u d i ro de G. d o  Bouss u ,  

J o  pr< ; Y Ü L  : i u r; i i t céd é c 0 L l o  col Li t i on a u  Sa i n t-Si ègc. E n  

( l )  On peut s e  '""ndrn com ptu u u  cetttl transfornut il>n e n  éw · l iant I e  recueil  
des chartes pui.Jl1é pa1· M .  Devi l lers. 
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ré: t l i t(\ ,  i l  cut à su l i i r unc règ lc  i n t rod u i Lc l i i e n  :-i ntéricure­

m e n L  d < 1 n s  les P;1ys -Bas  (') . 
Comme nous l 'avons constaté par l e  témoignagc d e  G is­

lebert, Je prévót de S:-i i n t-Germa i n  exerça i t  un d ro i t  de 

j ur i d ict ion sur tous les clercs rés idant  à Mons,  à l'excep­

ticin toutefo is des cha noines de Sa i nte-\Vaud ru, soumis a u  

prévót d e  cette égl ise.  '- M a i s  sur ce, écri t V i nchan t, i l  
a cu d u  ch<1ngement en c c  que Jes ecclésiastiq ucs sécu­

J iers demeura nt e n  1<1 d i te v i l le  et j nr i d i ction d'icelle et  

d isL inguös des c l lano i nes de Sa i n t-Germ a i n ,  ont esté depuis 

sous l 'obéissa n<:e et correction de l'évcsque de C;1m bray :  

ce q u i  a pperL  pa r sen tcnce provis ionnelle (2) . .  , 
Le d ro i t  de j uger et de corr i ge r  les doyen et chanoines 

de Sai n t-Germa i n  fut recon n u  au prévót des égl i scs, pri r des 
l ettres de N i colas,  évêrrue dè Cambrai ,  d u  m�i s  de j an v i e r  
1.257 , 4 u i  déclara e n  méme temps n e  possécler l u,i-mème 
:rncun pouvoir de correction (!) . Ce prél a t  ne  fa i t  a ucune 
rnention des a utres c lercs hahi ta n t  la villc d e  Mons, ce 
qui  pcrrnet d ' i n d u i re que, dès lors, ces derniers éta ient  déjà 
replacés sous b j urid iction de leur én\quc. Pi01Tc, évècrue 

de Ca mbra i ,  ra ti fin ,  Ic 2:1 .i u i l lct 1320, la  c lécla ra t ion d e  
son préd éccsscur (-1) . 

� on obstan t  cette rcconnaissancc, I c  cl ro i t  d e  j urid ict ion 

d u  prévót souleva cncore, dans Ja  suit0,  des contestat ions.  
M a î t re J e:in G u i lbaut, p rév6t de 1.43G à 1 '189, cut à pro­

cluire un mémoire " tendant  a ftn que Ja détcnt ion et cmpr i -

( ! ) VtNCHANT, Annales d u  Hainattl, édit. des bib\ . ,  t .  ! ! ,  p .  1 87.  - DE 

Boussu, Histoire de Mons. p. 29. 

\2)  V1NCHANT, t .  Il ,  p.  1 ::1 :-1. 

('.l) ANNEXE l V .  

( 4 }  ANl\EXE v. 



- Gï -

son ncmcn t L 1 i t pa r p rison cm prnn t C•c o u  c;1s t i <' I  d e  Mons 

en "1 person n c  d e  .l e l 1 a n  de i\" a rn u r, dyacre , clrnnoine d e  

l'é·gl i se S a int-Gerrrrn i n  de M o n s ( ') ,  pou r  ses excès et  d émé­

r i tes,  soi t  j uste, léa l et  a pprouvé par d roit ,  le poo i t  e t  d evoi t 

fa i re ]ed i t ,  préYost pour acom p l i r  son serm en t . "  

Ce p révó t i nvoqua i t  d'abord être " en possession pa i ­

s i b l e  et proscri to et d o  s i  l on g ta m ps f[ll' i l  n 'est mémore 

d o u  contra i re d0 tou tto l a  j ur i d i t ion que puot  et d o i t  

a vo i r  signeu r ecclésiast ique s u i  a l tcri on c;is sembl ablo  s u r  

l es d oyen e t  c l i a n o i n es do l 'égl ise d e  Sa i n t-Germai n  d e  

;\ [ o n s  q ue ice u l x  sun t ;\ sa  seu l e  corroction . "  Pu is ,  i l  s'a p­

puy:1 i t  sur los d écl; 1 ra t ions drs ÓYèques de Ca m l m1 i ,  en 1257 
et 1 : i:2 0, et d'a u tros d ocumon ts postériours,  et con cl uai  t que 

sa sentence et  correction aYa i t  é té " on ce si c.:inonique­

mont fa i te rrue les a u l trcs cl 1 a n o in os d ' itel l e  égl iSl'.\ et  a ussi 

la  mère et a u trcs pa rens et a mi s  cloucl i l  prisonnior  en son t 

contcns " · 

De p l us, i l  sou tona i t  logi q uement  " q uo ,  puisquo lescl is  

d oyen e t  ch: 1 n oi nes son t  et  d o i vcn t d omorer on la soul l e  
co1Tect ion d ondi t p révost. e t  exo m ps do mond i t  s ig·nou r de 
Ca m l miy pa r p lus  forto ra ison ice l lu i  prévost en c l ic  cas  en 

doi t aussi dcmoror  exempt e t  n 'a quo rcspon d rc deva n t  

mond i t  signeur d e  Ca n 1 b ray, a nçois a e t  d o i t  a \·o ir  à res­

pondre deva n t  la porson ne de monsr le duc de Bourgogne, 

con to de Haynn a u ,  en  son gra n t  consoi l ,  J equel monsr Je 

d uc est abbé sécu l i er do l 'églisc d e  Sai n te-Wau d r u t  de  Mons 

en l a q uel le  est ! ed i t  béné fi co d e  p révost " (2) .  

Cn con fl i t  smg i t  oncoro, au déb u t  d u  xvre siècle,  entre 

( 1 )  .Jnan de Nam u r, nom mé chanoine en 1-110, fut r·nm placé en 1 �:17, s�lon 

I > I'. Hui;ssu. Hislofre de Mons, p .  3 1 :1 .  

(:2)  rh:-.1<:xF. J X . 
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I c  p rÓYt> L et Ie c l l :1 p i l 1'C d e  S: 1 i n l-Gonrn1 i n .  q u : rn L  à Li j nr i ­

d i ct ion  s n r  l es su p p 'l LS d e  ( 'C < " l i : 1 p i Lrc . L:i cnn l.csL; i L ion ru t 

porLóe d evan t  I c  gra n d  conso i l  de M a J i ncs, I e  seul co rps 

j ucl i c ia i rc clont I c  p réY6t se reco n n ai ss;1 i t  j ns t i c i a b l o ,  a i ns i 

q ue nous Yeno n s  de Ie voi r.  Le próvüt se p réten d a i t  o n  

posscss i o n  d u  d ro i t de  co rrec t ion , n o n  scu l ement  sur los 

cha no i nos , m ;1 i s  cncoro su r les chape l;1 i n s et habi tués de 

l 'égl iso.  L a  proc<'•du rc s'é ta i t enta mée et se poursuiva i t ,  

q u a n d  d e s  Liers . dnns  dos  i n tcn ti on s de p a i x ,  a monèrcn t 

l es pa rtics ü un a cco rd quo �Iax i m i l i en , cmpereu r  d'Al lc­

magnc,  et C l 1 arlcs , a rchi duc d'Autriche, agróèren t , Jo 4 
a OÎL t i ;JO\). 

Cot a ccorcl porta i t cl'ahord que tou s d é l its ,  excès, clé­

l'a u ts e t  négl ip;enccs perpét rés o n  l'égl isc de Sa i n te-vVan­

d ru,  pa r les doyen , C '  l i a n o i  110s et ha b i  tnés du cha p i  t ro do 

S:i i n L-Gcrm a i n ,  ros l c ra icn t soumis à la j uri d i cLi on cl n p ré­

Y C> t  on Je son Yic;1 i ro et p un i s ou co rri g(�s par l n i .  D ll 

con scn tcmen t d n  p rÓYót, l o  cha p i t re de Sa i n t-Gorm: 1 i n  a u r: 1 i t 

m i ssion de répri n10 1' , à l '6g< 1 rd des h a b i tnós d e  so n égl ise, 

les  rn a n rruemcn ts comm i s a u  chceur et  l es d él i ts c om pri s 

( i ; rn s  I c  règl0m e n t. Los i rrég1d a r i tés d a n s  I c  ch:rn t  d es offices 

scra i o 1 1 L  a p p r�·c iéos p;u· Ic c l 1 : 1 p i tre, rp1 i  po n rra i t i n t l i gcr 

les p u n i l i o n s .  sclon l 'cxige 1 1 ce d es cas .  L('S c h anoi ncs pn;­

scn ls d éci d era i c n t  l < •s a m C'm lcs il com m i n er , pour les omis­

s ion s on n égl i µ;cnccs c l ans  l a consta l < ü i o n  d os a ! Jscnccs. 

Il  a p pa r t i0ncl ra i t n u  doyen on a n  p l u s a n cien ch;moi n c  

s e  Lro1l\·a n t  a u  chmu r, d e  Yei l l c r  à } ;1 ten ue cxtérieurc d es 

clcrcs, pour leur coi ffure, to nsn re , Yêtcu1en t s, l e u r  m a i n­

t i e n ,  et d e  les p ri vc r  de p :n Lic i per aux d isL ri bu Li ons . Le 

pr6Yó t et.  en son a bsence , lc d oyen on I c  p l us ûgé des 

c h a n o i nes,  a n ra i t  il ré pri me r lc tro ub l c o n  Jo sca nd : i lc , 

q u e  pourra i t n p pMLer d a n s  l es offices l es ca usc •r ies ou 
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d ér;r ngeme n ts d os c h a no i nes ,  cha pelains ou vicai res et Ie 

c l 1;1 pi t :'e :-i nra i t  l a  fac u l té de l eur retra n cher los rétribu­

t ions y a ffectéos. Pour empêcher l a  circula t i o n  da n s  l'église 

pc·mLr n t  crue les  c h a n o in cs clrn n taient  a u  chceur, une amende 

d e  deux sous tourno i s  <J U pro fi t  de l a  fa b ri que fut portée 

con tre quicompte se p romenera i t  ou resterai t  debout dans 

J :i n ef u n  temps év;-i l ué à ccl u i  1rue compo rte l ;-i I ecture 

des sopt ps;-iumes de la pén i t e n ce; Je p révót , s' i l  éta i t pré­

sent ,  pouvai t l ' i  n ft iger.  Le ch;-i pi tre se rai t nuto ri sé à donner 

corroction pour fo u tes s irn plos comrnises h o rs de l 'égl ise 

s:ms préj ud i ce à la j uri d i ction du 1m�v6t .  Il sta tuera i t  sur los 

réclamations d'argen t  l o rsrrue la somrne n 'excèdorait  pas vi ngt 

l i nes, m o n n a i e  d e  H a i n a ut ,  ponr l es cha noi n cs e t  dix l i vres 

pour l es h n b i t nés. sauf s' i l  s'agissa i t  d ' u n e  ren te a n n uel l e .  

I l  fnt e x pressément roco n n n  que, toutes J es fois que I e  

pré"<'.> t éta i t  p réscn t ou résid e n t  à :.\Ions, l a  c o n n a i ssance 

d e  tou t  manq uement lui  a p pa rten a i t. Le prévót n omma i t  

u n  v i c a i re-prètre rru i ,  e n  s o n  absence. exerça i t  la j urid i c­

Li on d a n s  tous Jes cas non exprossémen t :i ttri  bués a u  

c l t a pi tre. On po tn-a i t  touj o urs a ppeler dcva n t  Ie  pré\·ot ou 

son v i ca i re d es déc is ions de co corps . Le droit  d e  recouri r 

:r nx conservateurs d es cha pi tres délégués pa r J o  Sa i n t-Siège 

su!JsisLa i t  cl a n s  les cas i m porta nts ( ' ) .  

::'\ous a Y o n s  d i t  p récédemmon t quo l e s  chanoi nes d e  Sa i n te­

W<r ncl ru ét: l i e n t  sous tra its à la  j u r i d i c l i o n  d t1 prévót do Sa i n t­

Uornrn i n ,  mais  é ta i e n t j us ti ci ;1 blos de l e t 1 r  prév0 t .  Dcp nis 

r u n i o n  d o  cos deux c h a rges. J e  p ré\·(it d e s  égl i ses n 'exorça 

p l ns, au tt'•moignago de Vi nc l i a n t. d o ., j urid ict ion sur les 

ch: 1 1 1o i n es ou ch; r n o i nesscs c l 0  l 'égl i se S a i n te-v\' a l t rude, 

comme il a sur l es c l ian oinos de Sa i nt-Germa i n ,  a i ns uien 

( I J  A:>i!llEx�: X I I . 
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quelquo precmmenco a n  c l iceur do l a d i te é·::.d i so ( ') " · Ce 

poin t  résul te de l a  décision du  com te Gui l laume 1°', d u  

8 octobre 1328, procJamant  lc  chapi tre noble " souvera ins  

de toutes les  piersonncs de l  égl ise quel los que ellos so ien t  " · 

Le d ro i t  de j nricl ict ion comporta i t l a  fac u l té pour ! 'o ffice 

do la préYo tr de prendro conna issa nce des testa ments e t  

des comptes des nrn i son s mortuai res d e s  ecclésiust iqucs de 

Sa i nte-vVauclru et de Sa i n t-Gorm�1 i 1 1 ,  soi t  en  i n tervenan t  c lans 

l ' i nstan ce des parties en  cause, soit d 'office (2 ) .  

I l  ren tra i L  clans les a t tri l J U Lions d u  prévl> t d e  smve i l ler 

l'exécution d es fondations pieuses ; c'ost a ins i  cr u'  en assem­

blée c<J p i tu l a i ro dn 1 0  j u i l let i l i2î, il proposa d ' im poscr 

aux clrnpel a i n s  clc l 'égl i se cl ( '  Sa i n te-\V:r ncl ru , l orsqu' i ls  pr6-

sen tera ient  a n  cha pi tre l eurs lettros de col l a t io n , I e  scnnen t 

d'ac<p1i tter l es cl ia rges de  Jeurs hén6fices (l) .  
Le prévót des égJ i ses éta i t  appelé it s iég-er aux états de  

Ha inaut, à l a  cham bre d u  clergé . I l  y représenta i t  l es 

cllap i tres d e  Sa i n te-Wa u cl rn  et de Sa int -Germ a i n .  Ce d ign i­

ta i re éta i t ,  com me i l  s'en p révala i t dans u 1 1  n ppoi n tement 

du 4 a oitt 150\J , " membre " de l 'égl ise de Sa in te -Wauclru , 

a ins i  q ue d e  celle de Sa i n t- Germa i n .  C'es t cl o n e  erronément 
que des hisloriens modernes, fa isant  éta t  d ' u n e  note i n sérée 

dans lo  Calendi·ier du llainaut pow· l'anndc 111. DCC. XCI V, 
ont a ff irmé " crue les clw pi tros de Sa in te-Waudru et  de 

Sa in t-Germa i n  n'avaient pas do députés (<H1x é tats) . parce 

qu' i l s  ne contribua ient  pas u ux charges " · Sernb lable a tfir­

nrn tion rnarque un oubl i  n bsol u  do ce q u'éta i t  et n ' ava i t  

( 1 )  A nnales d u  Hainaut, t .  I l ,  p ! SG .  

(2) Fonds de l a  pl't\vöté d o s  égl is·3s. l n venta ire d e  ! G t : � .  

(::!)  Fonds d u  cbapi t1'tJ <ltJ Sa i oto-\Vau d rn ,  registre aux ré ;1 J \ 1 1 r ions capit 1 1 -

laires, no 33,  f0 1 49.  

----- -------------
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cessé d 'ètre b l'onc t i o n  prévótale  t a n t  à son origi n e  qu':l  

l a  s u i te d e  l 'union d es d e u x  dignités sur une rnêrne tête. 

Le p réY!lt avai t ,  en etret,  pour mission pri ncipale l'obliga­

tion d e  soigner les i n térêts tem po reis de la corpora tion 

reli gi euse, cl '0ü,  comme consöquence, la tache de la repré­

senter là ou ses droits et ses biens pouv:-iient être a t te ints 

par des résol utions généra les ou spéc i a l es.  

On n e  conço i t p a s, d 'a i l leurs, c rue ces deux i nsti tulion s  

les plus a ncion nes et ,  surlout pour Sll i n te-Wa u c l ru ,  les p l u s  

riches et l e s  p l u s  i n tl uen tes du H a i n a u t, a ura ient  é té privées 

d'une représentat ion aux états, a l ors rrue des c l i a p i tres, d es 

ahhayes, voire m ême des prieurés de moind re i m portance, 

�- enrnyaient  des délégués . Le motif  i nvoqué, cl ans la note 

de 1794 , que les deux cl i ; 1pi Lres montois ne con tri bua ient  

pas  a u x  charges publ i fJUes nrn n quo d'exa cLi tude, car cl 'autres 

foncla tions rel i gicuses, ci ('S n o lJ l es ,  te ls  qne l es cheva l i ers 

de l a  Toison d'or,  j on issn i c n t  d u  pri \· i l ègo d'être exemptés 

d'i m posi t ions et, mal gré ce la ,  ava i ent  Ic d roit  d 'ètre repré­

sentés a u x  états.  

La vöri té est que Je  prévót d es égl i scs. comme Je pré­

vót de }fa sprcs et l e  prévót de î\otre-Darne-la -Gra nde d e  

Valcnciennes, é t; 1 i t  a d m i s à J'asscmb l ée des é l ats a t i tre 

de représcnta n t  J e  d rn i t  les d ('UX i n s Li l ul inns dun t il éta i t  

membre : l es clw p i trcs de Sa i n te-vVa n d rn  o t  de Sa int - ncr­

m a i n .  Dès lors, Jes listes én urnör�rn t les corpor::i Li ons it convo­

q uer à la c lrnmbrc du clergé n ' a vaicnt  p l us ;'1 y com pren d re 

les deux ch::i pilres m o n tois .  Cc n'<'� tait pas, en cffet ,  à ti tre 

personnel que Je prévót éLai L ; 1 ppclé à si ég·er, m a i s  :l Li tre 

de d él égué des deux ch a p i tres ; d'a i l leurs quel l e  a u t ro m is-
8ion pouva i t-il avoir a ux éta ts s inon de veil ler a ux i nté­

rêts des deux corps, d a ns lesquels il exerçait  une fonction 

notabl e ? I l  faut  (ka rter com me ahso l ument  fausse l 'al lö-
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ga tion fa ntaisiste produitc on 1 7�4 et trop faci lcmcn t  adm isc 
pa r des l t istoriens modernes , et reconn a i lre q ue l es ch;i ­

pit rcs d e  S a i n te-Waud ru el d e  Sa i n t-Germa i n  ava i en t comme 
rcprésent a nt de d ro i t  aux éta l s leur prév6L, cl ésigné sous 
Ie ti tre nbrégé de prévót des égl i ses de �Ions ( ' ) .  

L a  ch a rge prévotale, à ra ison d e  s o n  ori g i n e ,  d e  l ' i m­

porLa nce des cha pitrcs montois, conserva to uj ou rs u n  p res­

tige considérable.  A ussi lni réserva i t-on it Sai nte-Wau d ru 

l a  p remicre place , a près l 'a l Jbé. a u  cl1ceur, aux r6unions 

capi tu la i res a insi qu'mix processions , cc ( r u e  les  cha noi ­

n esses recon n uren t dans un acte d u  13 avril  1 431 (2). Ce 

prest ige se ma i nt i nt par le choix que fit h a b ituellement lc 
souvera i n d ' l tom rnes disti ngu6s pa r leu r n a i ssa nco ou pa r 

leur valeur perso n n elle .  
Le préYó t  porta i t la  c roix pec to ra l e e t  l 'habi l lement v iolet . 

La col l a ti on d e  la clergerie de l 'égl ise de Sai nt-Germain 

a ppa rten a i t prirn i tivemen L a n  prt\vót .  Par ord onn an cc des 
vi ca i res g-énéraux de Louis de Uerla irn o n l , a rclwYèque do 
Ca m lm1 i ,  ello fut a n nexéc, en 1;:,s.1 ,  a u  c l 1a p i tre de Sa i n t ­
Gerrn a i n '· p o u r  l e s  fruits (qui ne cons iste n t  q u 'en ;icci dents) 
estre (l i stri bués entre les deu x clercs, don t l ' u n est député 
pour a ssister le curó en ses l'onct ions pa storu l es e) . " 

Si h onorab le q ue rut celle cl i gn i lé ,  " si est, d i t  Vinch an t , 

(JU'el le  est peu p ro f i l ;:ih le  et de peti t rewn u , qu i a causé 

q un ceux q u i  on t cs lé  hénéfic i6s d' ic< ·l l c  l i ;rn lèren t el fré-

( 1 )  L. l lKv1 1 . 1.1rns, !1 1 i:c11tairc w i alyti9uc dl'S ai·chii;1-s des etats de Hainaut, 

t. l ,  p. X X X I .  
(2) ANi'\EXE V i l .  
( 3 )  V1r-;c 1 1 A'.'>T, "1nnales d u  Hainaut, t.. I l ,  p p .  1 90- J (J J . - Par lettres d u  

: 30  septembre 1 : 33û,  la  prévóte l sab�lle de l '  Esclede conféra la cousterie il 
.Jehan de Curgics, clerc du comte de Hainaut,  en place de J\1rc Gérard de 

Hérincs. Fonds du chapitrc de Saint-Germa i n . 



rruen tèrent  pcu souvent les égl i scs d e  Sai n te-Waltrnde e t  
de Sa i n L-Ge rnrn i n  ., ( ' ) .  Cet n nna l isLe perd de v u e  que, 

selo n  l es statuts du c h a pi tre noble ,  J e  prévót ne pouv:i i t  
être désigné que parrni Jes cha 1 1o i ncs o u  les chanoinesses 
et q u' i l  conserva i t  sa prébenc le .  En fa i t, comme nous l 'avons 
déj a  consta té, le comte de Hainaut  ne restreignai t  pas son 
choix,  mais se conformait  aux con d i tions statuta ires, en 

conféra n t  a u  même un cn nonicat  d e  Saintc-"\Va udru et la  

prévóté des églises. Tout nouveau t i tula ire éta i t  re0u en 
assemblée capitula ire à t i tre de chanoine e t  à t i tre de 
prévót .  

L a  charge p révûLn l e  éta nt d e  toute a ncienneté exercée 
par un clr n noine ou une chan oi nesse de Sai n te-Waudru , 

ne comportait clone pns une rétribution permeltant  nu 
digni ta i re d 'en vivre . Mnis  en ra ison des devoirs spéciaux 
qui  lu i  éta ient i m posés, des émoluments supplémentaires 
lu i  étn ien t a ttribués et s'njouta i e n t  a u  reYenu de sa pré­
bende canoniale .  

L e  prévót  .\ntoine Haneron ,  d a n s  s a  requéte au Souverai n  
Pontife ,  aux fins d 'obteni r  l ' incorporation d 'une nournl le  
prébende de chanoine a la  prévóté , év;:l l ua i t  a cinquan te 
l i vres tournois enviro n  le revenu de  celte Jonction ,  mais 
i l  ometta i t  d'observer que J es règles d u  c l i api tre noble 
prcscrivaient l a  possession d ' un can o n ica t pour pouvo ir 
exerrnr l a  charge pröYólale.  Le p:1 pe Pie I I ,  par bulle 
da tée de Home, Je 1 3 j a nYier f . 1 6 1 ,  a ccorda  au prc;vót des 

égl ises l':i nnexion de cette prében d e .  Pl i i l ippe,  duc de Bour­
gogne, par let tres du rn anil  i4GO et du 10 j ui n  1 46 1 ,  

ordonna t�ga lemcnt cette incorpora tion . L e  3 j u i l let, Jean d e  
PJatea , d i t  d e  Lira,  ofllcial  d u  d iocèse de Cambra i  a Bruxelles, 

l l )  Annales dtt Hai11a1<t, t. l l , p .  1 87 .  
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p1·escri v i t  la m i se à exécntio n  de la hullc pon tificale ( ' ) .  
L e  ch:t p i tre de Sa i n te-Waudrn p ro testa con tre cette déci­

sion et acl ressa des remontrances au dnc de Bourgogne pour 
empècher son a pplication . Les d iscussions ü co suj et  se 

prolongère n t  q uelque temps, mais e n  vue d'éviter un procès, 
les clw noinesses fi n i rcnt  par se rnettre d 'accord a vec Ie 

prévót Haneron dans un a mrngeme n t  q ue Phil ippe-Ie-Bon 

rat i fi a , par lettres d atées de L i lle.  le 4 novembrc 1 4G4 . Les 
parties conv i n rent q ue la prébende canoniale  sera i t  à per­

pétui té " i ncorporée à la fabrique de l'égl i se de Sa i n te­
Waudru,  sau f  qu'icelle fa.brique ou égl i se payera chaque 
a n née perpótuel lement au prév6t o u  próvóte d ' icelle égl ise 
de Sain te-Wa u d ru 80 J i vres , mon noie d e  H a i n a u t  " •  en trois  
termes, a u  jour  de  sa i nt .\lart i n ,  an j o u r  du gra n d  ca rèmc et 
a u  ier m a i ,  soi t  chaquc fois 26 l ivrcs, 1 3  so us et  4 deniers n. 

Un relevé , fa i t  e ntre 1 :3:36 et  1 :.340 ,  é numère dans les ter­
mes s uivan ts les d ro i ts et émolurne n ts du préY6t des égl ises .  

« CJ1e  �ont les droitures appertcn ans i L  Ic prouvosté de M on s des­
' luel les l i  pro u voste gooit paisiu lemcnt au j ou r  de sen trespas . 

» Premiers, don noit x i i i i  prouvendes de l ' égl ise Sai n t-Germai n .  

» Item, doit  ;wo i 1· I e  moitiet des grosses c;tn del les enrontrc I c  

curet d r  Sai nt-Gel'mai n ,  q u i  ;:;ont r t  v iennent  as corps. 

» Item , doit avoir  les c;uH.lel l cs que u n  aporte en Ic dit tc  pal'rochr 

de Sai nt-C Tcrmain pour fcmrnes re1· icss i i er C> · 

» Item, les candellcs c'un aparte h Sai nt-Germain pour les cnfans 

bpti� ier.  

» Item, doit  avuir i L  I c  pa1Tochc de Saint-Nicolay en Ic ruc de 

( 1 )  A!'i:X EXF.S x et X I .  

(2) Copie s u r  papier collat ionnée. C<mseil d'Etat,  ca rton 22s,  Archives géné­

rales d u  royaume, à Bruxelles. 

(3) Reviessiie", rebéoir. 
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Havrech et h Saint-Nicolay en Je rue de Biertainmont et iL Saint­

Laudre Je moitiet des grosses canuelles qui vienent as corps encontre 

les curés. 

» Item, doit avoir les candelles qui vienent pour femmes à, revies-

siier en leur égfües. 

» Item, les candelles c'on aporte as enfans baptisier. 

» Lesquelles coses vallent environ xl florins à, l 'escut . 

» Item, doit avoir au capitle cascun an xxv 1 .  t" moitiet à, Je  

Saint-Jehan et  l 'autre moitiet au Noel . 

» Item, a i i i i  j ournels de pret . 

» Item , sour pluiseurs tieres <'L aya imes ou quemes ( ' ) les menus 

eens et sierviches iL volenté au vcndage. 

» Item , a et Joit avoir ic pluiseurs mairies des vi lles entour 

.\fons l esquelles on ticnt en hommage de Ie prouvostet sierviche ;\ 
volentet au vendage. 

» Item, doit avoir Je luminaire en candclles r1ue on aporte et met 

dcvant Nostre-Damc. 

» Item, a et d<>it avoir  xxxv1 capons. 

» Item, a11 curnt de Saint-Germain ix s. viii J .  pour j frcton. 

» Item, reuditus in die Ccne. Et in die natalis Domini ,  etiam et 

special i ter, etc . 

» Item, doit l i  maires d 'Eslougcs tous les ans au pronvost des 

égl i scs de :Vf ons, xl J .  blaus au jou!' dou Noe l .  

» Item, dat marticularias de  �fontibus et  Braine-Comi ti s  quas 

ten et Johannes de Curgies ( 2) . 

( l )  A ayaimes ou quemes, c'est-à-dire à labour o u  chanue, en admett:. nt  

la leccure ayaimes, va1·iante d u  mot ahan, labour, récolte, selon Roquefon; 

mais la leçon ayvimes semble ètre celle Ju scribe . Le mot quemes constir ue 

une aj oute.  

(2)  La mention de ce titulaire permet de <later notre relevé. Voir ci­

dessus, p .  72, n. :>.  Sou successeur, Jean de Naste, est cité dans un acte du 
9 Jéc"m bre 1345. L .  DB:v11.1.1rns, Chai·tes du chaµitre d e  Sainte- "Vaudn,1 , 

t. 1 1 ,  p 259. 
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» Item, doit cascun an a u  pr,m vost des égl i �es de Mons de rente 

sour Ie t i ère de Mafnes au ticrme Jou Noii l  vi capons,  vi ]Ja i n s 

de d e n ier, pour v i n  v i  cl . et [IOUr char de poreh ii � . ; se les d o i t  l i  

mai1·es de Maff\es porter eascun an a ::\lons Ie quart j our dou N oël a u  

d igner, et doit mign ier et boire asses v i n  et yestre b i c n  Cêwffés, 

et s ' i l  deffaut de eelui j our i l n ' a  pour eel i  eause que boire ne 

que m ign iel', s ' i l  ne l 'aeate ai l leurs . 

» Item, it l e  Saint Jehan it l ' église d 'Esp i n l eu 1· 
i i i  o b .  b lans.  

» Item, it l 'ospital de Cantimpret pour Ie l um i naire 

( ii s .  Liam. 

» Item, pour les menus eens de Quemes vi s. i d. l. 

Et etiam 

plus forte 
al borum. 

» Item, pluisseurs autres eens et rentes si  se déelerent ii eoume n ­

cbement d e  ce l ivret, etc . » 

Les charges éta ient  i ndiquées dans les tcrmcs suiva n ts : 

« Et de chou doit l i  1•1·ourn� l i ncl' candcllc� gl'osscs l't mc11 ul'� 

[IOUt' dirc les heu1·cs ii l \;g l i �c de :::lai n t-«crma i n  ;1s ca no1 1 1 1c� .  

» Item, d o i t  l i v1·er Ic� ca ndcl le8 111cnucs ]JOur d ire mcs�e, Y i < 'S[ll'l'� 

rt matines iL Saint-?\ iculay en la ruc Lle Havrnel1 et i1 Saint-i..: icola.1· 

e n  B icrtainmont . 

» Item, do it l i wer ean del lcs grosses et menucs <L ers ij égl iscs 

pour d i re mat i nes ténc'.·brcusrs. 

» Item, doit l i vrer ;'\ mign icr au �oël les maieurs q u i t i cn nc n t  

I P u 1· mai ric:' de l u i  ( ' ) . » 

Ce rclcvé n c  l'a i t  a ncnnc mention d 'unc p rcstation spé­

cia le  i rnposéc au prévót de Sai n te-Waud ru .  L'a l J M  <le S;:i in t-

( 1 )  Pré,·öté des églises de Mons. Recueil formé au x1v0 siècle d'actes et 

notes, f"' 1 1 - 1 2 .  Al'chi ves de l ' Etat, à Mons. 
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.\ m a n d  éta i l  tcn u ,  en v ertn d ' n 110 ohl igat ion ra p pel ée dans 
tl b n l l o  rlc Lu c i ns III .  d u  2 :>  oc tobrc 1 183 ( ' ) ,  d e  l'ourn ir 

chaquc a 1 m éo au c l w pitro Je S; ü n Lo-\\'audru tron te rasióres 

do sel . Cc c l 1 api trc cleva i t  l oµ;er et nourr i r Jes va lots , 
ro nrn i r  un a bri p o u r  J o  ch ;u· et les c l 1 e\· :rnx . Le prévót 

: 1 v: 1 i t  cl 1a rµ:<' cl 'héberger Je mo i ne qu i  a ccompagna i t  J 'a p­

p rnvi s i on nemen t a i n s i  rruo I c  va l et à c l iova l et Je piéto n .  
E n  co 1 1 1 pensa ti o n ,  Lrois  ras ièrcs 1 l e  se! l u i  éta i o n t  cl 6 J i­

Yr1�es (2 ) .  Los s t i p u l a t i o n s  m i n utiouses régl an t cette l i vra ison 

révè l o n t  un cnra ctèrc c l 'a n L i q u i t(\ tel  rr u'on pourra i t  reporter 
; i u x  prem iers temps de l 'existonce du mona stèrc d e Sa i n te­
\Van d rn  ] 'origine de cdlc prosta t ion . L'a ccord qui n�glo 

l os rnnd i t io 1 1 s de cette l ivra i so n  n 'est pas connu et d o i t  
;i voi r öt é  écrit  a u  p l u s  ta rd a u  v w0 ou au 1 x0 siècle ; ! 'ana­
lyse q u'on en possèdc nS\·èle les re la t i ons existantes en tre 
l ' ; i l 1baye bé1 1é c l ic t ine  Je Sa i n t- .\ mand ot Je  monasll\re mon­

tois , co qui  co rroboro los i n d ucLions rrue nous :wons cléj :\ 

prn<l u i tos q tw n t  �1 l a rèµ·Ic pri m i tivo suivie pa r ce dernirr . 
,\ n x1v•  siècle, l 'a hbó do  S: i i n t-Am:rnd 1': 1 isa i t  J i vror J n  

sol p:n la prév6té d (' Sira n l t, q n i éta i t  u n e  clépendanco d e  
son monastère (l). 

( 1 )  • Qninque modios sal is quos vobis <lebP.nt ann uat im monachi Sancti­
Amandi  de vil1'1 1-:lai n.  • L .  D E V I LL�; a s ,  Chai·tes du chapit1·e de Sainte-

1-Vauclni, t .  !. p 2û. Le nomina! Elain est une  variantA d'Etno, Elnonensis. 
nom de la riv ii�re qui baigne !'ancien monastèrn bénédict i n  et ne pent 
nul lement désigner, comme le pPnse ;\[ . Dtivil lers, nn hameau de la v i l le de 
Tournai .  

(2) ANNEX R l bis , 
Pl • Pour les frais don prou vost dü S i ra u  le merquedy <levant le Saint  

AnJri u  que on amen:i. le sel r1ne l i  égl i se de Saint-Annnrl doit à capitle 
xxj s. i i i  d . •  

- Com pte du chapiu·e de Sai nte· Waud rn  du }c" octobre 13:il au 1 00' octobre 
I : l:J2 . ..\ rcl i iv�s de l' Et;it, ::.. :\luns. 
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U n  rapport d u  consci l lor avocat fiscal ,  P . -.J . Losso n ,  
daté d e  M ons Ie  7 soptembre 1736, fourn i t u n e  éva luation 
assez précise des ressources de cette d ig n i té .  Après avoi r  

énuméré les fiefs rel evan t  d o  l a  prévóté dos ég·J ises e t  dont  
nous ferons connaîtrc l ' irn portance a u  c l w  pi trc s l l i  van t ,  Los­

son s'occupe des rovcnus ,  so11s cotte rema rque préa lablc : 

'" Les droiLs qui ,  q uoiquc casuels son t  pourta n t  certa ins ,  
sau f  Je  plus o u  l e  moins ,  n 'ont  poi n t  été levés d 'uno 

fa<,'On u n i fo rme, quelquel'ois  on les a a tfermcz et quelque­

fois on les a fa i t  collector en sorLe que n 'aïa n t  poin t  étó 
ten u  note du prod u i L  de chaquc a nn éc, j e  n e  saurois Je 

fixer par une a n née commu ne ; Yoi ci ccpen d a n t  ce q ue j ' a i  

observé d u  produi t actuel . 
" L e  prévót lève à Sa i n te-Waud ru l es cha nclellos qui se 

présen tent a ux purifi cations,  i l  les laissc au chapel a i n  qu i 

en rend 4 l ivres 1 6  sols pa r a n .  
" I l  a a ussi d ro i t  aux c l rnndel l es cl es purifications et 

batómes de la paroisse de Sa i n t-Germai n  qui  sont a tferméos 
au gran d  clerc de ceLtc pa roisse à 72 l ivrcs pa r a n .  

" I l  a d ro i t ,  en l n  rnêmo paro i sse, à l a  moi tié des chan­
del l cs de  tous les cnterrcmens,  vigilcs et services, sous la 

cha rge néanmoi ns d e  con tribuer pour la moiL iö aux lum i ­
n a i res d 11 maî tre-a u Le l , c c  <J ui s e  pre n d  desdi lcs c l 1 ancl el los 
don t lc surpl us se vond ;'1 l a  fi n cl o l 'an néc, ce q u i  pro­

d uit au m o i ns, pom· Ie prévüt, ::iG l i vrcs chaquo fo is .  
" I l  leYe encore un pa ta r de  chaque tlambca u f11néra i re,  

ce qui  se col lecte par lc gra n d  clcrc ,  cl o n t  I e  dern i er  ren­
seigncrnont  a été de :J5 l i \· .  5 sols .  

" Les  cires qn' i l  a d roi t  do leYcr en la paroisse de Sa in tc­
E l isabeLh son L ; 1 tfermées au cun; au prix de 2G l i Hes ? 
sols  chaquc :r n née. 

" Les c lr n n dclles qu ' i l  lèrn en la pa ro i sse de S;1 i n t-�icolas 
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pour l a  moi tié portent au moins annuellement 20 l ivres 

et Ie pat:w à chaquc flambeau 15 l iv. 
" Tous ces d rnits qui  peuven t  augmenter et qui ilxez 

snr le pied ci-dessus n e  peuven t  guèrc d iminuer portont  

r1;clui ts en tlorins : 12-1 florins 1 7  patars et demi .  
·· Le Prévót j ouissoi t  plus a neiennement d 'un tiers en 

p lus ieurs droits seigneuriaux dus au chapi t re de Sainte­
Waudru, mais comme i l  se présentoi t assés souvent  des 

di fficultez, Guillaume, comte de Hainau,  en 1320 ( ' ) ,  a 

réglé les choses de façon qu'au l ieu dudit  t iers, i l  seroit  
paié annuellement a u  prévót 1 2  florins  1 0  pata rs, qui  
augmen teroient de  2 sols chaque jour que l 'on en  seroi t 
en défa1 1t ,  après les termes fixés de saint  Jean et de  Noël ; 
en sorte que l es revcnus i c i  arrêtés, j oi nts à ceux dont 

j 'a i  parlé par mon avis précédent, Ie  produ i t  de la pré· 

vóté est de i02;3 tlori ns au moins, car quoique suivant 
l 'apperçu que j 'a i  f<t i t ,  i l  soi t a ux envi rons de 44 · tlorins 
de charges, tant pour rétributions an Yiee PréYót et à 
l 'apa riteur, que pour l a  collecte de quelqnes- uns des d roi ts, 
j e  ne comprends poin t  dans J e  proclu i t  <.:c qui peut reven i r  

n i  des ficl's tonus de la p révótCi n i  d e  l a  jud ica turc y annexée, 

cc que ! 'on ne scauroit trop fixer. 

" Si ! 'on vouloit ,  après eel:i , des écla rci ssemens ul téricms 

sur les cl roits et les prérog·ativcs d u  prévót qui  éloicnt 
dn passé beancoup p lus consiclérables et qnc Ie  chapitre 

de Sainte-\Va11d ru a touj ours cl icrehé <l diminuer, cc seroi t 
de ce même cl iapi tre ([UC l 'on ponrrni t les t irer, si l 'on 

vonloi t de sa part sulnnini strcr dn bonne foi cc (j lte l'on 

(!) Cet acl<' est <lu 27 ft\vrio1 ·  1 330 ; nous en avon< fait  connaîtl'e les d is­

position s ;  Ie texte est publié pqr L. Oi,:v1 1 .1 .�;1ts, Chai·tes du chapitre de 

Sainte- Wawlru de Jl!lons, t. I l, p.  7D. 
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m'a n ssuré dcYoir  �- 0sl rc ;  je dois  pour ta n t. p r6rn n i r Y .  i\I . 

que les cl 1 a 1 1 gemé ns c L  d i m i n nt i o n s sont  d ' u n  t c m s  ass6 

reculé et q u' i l  n 'y ; 1 u rn i L  q ue la tirco 1 1sta 1 1ce que les ti L rcs 

se seroient touj o n rs tronv(\S en main s  d u  c l i : 1 pi trc q ui pour­

roicnt fa ire Y a i n crc la possessi o n  co n l re bq nel lc c0s t i Lres 

auro i cnt récl a m 6 .  ·· 
Dans u n r: 1 pport  n n t(• ri enr .  d a té d u  iG ;10 \t L  1 7 : lû .  Losso n 

ava i t  esti m é  i:t 700 l lor ins de rern n u ,  Lt préhende de chanoi n e  

d e  Sa i n te-\Y a ud r u ,  dont  j ou i ssa i t  Je  p réYót cles égl i ses ( ' ) .  

Le chapi tre d e  Sa i nL-Gcrrn a i n  fut p l u s  l<1 rd i m i té ,  par 

J e  gouvernement,  i:t cxposer l os d ro i Ls e t  l es p r i Y i lèges de 

cette d ign i Lé . Son r(\snmé, d a té cl u 2:) fövricr  175\ l .  a J ';wan­

tago d'émancr de l a  corpora t i o n  plus spéci a l cment soum ise 

à son a utorité et peut n Li lemen t  être mis en pa ra l lè le  a Ycc 
le rapport qui p récèdc . 

" Que l es préroga t ives d u  pr0rnst des Eµfo;es de ceLle 

vi l le d e  Mons ren l'crment un O e f  ample monnrnt de vo Lre 
Sacrée l\1aj est6 a YCC j u risd ict ion q u i  s'étcn c l  snr  tous les 

eccl ési :1st i ques :i Ltacilès a ux éµ; l i ses d e  Sa i n tc-\Vaudru et  
d e  Sa i nt-Germa i n .  tant  en  ma tière person ne l l e  r 1u'cn cclle 
qui procèd c d e  d ó l i ct.  

" I l  porte la c ro i x  e t  l ' h a bi l l eme n t violet ,  i l  con fère q ua­
torze prébcndes d u  c l w p i trc de Sa i n t-Germ a i n .  sniva n t  l n  

règl e  des mois, avoc p röséa nco d a n s  I e  chceur d e  l a d i tte 
égl ise et i l  p residc aux cha p i tres g6n6raux po u r les mceurs. 

" Les reven us an nexés à la d i gn i t6 prév(> L<l l c  consistent  

dans I e  gros d ' u n e  p rébende d u  c l w p i t re de Sa i n le-Waudru 

e t  dans quara n tc l \ori n s  fi xés pour rrnits d'unc sec o n de 

prébende du même cil� 1 pi tre. 

" I l  y a d ' a i l l e u rs sept fie rs rrui relèvent  d e  l a  prévóL6 ,  

( 1 )  Conseil privé, carton î ::i ::i .  A rch i ,·es génórales d u  r1 1y;1 t 1 ! 1ll',  a Brn x,;llcs. 
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:wee clro i ls de dér a u l  d e  rcl i ef ,  de q u i nd den ier i:t chaque 

<.1 l i énati on . cle cour cl s iège des p l a i ds pour contcstat ions  

récl les d < �pen d a n tes d escl i ls fi e l's outre u n  si ège de rente 

q n i  consisLe e n  qmi ra n te c h a pons cl  trc n lc tl orins en 

a rgen t .  

" L e  pr6rnsl possi: d o  do p l us Lrois  bonn i ers de prairie 

�rn rendage a n n ne l  de ci n q tw n tc J lori ns .  

" Il  j ou i t d e  Ja  m o i ti6 des ci rcs des fun óra i l l es d e  la 
pa ro i sse de Sa i n t-Germa i n  et d e  toutes les c i res d'oblation 

des bap tèrn es et  d e  Ja p u r i fica l ion des !'emmes . 

·· De la p a rn i sse d e  Sa i n t-Nicolas  e n  Ha vr(' ,  i l  pro fi te d e  

Ja  mo i t i é d e  Lou Les l es ci rcs d'cn lerrc1 1 1 c'ns,  baptêmcs, p u r i fi ­

ca Lion d e s  rcm mes o u l re l a  m o i t i é  d u  d rn i t  d'en tréc des 

tl : l m bea u x  dans  la  mème égl i s c .  

" I l  a soul l es c i rcs des ba ptêmes el  puri fi cations de Ja 
pa roissc de Sa i n te-E l i snbe l 1 1  e t  la m o i ti < ;  d u  rach a l  des 

f fa mbea ux que l ' o n  p orte < l u x  ful 1l'•r; 1 i l lcs a i ns i  rrue b m o i t i é  

des c i res desd i ts fnnór;1 i l l cs et ob i ls q u i  se fon t  c l ans  cette 

paroi sse .  
" I l  pro fi tc d o  Lontrs l es c i res  q nc ! 'on d o n ne :rnx pnri­

f i ca lions d es fcmmes de J a  p a r o i ssc de Sainto-Waud ru q u i  

so n l  tous 6rnolurnens e1suels cl o n t  n o us ne sc;1 urions fixer 

Ja portanc c ( ' ) " . 
La déc l a ra t i o n  fa i tl ! ,  e 1 1  vcrLu dr l 'éd i l  de .J oseph I I , I e  

2 avril  l î8î,  a prè·s a rn i r  i 1 1 d i 11u6 In  ca r;1 clèrn d o  cc bénéfkc 

cL rappe16 lel j ou iss: rncc ck deux p rubcnclcs a cco rd(>o a u  

prévót,  unumèrc les hi ons rond s , ren tes e t  < ' i res ro rma n t  

son acti[ : 

" Le pr6Y6t j o u i t, en o u tro,  d ' u n c  partie d e  pra irie,  d o  

( ! )  Chancellet·ie au trichieune d e s  Pays-Has, portefeui lle ï:19. A rc b i 1·es 

g0nérales Ju royaurno, à B ru xelles. 
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p lusieurs rentes, cires, entrées de JiamlJeaux c 1u i  se lèYent 
cl a n s  les paro isses de i\Ions . . .  

" Trois IJon niers de pret en tre Ia porte cl u Parcq e t  d u  
HiY< 1ge au  l i eu qu'on d i l  l es aff(1moin•s soumis a warlo ( ') . 

,. r ne ren te de quatre cha pons six den iers pour vin et  
q m1t1·e den i < 'rs pour p<1 in cl uc sur les mai ries de Nimy­
:\l < t i sil·res, it la :\oël . 

" i :ne rente de huit  ch:1 pons clouzo deniers pour vin et 
! lu i t  deniers pom pain sur J es nrnyeries de Frameries et 
Grand-Quévy, a Lt Noë! . 

" Une rente de quatre cha pons et huit  den iers à cause 
de l a  mairie advètue de Genly ,  à la Noël . 

" Une ren te de qua tre clrnpons, deux deniers cle lard ,  
six den iers pour v i n  e t  qua tre deniers pour pa in ,  :\ l a  l'\o('l . 

., Une rente de deux chapons et deux den iers ohol sur 
la peti te  rna irie  de .Jemappe, il la :\oël . 

" Une rente de s ix chapons et trois sols en a rgent  sur 
la ma i rie  de  Maffies, ;\ la N oël .  

" Une ren te de quatre chapons ,  deux sols pour v in ,  quatre 
deniers pour pa in ,  à la ?\oël . 

,. i\verti ssan t  r1ue ces rentes étoient soumises à u n  dîner 
Je jour des i nnocens Y is-à-vis des o f l i ciers du clwp itre de 
S<1 in tn-�'aud ru qui  Yiennent les acquitter audit j our. 

" Mais romme < 'e d iner surp: 1ssoi t i nfin i 1 1 1cnt  Ic proclu i t  
d esd i tes ren tes, les  prévóLs on t trouvé conveni r  de nc• plus 
Je  donner. 

" Hem, lecl i t  p1·évót per�·oit une rente de : 3  sols :J deniers 
pom amortissernent dt't p:i r I 'a J Jbaye < l 'Epinl ieu .  

( l )  L e  warlo t>ll wal'lot était u n d l'oit de pacage s'exerçant s u r  des pró; 

s:tués sur les j u l'idictions de Mons, J e mappes et Ghl in ,  au pl'ofit des hahi­

ta nts de ces communes. Voir A. Goss1mrns, Les qrands prés de Mons, dans 

Awiates du Ce1·cle ai·cliéologique de Mons, t .  XXIX, pp. 289 et ss. 
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" 1\.uLrc rente de 2:2 sols :J deniers pour amortissemen t  
c l 'une demi rente bourgeoise clue par J e  clwpitre d e  Saint­
Germain .  

" Unc rente de ;3 sols 3 deniers pour arnortissement de  
l ' hópita l  d e  Cantimpré . 

. , Une rente de ü sols sur unc maison située en  la  vi l le  
de .Mons appartenan t  au  com tc de Hoy de Vil le .  

" I tem, en la  perception et  l evéc de la  tota l i té de cires 

de baptèmes et pt1rificaL ions des femmes en l'égl ise Saint ­
Germai n  et Sainte-El isabeth e t  l a  moitié des  cires funé­
raires, cn lrée des füunbeaux os d i ttes égl ises . 

. , En l a  porception et l a  l evée de  la  moit ié cles ci rcs 
de baptêmes et purifica t ion  d es fem rnes et en la moitié 
de cclles funéra ires et entrée do flarnbeaux qui se lève en 
l 'óglisc de  Sain t-Nicolas en Havré.  

" Tout J e  revenu et rentes, cire,  y cornpris les tro is 
bonniers de prairie qui se lèven t et perçoivent èsdi tes 
paroises prod uisent, par ann ée commune de cirn 1  y com­
pris i785, après déductions d os fra i x  d'entretien et d 'ad­
rninistra tion  en régic , 24ü tlo ri ns .  

" Le bénéfice, dignita i re forin ,  consiste encore en un siège 
de rente de 40 chapons et 3U fiorins d 'argent de ren te 
seigneuria l e  suivant le reli e f., mais comme le prévót n 'en  
reçoi t  r ien nc tenant pas même siège de ren te , a insi bon 
pour mémoire " ( ') . 

La constitution de ccttc dota t ion peut être reportée à unc 
date reculée . Le cliapi tre de  Sa int-Germain aYait, au mois 
de  février 1245,  à l a  demande d e  Marguerite, comLosse 
de Flandre et de Hainaut ,  concédé tous scs droits sur l'cm-

( 1 )  Cbamb1·e des comptes, no 46li36. A rel.Jives géaérales d u  royaume, à 

Brnxelles. 
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plaeement ou deva i t  être constru i t  un l lópi tal , connu sous 

le  n o m  d'l lopita l  de Can li m p ré, à charge d'une reconn a i s­
sance annuelle d e  12 sous IJlancs a u  prévót e t  d e  1 4  sous 
a u  cbapitre, à payer <m j our do l a  rn1 tivité de sa int  .Jean­
Baptiste (') . Un accord complémentaire entre l 'abbaye 

d 'Epinlieu et  J e  chapi tre de Saint-Germa i n ,  fai t  le  25 avril 
1267, ampiel i ntervin rent b bbesse I el e  e t  \Yalter, próvot 

des égli ses, stipula, qu'en compensat ion  des ohla tions et 
du luminaire des entcrrements d es servi teurs qui  pourraient  
se  faire librement clans l 'église conventuelle, Ie  monastèro 

payera i t  une rente a n n uelle de six sous hlancs, soit t rois 
sous au prévót,  1 8  deniers au chapitrn et 18 deniers au 

pléban ou curé de Sa i n t-Germ a i n  (') .  
Les comptes de ce hénéfiee, qui  ont été consorvés et dont  

l e  plus ancien se rapporle ü l ' a nnée 1532, accusen t  la  recette 
<m p rofi t du prévót dos égl ises, des reven us des biens et 
rentes dont  la j ou issanco l u i  é ta i t  conservée encore en 1785 . 
Le compte d e  N oël 1:JG1 á N oël 1552 se cloturc en recettes 
par  166 1 .  5 s. 4 cl . 3 pars et en dépenses p a r  07 1. 12 s. 

Celui du 16 avril  1 65G au 1G avri l  1G57 comporte en recettes : 
465 1. 5 s. e t  on clépenses : 68 1 .  1 6  s. Cel u i  de l ' a nnée 1767 
en recettes : ,W.).! l .  7 s. 1 1  d .  e t  en dépenses : c1 158 1. 
8 s. C) . 

D'après les calcnls produits  en 1779, p a r  Pep i n ,  nvocat 
fi scal du Hainaut ,  Je revenu moycn de Ja p rébende do 
chanoino de Sainte-"1<wclru,  estimö sur  les dix annéos 

précéclen tes, é ta i t  de 255D l ivros Hl sous 6 deniers. Il y 

( 1 )  Annale� du Cercle ai·ch. de Mons, t. V I ,  p. 127.  - L. DEVILU:H.s, 

Chai·tes dti chapitre du Sainte· vVaudn1, t. I, p.  205. 
(2) ANNEXE I l ! . 
(3) Arcliives de l'Etat, à Muns. 
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; 1j ou ta i t  80 l i uos i1 p réleve1· su r l a  seco nde pn'.•Lcnde a n ­

n exr"c à l a  f<i briqtw. Les rcceL Les clc l a  prévöté, r"nllur�es 

sur unc póriodc de 1-1 ans,  s'éleva ien t à 470 l ivres par an-. 

Le revenu rnoyon ét;1 i L  en to tal i té d e  :J Wü l i ues rn sous 

G d0niors ( ' ) . 
L ors de la Yaconce do hl cl i a rgo préYót ; t le  et j usqu'à

, l ' in sL;1 l lat ion d u  nom·ean p réYût, lo ch a p i Lro do Sa i n tc­

\Va ndrn a n i t  c o u l ume " r:o m n i o  de  d roi t ü l uy appertien t "  

d e  désigncr un i n téri rn a i rc pour rempl ir  les fonctions, c'est 

co qu'attosto · un �rncien mé•moria l  d u  prêtre d ist ri lmteur 

de Sa i 1 1te-vYau d ru (2) . 

Pen d a n t  toute l ; t  dtrnfo do l a vr1c::1 1 1 ce ,  les fruits et érno­
l um cn Ls d e  la  prévótu  éta ien t por<:us p;1 r  u n  déléguó du 

clrnpitro do  SainL-Gcrm;l in ,  qui en rond; 1 i L col l l ptc, cL  l e  boni  

éLa i  L p artagé en trc los  clianoin es résidon ts C) . 

Cc cl tapi lre éta i t  :dors 0 1 1  droi t de conféror les prélJondos 

r1u i  von a i e n t  à Y<u1uor. Une c o n Losta L ion surg i t  e n  1 7 1 1 ,  
lors d u  clécè·s d u  c l 1 ;111oinc J a crp1cs Baudson surve1 rn  Ie  1 G  

mars. Les c l ianoi ncs anient  d ès Ie  :H,  nornmé A n toine 

Housseau. �fa i s  u n  pr6tro m o n tois ,  .J . -B.  Bertr;md ,  se Lrou­

Y;rnt à Rome,  a va i L  obLcnn du pa pc nenoit  XIV, la col la­

L ion d e  l a  !llêrne prébeml o .  I l  p['("sen la ses lrnl les au Consei l 

privé pour rccovoir  Ie p la r:ct, mais ,  tr;:msrn i scs à l 'avoca t 

tiscal Losson ot corn m u n i quécs p < 1 r  lui  a u  pn"vót dos < "gl iscs 

et ;rn r:h; 1pi Lrc, «l ies f i rcn L l'obj < ' l  do rc 1 1 1 o n tra n ccs el a Y i s  

fu L  dunnó à Berll'< t l l d  q u ' i l  pouv;1 i L  s 'ad rcssor �t l a  j usLicu . 

( ! )  Chancollerio autrichienne des Pays-Bas, port•'feui l le  758 . Archives gén. 

du royaume, à Hrnxt'lles. 

(i) Fonds du chapitre do S a i n t · Ger1 11 a i n ,  l i asse 38. 

(3) Cela résulte des Cül l lptes de la próvû:é, fonds du l a  préróté de� églisos 

de Mons. 
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Le con sc i l souvera i n  d e  H a i n a u t ,  p<H' < t tT('t du 23 j ui n  

iî-1 1 ,  conclut " ava n t  q ue d e  fa ire droit d 'ordonner a u  
demandeur ( Bertra n d )  de vórifier ([Ue l es prébcn des de 

l'égl ise col légi a le d e  Sa i n t-Germa i n  qui  vicn ncnl  à va quer 

pendant les mois réscrvés au próv6L des égl iscs, le  si ègc 

prév6tal vacant ,  son l ü l a  col lat ion de Ja cour de Rome, 
suiva nt  les usagcs rcçus en ce païs et ;\ ccux  d u c l i t  c lw­

pitre de Sa i nt-G e rm a i n  leur prótendu droi t d e  con férer les 

m êmes próbendes vacan tes, comme d i t  est, le tou t  sans 
préjudice au droit du t iers et  cc dan s I e  tcrme d'un mois 

péremptoi rement " ( ' ) . Sa n s  doutc que Bertrcmd n e  put 
aclministrer cette preuvc, car son nom n e  figurc pas sur 
la l i ste des chanoines . 

( l) Conseil souvemin do Hainaut, procès j u gés, n° 1 9756. Archi ves de 

J'Etat, à l\lons. 



C H A P I T R E  I V  

L e  fief d e  l a  prévóté des égl ises 

§ 1.  LE FIEF. 

La na ture des a ttributions réservées aux prévóts de cha­

pitres ecclésiasti (rues avait  fa i t  de ces dignit�1 ires leur man­

dataire habituel pour la  gestion des biens et des propriétés. 

Ce motif arnena de bonne heure, en Hainaut sp6cialement ,  

Je souvorai n a constitucr on fio f  l a  charge préYótale. Tel 

fut  Jo cm; pour los cha pitres de Mons, de Soignies, de 

Con<lé ot de Maubeuge. 

Le prévót ou la prévóte de Sai nte-Waud ru,  de même que 

Ie prévót de Saint-Germai n ,  d evaient hommage et fülélité 

au comte en sa qua lité cl'abbé de Sainte-Wauclru, ainsi 

que nous l 'avons déjà rappelé, cl 'après le témoignage de 

Gislebert ('). 

Le plus <meien dénombrement, i ndiquant l a  consistance 

(1) Chi·onica Hannonire, édit .  Vande1·ki ndere, p. :H . 
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d e  ce fief, est i n sén;, e n  ces l < 'rmcs.  d;ins u n  C è 1r Lu l a i rc d e  
l : t  cour féodale  d o  l l a i n a u t ,  rc 1 1ouYcll� en 1 ::iU:2 : .. G u i ll a u mo 

Depro i st , l icenciö  en cl ro i t  ca n on . protl1 onol a i re d u  S:i i nct­

S iège a poslolicquo, pniYost d os égl iscz clc Mons en f üi y n a u t ,  

t ien t d e  Monsieur l ' ."\ rci d u c ,  ; H l  cause do s; 1  comtó de H ay­

n a u t ,  l a  prévostö des èµ·l i se1, d e Mons se corn prcncl n n t  en 

x xv ( l i v res) p; i r  (an)  quo d o i t  l'égl ize c• t < "h : 1 p i trc M n d �rnrn 

S a in cte- Wa u d ru d n d i t  Mons.  lfem , ('11 la mo i tti é des cl i i res 

de tons runéra i l es (ès) (·gl ize Sa i n t -Germ a i n ,  S<l i n t-\ïcobs 0 1 1  

la r u e  de Havrech , Sa i n t-l\ i colas d e  Uer ta,vmon t , Sa i n t­

Ladrc et c:i pel l o  d os a postles . Item . e n  Loutos a u t res cl 1 i res 
n ffectées <"sd i tez ógl izes et : r ntres C èl ppel les, ensemble en 
toutes ca n de i l l cs e t  remessi a ge en l a d ito églize Sà i n te­
\Vanclru . ILeni, en xxxvi i i  cappo 1 1 s  el xxxi i i  solz cl ' argcnt 

que d o i \·ent  p;1 r an pl usieurs f<'·od a ulx de l a d i t0 ögl i ze 

Sa in te-Wa ucl ru et d e  J a d i t<' prérnsLé, l esqnel z doin�nt  pa�·er 

lc  j ou r des i nocons r 1uc l ors !ed i t  p révosL ou son comis 
a a ccoustumö d o 1 m ei· a u sd i t s  féodaulx et a n x  officiers de 

l acl i te églize Sn i 1 1 te-Wau d r u  el c!Jacnn ung v a rl c L  :\ d i sn cr 
honn estcrnen t qui  puelt  conster d i x  11 o r i n s  o n  rn i culx . 

Item, en trois b o n n icrs d e  pret, l 1ors l a  portc d u  p<H'< ' fJ ,  
ten a n t  aux six 1Jorn 1 i ers de l a d i Lc égl izc Sn i n tt�-\\'<1 udrn e t  

puelt  Ya l lo ir  p a r  � m  (110 1 1 i ml i q ué) " ( ' ) . 
Le ca rtu la irc Jes tîof's rc nonYclé de 1 56 !  à t5î:; d o n nc 

cc d< ;norn hrcrnent  postél'ic ur à L11 1m)e 15îü e) c 1ui  r < 'pro ­

d u i t  prcsrruc tcxtuol lomen t I c  précécl on t :  " .J o h ; 1 11 Fonn�-, 

prévost des égl ises de Mons en Haynnau,  lient de sa 

( 1 )  Recueil et d énombrnrnent des biens appartenans et dépendans de pln­

sieurs abbayes et des particul iers en Haynaut et Cambrésis en 1 502. - Cbam­

ure des comptes n° 1 1 2 1 ,  fo 83. A rchives générales d u  royau m e ,  à Bruxelles. 

(2) Jehan Fourvy ne fu t  en elfot nommé prévót que le 10 novemure 1 571 . 
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M : 1 j csté à cm1se d e  s::i com lé d o  Hc1 y n 1 1 ::i 1 1 ,  J ;i prévost/· des 
ég· J i ses r l c  Mons,  se c o 1 1 1pren d a n t  on v i ngt-c i n q  l ivrcs pa r 

: i n  que doi l i t  J 'églis8 (�t c ! 1 a p i tre 1 11 a d n rn o  Sa i ncte-\Va t 1 l d rn r l  
d u d i t  M o n s .  llem , e n  l : t  rn o i t i é  d e s  ( 'h i res d e  tou ttes l'nn < i ­

r::i i l l cs i·s égl i sos S;1 i n t - ( ;onn : 1 i n .  S: 1 i 1H ..:t-i'i i c0Lis en l a  me do 
1f a vrecl 1 ,  Sa i nct-".\ i co las  en Bcrt;1 y rn o n t  Sa i nct-Ladro e t  I n  
c l 1 a pe l l e  des  a postrcs.  Item , on to 11t Les a u l t res c l ! i res offertes 
è·s d i tes l ;gl i ses et mi ! L res cl l ; 1 pol l cs ,  r.nsemblo en Lon llos 
c l  1 a n cle i  l ies de romoss i ;1 i gos en l ml i te �gl i s e Sn i  n c le-\\'anld rud . 

Item , (' 11  trc n t f' J i u i t  C i l < l j ) J lO ll S  Ct Y i n gt (fll:l l re SO ]z  lül l t'­
J l O i S  d ' : 1 rg<'n t  rp1e cl oi lJY< · 1 1 t  p;l l' a n  p l uisenrs fé·od a u l x  d e  
J a d i tc é·g· l i sc Sa i nc t.c-\\-a n l d ru e t  d o  l ; 1 d i te pr6vost6 l osqt 1e lz  
c l oi bYon t p:-i:\'er Ie j ou r  des I n n ocens que Jors ! ed i t  J ) !'ÓYost 

ou son com m i s  a a ccoustu1 1 1 c t  d o n n c r  anx d i s  l'éoc l ;rn l x  < ' l  
a ux o f l icyers d e  ] ;1 d i te égl i sc Sa i ncte-V,'a u l d rnd a y :-i n l  ( 'hn­
cun u n g  Ya rlct à cl i sner h o n n cs l e n rnn t q u i  peul t  cou. ter  
d y x  l lori n s  ou J l l i eu l x .  Item , en tro i s  bonn i ers d o  p re t 

! 1 o rs J a  porlr d u  Pa rcq l on:rn t ;rnx s.\· x l io n n i ers d e  l n d i lo 
égl isc S:1 i 11 c t c- W a 11 l d rn ,  l'L poet v a l n i r par ; i n (non i n d i ­
q m\ ., ( ') . 

Ces d è 1 1 0 1 1 1 h re 1 1 1en t:,; ne co1 1 1 p re 1 1 n o n t  pas Ja preben de de 
c l i : 1 1 1o i ne .  q u e  I c  co mtc de l l < 1 i n a u t  confénlit  a u  prév<'> t pour 
se conformer a nx s tat u ts cl n c l w p i tre de Sa i nte-Vi'a u d ru ,  
prnscri \·< 1 1 1 t  qne eel t<' charge n o  po u\'a i t (·trc\ exercée que 
pa r 1 1 11  cl i a n u i ne ou unc c l 1 m 10 i n< •sso . 

Cn rcl i el' et dénomb1·cn 1 c 1 1 L  d u  fi d de Ja próv6té. L 1 i t  en 
17:25,  é numè·re J es a va n l agcs a p pa rlcna n t  au bénéfico occlé­

s i ; 1s t i q u o .  

( I J  Registt'<� des fiefa tenus d u  comté 1 l e  H i i naut, renouvtJló e n  1 5G4 e t  fini  

en 1 ')iJ, fo 017 . C:>lll' féodale dtl Hai nanr" Arcbi ves de l' Etat, < L  l\Ions. -

Arcli i \'CS du Nol'cl, à Lil le .  r.igisl l'<l H .  02, fa 6 1 7 .  
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" �Iessi re P h i lippe de l\Iarbais ,  présiden t a n  conseil sou­
vera i n  de l'Em pereur et Roy en Haynau , a t  aclmis et receu 
le sieur Fra nçois-Joseph :\fari n ,  m u n i  d e  procura tion de 
Messi re Léopold-Ignace-Joseph de Baillencourt en d atte de 
ce j ourd ' hu�' icy veue et levé, a u  relief d 'un fief ten u  

e t  mouva n t  de S. M .  à cause d e  s o n  pays, comtó d'Haynau 
et cour à Mo ns , consista n t  en une p rébende can o n i alle 
de Sainte-Waudru, avec toute lur nteur, prééminence, j udi ­

cature et  circonspectio n  sur les  gens d 'église, cha n oi nes, 

cha peJ a i ns et  autres habi tuez d es égl ises de Sa i n te-Waudru 
et Saint-Germa i n ,  en la punition des dél i n q ua n ts et  fa i re 
tous a utres clevoirs de j ustice ; item , en 40 11orins  d e  rente 

(J UC paye a n n uellemen t le receveur généra l  de laditte église 
de Sai n te-\Vaudru pour une seconde p rébende a nnexée à 
laditte prévosté; item, en u n  siège de ren te de 40 chapons 
et 30 ftori ns  ou environ d'argent de rente seigneuriale ; item , 

en six à sept fiefs tenus d ' icelle prévosté a vec d ro i ts sei­
gnenriaux lors de quelque al ié1rn t ion;  item, en 1 4  prébendcs 
ca nonialles d e  SL-Germa i n  en ses moi s ; item, en trnis  bon­

n iers d e  prets entre Jes portes d u  Parcq et Hivage a u  J ieu 
qu'on dit  les affamoirs; item, en la percept ion et J evée de 
la moit ié des cltandelles qui se donnent  aux funérai l les, 

haptesmes, puri fica tio ns, enterremens,  h aches et ci res des 
églises de Saint-Germa i n ,  St-Ni colas, Ste_El isaheth et Ber­
ta imont et en Ja Jevée des chandelles qui  se clonnent ponr 
les puri fications en l 'église de Ste_Waucl rn,  avec a utres 

menus d roits et préroga tifs ; vaccant  par Je  trespas de Mes­
s ire .Jea n-François de Croy arrivé il y a un an ou envi­
ron et  r1u ' i l  a pleu à sa très a uguste Maj estó Impérialle et 

CathoJiquc de con férer aud i t  consti tuant  par Jettrcs pa ten tes 
du 8 îbre d ern ier, p rennant d u d i t  p rocureur en J'àme 
de son d i t  consti tnant I c  sermen t de ficlélité et  observan t  
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les au tres forma l i tez requises , Ic ton t sans préj u d ice à la  
fo ute d e  rel iefs, d ro i ts de S .  l\f . et d'a utruy, ayant  déclaré 
pour dénombremen t !edit  fief è trc ample de  l a  consistance 

que d essus et Y::l leur a n nuel le de 900 flori n s ,  sauf le plus 
ou Je mo i ns . Fa i t  à Mons,  en p résence des féodaux cl'Haynau 

soubsignez, Ie premi er décembre 1725 . Etoient s ignez : P. de 
Marba is,  F.-J . Leven! , P . -L.  Gérard et A. Va n cl roogl len­

brocck. " ( ' ) . 
Unc charge c. .l'u n  caractère singulier grêva it le fi ef, c'éta i t  

l 'ohJ i gation, pour I e  p rén)t des égl ises, d e  recevoi r à dî ner, 

d<lns  son hótcl, les o fficiers du cha pi trc d e  Sai nte-Waud ru 

� 1 i ns i r1ue ses l'cucla ta i rcs, I c  jour des Innocents, 28 d écembre ; 

chaque convive pouva i t y amcner un valet.  L'origine de 
( 'ette coutumc remonte à u n e  époque recu lée , car les reu­
data ircs deva icnt ,  comme nous l 'avon s  d i t  déj à ,  a cqui tter 
à :'{oöl des rentes en c l rn pons ,  l a rd ,  v i n  et p :t in , dont  la  

majeure pa rtie é ta i t  s;rns doute employée à farmer I e  menu. 
Le ma i rc de � imy et �1a isières, bien que ne relevant 
par sa charge de  J a  p révóté, deva i t  c l iaque an née fourn i r  

a u  prévót ou à Ja prévótc d e  S a i nte-Waud ru ,  quatre pa in s 
de la n lcur de quatre d en iers, q ua tre cl lapons et six den iers 

pour Je Y in . Le prévót ou Ja p révóte , comme Ie constate 

u n e  cl 1 a rtc de 1 201 , d eva i t à ce ma i re ,  I c  jour des Innocents, 
u 1 1  d i ner convcna ble à s:t tablc a vcc v i n  et ;\ son valet un  
rcpas sans v in  (2) .  Un acte de 1 4 1 8, rclat i l' :l la  ma i ri e  de 

( 1 )  Consei l privé. carton 753, Archi ves générales d u  royaume, à Bruxelles. 

(2) • Vil l icLB <lel>öt ann11at i m  pr�po>ito seu preposite Sancte Waldedrn . J i s  

q u i nta die Natalis Domi u i  quatuo 1· panes rnlentes qualuor denarios et  qua­

twir capones et sex denarius pro vino. Prepo3itus autem vel preposita debet 

v i l l ico eadem die prandium in mA11sa sua honestum c u m  vino, fam u l o  autem 

v i l l i c i  cybum sine vino. " L. D1"·tLLE 1ts, Charles du cliapifre de Sainte­

V\iaud,·u, t. 1, p. 79. 
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Fr; 1 meries ,  ten ue en f1 d  de l a  bcn o i Lc ; t f r irr n e  d e Sa i n tc­

,,. a n d ru , mcn L i o n n c  q n ï l  r'- t a i t  d it .  p a r  I c  ma i rc ,  au p r6Yot 
d es éµf o . ;e:o;, q u; 1 Lre c l r npo n s cl  cl i x  cl cn i c l 's conrsa l J ! es ,  .. d o n t  

a ca nse r l ' i <'C l i  l'ec l crn n cc ] i d i s p t'ÖYOSLZ d o i t  C; lSCUn 8 11 a u d i l  

nrnyrur n n  fr ; 1 1 1 crr cl i s n c t' .  l n i L i err - 1 1 .  si  co mme sen l icn­
trnant  et 1 rn  si crg;1 11 t  ;1 ,·oc·crr p l u i seu rs ; rn ] t res " ( ' J . 

. \ d é l';rn t  d u  p r< °• H'i t ,  o u  en so i 1 ahse nn: .  son ba i l l i ÓL 1  i t  
ten u  r le  fa i re p rûp; 1 rer r ·e I J ;rnqnet . 

.\ ce d i n e r  d u  j ou r des I n 1 1 oc r' 11ls , S<' ra Lt ;1che peut-ê Lrc 

! ' o r i g i ne de la désign a t i o n .  par Ic c l i ap i Lrc de Sa i n t-( ; c 1·rn: 1 i n .  

d ' n n  p:1 pe d es rons . CelLc rL-Lc é La i t  :rn m oyen ügc c6l ébréc . 

s u r to n t  d :rn s  l es corpo rn ti o n s  rrl i gi c u scs. p; 1 r d es res t iYi tés 
p l a i s a n tes, voire rn ème i w r  d es ra rccs lrn rlesq u es ,  cou t u rn o  

q u i  s '  est prrpéluée .i u s q  u' ;'t nos .i on rs d a n s q ue] rplûs cou­

ven t s .  La n'·c ré: 1 l i o n  offerte it ce j our,  par Ie p rûYó l . a u x:  offi­

c i c ' rs d u  c l l a p i tre et à ses rcm d a La i rc s ,  rcnd Hn isernbl:.i l d e 

de c rn i re rruc l e s  c l w noi n es d o  Sa i 1 1 t-G orm a i n  a nron t cherchö 

a s' a ssocier :rnx r<_;j o u i ssan ccs de cctte rüt e  en i nvesli ssa n t  

' n n  d es leu rs d u  t i tre bou fl'on d e papr\  d es fo u s . Los 6.: l i cv i n s 

et l es c l r n n o i n esses de S;1 i n l o-\Yaudm, onco rc a u  d û l m t  d n  

:x \ï e siècle ,  a l loua i en t dos gra t i fü:a t ions à c o  d ig-n i La i re <�phé­

mèrn pour fêtor " sa p::i ppal i t6 " (2).  

( 1 )  L. D��VILLf:RS, Ibid . ,  t .  l i l ,  p .  G7. 

(2 )  Voir sur  Ie pap9 àes fous, lo; note; d•J i\1 . D �:v1 1 . 1 . R R S . dan; Annales lil! 
Ce"cle arch. de Mons, t .  l ,  p.  :.17; t. I I ,  p. 421). - Les éch evins cncourageaicnt 
ces récréations : • A u pappe àes folz donné an comrnand desd. escbevins le  

x e  jour de jen vier et rend11t à Colard de Gem blues r1u i  prestet l'avoit, l l ne 
mail le d'or de . . . xxi s. " - Cornpte àe la m assarderie de Mons du \r no­
vembre 1-IH all l '  novembrn 1 448. Cctte gratification érait babituelle, comme 
le con:<tate un com ptc postérieu r :  • Quant est d u  don par c i-deYant nco11st 1 1mé 
faire au pappe des folz cascun an ,  cel u i  esleu ne l'a point accepré ne d eser·vy 
·ceste an né!, et pour ca yci . . .  néant ' ·  - Compte de la m 'l.ssarJerie d i l  [ r  
octobre 1 4!):3 a ll l r  octobrn 1 4\:1 -l .  Arc h i 1·es com rn u nales d e  :\!ons . 
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Les dönornbrc rnen ts d e  1 G02 et d e  1572,  que n ous ven o n s  

d e  t ra nscri re , érnlnuient  a 1 0  fiorins  le coüt de  ce banqu et . 

Le com pte d e  J a  p rév6 té , de :Noül  1iJG1 à �oël 1G52, n ccusu i t  

une dépense ponr p a i n ,  v i n , c ha i r, vola i lles, chapons,  
fromage, de 2!\  l .  12  s. Ccl u i  de 1554- 15:-i:-i , portait les fra is  
<\ 36 l .  14 s .  G cl. E n  1603 . ce d i ner couta 100 l .  18 s .  A l a  

rète des In nocen ts d e  l 'an née 16 1 3 ,  l c  ba n quet eut l ieu chez 
Ie c h a n o i n e  Beugn i c s  e t fut p a �-é i GO l .  2 s. G d . ;  e n  rn rn ,  
le  coüt fut d e  1 57 1 .  14 s . ;  e n  1 6:37 ,  de H) 1 .  12 s .  ( ') . 

J usqu'au début d u  xvuc siècle , Je prév(Jt ou son repré­
sentant  �wu i t  sans d i fficul té tra i té l l onor;.iblemen t ses fcu­
d a t a i res et les offi ci ers du c l i a p i t re . La progression consta nte 
des fra i s  de ce festi 1 1  fit que la d épense excéd �i i t, et mème 
do beaucoup ,  lo montant des ren tes payés au prèvót d es 

égl ises . 

Les chanoinesses de Sa i n te-vVaudru ten a ien t a u  main tien 

d e  l a  tra d i ti o n . Dans la réu n i o n  ca p itula i re d u  2 j anvier 
1618,  elles décida ien t : ·• Ordo n né a u  greffyer de d i re au 
l i eutena n t  d u  prévost des églises que rn esdem oiselles n'en­

tendo 1 1 t  f{U' il  doibve a ltérer J e  j ou r  d u  d isner des i n noccns, 

du moins sans  dern a ndcr gràce , comme fa i t  at esté, aya n t  
recongnu qu'il  ne poo i t  fa i re - (2). 

Des d itricul tés a y a n t  surgi  peu a près, Je chapitre d e  
Sain te-Wa u d r u  déci d a ,  J e  :JO j ui l let  1626 , que ses gran ds 
officiers i ro n t  il ce diner et n o n  les petits,  selon Ja pro­
position fo i te par Je  prév6 t des égli ses ; mais cctte <lécision 
ne fut a cceptée qu'à ti tre tra ns i to i re a ussi longtcmps q1w 
Je t itul a i re conservera i t  ses ro nct ions,  " a ttend u  que clla­
p itre estoiL en possess ion d'y envoyer lescli ts grandz officiers 

( l )  Fonds de la prévóré des églis% de Mons. Arc h .  de l ' Etat, à Mons . 

(;>) Chapitre de Sainte· Waudru, ré,;ol u tion3 capitulaires, reg. no 39, fo 30, 
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a vecq chacun lcnrs l i ommes des pct i tz o tlîciers .  com me 
;rnssy leur:; mayeurs de  Framcl'i cs. Cuesmes et N irn�· de 

sy longtan ips qu' i l  n 'esto i t  mémoirn d u  con Lra i 1·e. D e  mesme 

:vra aud i t  d i sner Ie receveu r d es rruoti rl i ;rnncs .  · ·  Le c l i ap i trc 

déclara i t  en ouLre ac<p1 isc à son p ro fi t  les : 1 rrér; 1 g·es de 

rentes q ue les o l l i c iers n 'ava ient  pas :1 cqu i t lé dcpuis  quo lr· 

p révót éta i t  en foute de les i nv i Ler :w d încr  t radi t ionnel ( ' ) .  

E n  rn3o, l e  chapilre réclamai  t parce qu' i l  :rva i t  é t é  rem is 

à u n  d i mancile sniv:mt (2) . 

Le d i ner avai t öté supprimé,  en 1G3G, et t rès somenl ,  clans  

une période postéri cmre . Cette dérogatio11 à une C "outurnc 

t ra d i t i onnelle soulm·;1 , dès 16-1 1 ,  un  procès de la  pa rt des 

chanoin l'sses. " La récréat ion ,  i nvoqua ient-elles, est d ue non 

par  conrtoisie,  comme on a l lègue, nrn i s  en Yertn de t ilLre 

e t  ca uses qu i  se j ustifient par l a  seu l l e  possession i mmé­

rnorüt le ,  paisible et continue .  

·· Que les autres prévüts prédéresscurs :rnd i t  sienr Spinob 
ont  sonffert rruc l a  récréaL ion se fist ot par conséquont que 

la  possession se cont inue à leur veu et scen " (l) . 
Les fcudata i res obligés a u  pa iement des rentes on cltapons 

s'avisèrent de les refuser ; en Hl9J, a ucun d 'eux n 'ava i t ,  

depuis v i n gt ans ,  acrru i tté ces  redevances, en i n vorruan t  
l e  mot i f  que Je prévót des c'>gl i ses n e  leur fa isa i t  plus serv i r  

l e  repas qu' i l  leur devait. 

Ce dign i ta i re sourni t  à tro i s  avocats de la cour de Hainaut : 

])ptfossez, P;1 Lou l et Denu. 'ui'bourg, ! 'examen de l a  contesta­
t ion : Mai t- i l  tem1 en ! 'absence de t i t re de donner le  din er? 

( 1 )  C l i ap i tre de Sainte-\Va11 . J ru .  regi5(I•e aux résolut. ions capi tulaires. n° 33, 

fo 13G vo. 

(2 )  l b iJ  , 1·e� i "l l'<J no J - L  

(3) Cba pitre de  Sai nte·vVa u d rn .  Procils, dossiei· no 392. 
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les d é b i teurs ava iont- i l s  J roit  d o  rel'user Ie paiement des 
rentes par  sui Le de la suppress ion  d u  repas ? 

Leur eonsultat ion fut a insi  l l l otivée : " Veu le queritur 
c i-dessns par l es soubsignós ad voca tz a la cour à Mons,  
8n recou rs aux com ptez y énoncez,  i l  leur samble que pour 

Ie  rega td de l 'obl igat ion du  d i sner, i l  y a trop l o ngue 
possession pour s'en pouvo ir  excuser quoiqu' i l  peut estre 

que dans le  pri n ci pe i l  ayt estó volon ta ire et d'une pure 
honnesteté et l i hé ra l i t é ; mais i l s  ne voient et ne t rouvent 
point  que ce festin ayt a ucune convegnée en d épendan t  
a vec l ad i te redevance des dia ppons, en sorte que  pour 
défa n t· de l ad i te récréa tion , on ne peut raisonablement se 
q u i tter du payement de la redeYance censive, et d'a utant  
moi ns q ue l a  des pen s e  d e  c e  f e s  t i n  surpasse notablemen t 
ce l le  des rentes ; i ls concl nen t pn rtant  qu'il est fondé d'en 
d e m a n d e r  Ie p;1 _,·emen t ,  et quan t  mesme i l  y auro i t  q nelquc 
connexion en tre le bancquet et l es d i tes rentes, i l  n'y a poin t 
d ' a p p:::i rence que l es s imvles fiefroLz soubmis à deu x ,  tro i s  

on q u a tre c happons debvorniont ostre ind icter pour à fou te 

rel'user le payemen t  do leurscl i ts clwppons, veu q uo Ll 
d i sproportion de l a  valeur à la dospense ou Ie vin y entro i t  

( 'Ommo 0 1 1  recogn o i t par Je  tex: lo admi nistré .  Mons c o  x ix•· 
de xbre 1G95 . . .  " ( ' ) .  

C'est on s';1 ppuyan t  sur cette consnl tation qne Ie pré,·6t  

souten a i t ,  en 170 1 ,  n'être pas tenu de  do 1 1ne 1' un repas, qui  
l u i  coütera i t  le double ou Ie  tri ple des c h a p o n s  et des  

rentes qu ' i l  receva i t . Aucun t i tre n'éta i t  p rod u i t  ponr e n  
é tah l i r l 'obligat ion (2) . 

Unc a u tre eontestat ion s'éta i t  greffée, dès 1G t8 ,  sui' cc 

( 1 )  Fonds de la prévóté des églisos de l\Ions. 
(2) Même fond�. 
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premier procès ; les ch:moinessos soutena i c n t  rrue Ie d i ner 
é ta i t  d û  égalemen L à ra ison do la  ren te de 25 l i v res ton r­
nois ,  r ru 'el los devaient  l u i  paycr ,\ ::\oël e t  �l !:1 s:ünt  J e a n ­

Baptiste, en cont'ormité d'uno o rd o n nance du comLc G n i l ­

l a u m c  l "" ,  d u  2 7  t't;uier 1 3:30. M a i s  Ie prév('il Spinola  établ i t  
rrue cette röcré<l t iun n'éta i t  donn ée q u'en considér<i L ion des 

rentes qui  ava i o n t  l e u r  plc ine échéance a .:\oël ( ' ) .  

L e  prövóL  dos t)gl ises pan i n t  il la fi n à fo ire öca l' ter ces 

röclarnat ions  et �1 supprimer u n c  l'o is  pour loute Ic d i n e r  

d e s  l l l nocents. 

c\u xv1 1 "  siècle,  le prévót ava i t  coutumo de d o n n c r  a u x  
Yic1 i rcs d e  Saint-c;orma i n ,  J o  j our  d e  la dödi cacc, deux 

lots do  vin ( ') .  Ce n'éta i t  pas une ohliga t i o n .  

§ 2 .  LES FIEFS RELEVAN r D E  L A  PRÉVÛTJ'.: . 

P lusieurs Lerrcs, des mames ot mème l ' r'.�colà trie d u  cha­
p i t rc de S<i i n t-Gennai n  avaien t öté  consLi tnées en fief rele­
Yan t d e  L1 prévû t : ; des églises.  

U n  documen t  du x1ve siècle étab l i t  encore la dist incl ion 

entre les  d onx prévótés et  donne cette d ouble énuméra­
tio n : 

" Cl i <� sont l i  home d e  l e  prouvosté de me dame Sai n to -
Waudrut  d e  1\fons : 

·· L i m a i res d e  Hesignies,  

" Li  Wautiers d e  Boussut ,  
" G i l l es de  Marcgo, 

(1) Fonds de la prévê>té des églises de Mons. 

(2) Compies de la pré,·ûté. 
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·· .J c l 1 a 1 1 s l i  Peti s ,  m a i rcs d e  V i l lo , 

·· L i  femme m o nsign cur .l e l i ; l ll c le � [ ; 1 f t lc s, 

" .J e l i a n s  B o i d a rs do Heri p o n t ,  

·· T l l icris  d e  Hourhecqllr, 

· ·  W a u t ro d o  .\ i n g h i o n ,  

· ·  B:1 u cl u i n s  c\0 Honestadc . 

.. C l i o  son t l i  h o m m e  d e  I c  prourns té Sain t-(�erma i n : 

·· Li oscoh s tos de }if o n s ,  

·· L i  Ho rµ·nes d o  Gernappcs,  

G i l les l i  H e r u s .  

· ·  Col a rs do G r n l i . " 

U n e  n o te d n  mórno m a n usc r i t  com p l èto Jes 111en L ions 

p o u r  l os hommes d o  la  p r(·'Ül l < ;  d e  Sn i 1 1 tc-\Vaud rn : 

Daud Poul lons,  nrn i rc c l c  R csi gn i es , fi t l 1 om n 1 :1 ge a u  

prhöt com m e  f ier  J iege . 

G i l les d e  Ma rege com me l i.cf ;un ple .  I l  .. t ie n t  à Espien ncs 

v sest io rs d'arnine d e  sen fi e r  d o  Jo prounisté. Item . v pains  
e t  v cnpons ot s i  t ient-on d o  l ll i  ij j o n t'JH'lz d e  t ièro pa u 

p l us p:nt m o i n s  que r l o i Y e n L  to rra ge il l t t i  el si a sior­

v i c l i e  it volonté .  Et si L ie n t- o n  c ncore i honicr  do tière en 
ij pièces pan p l us pau m o i n s .  " 

So l i i crs do Popperode, corn n 1 0  l iommc l igc, '· d i s t  sour 

s o n  s a i rcrnent  qu' i l  t ient d e  sr n fi e f  l i  m:i i ri e  e t  Lous 

les s i en· i cltc:S et tan tes Jes re n t es cL  t o u s  les eens s:i u f  

c h o u  c i u ' i l  rec l i o i t  i i i j  l i Y .  d e  p a ris is  d e  p;u· l 'égl ize cL J e  

m oss:igo d o  J'égl i se u J e  p ro nYost q u i  J o  v i e n t  rruerro J e  

nu i t s a i n t  Simon e t  s:1 i n t  J u d d e  :rn Y i esprc s o  d ospens e t  

leml em a i n le j our que o n  rcc l i o i t Jes rentes o n  clo i t  prcn d r< '  

devers l e  d espens l o  rn aïenr et les esli:i eYi ns.  " 

•. Jehans d e  Maftles fit J i ommage d o  fi e f  ètmpl e . 

" Boicl èt rs de Her i po n t  fis t  l 1 om mage a u  p révost des égl iscs 

de M o 1 1 s  comme h o m  l igo . " 
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·· I l u a rs d e  H i ; i um et i c l  comme J iom de tiet'  u rn pl c .  ·· 
·· .Jeh:rns de Y i l lc do fid ;nn p l o  ., ( ' ) . 

Lrs cart u b i rcs c ln  J a  cour frodale d o  f ü 1 i n a ut fourn isse n t  

s u r  J0s fiefs reloY a n t  de l a  p róvóté des égli ses, l es d é-11 0111-

J ircnwn ts  suin n l s  f lui  on fon t  con n a î trc l ' i m po r t a n cr : 

I. La terre et seigneurie de Haubourdin. 

L0 carlu l a i re de 1 47-l rensPifrne en p rC'm ior l i e u : " De 
l a d i te prèYosté est temt e t  mouva n t  d o  toutte an c h i en neté 

Ja terre, sei g n o u ri e ,  a p pertena nces et a ppe nd ances do H a u­

l iourd i n  em près L i l l e  et, so besoing esto i t  on seroi en t d on nez 

tclz et  si bons a ppai semens que pour souffi r tant  pa r l et­

tros ,  comptes ot a nch iens esc ri pz esta ns en l a  ch ;.1 m hrc 

d es cornptes de rnond i t seigneur le üuc comme a u tres . 

Néa n trn o i n s  despuis  gra n t  cspa sse de tom ps, feu m o n si:r d o  

H a u hourcl i n  et d espuis  monsi:r d e  Sa i n t-Pol q u i  l a d i to Lorre 

o n t  loncq tem ps possessée no en o n t  vol u t ffl i rc q uelque 

rel i ef ne reco n p: n oissa nce, m a i s  à leur très gra n t  tort  et  

i n t erest d e  lad i te prévosté J e  ont  vol l u ,  voei l len t ten i r  de 

Dieu et  du solei l ,  plus par force que au trement,  par quoy 

cy endro i t  n 'est d u cl i t  fi cf  qui est gra n t  c l  d e  gra n t  val ue 

fa i t. flue remonstrance ·· (2) . 
Cot te même si lua t ion est consta tée cl a n s  les ca rtnla i res 

su ivants.  

Le cartu la i re l'ormé en 1 502 formu l e  éga l ement des ré­

serves : •· Qua n t  est d e  la terre de Haubourcl i n  l a quelle,  

( 1 )  Prév<'>té des églises de �!ons .  Recueil du x1v• siècle d'actes et do 
not es, f0• 1 et 2. 

(2) Cour féodale de Hainaut, cartulaire renouvelé en 1473- 1474, f0 336, 

Archives de l 'Etat, à l\Ions, 
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com m e  o n  enten d ,  est tcmto on flc [  d e  l a d i Le prévos t<;, 

n o nnbsta n t  tous dcYoirs fa i t  p : 1 r ]ed i t  \ll'( ;n>st c L  scs < ·om i s ,  

monssieur d e  Ha ubourd i n  il p rés0n t n ' a  Y o l l u  I J ;1 i l l i or denom­

brcment d e  l a d i to seignouri0 et  tic [  nc p: trc i l lcmcnt  d e  
pl usicnrs a rriercs fi cfs tonus d< '  h1 d i te st' igncuric d e  H a u­

] Jourd i n ,  a i n s  a cscript  q u ' i l  n ' e n Le n d  po i n t  l a d i tc terrn 

est.re tenue d e  pcrsonne ; c L  se ! ' o n  lui fa i t  r1u0l cp1es moksto 

q 1 1 ' i l  se cl eff0 1 1dra " ( ' ) . 

I l  o n  est de mèmc en 1 5G 1 - 1572 : ·· Qua n t  à l a  terre d 0  

H< 1 1 1 1Jo u rd i n  LH1 ucl le comme o n  c n tc n d  est t e n ue d e  l ad i to 

p ré vosLé, nonobst;rn t tous d obvoi  rs fa i ts par l e cl i  t p rûvost 

et sos comm is, ?1Io n s i eu r  de l l a uhourd i n  n'a vou l u  lJa i l le r  
cl én om b re ment d o  L1 d i Le sPi g· 1 1 0 1 1 ric  n y  p a rci l lemcn t d e  p l u­

sieurs a rrièro ficl's en tcnns,  a i ns a escri pt  qu' i l 1 1 'c n tond 

sacl i tc terre estrc ten u  d e  pcrso n ne et q u ' i l  se  dcfföndra 

COn t rC CCUlx CfUÎ Je YOh] ron t poursuyr " eJ . 

Ces dûnombremen ts sont l es seuls titrcs en fave1 1r  dos 

prétcn t ions d u  p n'.n·üt des ûg l i scs d o  .Mons rrue nous :.1 yons 

reLrou Yés. 
Des i nvestiga Lions d a n s  Ic l'o n c l  de la c l i a rn l Jt·o d es com ptes 

de L i l l o ,  d es rc nscignem en Ls o b tcnus d e  M. Vermacre , 

a tt: 1 cl 1 ó  aux: a rcl l ivcs d u  "è\ o rd . i1 Lil le ,  r1 u i  osl  c l w rgt'� d u  

ch 1ssemen t des a rcll i vcs 111 u n ic i p: i lcs d ' H : 1 u bourcl i n ,  n c  n o us 

o n t  pas fourn i cl o sol u t i o 1 1 a n  s uj et d e  J a  mouYa nco de 

cottc scign enric.  

Un fa i t  l 1 istoi· i < 1urmont ; 1 c q n i s  csL que J; i  terre d 'Ha 11-

hourd i 1 1  consti tua i t  u n e  enclaïe d u  co 1 1 1 L 6  de l i a i n a u t . d a n s  

la c l t à Le l l o n i e  d o  L i l l e .  Le c : t r L u l a i rc d o s  rentes et cons 

( 1 )  Chambre des compte�, no 1 1 2 1 ,  f0  : l - 1 .  r\rchivas d u  rnyau me, à Brnxcl ll'6, 

(:!) Cart1 i la i 1'0 de 1 06�.  f" ti l 8. Archi vas de l 'Erat, à Mons. A rchi ves d u  

Nord , à Li lle, regi,tre H, 02, fo 618.  
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d us :i u corn lo d o  I I a i n a u l ,  fo rm6 do l :!G:J à i28G, Ie con s ­

ta to C'x p ressörn c 1 1 t  o n  cos l < ' rmcs : " Et si 0 s t  do Jo conté 

dn  lb yn a u : H a lJourd i ns et :\rnorins et fü1 i 1 1 1ba ucors, s i  curn 

modnme d e  I e  vi le  d i st,  car i l  m u o t  clou f ief do Fen a i n g " ( ' ) .  

D a n s  l a  Statisti(juc féoclalc du dépm·tcmcnt du Nui ·d .  
La c!t átcllc nic r l c  L ille , T l 1 .  Lcur i d :r n  ox pose , en c o s  tor­

mes, la s i tu a tion d e  ce d o nrn i n e  r) : '· L;i soignemio d 'H a u ­

hounl i n  com pron;i i t  u n e  m otte entourûo d 'eau,  d o s  prés 

ot rn :1 ra i s ,  des p r6s e n tre E 1 1 1 m erin et N oyelles,  nommt"·s 

les f 'rés n:ndus, u n  m o u l i n  ü weddes,  un d ro i t  de c b a ns­

s6:1gc, un d ro i t  d e  garn sur les hesti a ux que les  l ia b i ta n ts 

c l 'Ern meri n ,  do N oyelles, d e  Fléq uières et de Bnrgues fo i­

sa i e n t  pa ître :JU 1 1 1 a rn i s  . . . 

·· La terre souvora i n e  cl 'Ha ubourcl i n ,  tenue d e  Dien et rle 
l 'l· pc•e d e  si  longtemps qu' i l  n ' él a i t  mémoire du contra i re ('-) , 

d öpenda nce terri toriale d u  eomt<\ de H a inauL ,  l<' n u  l ui-mêm e 

de D i eu e t  d u  sol e i l ,  é ta i t  terre fra ncl ic  ou terre d 'Ern­

pire.  D'elle relcY a i L  au rnêrne l a  terre d ' Emrnerin et a utre­

fo i s  cel le  de Fcn a i ng, l a quelle aYai t pour l i omm::iges les 

i rn portan t es sci gneuries de Ra i mboucourt, Horn a i n g  et 

A u hcrcl t icou r t .  Mais cette l orre de Fenaing aya n t  été Ycnd ue 

en d écembre 12 . . 13 ,  a vec toutes ses dépendan ces et ses h orn­

m ;i gcs, à l 'ahbaye de M ;.i rc h icnncs, Jea n ,  cl 1 àtela i n  de Li l le  

e t  de Péro n n e ,  seign e u r  d ' I l n u bo urd i n ,  d e  q u i  elle éta i t  

t e n ue e n  terre d'Ern p i rc,  l ' a Ya i t  l i hérée d e  tout l i cn féod ;J l 

en faveur d e  l ' a bbaye (1) .  

( 1 )  L. D EVILLERS, Cai·tulafre des i·erdes e t  eens dus au comte de Haina11t, 
t. 1 1 , p. Z54 .  

( 2 1  Bulletin d e  l a  Commission h istorique d u  dépai·tement d u  Noi·d, 

t. XX I V ,  p. 108-109. 

(3) Déclarntion de la grandeur, hanteur et seiirneurie d'Haubourdin,  en 

];)08. Arch i ,·es du Nord. à Lil le, D 375. 

(4) Cartulaire de (abbaye de Marchiennes, pp. 1 94 et 208. 
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" Terre franche ou terre d 'Empire ,  l a  scigneurie d'H a u­
bourd in  écha ppa i t, en cette q u a l i té,  a l 'acti on des jurid i c­

tions et des a cl rn i n i strations orcl i naires d u  pays ; elle n'éta i t  

p a s  soumise a u x  Etats de la province pour les i m posi­

tions et j ouissa i t  de  l ' immun i té l ocale, c'cst-a-cl ire du clroi t  

d':.i si le ,  privi lège qu i n e  fut p a s  touj ours rrspeclé e t  qui 

a la issé des traces h istoriques dans notre seigneurie.  Elle 

ava i t  sa coutume particulière,  sa j ustice propre, haute, 

moyen n e  et hasse, exercée p < t r  ses h ommes de fief et ses 

échevi ns dont la  cornpétence ét<l i t  complèLe en ma tières 

cri minelles et féoclales com me en rnat ières civilcs. ,, 

. . .  " C'étai t  clone, co nel ut T h .  Leurid a n ,  u ne scigneurie 

véri tablement autonome ; m a is 1e 3 octobre 1005, l es a rchi­
d ucs Albert et Isabelle, en érigean t  en Y i c01nté les el i tes 

terres et seigneuries d ' H aubonrcl i n  et d 'Emmeri n rénnies, 
il teni r  cl'eux et de  leurs snccesseurs, corn tes et comLesses 

de Hainaut,  à 10 l ivres de rel ief,  les placèrent  sous I e  

ressort i m m éd i a t  d u  gran d  conseil  rle M a l i nes ·· (1) .  

Cet exposé d e  l a  situatio n  d e  Ja  terre cl'HaulJüurd i n ,  par 

nn ócriva i n  donL  o n  connaît  l a  h aute compélence dans  

l es questions se rattach a n t  a l ' l l i stoi re féoclale d e  l a  chá­
tellenie de Lille,  est confo rme a ux soutènernents des comtes 
de Sa i nt-Pol . 

La clépencbrnce de l a  seigneurie cl 'Haubourc l i n  d u  com té 

d e  Hainaut est encore établ ie  p a r  des let.t res de C� ui l laume 

rer, comte d e  Hainaut ,  du 2 1  d écemhre 1 3 :? ::1 ,  a l Jsolvant  
Sauvales Crespins et .Teha n ,  son l'rere, cheval iers, ainsi que 

leurs a ida nts ,  rles " entrepresures " qu'ils fo isaient à H a u­
bourdi n ,  en l a  j ustice d u  chátel a i n  d e  Lil le,  " qui sont 

( I J  TtERCK, Notes !tistoi·igues s w ·  Haubounlin, H n nexe no r> . 
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le1 1 u t  de nous en l 'Em p i re d 'A l lemagne " ( 1) .  Des lettres de 
J a  d uc l 1 csse M a rie cl c  Bou rg·ogne , d a tées d e  G a n d ,  le 2 3  
rn a rs i-HG, a ccord a n t  à P ierre de Luxembou rg mai n levée 

de Ja sa i si e des b iens si tués da l l s  Je I I::i i n a ut ,  co n fi squés 

sur son père , corn p ren nent  ,. Je fi ef et sei gnou rie de Hau­

bourd i n ,  e nclavée e n  la c l i <ltel lenie de L i l l e  . ,  (2) . 

I l  con v i o n t  à l 'ex::icti tudc l 1 istori crue de conslater q ue Ja  

j ur i cl icLi on des hommcs d e  l < t  :;eigneuric cl 'Haubourclin n 'ét�1 i t  
pas a ussi com plète c1ue l ' ::i ffi rmc Tl i .  Leu ri da n , puisque les 

regi strcs de la cou r féocl< 1 l c  de Ha inaut relatcnt Ja venuc 

d e  " l i  h ommes de Haubonrd i n  it en queste , ,  a ux pla ids du 

2 1  j a nvicr 1340, a Mons,  leur  recours ·' a ch ief-l ieu " ,  d u  

i"r  octobre 1 332 e t  d u  3 fóvrier 133�i (3) .  

U n e  lettre d u  1 0  avri l 1 :-Jiii , ; 1 prc\s Paques, adressóe d e  

l a  parl  d e  l a Chambre dos comptcs de Li l le , pour o rclonner 

il Ph i l i ppe d e  Ie S:i rn rn e ,  t résoricr des c l ia rtes d e  Hain:r n t ,  

de recl 1erchcr les pièces .. conccrn a n t  l e s  ti tres et ensei­
g·ncmens qu i  so pou rro i en t trouver concerna n s  les d roiz 

ot  ::i u c:tori tcz de :;ud .  i\fojosté aud .  l ieu de Haubourdin " ,  

m o n tre combien d éj a , à cette époque , était  i mpa rfa i tement 

con n ue J a  posi t ion féod a l e  d e  cette terre . Dans u n e  m i n ute,  

d a tée d u  27 a vri l , j oi nto à cette lettre, J e  rédacteur décla­

n1 i t  la sei gneurie .. eslrc tenue de la cour à Mons, m a i s  

l e  révocqu a nt toutes fois on d o ub te ., (�) . 

{ l )  L. D1w1LLERS, NuliCP, sw· w1 ca"tulaire de G uillaume ]er, comte de 

Hainaut, p. 27. - Bulletz�is de la commi:;sion royale d' hist., 3° série, 

t .  VII,  p. 375 . 

(2) Al'Chi ves du Nord, à L i l le ,  B. 2904 . 

(3) F. CATTIER, Premie>' 1 ·e_qist"e aux plaids de la cour féodale du comté 

de Hainaut, n°• 2-l, 1 88 ,  201 .  
(4 )  A I'ch i vos d u  Nord, à Li l le ,  B .  290-l . 
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On I e  voit ,  tous l es docurno n ts qu'on a conservés sur l a  

seigneurie d ' H aubourrl i n  n e  donnent  a ucu n e  inclication suf­

fisan te pour l a  solution de ce problème l i i stori(1ue : quolles 

circonsLa nces et à quelle époque cel lo . terre fut-olie réun i e  

:rn com té de H ainaut et  p l � cée sous la suzera ineté du p ré­
Yót de S a i n te-Waud rn ?  Les cl ta l' tcs d u  chapitre de Sa i n te­

Wcn1clru qu'un possède ne rcn forment ancun acLe sur 

H auuou l'ci i n .  CetLe lacune éta i t  consta tée déja  au cornmen­

comont du xvrre siècle, ca r une résolution ca pi tula irc d u  
ch::t p i tre d e  Mons,  du 1 4  1'6vric·r Hi04 , décida : ·' : \  esté mis  

on a va n t  que l a  terre de  Il<1 ubourdin soroi t tenue en fief  
d u  chappi tre Sainte-Wa u l d ru ,  o r  com m e  l 'on a t  visi té Lous 

les rcgistres du chappitre eL q u e  J 'on  ne trourn rien,  
concln d 'escri re lettre a m o nsieur I e  chas noine Va n d er­

l t a r  ( ' ) po ut· savoir sy 1'0 1 1  no trouvcro i t  quclquc chose ü 
la clw m bre des compLes, a L i l l o  ., (2). 

L'oxistencc des d ro i ts de suzera i ncté du prévó t de  S:1 i n te­
W a u d ru s u t· la seigneurie d ' H a ubourdi n est suf lisarnment 
:ütcstée par I e  cal'tula i re de 1 "174 , pour qu'on no puisse le 

con tcster. Le fa it  est d'a i l lcurs corrolrnré pa r la dépen­

d a 1 1ce de cette terre du com té do H a inaut .  L' : 1cr[uisi tion 

de ces d roits par ce p révót doit  remonter a unc époque 
rcc ulée et i n d uhitalJ lement a n Lèricuro aux p rcmièl'e.S cl ta rtes 

qu'on a conscrvées du cbap i tre noble.  

La perte des t i trns qu'on i nvoq u a i t  vaguement en 1 474 , 
la p uissance des seigneurs d e  H aubourdi n  firent que " gra n t  

espasse d e  tern ps " a va n t  cctte d a t e ,  i l s  róussirent à s e  

( 1 )  I l  s'agit d e  messil'e Flo1·is V a n  dol' I-laer, tl'ésol'ie1· e t  chanoine d e  Saint­

Piel're, à Lille ; i l  était en outre chanoine de Sai nte-Waudru. 

(2) Résolutions capitulai res, l'e�istrn no 27. Fonds d u  chapitre de Sainte­

Waudru . Archi ves de l"Etat, a Mons. 
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soustra i ro a Ja Y; issal i té d ' u n  dignita i re occlésiastique et à 
p rnclamor fièremcn t n o  rel over leur domai ne que do Dieu 
et d u  solei l .  

Il. L a  mairie héréditaire d e  Boussu. 

Ce t ie[ est a i ns i  ronseignó a u  carluhi i re de 1 4 î 4 : 

" :Mossire P ierre de Hcni n ,  seigneur do Boussut et de 

Ble:-lugies, c ! Jeval ier, t ien t de ! a d .  préYostri sa m a i rie  here­
tabl e  d e  Boussut du fief qui est tcnu de la comtet de 

Namur et  it canse cle lar1 uel le  m a i rie i l  a des hérit<1ges 
q u i  son t tenus cl u d i t  ficf les reques quant Je cas esch iet.  
E t  se droituren t >'ceulx héri tages pm· ses rn ayeur et tenaulles.  

Et appertient a ud i t  fief la h a nlte  j ustice,  moyenne et b asse 
dudit  fiof tenu de -:\famnr. Item , se cornprent ossi ycelui 
fief en xi capons :x x  stiers d erny d'ava i ne et x v i i i  lleniers 
tournois de ren te héri ta b le sour plu iseurs autres héri­
t<1 iges clesq nelz !ed i t  sieur de Boussut a quant i l z  vont de 
m ai n  en aultrcs les reques et senices. Se poet ]edi t  fief 
val loir  chacun an environ d e  (sa ns plus) .  " 

Le cartula i re lle 1002 l e  décri t en ces terines : 
" Phil ippe de Hennin,  seigneur de I3oussut, t ient  de l a d i te 

p révosté ung fier  a rnple  gis;rnt en J e  paroche clu d i t  Boussut 

se comprenclan t  en haulte j ustice,  moyenn e  et  basse, en 
m a i rye héritable, en  rentes d';<rgcnt,  d 'avaine ,  de cappons 

et reques et  d roix seigneuriaulx et  puclt va l lo ir  par a n  

x i i  l .  " 
L e  cartul a i re d e  i56-H5î3 reprncluit  ce relevé cla n s  les 

rnèmes termes et indi que comme possesseur : Maxirnilien 
d e  Hen ni n ,  comte de Boussu. 

Les seigneurs cl e Boussu avaient acquis cette charge. 
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III. La petite mairie de Viile-sur-Haine. 

Le ca rtu l;ü rc d e  1 lî l Ie mentionne com m e  su i t :  

" Demoisel l e  Cat l ter ine  d o  Hoves, vcs\·e d e  feu m a i stre 

fücol l a s  :Vf a selant ,  t i e n t  ossi de Iad i te prevosté ung fi e r  µ:isans 

et se compren d a ns en I e  peli tte ma i ri e  de V i ! I e- sur-Ifa ynne,  

a uss i en terres a lw n na blcs, e n  prez , pastu rages, eens, rentes, 

terra ges, d roix d e  l tostages , servi ces et rcl i efs et en p lu­

s ienrs a ut rez d roi tu res, ic el u i  fief val l a  I J le  par a n  envi  ron 

XV 1. " 

Dans Ie ca rtu l a i re de 1 :-iu:? , ce fief est décrit  en ces termes : 

" M n h i eu d e  Landas ,  cscuyer, seigneur de Rupi l l .\" ,  d e  

H.oucou r t ,  e Le . ,  t i ent  d u d i t  p r<.'·vosL ung fie[  arnple  s e  com­
p ren d a n t  en Li pet i te ma i rye,  en terres a h a n nables, en prez , 

en pa stu ra iges . e n  eens, en rentes, en terrages, en aY;üne,  

e n  a uste, en serv ices . en rel i e fz et en pJ us i eurs a utres cl ro i ­

t u res app a rtenan t et a ppen d a n t a ud i t  Jfo f, ieelluy fi e f  a ppe!Jé 

la peti te ma rye de V i l le-sur- H a i n e  et p u el t v;1 l loir  c h acun 

XX 1 . " 
Le carlu l a i re de 15G4 rn e n t i nnnc cc fi e f  à peu près d a n s  

les rnèrnes termes : '· J o h a n  de Sa l rn i ère, escu i er, f i l s  d e  

messire Pierre et d e  cl e ffo ncte d a m e  Louyse d e  Land as, 

sa mère,  tient un fief  mn ple se cumprc 1 1 d ;1 1 1 t  en Ja petite 

mairie de V i l le-sur-Ha i n e .  en t errcs a l i a n nahles, en pretz 

e t  pasturn ges , en eens et re ntes , en terr�1ges, en aYaines ,  

e n  ostz, e n  sen·i ces , en rel i e f  et en plusieurs a u tres d roi­

tures a ppen cl a ns a u d i t  fi ef, v a l l a hic pn r ;111 xxx 1 .  " 
Des lettrcs d ' Eusta che, se i gneu r  d u  RCBulx,  d u  mois  d e  

m a i  1 238, recon na i ssa n t J es préroga L ives, dont J e  chap i tre 

de Sai nte-vVa u cl ru avait  l a  j ou ïssance a "Vil le-sur-Haine, 

a t teste n t  que cc seigneur é ta i t  ten u cl 'acquitter J es d roits 

dus a u  prévót de S a i n te-v\' : rn cl rn  à ra ison d e  l a  m a i ri e  et 
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que, qua n t  à l a  pct i lr mair ie .  l e s  préroga t ives d u  prévót 

et du cl 1api tre étë1 ient  rn a i n tenuos ( ' ) .  

Cotle peti te mair ie  éLn i t  c l is t i ncte de la m a m e  héréd i­

tairo de J a  l oca l i lé q 1 1e les corn trn; d e  Hainaut  tenaient  en  

fief  d 1 1  c l i a pi tre noble .  

Hen ri-Clwrles-_ \ l cxri n d re de Fr; 1 1 1ea u posséda i t  cotto pel i l o  

m a i r i c  on 1';3(i .  

IV. La mairie héréditaire d'Elouges. 

Le c:artula i re d e  1 114 rappel a i t  rJllC .. Demisel l e  :\l a ri e  do 

Saint-Liosna rt. Yel've d e  feu .fo crrues Je Wercl 1 i n  de M au­

boeg-e, tient ossi J e  lad i te p róvosté ung fiof gisans et  se 

corn prcndans en l a  rn a i ri e  l i 1 ;r i table de la  v i lle et terroir  

d'Eslouges dont e l le  ra par a n  l 'un a n  pa r l 'autre envi ron 

xrn de b let  J e  XXX J. ., 
Le c ,artula i re d e  l :J02 est hcauconp p l us expl ic i te sur lu 

valeur do cc fic[ : 

" �Ia rio de Sai n t- Liosnart .  VCS\"O do reu Jncques d e  \\'er­

chi n , tient de lacl i te prérnst6 ung fief amplo se compron­

dant en xlvi w i t te l lées de lorres labourablos o u  environ 

en pl usieurs pièces gisant  i t  Eslougos ; item, en la  n w i ri o  

hérédi table que led i t  cappittre Sa i nt-Germ a i n  a a u d i t  l i o u 

d'Eslouges ; item,  en une grange pour mettre et en lasso r 

chacun a n  les terraiges apparten a n t  a u d i t  cappi tre, a ussi  
les  dépouil les de torres tenues d 'eulx à rn o ittié a u d i t  Eslou­

ges , d esquels terrage et  despo ui l lc à m o i tt ié  appart ient  
au dro i t  d' icelui  fief tous les ostra i ns, p a i l lcs et  escoussi n s  

a i nsi  q u' i lz  viennent et cheent d u  van ; itern, e n  s i x  stiers 

aveine et i i i i  cappons Je ren te héritable cleuz chacnn a n  

(l ) L .  DE\"ILLERS, Clim·tes d u  cliapiti·e de Sainte- Wattdru, t .  r ,  p .  2ï9. 
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au j o u r  d u  .:\oöl  snr :-1 ucnns 1 1 éri t::iges gisn n s  a ud i t  Eslou­

ges a me scigneurie fonssière sur les hérila iges doyans 

Jcsdi t  a va in es et  cappons d cs q uelles terrcs lalJourables et 

d roit  d e  p i l lon et etousse, à crmse de l a d i lc grange, l 'on 

rend de censsc par a n  a u  j our d e  sain t  Andrieu de cinq 

à six m uys de blecl à xii  d .  près du meilleur de la l ial le  

de  Mons, i l lec l ivré et  à cel l y  mesure et vi  solz tournois 

d'argent audit  j our du Noë],  mais  sur ce est deu chacun 

an au jour saint Simon , sa i n t  .Tude,  à cause de ledit  fief, 

aux chanosnes dudit  Sa i nt-Gcrm:.lin une rasière deux quar­

t i ers d e  bled de quoy se fai t  x i i i i  pains hlancs et sur 

chacun d 'i ceuJx pains deux deniers mail lc  tournois qui  

montent c l iacu n  an d e ux solz u 1 1zc deniers tournois  et 

s'est deu chacun an lendema i n  du j our des Innocens ,  ü 
mondit  sieur J e  p révost à cm1se d ' iccl l ui ficf, trois solz sept 

deniers mai l le ,  et Jequcl fi e f  pucl t valloir chacun an a u  

deseure d e s  cl iargès rabatus envi ro 1 1 .  ,, 

Le d énombrement d e  1554 reproduit ,  d'nnc nrn n ière à 

pen près i denti q ue, Je c::irtn l ;1 i ro d e  1 502, m a i s  l a isse e n  

J Jlanc J e  n o m  d u  déten teur d u  fi er. 

Il  relevait du prévót de Saint-Germai n .  Antoine M a l t ieu 
e n  étai t  possesseur, e n  1552 ; sa veuve, en 1 55G, et Ie sieur 

d e  l a  Wastinne ,  en 1 73G. 

V. La mairie héréditaire de Genly. 

Le cartu la i re de 1 -!ï  4 d o n n e  Je clénomhrement de ce fief : 

" Phillehert Bourgo is ,  d emorant à Mons, en tient ossi 
ung fief gisans ès terroi rs de Genly et de Norc h i n ,  Jequel 
se comprent  en une m aison man::ible,  grange, maresca u­

chie,  gard i n  et entrepresure ensamhle en xx i i i i  bonn iers 
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de terres a l i a nnables g isans ès terroirs et avec ce en  l a  
ma iri c  héritable dudi t  Genly de Je  tena ncc des chanosnes 
de Sa int-Germ a i n  de :\Ions, l equcl fi ef poet va l loir chacun 
an  au  desem de i i i i  c�i pponz et x d .  monnoie  de Haynnau 
qui sont  cleuz <l Jad i te prévosLé e 1w i rnn xv i i im  de b iet 

do . l i i i j  1. " 
Au ca rtula iro de  1502, la consistanco de ce fief est a insi 

rappelée : " Phi l l i bert l3ourgois ,  demorant  a Mons, t ien t 
de  lad i te prévo.sté ung tief ample se comprendant en la  
ma irie  héritable do l a  tenance et seignourie que le  véné­
rable cappi trc de Sain t  Germain de Mon:> a ès Y i l les et 
terro i t• de Genly et de �orc h i n  et là  entours, a vec en une 
maiso n ,  gra ngc, establ es, marescaucl l ies, court i l ,  gard in ,  
yestre e t  en trepresure, contenant  ung  bonnier ou environ 
et avec ce  en llu i t  bonniers de terre ou  environ de trois 
royes gisan t  en plusieurs pièces ès d i ts terro ir.s, l equcl 
fief  peult val loir par an enviro n  . vi muys b lecl . " 

Les i n cl ications du  cartula i re de 1 5G4 sont i dentiques, 
mais ne portent pas le  nom du possesseur. 

Ce fier ,  rcnseigné en 1352, sous l e  ti tre de  " 1m irie des 
advestiz de Geniy "  éta i t  possédé a lors par Nicolas Noë! ( ' ) .  

Maitre N i cole Noöl ,  p rêtre, s'en désltérita , Ie  1 3  aoüt 157g , 

en faveur de son frère puiné Jean �oël .  Le baron de  
Genly Ie  détenai t en 1736. 

Par décret du 28 ju i l let 1 79 1 ,  les gouverneurs généraux 
des Pays-Bas autorisèrent le prévüt des égli ses a accorder 
à Séhastien-Charles-Joseph ,  baron de la Barre , seigneur de  
Noircha in ,  l a  perm1ss10n d'éclisser de ce  fie f  trois jour­
nels et demi de terre, a cond i tion que les parties de fief 

( l )  Compte <le la prevóte <les egl
.
ises, <le Noë! 1 551 à Noël  1 5:>2. Archives 

de !'Et.at, à Mons. 
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éclissées fomiera ient de;:; fiefs d ist incts relevan t  de l a  p ré­

vóté d es églises ( ' ) .  

VI. Fief à Quaregnon. 

Sa consistancr-, selon I e  cartula ire de 11î-l , étai t : 

•· Johan de I c  Crois ,  massa rt  de Mons, ü cause de pa r 

sa femme, Lient ossi ung fi ef d e  lacl i te prévostó gisa n t  

e t  s e  comprend a n t  e n  terres a hanables q u i  son t o u  terrn i r  
d e  Quaregnon, loquel tief poet  valloir chacun an oul Lre 

, 
ung m uy d'ava ine ii ca pponz et i i i  cl .  bla nz  qu'il  d o i t  d e  

ren te par  a n  c s . ·· 
C'est le seul renseignemen t que n ous t rouvons sur ce 

peti t fi et'. 

VII. La mairie héréditaire de Resegnies. 

Lo cartula i re de 1 -lî-! signale  que .. Jehan de Pricl ies,  
le père,  demora n t  il Mons, t ient  de J a d i te p ré\ Osté ung 

tief' gisant et  se comprenda n t  en la mai rie J ufritable d o  
Resegn ies emprès Wasmes et  o u  v a  de tou Lte la j ustice cl ucl i t  

l i e u ,  partan t à l 'encon tre de l 'abheie de  Sai n t-Gi l la in ,  lecruel 

fief poet val loir  par a n  enviro n  . x l  s. ·· 
Le ca rtula i re do 1 502 est plus explici te ; " Jo h a n  de Prisches, 

conseiller de mon très recloubté seigneur Monsieur l ' :\ rch i ­

d uc,  t ien t d e  lacl i te prévosté u ng fief  a mple app:i l ] (�O Je 

m a i rye héri table de  Rezcgnies et  du terroir, auquel fi e f  

( 1 )  Chamure des comptes, n° 863, f 1 13. Rcgistre des chartcs . A rch . 

gén . du royaume,  à Bruxelles. - A .  Goss�:RIE;;,  Monn_q"aphie a"chéoln­

gique et historiq"e du vitlage de Noirchain , dans ,-\ n nale> da G"1·cle arcli. 

de Mons , t. XXV I I ,  p. :22:J. 
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a pp0rt ien t l e  sept�· 1 1 1 e  par t i c  en Lous l c  tcrragc d u d i t  tcrro i 1· 

de l{czegn ies ; I c  scpL,rsme parL ic  de r0r p 1 i cs e L  scn· i ccs il 
volcn tó de tous l es h é r i La i ges d ' i cel lc 1 1 1 a i ryn et Lc 1To i r, 

sa u l l' que les maisons ne d o i \·cnt  que dc 1 1x  solz  J'cn L ré e t  

d e u x  solz d ' i ssue ; I c  septymc pa rt i e ès q n a rl i c n i è rcs dïce l l c  

v i l le et  terro i r  cL I e  sep t �·smc p a rt ie  d e s  l o i x ,  a m e n des et  

fo u rfa i ctures qui  y ex l 1 i e l l e n t  e n  b:rns d e  Lcrra ge e t  en tuull ·  

j ust ice lrnulte ,  moyen n e  et l ia sse,  parL ;rnt contrc l 'éi,!·l i w  

d e  Sa i n t-Gh i sl a i n g e t  e n  pou\'O Î r  et p u i ssanc0 c l e  m ; 1 i rc : 1 u d i t  

p réYC1sl , s i  que d i t  est : d e  fa i re et créer u n g  J i euten a n t  pour 

sce1 1 1 o n re l es esc l 1 ev i ns du l ie u  en tous cas loy f; 1 i s:rn t ;  a ussy 

pouvo i r  de y mcttre u n g  sergea n t  p ou r y l':1 i 1 ·c exp l o i x  d e  

j us t i c:c , ung lergcur pour sa part  d u<l i t  tcrr: 1ge ; a ussi porni r 
d e  pa sser t e rgeur d e  l a d i te éµ; l i ze et rece prn i r  o u  fa i re 

rec0 p rn i r  Ie serme n t  cl ' i celluy tergeur pour s�1 cl i l e  pa rt ; 

item , en Y i  cappons d e  ren t e  eschean t  a u  t0nne de :\'oi.'l  

a ssis et  ;tsseur sur la rna ison et cou r t  d e  S;1i nl-G l 1 i sl a i n  
a u d i t  Rczignies e t  tro i s  ca ppons et deux r; 1z i èrcs d ' a n1 i ne 

d e  re n te aud i t  tenne d e  :\' oël sur J a  m a ison . m : 1 sure et 

yes t,t·n f{U i  l'U J el i a n  d e  H.ezegnies dit  Tirnn icJ sÓa n t  : l SSez 

pr6s de l a d i te court Sa i n t-G h isla in ,  et sm ce est l ccl i t  fief 

c l 1 a rµ'i é  de au d i s n ö  d es mayenrs en } 'hoste l  d ucl i t  i)réYost 

ou son brt i l l y  q u i  se fa i t  à M o n s  chacun a n  e n Y i ro n  Je jour 

des l n nocens d e  p a ye r  qua tre cappons,  deux solz d e  poul­

l a r t ,  s i x  d e n i e rs d e  p a i n  et  xi i i i  deniers pour Y i n  e t  puelt 

nt l l o i r  ]ed i t  fi e l' p a r  an e 1 1 \· i ro n . x l  s .  " 

Sclon Je ca rln l : i i rc d e  1564 : 

·· De .J e l ia n c; a u l licr ,  fl l s  de feu A n d ri e u  dem o ran t  ü Mons, 

tien t ung fief ;:i m ple appelé  l e  mairie her i ta b l e  d e  Rezegn ies 

et du terro i r  ; 1 1u p 1 e l  fie [  a p prrt icnt  J e  \' i i" pa rtie on tout 

le te rrnge d u d i t  terro i r  de llezegn ies ,  I c  septi ème partie 

de re<1ue.s et sen ice à volo nL(� de to u" k.; hé r i tages d' i cclle 
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mame et terroir ,  saulf que les maisons n e  doibvent q ue 

deux solz c l 'cntrée et deux solz cl ' issue ; l e  septième pa rtio 

ès carhenieres d' icel le ville et  terroi r  et l e  septième part 

ès loix, amendcs et fourfa i tures qui esch ient en bans de 

terra ges et e n  toute j u stice et  seigneurie haulte,  moyenn e  

e t  hasse p�irta n t  contre l 'église c le  Sai n t-Ghislain e t  e n  povoir 

et puissance d e  maire a ud i t  próvost ,  s i  que dit  est, de fa i re 

et créer u n  l ieutenant ponr semond re les eschevins d u  lieu 

en tous cas de loy faisan t ;  a u ssy povoir de y mettre ung 

sergean t  pour y faire exploi t cle j ustice et  ung tergeur pour 

sa pa rt du terrage, aussy povoir de passer tergeur de ladi te  

égJ ise et  recevoi r  et fai re recevoi 1· le  serment d 'icell uy tergeur 

pour sad i te pa rt ; itern, en six c l ia pons do ren te escb eante au 

N oöJ assis sur Ja  maison et court de Sai n t-Ghisla i n  aud i t  

Rezegn ies et trois c l tapons d e u x  rasières d'avoino de ren te 

:-i ud i t  terme de Noë! sur la maison , masure et yestre que 

fut Jelw n  de Rezegnies dit  Brunel séant assez près de  lad i te 

court de Sa int-Gh isl a i n  et sur ce est !ed i t  fief chargió d e  
:-i n  d isner des mayem e n  ! 'h ostel dud i t  p révost o u  son hail l y  

q u i  s e  ra i t ü Mons I e  j o u r  d e s  Innocens qua tre chapons 

deux sols pour l a rd , s i x  deni ers pour pai n  et quatre deniers 

pour v i n . E t  peut valo i r  ] ed i t  fief  par a n .  xl s .  " 
Rcsignios est une dépen da ncc de Ja commune de \V'asmes. 

Ba ucl Poullons óta i t  maire vers 1 3 15.  

Lo 17  j ul l let  1542, Jeanne d e  Priches, demeurant  à Mons.  

f i l le  de .Jea n de Priches,  repris a u  d énombrement de 1 502, 

se cll's l 1 érita de cc fiel' en f'nveur d'And rieu Gaul t ier, son 

n eYCU (1  ) .  

E n  1736, .Jean-A ugustin e t  J ean-Benoit-Joseplt Scoclrnrt 

posséda ient cc fief. 

( 1 )  Foud:; de la prèvólé des ègl i:;es d e  Mons .  ArC'h. de l 'E ta t ,  à i\101 1�.  
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VIII. Fief à Jemappes et Flénu. 

Le cartula ire de 1502 donne ce dénom brement :  
" David de Hetfaulcl ,  escuyer, ;i u  t i l tre d e  demoise l lc  

Jehen ne do L a  Croix ,  s;i  femme,  t ient d e  la di to  prérnsté 
ung tief a m pl e  se com prendant  en trois bonniers de terre 

a h a mi b les ou e n v i ron gisans ès terroi rs de Jema ppes et 

Flcnue et puolt  v;:dloir  de censse c lwcun a n ,  enviro n  

i i  muys bled . .  , 
Le c;i rtu l a i re d e  1 564 don ne l es mèmes i n d ications. 

M a i Lre Bemard 'de la Croix I e  possécl a i t  en 1 552. A ntoi ne 

de l a  Croix en 1 5GG. 

En 1736, ce fief est i n d i qué pour une contenance do 2 
bonn iers 2 journaux et demi de terre sis à Jemappes et 
comme possédé par J a  comtesse de M auve. 

IX. L'Ecolàtrie de Saint-Germain. 

La charge d'écolàtre d u  cha pitre de Sa in t-Germai n  con ­
stituait u n  dern ier f ief relernnt de la  prévóté d e s  égl ises.  

Un recuei l formé a u  x rvc siècle, i n d i que sa valeur : " Li  
fiefs del escolasterie de Mons est  arnples, se vaut xi i i i  sous 
de blans  par an que o n  prent à Ie sa int  Remy de eens 

de Ie maison Pieron de Baudour ou m a rk iet, l equelle m a i sons 
sire Jakemès de Conclet  donna en a mosne a l e  cappellerie 

de  Je rnain-messe de S<l i nt-Germa i n  " (1 ) . 

Le cartula ire d e  1 502 clonne ce llénombrernent :  " Sire 
Jehan G h i s l a i n ,  prestre , cl wnoine et  escollastre d e  l 'égl ize 

Saint-Germa i n  cl ud i t  Mons, tient de J a d i te prévosté ung fief 
ample que l 'on dist  l 'escollastrie d'icel le  églize se corn-

( l )  Prévóté des églises, recue i l ,  forrnó au XIV' siècle, d'actes et de notes. 



- 1 1 :3 -

p rend a n t à cstre oscol lastre d e  la d i te égl ize et en 'lua­

t nrzo solz b la ncz par an awc la se ign o uri e fonssière sur 
J e  corp de la maison,  estro ot  entrnprosme q u'on d i st de 

l ';:i rbre d 'or  a ppa r ten a n t  à p résen t  à M a t h ieu Le Ho,,- et 
< 1  .Teh a n  Le Ro.Y , son ti l z ,  d r l l l o r a n s  a u d i t  Mons,  et para v n n t  

à feu H en ry Lo Hoy,  gi ssa n l  e n  l a d i t e v i l l e  d e  Mons e n  

la  rue q u e  ! 'on n orn me le Ca u t l 1 i e ,  tcn :i n t  d' nne pa r t i t  l a  

ma is on Simon Prevost ou pend pou r cnscigne l 'esto i l l e e t  
d 'a utre pa rt à J ; i  ma i son Pi erc Doremus, leq uel fief Yaut 

par :i n ·, (non i n c l i q Ut!) . 

Le reg i stre d e  f iefs ten us d u  corn Le do Hainaut rcnon­

veló de 1564 à 1 573 ren seign e : • ·  Ma i stro .Te h a n  Col l issa rt, 

p re ! J tre et escola stre de l 'ég l ise Sa i n t-Germ a i n  r ludit  Mons, 

L ient  de lad i te pré.-ostó ung fi e f  a m p l o  c'on dist d 'Esco­

l a stre d' icelle égl iso se compren d a n t  à ostre escol as Lre de 
l a d i te égl ise et on quatorze sol s  blans p a r  an avec l a  

seign eurie assisc sur I e  corps d e" l a  m a i so n , estre et entre­
p resure c'on d i st de l 'arbre d'or appertenant à M a th ieu 

Le Roy et à J e l l a n  Le Roy, s o n  fil s ,  gis;:lllt e n  l a  v i lle 

d e  Mons en la rue q ue l 'on nomrne I e  Cauch i e ,  ten a n t  

à l a  m a i son oü pend l ' enseigne d e  l 'Est o i l l e  et <:\ l a  ma iso n  

Pierre Doremus, l er1uel va u l t  p a r  a n  " ( n o n  i nd iqué). 

Nous avons recuei l l i s  les rensei gn em on ts su i ,·ants sur 

les ch a noi nes a u xquels fut a ttri b uéo la c h a rge d'écolä trn (1) .  

Henier (Rcncnts) est mont i onné dans  des ch a r.tes d e  
1 105 à 1 107, avoc Ie  d o n b l o  L i L rn  d e  do�·rn et cl 'éco làtro d u  

c h a pitre d e  Sa i n t-Germain (2 ) .  

( 1 )  Voir notre Histofre dP. l' enseig11e,;,,P-nt primairP- en Hainaut, pp. 177-178 .  
(\?) L. D E \"ILLERS, Chai·tes d u  chapit1·e d e  Sainte- Wa udi·u, t . I ,  pp.  42, 

44, 45. G3. 
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J l . ,  sco!astico monfensi,  est c i t é  d a 1 1 s  u n  a c te cl u 10 j u i n  

1 2 � 8 ( ' )  

� l a i tre i\ i coL1 s ,  d i t  d e  I L1 .rn i p ,  écol :i l ro ,  e n  1 262, é ta i L  sans 

doute eneore en fo nct ions l r. : 3  se ptembrc 1 2G7 ,  car nne clrn rte 

de c r t tc datr  ri t e :  l\Ia i trc :\ ic o L 1 s  ..  scoL1st icus �1ontcns i s · (2) . 

U 1 1  Jean flgnre d a n s  l a  l i s l t '  drs \ ' 1 1 a n n i n es fo r1 rn"c p a r  

< � . d e  Boussu,  ;1 près 1 2( i î ,  arnc Je sur 1 1om d t '  scolast i q u c  C) ; 

n e  sera i t-ce pas un écol:H rc ?  

( 1 i l lcs L e  Viel o u  Le Vea u ,  prètre, rn a î trc i's a rts,  éta i t  

déj i1 c l t a n o i 1 1e e n  1 : 36G, d e Y i n t  écol àtrc e n  1 388. I l  fut i mcsti 

de 1 37G i1 1 380, de l a  c l l ;uge de d oyen do chrét icnlé d e  

.M ons, et  i n te rYi n t  comme noL; i i rc 3 posto l i q ue e t  i m pöri a l ,  

d e  1 388 ;\ 1 3 00 ("') . 

Ma î tre L i é Y i n  de Flo rebe rque,  rl w 1 1 o i n c  et éco l à L rr ,  d e  

1460 i t  1 4 72, m o rt e n  rn3 rs 1 17 7 .  

�l a i tre J e:t n ( V i l l i o n ,  fut n o m mé éco l àtrc e n  H 7 2 ,  et se 

c l ésista de cctte cl 1 n rge 'Il i ,197 ; i l  a ssi sta comme délégué 

d u  cl ia p i tre de Sa i n t-Germ;1 i n  à Ja v i s i te fa i te ,  Je 26 j u i l l et 

1485, :t vec l es écl 1 eY i n s  des l i m i tes de l a  j ur i d i ct ion de Mons ; 

o n  Je t rouYe i n Yesl i ,  en 1 rno, de la d i gn i té lrn rlesqne d e  

pnpe des fous . I l  rnourut ava n t  J e  1 3  ma rs 1�108 (") . 
i\fa i t re J a crr ues Bourgeois ,  c i l a n oi n e ,  a Y a i t  étó élu écol;i tre, 

( 1 )  Jbi_d . ,  t .  1 ,  p. 2:3 -1. 

( Z )  Fon<ls d 1 1  c h a p i t rc rle Sai 1 1 t - Gnrma i n ,  cha rlc�. 

(8) l h: Bous;;u, !lisloii·e de Mons, p :HO . 
l -1 1  E .  '.\fATT i ! I E C ,  L'ancien dnyen né de .l[ons, p. -l l ,  dan� Annales du Cercle 

a"ch. de Mons ,  l .  \.\. l i l .  p .  35 1 .  
(5)  " A  mai �trc .J cha1 1  G i l l ion ,  chanosnc de Sai nt-( ;ermain de :\!ons, fu 

donnel  au eo mma 11d de mess" e,;chev i m ;  Ie x i i i i• janvier  i i i ixxix pour advan­

ch ier sa papal i tè xl s. " 

- Co mpte de la massa rderie de 1\!011s du J •r novembre 1 489 à l -190. Ar­

chives de la v i lle de :\!ons.  
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en pl a ce de Jean Gi l l i o n ; ma i s :1ya n t négl i gé cl epuis Je moi s 

d e  j u i l let d e  fa i re rel ief  d u  fief et se Lrouvant  a bsen t  et 

non rési den t,  i l  f u t  on séa nce c;1 p i lub i rc , du :?G j anvier 14\.Jfl, 

rem pl acé p a r : 

Maître Nicolle de J a  G range ; ce c l i an oin e éta i t  bachelier 

en t l i éo l ogi e e t  fit relief  de l 'écolàtrie Je 4 rn<J rs 149!1, 
clepu is 1 49 1 , curö d e  Sain t-Nicolas en Havré ;  Ie  p rer6t des 

églises Je  fi t em pr i son ner en a vril  1 490, on ne s:1 i t  pour 

quelle cause . I l  rési gï ia l 'année suiva nte S<1  prébende et l a 

ch arge d 'écolàtre, sa n s  doute it rai so n  des fai ts qu i avaient  

moth·é Jes mesnres de ri gueu r  pr is a s o n  ég-a rt l . 

Maî tre Jean G l i i sl : i i n fut élu Je  2 m a rs 1i:i01,  écohî. l re " veu 

f!Ue précédemmen t i l  a crn ployet gran d temps a cxercer 
et régenter les esco l lez d e  Ja cl i le v i l l e  de Mons. " I l  posséda 

u n e  p rébende d e  Sa i n t-G erma i n ,  do 1408 a 10 1 0 .  

Maître .h •an d u  M<1rcl 1 i et .  p rètre, c!J a n oi no et  écold t re , 

fi t rel i er de l 'ócohltrie,  Ie 1 3  rn < 1 i  15:3 1 ,  decédé en 1540. 

i\fa i l re � icolas Denil lers est c i té comme c lwno i ne éco­

l átre en se p temure 15 IU. I l  é ta i t  l ioutemrn t-prévót des égl i ses 

en 1G50. 

Mai Lre N icolas  de B racquegn ios, né a Mo ns en 1 501 , l'ut 

nommé cl ianoine en 15:30, clevi n t  on s 1 1 i te t ;col<l lre et mouru t 

e n  fonc tions en 1 56 ! .  I l  fut l'u 1 1  dos cl<�lögnés du chap i tre 

à une visite fa i tc :wee I e  rnagi s l ra t  d e  Mon s , en avril  15:38, 

du ci rcu i t du terri toi rc,  pour Je ra cha t des d i mes.  

Mai tre Pierre Bag l 1et , prêtrc , cl l :rn oi no et écol átre,  fi t 

reli e f  de l 'écolà tr iA Je 3 j u i l le t FA34 .  I l  rut doyen de cliré­

ti en té de Mons, de septembrc 1;:)64 ,  j nSf[ll '�t son d écös, sur­

ven u avant l e  1 :3 j ui llet 1 :JG5. 

J\Ia î l re N icole Le G rnn t . 1m'\ Lre , chanoine éco l ü tre en 

1566 ; i l  ava i t  ob tonu u n e  prèbende d ös 1 5 15, ot  fut remplacé 

en 1570. 
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Maître Jehan Coll issart ,  prètre et óco làtre, succéda au 

précédent.  

Sire Jean de Prcz, t'>wlàtre de Sai n t-Germa i n ,  célébra sa 

nrcmière messe J e  9 mai 101 0. 

Dom i n ique- Bertra n d  de T h u i n ,  clianoi nc,  n omm6 é( 'o]àtrc, 

le iî aoüt 1 GGS.  d écéd é Je 18  a \T i l  iGï S .  
Simon . Jn l y .  cl i a n o i nc d e s  16î l ,  f u t no1nmé 6coLUre , J e  

1 6  ma rs iGSO, et  mouru t  I e  0 m a i  1710 .  

N icol a s-Fra nçois de Beha n l t ,  né  à Mons . Ic 5 j anvicr 

iGGG, devi n t  ch a n o i ne en 1705, fi t rel i e l' d 0  l ' éco làtrie . Je 7 

aoüt 17 Hl, cl émission n a  e n  1731 , et décéda Ju 22 t'é·vr iL'r  17 JO. 

Pierre-Joseph d e  l3eh a u l t ,  chan o i n e, fut désigné comme 

écolàtre, le 4 ja nv ier 1732 ,  et mournt en 1ïG7 .  àg-6 de 7'2 ans .  

Jea n-François H.ccq , né à Mons ,  J e  2 . 1  novembrc 173-1 , 

J icencié " i n utroque j u re " •  ordonné prê t re , en cl écrmb re 

17G7, fut n om mé chan oine e n  176:3, et écolû tre, Ic  2:3 novem­

bre. 17n7 , cl 1 a rgc qn' i l  occupa i t  encorn en 1775.  Cne p ré­

bende de chanoine de Sa i n t-Pierre, à Leuze, l u i  avai t  été 

acconlée.  I l  mouru t  en cctte dernière v i l l e ,  Je 3 m a rs 1803 . 
J a cques-H ubert Drio n ,  chanoine et écolàtre en 1780, fut 

él u doyen d u  chapi tre, l e  16 septe m b re 1782, e t  dócéda Ie 

28 févrie r 1786 .  

N icol a s - Alexand re-Joseph E ln�r, n é  à Mons ,  Ie 19 mai  

1753, ob ti n t , en 177 1 ,  la  d i x ième place de la promotion de 

la  faculté des  a rts de l 'université de Louvain , hachel ier  

en théologie, fut  ordonné p rêtre en 1777 , p romu à un 

· canonicat l 'année suivante, et n o m mé écolàLre en 1782, 

fonctions qu' i l  rcm p l i t  j usqu'à l a  sup pressi o n  du chapitre.  

Resté dans sa ville natale,  i l  devi n t  mem b re d u  conseil de 

fabrique de Sai n te-Waudru et décéda le 12  j ui n  18 16 (1) . 

(1)  \'oir Bistofre et anecdotes de mon émigration en 1 79 1 ,  par Ie c ha -
noine Ew>. Gilly, 190-1 , i n-8• de 167 pp . 



C H A P I T R E  V 

Les prévóts d es égl ises. 

1. GUILLAUME, 125 7-1266.  

Le p re m i e r  ecclósi a s t i q nc < [n i  o h t i n t  l a  collation s i m u l ­

tméc d es prén'i tés d e  S;1 i n te-\V< m d r 1 1  et  c l e  Sa i n t-U crrn a i n 

0t port: t  Jès l o rs I c  t i tre d e  préYtJ t d es L-gl i ses de Mons  
(111 ·e11osiL1ts l'l'dl'sia? 'lun . lfo11Le11sium),  s'a r1>0b i t  G u i ! l <J ume 

(G u illelmus o u  iVille!Jn us) ; son n om s9 rencon t re d a n s  des 
actcs de 1 257 à 1 :2GG. 

Nicola s, évè< [ tie de Ca m b ra i , ; rn  rnois  de ja n v i e r  1257, 

rcco n nu t au prévó t des égl i scs.  G u i l l a u me,  et il ses s uc­

ccsscu rs .  lo d ro i t de <"Ot're«li o n  su i· Ic do.ven c• t I c:;; drn no i n l \s 

d e  Sai n t-Gerl l l a i n  ( 1 ) .  

Pa r l cLLres d u  2 7  t'évrier l :WG ( 1 2U.) \'. s t . ) ,  I e  même G u i l ­

b u me ; 1cq n i t t<1 i t  l ' l 1 l'ip i ta l d e s  b égui nes d e  Canti m pré, moycn­
na n t  Ic p: i i em crn t a n n uel  d e  r l c u x: sons b Ll n cs d n  d ro i t.  q nn 
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eet éta bl issemcnt ln i deY< 1 i L ,  a r:-i ison d u  perso n n a t  de J 'égl ise 
de S:-i i n t-Germa i n ,  pour les ol isèr1uos des porson ncs r1ui y 

décédaient .  Le sceau appendu à ce documen t représente 
notre prév6t,  un l i vre en m a i n , ayant à dextre un sole il ,  à 

sénestro un croi ssa n t  et une étoile, en exergue la légende : 

qu'on doi t  l i re : + Sig illum TVillelmi,  p1 'epositi ccclesia­

rum Montensiurn ( ' ) . 

A u  mois d'août de l a  mêmc annéo, ce prévót ,  désigné 
pa r ! ' i n i tia le W . ,  l a  doyenne et tout le clrnpitre d e  Sainte­
Wau<lru concédèren t à Elisabeth de Hai ro n [onta i ne, do�·enne,  

( 1 )  L. l>ll \ïl.LC:llS, Cha"t1:s ila cha1Jitl"e tle Sainte· Wuwlnt , l .  1 ,  l ' ·  2:J:J . 
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e t  à Idc d e  Fami lleureux,  clrnnoinesse, sa n ièce , l 'usufruit 
du pré au Lion à Nimy (') .  

Willa u rn e  éta i t  sous-diacre et  chanoine d e  Sai n t-Pierre de 

Li l le  C) . 
La comtesse Margueritc, dans u n  acte de clonation à l 'ab­

bayc de Fl i nes, du mois de septembre 1276, rappelait  qne 

tren te-cleux bonn iers d e  moere, si tués à Saftingen , qu'el le  
cédai t, " furent Wil l aume, j a d i s  p révost des  égl ises de 
Mons " (!) . Jean Makiaus,  chanoine de Sai n t-Pierre, à Li lle,  
par testamen t  rédigé e ntre les an nées 1285 et 1290, faisait  

un legs aux h o i rs " j a cl i s  Willaumes, prévost de Mons,  qui  
Dieus boin e  m i erchi fache (!) , . . 

2. WALTER DE FURNES, 1 267-1270. 

Walter, préV6t, Gossu i n ,  doye n ,  et I e  chapitre d e  Sain t­

Germain concl urent,  l e  25 avril  1267, u n  accorcl a vec l 'ab­
baye d'Epi nl ieu,  sti pulan t  qu'en compensation des oblations 
et  des lnminaires, le monastère acqui ttera i t  désormais  unc 

sornme de six sous hla ncs a n nuol l ement,  savoir trois sous 
an prév6t, d i x-lmit deniers an cl w pi tre et d i x-hui t deniers 

a u  pléban (5). 
Un a rrangement i n tervint,  le  30 j anvier 1 268, e n tre le 

. chapitre clc Sai n t-Germ a i n ,  e t  les quatre vicaires fon dés en 
cette égl i se dcv a n t  maî tre Walter,  prévót des égl ises, frère 

( ! ) Ibid. ,  t. 1, p .  30:1. 

(2J HAUTCCEUR, Documents liturgiques et néc"ologiques de l'église collé-

giale de Saint· Pie·1·1·e de Lille, p. 204. 

(3) HAUTCrnun, Cai-tulaii·e de l'abbaye de Ftines, t. I, p. 2 1 3. 

( 4) H AUTCCEUR, Ca"tulaire de Saint-Piei-i-e de Lille, t. r. J I · 50::i , 

(5) A:\:\��XI•: 1 1 1 .  



- 1 ?0 -

Gn i l la umc, pri cur d u  Val  d es Ecol icrs et s irc Gu i do , cha­

pela i n de Sa i n t-Joa n-Bi 1 p tisLe ,  en l 'égl ise de Sa in te-Waudru (1) . 

Par acte du  18 avri l  1 270, P ierre d'Harl oboko, archi­

d iacre de Tournai ,  Wa l ter de Furnes , p r6vo t des églises 

de nlo ns, et Gui l laume Pei nart ,  clianoine d'Ypres , d ?ter­

m i nèrent les concl i li o ns d ' a d missi on en ce t te clern ièrc v i lle 

des religieuses d'Hemelsdalo (') . 
Une charto , d u  mois do .i n i n  sniva n t , clésigne encorc cc 

prévó t par l' i n it ialo W (l) . 

3. Maître NICOLAS L'ORFEVRE, 1 270-1272. 

Maitre N i colas l 'Orfèvre fut p rév6t des égl isos de 1270 à 

1272. Dès 1257 , i l  ava i t  obtenu un ca n o n icat de Sai l l te-vVau­

dru (�). Le 1 4  mars 1 258, avec maître Gabriel , ch<inoine d e  

Ca mhr<i i , i l  pronon�a une sentence a rb itra l e  relat ivement 

aux d roi ts paroissi a ux et  aux di mes que J o  chapi t re de 

Sai n tc-Waudru et lo cur6 de Cuesmes ava ient  aupara va nt  

sur des héritages corn pris d ans !'encein te d n  m o nastèro du 

Va l d es Ecol iers il :\ I o n s .  Le sce�rn de Nicolas l 'Orl"èvrc 

offre u
·
n e  i ntaille ant ique aux cffi gies d ' u n  ern pcreur romain  

e t  d ' une dame enchàss6e chrns une m atrice o va le qu i  porte 

l ' i n scri ption suivante : 

s. 1llri m. can.  :n3e 'l!lllalbe1'ru1'. Mot. 

( l)  Foncls du chapitrc de Saint-Germai n .  Charles. 

(2) FEYS et NELlS, Cai·tidaires de la pi·evàté de SJ.int- l�fo1·tin, à Yp1·es, 

t. I I ,  p .  175.  

(3) L. DEVtLLERS, Cha"tes da chapit1·e de Sainte- 1-Vawlrn, t. 1 ,  p .  3UJ. 
(4) T .  b;JEU:->E, Histoii·e ile la vitte de So ignies, p. :32-l 
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qu i se com pl6Lc : Sig illun illll[J ist1 · i  Nicotai ,  crr n o n ici Bcntc 
TValclcclntclis Jfun tensis ( ' ) . 

Son nom se rcLronve dans p l us icms d ocumc n Ls des années 

1 2GG et 1267 (2) . Le 10 j u i n  1210, il ; 1pposa son scea u en 

c1ua l ité de prévót des égl iscs il l ';:ictc de fon d ;:i t ion ,  fa i te 

par Héloïsc d e  Lm1d r0.c ics, rcdusc de Can t i rn p ré, pour l 'cn­

trc licn d ' u n  chapcbi n à l 'ógl isc pa ro iss i alc du Béguina;.rn (l) . 

:'\ i colas l 'Orfènc i ns li tua , e n  févricr 127 1 ,  unc c l w pel­

lcn ic en <.:e tte ég-l i sc (1J  e t  don na des lJiens ,  s i tués à . .\u l nois 

et à A u 1 Jec l 1 i es, à l ' l i ó pi ta l de Can Limpré e) . Il  fonda en 

l 'églisc de Sa i 1 1 Lc-Wa uclrn u n  o l J i L  rr u i  é t a i t  r lédiargé en 

ma i (ö). 

Dans uno attesta Lion , cl a tée du 3 j u i n 127 1 ,  Ie próv6t Nicolas 

(niagistcr · Nich olaus ilictus A iwif'abcr) én uméra les obliga­

ti ons a uxquellcs Ic cha pi tre do Sa i n t-Germa i n  a décl aré être 

tenu envers l 'église de S;:ii n te-Waud ru ( 7J .  

Cité encore e n  j ui l lct  1272 (8) , N icolas l 'Orfèvre con serva 

la dignité prévótale j usqu'à son d ócès, q u i  survi n t  ava n t  l e  

4 j ui n  1276,  c a r  l a  con fi rrna ti o n  accordée à cc j our pa r 
En guerr<rn , évè<rue de CarnlJra i , à l a  fon daLion qui l u i  est 

d ue porto, " 'luod bono memorie nm gister Nichola us, rruondam 

proposi tus Montonsis " (°) . Nou s  c royons mème ce décès 

( 1 )  G DECA:-1P::: , Noti·e- Dame du Val des Ecoliei-s à Mons, Jl[J· 3 1 , 2SZ-

283. - L. DEvILLEU�, Chai·tes du cliapit1·e de Sainte- 1Va 1<dru, t.  l, i ' ·  27î, 

(2) L. DEnLLERS, Chai·tes, t .  !, l'P · 2Vû, 297, 29:::, 304 .  

( 3 )  Ibid. ,  t. ! .  p .  3 1 8 .  

(-1 )  Ibid. ,  t. 1 ,  p .  32 1 .  

(5) Ibi d . ,  i. ! ,  p. 3-IG . 

(6) Obituaires du cha[lilre rle Saintc-\Yaudru.  

(7) L. D E v r r.r.ERS, Charles . . .  , t .  l ,  p .  323 . 

(8) Ibid . ,  l. ! ,  l ' ·  331 .  

'.9) Ibid., t .  l ,  ]>. 3-16. - v l:\Cl!A1'T, t .  V I '  p .  32. 
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antérieur a u  5 mars 1275, j our de l'agréation par Baudouin 
Barhet, de l a  clonation de droits do dime et de terrage tonus 
d e  lui à Aulnois,  fa i te à l 'h6pital  de  Cantimpré par ce 
prévót (1) .  

4 .  G . . " 1276. 

Un appointement fait,  lc  4 avril 1276, entre le chapitrc 

de Sainte-Waudru et  N icolas ,  curó de Marche-lez-Ecaus­
sin es, au sujet des dimes de cetlc paro issc , porte lc nom 
de G . ,  prévöt, G. ,  prepositus (2) . Nous n'avons pas d'autrc 

indication à son sujet.  

5.  Maitre NICOLAS DU QUESNOIT, 1289-1290. 

M a itre N icolas du Quesnoit (de Quei·ceto) , à raison de 
sa qualité de  chanoine do Sainte-Wauclru,  souscrivit en 
1283, pour une croisade proj etée, l a  somme de 63 sous 
3 deniers, plus 23 sous 3 deniers (3) . Quelques années après , 

en j u illet 1289, i l  fut a ppelé comme témoin à sceller les 
l ettres par lesquelles Jean d' A vesnes , comte de Hainaut,  
régla i t  l 'administration des assennes de la comtesse son 
épouse ; Nicolas du Quesnoit (dou Caisnoit) était alors archi ­

d iacre d e  M etz e t  prévót des égl ises d e  Mons ('1) . C'est 
! 'acte Ie plus ancien quo nous con naissons oü ce dernier 
titre lui  est donné.  

( l )  L. DEVILLERS, Charles, t .  1 ,  p. 338. 
(2) Ibid. ,  t. 1, p. 3-13. 
(3) Ibid. ,  t .  1 .  p. 396 . 
(4) Le même, Notia sw· un cm·tulaire de la tl'ésorerie des comtes de 

Hainaut, p .  1 3 .  BCR H . ,  3° série, t. X l l, p. 339. 
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La doulJ Je qun J i té d'nrcl l i d i a cre de �Ietz et d e  prévó t 

d es égl i sos de Mons J ui est ógalcment a ttribuée d a ns des 

actes du 1 e•· septPmbre 1 280 a ccordant  l ' investi ture i mpé­
ri a l c  à Roger de Sa rt , a bb é  d e  Sa i n t-G hislain ( ' ) ; d u  

7 cl ócem b rc suiYa nt concernant l a  déshéri tance de l a  terre 

de Chièvres (2) ; et d u  i6 j u il let 1290, rela ti f à la vente 

iJ. l 'abbayc de C:i mbron du fi e r  de Bermeries (3) . 

Une prébende de chanoine de Sa in t-V i ncent à Soign ies 

l ui avait  étó conféróe (�) . 

6. Maître JEAN DE SAINT-AMAND, 1297-1299. 

Jea n de Sain t-Amand éta i t  i n vesti de la d ign i té pró­

vüta le dès le  9 février 1207, puiscru'à cette d a te il pro­

nonç.a une sentence arbitra le  a u  sujet des droi ts seigneu­

ria ux et des amendes en la pa roisse de Frétin qu'on 

contesta i t  au chapi tre de Sa i n te-Waudru (5) . Il i n tervint  

a une ch a rto du 23 l'éHicr 1208 ((j) et apposa son sceau 

il Valencienncs, Ic ::> j ui l l c t  1:209, à !'acte de desl i éritance 

de l a  terre d e  Bea umont  fa i t  pa r Ba udou i n ,  si rc de 

Beaumont,  au profi t  de Jea n d ' Avcsnes, comte de H a i naut, 

son frère (7). 

( I J DE lü:JFFl<:NIJKRG, illununuuts . . . .  , l \' 1 1 1 , p. ·ICG. - i\1 1 H . 1-: 1 · s  et 
FoPPK:'l'S, Opei·a dipt" t. 1, p. 5\12. 

(2) ÜEV!LLKRS, Mónuments . " ,  t. J I J , p. '135 . 

(3) DK SMET, Cai·tulaire de l'abbaye de Cambmn, p. 163. - D�:L.HAYK, 

Histoire de la prévàté de Bavay, p. 193 . 

(4 )  A. DE�JEULDRE, Le chapiti·e de Saint- Vi'ncent de Soignies, p .  220 . 

(5) L .  ÜEVILLERS, Cha"tes du chapiti·e de Sainte- Waudrn, t .  1 ,  p. 480. 

(6) Ibid. ,  t 1 .  p. 4G3 . 

(Ï) Arcbives d u  �ord , à Li lle, Il. 233 . - Vt :'l'CHA:'-IT, Annales du Hai11aut, 

t .  1 V, p ï3. - Analysé par DE SAI:'l'T-GE:\OIS, Jloiwments anciens, t .  1 ,  i'.'· 3ï8 . 
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Cc SC( •:Hl q1 1 '0 1 1  l 'C l rn l l H' ( "12 : 1 lernen L à rriclc de 1 297 
figure Je porL: 1 i l  d ' u n c  <"12-l i::;e rl p( }rte la l < "gc n d e : 

$' Magri. ;tobîs. l:le s ''.E\nrnl:lo. ppositi ecelesiar. !l�onten. 

qui  se l i t : Sigil1uni Mnr; isli 'i .lu/l ((nnis de Sanclo-Arnando, 

preposit i ecc1rsiarurn ,lfoideusiwn . 

Le contre-scc:m rcp réscn tc un l 1 ustc de pro f i l  it dro i tc ,  
avec l a lége 1 1 d e : :fl3cneNctus IDeus ( 1 ) .  

Je:J n  d e  S;i i n t -A 1 1 1 : 1 11 c l  ava i t  é l 1 "  pourvu,  ;n-a n t  1 28G, c l 'un 

cannn icat  d e  ] ; 1  ca t l l ed r:1 le  d e  To11rn:1 i .  rt rut rn ême choisi ,  

J e  1 5  rnai 1 ?81 \ .  co 1 1 1 mc J 'un des : 1 rbi trc::; en tre Ic  chapitre 

de N o tre-Da l l l e  et  Ic i 1 1 : 1 g i s t r:i l de To u rn a i ,  au sujet d u  

poids de l a  Y i l l c .  ei < '  1 : 1  j uri d i c:t io1 1  sur I c::; m a isons d u cha-

( 1 )  Décrit rar G .  DEMAY, Invc11/ai1·e des scea11x de la Fland1·e, t .  I l .  p .  173.  
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p i trc, des b1;n('fî c icrs,  clc .  ( ' ) .  l'n canonicat  au c l i : i p i Lrc d o  

S;i i n l-Pi erre a L i l l e  l u i  a Y a i L  < ; Lé con fén:· ( 2 ) .  I l  n e  fut p a s  scu­

J c m f ' n L  un prèt rc d i sLi n µ·m; ,  n 1 ; 1 i s  encorn u 1 1  i l l ustre l l lódeci 1 1  

d on l  Je 1 10m d les  o uu;1 g·os ont  óté so1 1von t s ignalés. :\ó il 
l ! ussoign i es .  Y i l l < 1g·c d n  l a  c l 1 :î lc l l on i e  d '.\ t l 1 ,  d a n s  l < '  seco nd 

L i l' rs du x 1 1 1° s i i·clc , i l  d u cl i C 1 l a  1 n6dccine i:t lTn i n 'rs i lé  do 

] \i ri s .  La p;ir l': i i Lo con n a iss: 1 1 1 cc d es l i t t.éra lu res g n .'cq t t e  et 

1 : 1 t.i n o  q u' i l  a n i L  : 1 c q u isc nsL ;1 L tcs léc p: 1 r  scs o uvrag·cs . Sa n s  

po u rn i r  s' ; 1 1fr;rncl 1 i 1· co m p lèLü 1 1 1 cn t  d us i dóes d e  son lern ps,  

cc  l'n t  un des ra rcs médcci n s  qni  te 1 1 li ·ro 1 1 t  d e  ré:1 g- i r  co n L rn  

d os t.cml a n ccs <'tT0 1 1 {�cs c l  de  rm·on i r  :·1 l ' olJsotT<t l ion s<' lon 

J o  sysLèmo p récon i sé p a r  ll i ppocraLo .  O n  a conscrvé do 

ln i  des t ra d uct ions.  des oxtra i ts et des < ·ommenta i ros d es 

muHos d u  père d o  l a  m <�d ec i n o ,  ;t i nsi  q u o  des comme n L a i res 

dos l i ues de Gal icn sur l ' a r l  l lH;dic:d el sur les n 1 a lad ios 

: 1 iguës. Sa rép u ta t i o n  J ' a ppcl : l  a occupor 11 1ic cha i re it l 'Ecolc 

de 1 1 1 édeci nc do Paris .  La pnlJ l ication de plusiours de scs 

o uvrages est la p rcurn de l eu r  mPrito .  La l i sto de ses 

tra \·aux t a n L  i m p ri més 1p10 m a n uscri ts csl l o n µ;nc ; clle a 

éLé d on n éo p a r  scs b i ogr<1 p l i os CJ .  Nous n e  L1 rcprod uisons 

( ! )  A .  HocQUllT, Invm1tai1·e analytique des w·chives de la ville de Tournai. 

p. ;-,1 ,  n° 1 2 ï . La légende de son scean porte : S Magn· John de S. Amand 

in Pabulis. 

(21 HA UTCCEUll ,  Dowments de l'éylise collegiale de Saint· Pi ei Te d1; Lille , 

p. 1 5li.  

(3)  La bibliographie des noti ces et d es études consacrées à .Jean de Saint­

Amand est  considérnble. Elle  a été d o n n ée pa r L CHl\VALllm, Répe1·t,1i1·e dFs 

sow·as histo"iqw:s dtt mnyen lige . Hio-Hi?liog"a1iltique. t. l l .  col.  2484, et 

par le docteur .JACQUES, Biog1'. 1wtionale, t .  \. .  col . 4 lëi. Nous rl1Jvuns y 
�jouter la Notice publiée par Ie barnn 01>: R1•: 1FFKi\HEHG, dans Bulletins de 

!'Acad. royale de Belg. ,  t .  V I I I ,  et celle insérée dans notre Biogmphie du 

Hainaut, t. l l ,  p.  307, o ü  nous n'a,·ons pas cru pou voir lïdentitier avec Je 

p1·é1·1)t et oü nous avons tixé erronément sa mort à 1 2f!:l. 
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pas 1c 1 . n ous JJO rn a n L  i:l rap pel cr rpi'un n w n uscriL d e  n o l re 

prév{J t  rut légué pa r .Jean clc \\'ysm0s. cl octcm e n  médecine, 

le ;3 i mai i ·1Dï ,  a u  c l rn p i Lrc de Tourna i ;  i l  éta i t  rel ié 

avcc un commen t : 1 i re de Tiladco sur les s i x  l ivres d'a pho­

rismes l l ' H i  ppocr:1 Lo de l 'a u Leur : Commcidwn dom in i  ac 

mag is!J ·i Juhc w u is dr Sa11.cto - A lilando, 711 '1'/1ositi Sa11ctc 
l 1 1alllclntdis iu .llo ntibus chanunic utr; u c  ccclesic Tonut­

ccnsi,;, cano n icus, supe1 · lib1 ·0 U1·i1za1·wn J:m ac ( ' ) . 

Ces i nd ications j ust i fien t l ' i de n t i fica t ion d e  notre p rèvt>t 

avcc Ic célèb rc méd ecin ! 1enn uyer.  La d a te cle son clöcès 

peut ètre fixco en Lro les : rn n écs 1299 et i30G . 

7. AMAURY DE NESLE, 1 306-13 1 7 .  

c \  d a  t e r  d e  ce  t i  l u l a  i r e  don t I c  nom n e  fi gu re pas cla n s  les 

l i stes p ubl i écs pa r V i ncl t a n L  e t  de Bouss u ,  nous avons pu 
reconsli tner sans l a cunes toutc l a  séri e des prévó ts des 

égl i sos j usqu 'a l 'é porrue de 101 1 1· s 11ppressio n .  
:\ manry d e  Neslc a nlit é té i n vest i  d è s  1 288 cl e  l a  ch;:i rge 

de prévüt d u  clra pi Lre d e  Sa i nt-Pierre , it Li l le .  Tro i s  a n s  

apros sa n omi na t ion , i l  n 'éta i t  encore q u e  cl i acro. Le p a pe 

Nicolas IV l 'au tor isa , Je 27 mai 129 1 .  à rete n i r  cette pré­

vóté aya n t  cha rge d'6.mes q u ' i l  ava it obtenue avant  l 'àge 

et sa n s  cl i spPnse p ré:l l a bl e  c l u Sa i n t-S i ège (2) . Deux j ou rs 

plus tanl , l e  1 1 16mo souvera i n pontife le d i spensa d e  l 'obli­

gation do recevoi r  l a  p rêtrise à ra ison d e  sa p révóté pen­

dant u n  dél a i  do c inq ans e).  

:\ près 1 302, o n  no rencontre plus à L i l l e ,  Amaury de 

( 1 )  Mémoires de la Snciété hist. e t  littémirn de Toumai, t .  I V, p .  3 1 5 .  

( 2 )  E .  L A NGLOL:S, Re.'list1·es de Nicolas l V, n °  50ï8 .  
F1) Ibid. ,  no 5210. 
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Ncs le .  Son i n tluence sur le ch a pi tre de  Saint-Pierre ne se 

m a n i l'esta que p a r  d es pou rsu i tes essayées, en i3i5 et i3i7 ,  
con tre d o s  cl ia noin es qui ava ien t pri s I e  parti  du com te d e  

Flancl re ,  Robert d o  Bét l rnne , contre le roi de Fra nce. 

Par son origine et ses a tta c l ies do famille, Amaury d e  

:'\esle éta i t  presque fa ta leme n L ent l'aîné clans Ie  mouve­

men t con tra i re aux l i b c rL és tl a ma nd es . Il <�ta i t  fi ls de Simon 

de ::\csle ,  comte de Pont l 1 icu .  l ' un  des deux rég·en ts nommés 

pal' S. Lou is en partan t  pour la clcrnière croisa cle . Ses deux 

frères, Raoul ,  connétable,  e t  Gui , m a rédial  cle France, 

furen t tués à la  ba t a i l le de Court rn i ,  Ie  1 1  j n i l let  i302 . 
Un a utre frère, Simon, éta i t  évètJUO de Beauvais ( ' ) .  

Ha oul avait  ópousé, en m a i  i2D(\, Isabelle, fi l le de Jea n II  

d 'Avesnes, comLe d e  Ha i nau t , e L  d e  Phi l ippine de Luxem­

bourg, et c'est sans cl ou te à ra iso n cl e cette a l liance qn' Amaury 

fut cl1o is i  rour l'un des témo i n s  d u  testament de ces sou­

vera ins  fa i t  à flions , Ic 1 8  m a rs i :303 (2) .  Unc mission d'arb i ­

trage l n i  fut con fiée par eux ,  le 27 décembre d e  Ia rnème 

année (3);  Amaui·y de i\csle est  u n i r ruement crua l i fié de 

p rév6 t  de L ille clans ces actos.  

Ses ra pports avec hl m; 1 iso 1 1  com ta le  de  Hainaut  lui va lu­

ren t peu après I a  charge clc p révót des égl ises de Mons.  

Cc second t i tre l l l i  est  <l ttri lmé d an s  d es a ctcs du 10  m a rs 

i 30G et 5 novembre 130î r,onccrn a n t  I a  succession cl'Isabel le ,  

dame de :\'.esle,  clon l  il  fu t l' u n  des execu teurs testamen­

taires (4) .  

( 1 )  HAUT('fJ,UR, Histofre de t'Jglise collégialc e t  dtt  clwpitre de Saint- PieiTe, 

à Lille, t. 1 ,  p p .  -166--167. 

(2) L. Oi;;v1LLERS, Notice sui· zm ca1·tulai1·e de la trésoi·erie des comtes de 

Hainaut, p .  26 - BCRH, 3• série, t .  X I I , p .  36.2. 

(3) Ibid" p .  29. - BCRH, 3• �érie, t. X I !, p 365. 

(-1 )  BCRH, 2• série, t. I V, pp.  51 et 76. 
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;\ ra ison cl e  s a  dign i L6, A m a nr y  d e  Ncslc (A lniai ·icus de 

Nuyclla, prepos·1ïus ecclesiarwn Monfcnsium), conféra , I e  

2 1  octobrc 1317.  u n c  prébendo do clrnnoi ne d e  Sai nt-Ger­

m a in , à Balenno Ha�·mia ( ' ) .  
C'est I e  dern ier acLc, oü i l  in tervi n t  comme pren! t des 

é.g l ises de Mons; il  éta i t  rcm pl; 1cé: ch1 11s ccLtc cha rge dès 
l ' a n née suiva nte. Outro cos deux d i gn i Lés eccl ési:tsti lfUCS, 

.\ 111m1ry d e  Nesle }JOssóda i t  des canonicats dallS  les égl iscs 

cn tl 1éd ra l cs de Troyes, d'  ,\rn iens,  de  "'.\oyon et de Ch:'tlon s .  
a i ns i  crue d :t n s  la collégi a l c  de No tre- Dmn c  d e  :'.'eslc.  I l  

mourut a u  c ·ornmencc rn c 1 1 L  clc l 'annéo 1 :3 1 8  (') . 

Son sceau représente : Ie prévüt à genoux. Saint Pierre 
a ssi s  et héni ssn n t ;  ses p iecls accostés de deux écus semés 
de trèfles à deux hars adossés. La légencle porLc : 

S''l:Umarrici. tie. ll)fgella, prepositi. :Jns\?le .  

Sur Ic con trc-scca u ,  flgnrcnt l rs mèmcs a rmoi rics qu'a u x  
écus et  ces moLs : 

l!ontra sigillum (3). 

8. ISABELLE DE L'ESCLEYDE, 1 318-1342. 

" Noblo demise l lc  et s:1ge . . .  Yzabi;1 us de l'Escledc, prou-

(l ) L'acte est daté : " Datnm d ie l u ne post festum beati L uce anno Domini 

mi llesimo trecente�imo decimo >ept i m o  . •  Fonds du chapitre de Sa int-Germain .  

Archives de  l'Etat, à Mons. 

(2) HAUTCCEUR, op. cit . ,  t .  !, p .  46ï . Dans l 'acte de 1 328. Ie comte de 

Hainaut, Gui l laume J er rappelle q u' il  occupa la change pré\'ötale j usqu'à 

sa mort. L. PEvILLERS, Chai·tes, t. I l ,  p. G3. 

(3) G. DEMAY, lnventaire des sceaux de la Flandi·e, no 6285 . 
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YOslr des égl izes C't c ;rnon 1 1  icssc c l r  l '  6µ; 1  izc medarnc Sa i n  Lc­

\Va ud rnL de Mo ns ., , est a i ns i  dési µ·n é'c cla n s  une ch a r tc 

d u  mo is d 'octoüre 1:us.  
G u i l J a u m e  1ei·, com te d e  l l ;l i n a ut,  J ' y  n om me s a  " ch i c\ro 

cousi n n c  ", r t ,  rla 1 1 s le  l 1 u L  de la J i bércr des redeYa nces 

q u'c l l e  c lcrnit à l a  Y i l l e  de \Ions,  a k111do n ne anx ócl i cY i ns  

de coLto Y i l l o  plusiriu·s ren tes ; 1 11 c i on n cs q u ' i l s  éta ion t tcn us 

do l u i payel' ( ' ) . 

Isabel l e  é ta i t  fi l l e  d o  Hen ri , seign cnr d 'Esc l eydc , chorn­

l i or,  e t  <l Ya i t  étó pou rn1e p: 1 r .J ea n d '_\n.'snes, comte de H;1 i -

1 rn ut ,  J e  1 2  j ui lk�t 1 2D4, d ' un c p rébencl e  d e  cha n oi nosso d e  

S;1 i 1 1 tc-Waud rn (2) . 

Dérogean t  a u  s.Ystörno sui v i  par sos prPdéccssen rs q n i  

co1 1 1'é ra ient cetle c l w rg·e à 1 11 1  < ' !ere , I c  co1 1 1 t c Gni l laurnc I ,  

sa 1 1 s  c l o u to e n  ra iso n de s ; 1  pa ron t6 aYec l ' l l e. i 1 l \-es t i t  lsa be l l c 

d e  l '  Escleyde d e  ! ; 1  c l  i gn i  té pn;vc"1 La Ie ,  ;1 p d's I e  d écès cL\ rn a n ry 

do :\ cs lo . 

J)' un  cara cLèrc a u torita i re cL domi na lour ,  cette p röYó l c  

ess<t Y<l d e  rern ml i q ue r pou r  b fonct ion  q u i  lui  <lYa i L  été 

accorcléc, drs cl rn i ts et  drs p rÓYoga t i\"c,.; cl on t les c l 1 a n o i ­

nossos co 1 1 Lcstèrc' 1 1 t  I c  ro n d o 1 1 1 c n L . E l l e  cl i orcl i ; 1  dans u n  

< l ccro i ssemon t d \ 1  L Lri lm t ions  à rc l oYcr s ; i  c h a rge pour la rcn­

c i  r<' p r<'·pondó1·;rn lc cla n s l a  d i rect ion cl n ck1 p i tre . Com me 

n o us Lirnns v u  prócéclommont ,  Ic  cornte Gui l la ume fnL a ppelc\ 

I n  8 od obre 1 :3:!8, ;'t statuer sui ·  l l 'S n o m b reux contl i ts c'l CYés 

p; 1 1 ·  I sa l Jc l l e  d o  l ' Esc lnydo.  Son a LL i tudn fut i 1 1 d nh i La l il e 1 1 1 < ' n t 

l'<l l lSO CfllO cl ;rns ] ' ; l \'Cll i l ' Jes Cha nOÎ l l CSSOS n o SO l ] i C' i tèrc 1 1 t  

( l )  L .  D1·:v1 1.LE1ts, Cfia"tes du chapitre deSainte- vVaudni deMons, t .  1 p . G -17 .  

- Le même, In vMtaii-e analytique des ai·ch ives de la ville de Mons, t .  1 ,  p .  · l l .  
( 2 1  L o  1 1 1êrne, r;;, ,,rl1!s " r. 1 ,  p .  · 1�>2 .  
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p l u s  d u  comtc de H a i n a u t  Ll ( 'ü l la t ion  à J ' u n o  d'o l !Ps r l e  l a  

diµ:n i té préYóta l o .  

Indépendammen l de ses d iscussions :wee l e  cha pi lro de 

Sa i n tn-vVaudru ,  on c ·onsta te l ' i n tcrvent ion r l c  cette p révóte 

c i <rns d'antre>s a rr:rnµ·eme n t s  a u  sujet d u  drnp i t re de  Sai nt­

Gerrn : 1 i n .  Les l c L l t'es de Pierre. évèque cl('  Cambrn i ,  d t t  2 
j u i l le t  1 :�22, co nf l rma n t  les  d éc la r;lt ions  d e  cc dernier ch: 1 p i tre 

tou( ' l 1 a n t  sa parti c i pa t ion <Htx solenn i tés eL a u x  processions 

d e  l 'égl ise d e  Sa i n tc -vVa u cl rn ,  fon t  rnenLion dr  so 1 1  nom ( ' ) .  

E n  13:3 1 ,  c l l e  concl ut  une trnnsact ion en tre Je  cl iap i lre 

d e  S<1 i n t-Ger1 1 1 a i n  cl le  monasLèro dn \';t l des Ecol icrs, au 

suj et  Jo l eurs d ro i Ls sur des 1 n :1 i so 1 1 s  s i t nées run de  la Potcri e ,  

à Mons (2) . 
CeLLc elw n o i nesse prévû Lc mournt entre Ie 1 · ·r octobre 1342 

e l  Ie 1 4  rénier 1 : ;  1 : : .  L'o b i t  q u'el le  :n a i t ron d é  en  l 'éµ: l i se 

col légia lc  do 8:1 i n  t c-\Va ud rn e l a  i t célélmi a u  rnois  d o  

fév ricr (!) .  

9. Maître HENRI DE JODOIGNE, 1343-1352.  

i\fo i tre Hen ri Je Jodoigne (Jowloin[Jnt) fut 1 1 0 111 1 1 1ó ,  Ic 

1 1  féHier 1 :JJ:3 . pa r G u i l la nrne II,  comtc de H a i n aut. ,  prévût 

{ ! )  Chm·tes . . . , t .  I l ,  p.  22 . 

(:! 1  G. D1icn1PS, Noti·e- Dame du Vat des Ecoliei·s à ilfons, p. 30 1 .  - ,.\ n · 

nates du Cercte .4.rchéologiqiie do Mons, t. X I X, p. 301 .  

F1) O b i tnaires du chapi tre. Archi ves <ie l ' Etat, à M o n s .  - Des chanoi nesses 

de M a u benge assis1èrent à ses fu néra i l le,;. " . .\ nos demise l les de M a 1 1 be11J!e 

qni furent à Ie  sépnlleture me de rn isel l e  de l' Esclede, cui Dieus absolle, 

pour i i ii los de v i n .  . XX s. ft 
- Cornpte du chapitre de Sainte-Wani lru , d u  t er octubre 1 3 4 2  au  [er  octobre 

1343. A rc li i  "es do l l·:tat, à \1 uu>. 
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des égl i ses ( ' ) ; i l  pri t possessi on do colto cl i gn i lé J e  2il révri r ,r 

s u i va n t ,  Yei l l e  d u  carème (2) . 

Les souven i rs q u'on a consorvés sur ce personn ago nous le 

mon t ren t d '<.i bord aux pri s<•s a v ec des d i fficu l tés fi n a n cières. 

Hen r i , si re d e  l lerl < t i 1110 1 1  t ,  p a r  ord re cl u cl uc de B ra ba n t , 

] ' a Ya i t  fa i t  em pr ison n er en 1:32 1 ,  pour défo u t  d e  paicrne n t  

d ' une so 1 1 1 me d e  deux m i l l e  l i vres to u rn o i s  . .  -\ fi n  d 'obteni r  

sa m ise e n  l iberL(' ,  U u i l l a u m c  1 ··", com L e d o  Hai n ;rnt ,  Jea n 

d o  H a i n a u t ,  son l"n"ro, et H ugu0s de  S;1 i n t -Pol se portl\_ 

rc n L  caut ions ,  Ie i î  ; 1 0 1\t 1 : l:! 1 ,  \' i s- i.t - ,· i s  du s0iµ·ncur d e  Berl a i­

m o n t  (") . 

Vès 1 325, Hen ri d o  .J odoig1 1 0  <� t ; 1 i t  en possossi o n cl 'un 

c; 1 n o n i c; 1 t d e  l 'égl ise d e  :\ o L re-Da m e  d e  Camhra i .  L'a nnéo 

suiva nte i l  est c i Lé comme cl erc du comte de H a i n;1 u t  ( 1) .  
Cc comLe J e  dès igna :wee · Gér; 1 rd d ' E ngl l i en , c h á tel a i n 

d e  .\Io n s ,  pour Len i r, a vec les uélégués d u  roi de Fra nce, 

une enq uête a u  suj et des pa rt ios de l 'Ostrova n t  q u i  rel e­

va icn t de ce ro.\·;rnme et col les qu i releva i e n t  de l ' Em p i re . 
L 'i n l'orrn a ti o n  d o n L  i l s  fl l r0 1 1 t c l r n rg. ;s  des 1 :rJfi dura l ong ­

torn ps ; les  d él égués d u co m l e  do  Ha i n a u t  <r 1 1 i  i n ten·ien n e n  t 

encore ;'t u n a cLc de 1 33\J ,  n 'e n Y i n ' n t  po i n t la fi n (5) . 

Co ru t i:l. l u i  et ;'1 d e u x  soign011 1 ·s rpw I e  mémo com to 

( ! )  L .  ÜEVILLll:RS, Cai·tulai1·e des comtes de Hainaut, t. ! ,  p 237. 

Ul " A mais1 re Hen l'i de J oudougne, lti n u i t  dou rJ 1 1artimiel q u ant il se 

pl'ésenta pou r  Ie pro u 1·ostet, i i i i  los de v i n  du xx s. " Compte du chapitre rle 

Sainte-WauJrn du 1 octobre 13 -1:2 au 1 octo�l'tl 1 3 H .  A r·cbi ves de l ' Erat, a 
M ons. 

(a) L o�:Vl l .LEHS, Jlo11umc11ts })(IW" servir à l' hisl. des prnvinces de Namw·, 

de H ainaut et Je Luxembourg, t 1 1 1 ,  p. 735-î:n. 
( -1 )  L .  ÜEVlLLEttS, Notice sw· un cartulafre Je Guitlaume I, p. 20. RCRH,  

3e sél' ie, t .  V I I ,  p .  377 .  

(:i J  L .  ÜJ\V l l .LllHS, c. irtulaii-e des comtes de Hainaul, t .  ' ·  pp. 9 et 80. 
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rnn f i n  on j u i l l cL 1 3 12.  L 1  rn i ss i o n  d e  p r0sc n Lor d es excuses 

< l l l  souYcra i n  pon t i l'c C l 1 ; m e n L  \1 et de l t t i rccmrnrnrn d e r  

l 'égl iso d e Ca mlm 1 i ( ' ) . 

lndt'\p<'nclmn rnonL  d 1 1 < ·.;rnonica t  d e  Ca mhra i , l l < ' t l l'Î t i c  

. Tod n i g1w f'ut 1 >g·a i < ' t nen t d 1 a n o i 1w d e  Sa i n t- .-\ d ; 1 J l icrl  i t  ..\ i x­

l ; 1 -Ci 1 a p<'l i o ,  de Sa i n t- \ ! ; 1 rL i n i1 L i C'ge et de Sa i n t -.\ uba i n  i1 
\' a 111 u r .  i l  co 1 1scrva ses ro n ct i  o 1 1 s  rn·1-.Y1'ita les j usrpi ';1 s a  1 1 10  rt 

a tTiYéc a rn n t  Ic 21 J't "Hier i : fö2 (' ) . 1 - n  o b i t  ;rn n ue l  1'0 1 1M· 

par l u i  en l'égl i se d e  S;1 i n to-\,Y;rncl ru se Mcha rge; 1 i L  a u  m o i s  

d o  1 1 r n  r ::;  (3) . 

10 .  ETIENNE MAULION, 1 352-1365. 

Hen ri de .T od o i µ·no rut  rorn p L 1 c1;  1 ·0111 1110 p rév1\ L d os égi i sos 

e n  j u i n  1 :3:->:2 . p ; 1 r  mess i ro Et i c 1 1 11 0  .\la u l i o 1 1 ott  \ f a i i o n  q u i  

pri t possessi o n  Ic  20 d e  c e  m o i s  (1) ; i l  ava i t  o l > Le n u ,  d i·s 

Ie rnois de fénier pl't"r.éd < ' n t .  1 1 1 1  c a n o n i c; 1 t d tt c l 1 < 1 p i t re d < '  

S;1 i n te-Waud ru C') .  

C e  person n a g·e , o rig i n ; 1 i ro d t t  H a i n ;l ll l . eXO I\' : \  1 1 11 rol < '  

i n t l u< 'nt  cl a n s  l ' n d m i n i sL r;J L i o n  d u  conlt<" ; l es d i H•rs p o s l c s  

q t t i  ] u i  furc n L  co 1 1 f i 1 ;s,  J e s  m i ss i o n s  d i pl o 1 1 1 a t i q ucs cl i f1 k i ­

lcs d o n t  i l  fut  l'róquo 1 1 1 men L c i 1 a rgé L0 1 1 1o ig- 1 1 on t d e  sos 

capaci tés . . \ u  d 1" i > t t t  de sa ca rriè rn , d os ecnsu ros occlési as-

( 1 )  GIS BERT Biw�1 , Bullarium Tn1je<:tense, p .  - l - l  l . 

(2) H 1m 1 . 1 1:: 1rn, _,lnalecta Vaticano- Belgica. t 1 ,  SttpplilJ• ies de Clem!!nl V 1, 

no 2358. 

(0) Obituail'es clu cbap itre de Sainte-Wandru,  A rchi H•s de l 'Ewt,  à Mons . 

( 4 )  Le chapil l'fl l u i  lit à Ctl jou t' nn présent de '" in : • .-'\. monsigneul' 

Est iernnon Manlion,  prn11 vo,t rle l 'égli,;�, Ie lnndy apriès Ie s>lcrnment, 

pour ij los de Yin de Rin et i.i los Je Frauce . xi s . •  
Com pte d u chapitre de Sai ntt.J-\\"aui.lrn i.lu 1 octubl'c 1351  au 1 octobl'e 1 3:J:2. 

(�>) 1" fh:v1 1.u:1< s ,  Cart 1 1 lair1• des comles d1t Hai11a1tl, r .  1, p. '71':2 .  
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l. Ï • f l l < � .; 1 · ; 1 \· : 1 i e 1 1 L  1' 1 · ; q >p  ·· ; J ( �  [ > . I J l!.! 1 : . · 1 1 u i l  X. l f  I c  d é d a 1 · : 1 i l .  IP  
8 rn a r  . ..; t :3'1 Q .  pri v(> d e ·  s c s  l i(· néf ices et  i m p ro p l'e �t en ul J Lcn i r . 

i.t r; t i sc rn  d o  c ·c  1 r u ' i l ; 1 va i l .  de son p ro p i·e aven, porLé à 

l ï·D�quo d o  Ca m l 1 ra i .  d c ' s  l c L Ln�c; d ' E d o uard I I I , roi d '_\.np:lo­

Lerro, :1 giss: 1 n L  c: n  1 J 1 1 ; t l i Lé i l < '  Y i c�1 i rn  d e  Lon i s do Bavièi·o , 

so p rdo1 1 Ll a 1 t l  0 1 1 1 pel\.! l l l' l 1'•g i L i mo l ' ) .  Tn l l l of'o i s  son 110 1 1 1 

é L: 1 i L  i.t poi 1 1 0  ci 1.1 ·� pa r l os l i i sto r i e n s  et i l  f'a l l u L  Ll pnl i l i ­

<..: : l L i o n  d es d oc 1 1 1 1 1 01 1 ls  do ceLlc é p o q u e  puur rcrno LLre e n  

l u 1 1 1 i óro Jes 1 1 1 û l ' i l es 1 1 o l a lJ l cs d e  eet ! J o rn rn e  d 'ètat .  

C l i a pela i n  dn comle G u i l b u rn c  I I ,  son Cl l nsoi l l e r  c L  col n i  

d o  SOS SUCCCSSOll l 'S .  EL i < ' l 1 11 ( '  \f; rn l i o n  a c 11 u i t u n c  i l l f l llO!l i 'C  

µ n ; po n d ér:rn Lc d a n s  I e  gonvcrncm c n t. ; a 1w1 1 110 d é l i l ióra t i o n  

i rn porL;rn te n 'é L:1 i L  pr iso s; 1 1 1 s  J u i ; l'<1 l l �1 i t- i l  p ou r ;i pLrn i r  des 

d i l lkul tés : 1  ,·cc ks E L a ts ,·o i s i  n s .  o n  L re r  cm pourp: 1  rl crs. 

\L 1 ul i on e n  é La i t  touj o ur.s c l 1 a rgé. soit scu l .  s n i t  :wee d ' a utrcs 
con sc i l l crs . I l  ent  n ot:rn 1 rno n t  en 1 3 : ln  b. soutcn i r  Jes d rni ts 

d u  corn t e  v i s-à - Y i s  de l 'ÓYêc: l l é  d e  C:1 rn b ra i ; en 1350 , ?lfa r­

guc ri Le d'Avesnes l u i  c on l i : 1 i t u n e  rn i ss i o n  0 1 1  . \ n g l c terre ; 

c'n 1353 ellc l c  cl ioisiss: l i t  po u r  d é l'c n d rc scs i n tl!rêLs rn n l rn  

J e  roi d e  Fra nce a u  suj e t  des l i m i lcs d e  l 'Oslren n L  �Ia t t l i o n  

l 'n L J o  pri 1 1c i p ::i l J1 (�goci atem d u  d uc . \ l bc1 ' L  d o  Riv ière pot tr  

a 1 1 1 e ncr e n  i '.3137 la co nc l usio n  d('  Li p <t i .x. c · tl l n '  lu i  e t  les  

d ' Engl 1 icn r 1 u i  éta i e n t  souLcnus p a r I c  c ·o rn t c  d n  Fl a 1 1 d re .  

C c  l'ul  l u i enCOJ'I ' r1 ni C l l  1373 et  i :)î 1 d i ri µ·c; i les pou r­

p : 1 1 ' 1 ers e n  v u o  d u  m::il ' i :1 ge d e  G u i l la u mn.  l i l s  d ' A l horL ,  aYcc 
�l: 1 1 · ic ,  fi l lc do C l 1 :1 rlc::; \ · .  roi de Fra n ce . 

l Je nom lJ ro nses d i gn i tés eccl ési ; tsl i q ucs l u i 1' 1 1 re11 t con !'é réos 

en récom pen sc' do ses servi ces ; i l  ét: i i L  ch< 1 1 1 o i n c� de Sa i n L­

Gennai n  à i\Io n s  on i : l:JS. d u  Sa i n t-\' i 1 1 c c n L  ü Soign i es e n  

( l )  Valihanische i\.lllC•t  ;; w· [ )  rntsdwn G�scltir:ht1! i n  dr.1· :eit l\.aisei· 

Ludwigs de Baye1·11, p. 7ëiU. 
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1 : � : :n .  de P , r 1 1��n·s en  J :J !? .  d ' York en 1 : ir:>.  I l  fut d oyen d u  

( ' l l < t p i l rc d e  Soigï 1 i e ,;  d e  J :3 � î  i 1  J:fö�L D e  p l u s  on I e  t rouYe 

o n  1 : 358 i 11 ,·es t i de  l f! c lrn rge de t r< �sori e r d es c l i a rtes du 

H a i n ;rn t  ( ' ) .  

L e  cloye 1 1 1 H� d e  l a  col légi<l l e  d e  � o t rc-Dame �L C:1 mlJrai  

ln i  ;wai t  éLé  atll'l buó e n  1:3(j2 ; cetto i mportn nte cl ign i t(; lu i  

fit  renoncer en 13; ;;:) a In p l'l·Yuté d es c'.·gl i scs de �Inns,  

rn : 1 i s  tont 011  con -.:0 1 · ,· :rnt ,i 1 1 -.:rr 1 1 'h s : 1  rn n l't 10 r:1non irat d n  
c:l ia p i lre de  Sa i n Le- 'vV;, ud rn .  

Maul ion rnourut à Ca rnbra i  lc 1 G  octobre 1 37ü e). 

Son sceau , a ppen d u  à d ivers aclcs con servés aux arch i­

Ycs d e  l 'Elat a Mons,  porle : un écn a u ] ion,  à Ja band e 

d e  . . hrocha n L  sur J e  lou t, d a ns u n  rruad ri lobe,  

Comme l égendo : s .  IDomini $tepbanî �alion tb:saur. 

( 1 )  Voyez les notices que nous avons consacrées à ce personnage claus la 
l!ingmpliie nationale, t .  X I V ,  col. 98, et la Biographie du Hainaut ainsi 

q•1e . .\. DEMEl i I .DHE, Le chapitl'e de Saint- Vincent à Soignies, ses dignitafres 

el ses clwnoines, p 298. :10 0 

( :2 )  Obituairn du c h a p i t re de Cam br:li , mss l ti::I . Arcbives du Nord , à Lille .  
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ll .  GISELBERT SCOMME, 1 365-1366.  

Messi re Giselbert Scomme, p rêtre, fit J e  31 mars 1365 

( n .  st . )  hommage en m a i n s  de Gérard ,  seigneur d'Escl a i ­
bes,  ba i l l i  de H a i n a ut, pour  h1 p róvóté des égl i ses de Mons 

qu'i l ten a i t  en  tie [  du comté ( ' ) .  ll partic ipa  à la reddi tion 

du comp Le du cl ia p i tre ,  Lerrn i né au ier octohre 1365 (2) . 

Nous avons renconLré de l ui une con fi rmation datée d u  
2 2  octolJre 13G5 de statuts adoptés par  les chanoines d e  

Sa i n t-Genmün (3) . 

Scornme permuta ses fonctio n s  contre un can o n icat d u  
chapi tre d e  Notre-Dame à C:: un b ra i  clans les prem iers mois 
d e  l 'année suivante .  

12 .  HUGUES GAITE, 1366-1372.  

Hugnes G a i te a va i t  obten u ce canonicaL  de Cambra i ,  en 
1350, pa r suite de la résignat i o n  r 1 u'en av<l i t  l'a i te H:1yn:1 l d  

Gnite, son oncle ; i l  n 'avai t  q u e  n ou[ ans et obti nt ,  le 2 j n i 1 1 ,  
d u  pape Clérnent V I ,  d i spense de I 'ob l iga t ion d e  recevoi r  les 
ordres (1) .  La permutation avec Scomme s'effectua sous une 
caution d e  deux cents tlorins d 'or .  

( 1 )  Archives d e  l ' Etat , à Mons. Fonds de la pl'é·:ûté des églises do Mons. 

H.ècneil d 'actes et notes, x1v• siècle, f• 13 .  

(2) • A Monsigneur Gh isebiert  Scomme pl'ésentet l �  jou t· des comptes, 

i i i i  los de vin . X\"I S. • 
Cornpte du chapitre de Sainte-Waudrn, du l •·  octobrn 1364 an J r  oclo­

hre 1365. 

(3) ANNEXF: V 1 J . 
(4) Btmu �;RE, Analecta Vuticano · Belgica, t. 1 .  Suppliques de Clément VI • 

no 2001 . 
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Lr�  :.?:: 1m1 i 1 : l1 iG ,  i l  pr i l. po:-;sossi o n  en J ' r ;g l i so c:ol l ég: i ;1 l n  

d o  Su i n Lc-\'i' a u r l rn  i 1  �lo l l s  d e •  ] ; \  prt'·\· (·1 L L) ( ' J  ut 0 1 1  rckv,1 I e  
l o n d e111;1 i 1 1  k f-i e 1· < · 1 1  n 1 a i 1 1 c;  cl < - .fp;rn :\l lcrn ; :n l ,  k1 L 1 rd d e  

lb i l l < i lll  P L  iai l i i  d 1 1  t.:0 1 , i i  � ( " ) 

I l i 1µ:w�s ( ; , 1 i t•� t'l-. :-i i 8· 1 1 , c; : t  d i gï1 i Lé en 1 : :î :? p o n r  ::::c m a r i e l' 

î3 .  CON" AID .':�LEX, · 3 ',' 2- 1 332 .  

Le dnc :\ ! ] )ort d < '  J L 1 Y i 0 1  o : 1 Y ; 1 i L  11 0 1 1 1 rn 6 .  l e  :.> 1  oc t obre 

i :3ï :? .  Co11 r;1 rd S i l o x .  pn-. 11'1 L d e:-; r-.µfo . ;cs ; J o  2 1  n ovcm ! J re 

su ivan t , Jeo11  1\mor:-;a i .  d oyen cl cl 1 a 11 o i n e  du S;1 i n L-Gornrn i n ,  

pron a i t e n  son i 1 o rn  posscssion d e  ecLto d i gn i lé Cl Mossiro 

Con rarcl U tai L ,  d op u i s  1 : m; ,  cl l :1 n celior du  co p ri 1 1 ce et son 

chapolo i n . Un ca n o n icot  d u  clia p i tr0 de S;1 i l l Lo- Wandru l u i  

a vai t  été con l'<'.ré Jo  :.> 8  noYcmbrn 1 : 3î0 e) . Con nird Si lex 

i nlerT i n t  o ncorc comme prévü t  d a n s  un acte c ln 28 ma rs 
1 �.l82 ("') et rn o n ru t  rrncl c rues mois  pl ns ta rd . 

14.  GUILLAUME POST, 1382-1389 . 

.T can P 1'iestr i a u ,  ck 1 no i ne do Sa i n Lo-vV<1 1ul rn ,  pr i t ,  I e  1 8  

( 1 )  Fonus d u  ch:i.pitre d e  Sainte-'Nau.J1·u. ]{,�gi stre aux récept iono;, fo -1 .  
- • .\n past l-J ughe G a i te ,  prouvost des é:dises d ö  Mons,  recl1 1 1t.  e n  l'église 

:·1 c :rnr,nne Ie x x i i i '  jon r < lo  rnay. par Ie rés i g nat ion de monsieur Gh ise­
l.Jresk Sco rn me, j a<l is canono, l x s. lilans val lant l x i i i i  s. i i i J .  " · 
- Cornpte d u  chapitre dtl Sainte-Waudru d u  l r  octobre 13G:J a u  lr octo­

lirn J :3ûG. - L .  DEv11 . 1.1ms, Cl.artes dit chapit1·e de Sainte- Waudru de lYions, 

. t .  l l .  p. 461 . 
(2) Fonus Je la prévûté des égl ises de ;>.\ons. Rt?cue i l d'actcs et notes, x 1rc 

si ècle, fo 1 3 . 

(3) L. D�:vll.Ltms. Ca"t<tlaii·e des comtes de Bainaut , t. I l ,  p. 20::1-209 . 

( 4 )  Ibid. ,  t. I l ,  p. 1 \ 1 2 . \ \ q . 
l�') !/Jid.,  r. I l ,  p ;� J '. I .  
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; 1 oitt 1 382,  possess ion d e  l a  p réY6tó cl rs &gl iscs. a u  1 1 orn d o  

G u i l l ; 1 u m e  Post ( ' ) .  Uno s o rn rn e  de d e ux cen t s  francs rrarn:a i s  

éLa i t  d r\ J inéc, I e  2 7  j u i 1 1  1 383, i 1  c o  préY6t, a u  n o m  d u  d uc 

Albert cl c BaYièrc> . .. pour a ucun s Y o iages fa i s  en Fra nce ,. , 

s ; 1ns  d o u L e  pour des m i ssions i n tércss a n t  Je H ; 1 in <rnt  (2 ) .  I l  

fut  clw prla i n  c L  con sei l ler  c l e  c e  p ri nc '.e .  

Post fi L  l l o n rnrnge,  J r  2 0  a n i !  1 : \85, a u  comte de  Fht n d ro 

pour  u nn pension Y i ;1 gère do tro i s  cents francs d 'or  (:i ) .  Son 

scca u ,  :-i p pcn d u  à eet acte , est m ;.t l l 1 o u rcuscmc11t  rrusLo, en 

sorte q ue no11s n c  pouvons en d o n n o 1· un dessin .  I l  r u t  

p réso 1 1 t , l < >  3 ; i vri l 1 :38� 1 ,  3. ] ; 1  p 1« 's l < 1 Li o 1 1  c l e  scrm on t L 1 i LC '  il 
Mons,  p a r  :\ l lwrt d e  füffiurc c o m m e  corn tc de l l a i n a u t  ( ' ) .  

15 .  GUILLAUME GHERBRAND, 1 389-1391 .  

Lo d 1 1 c  .\ 1 1 Jcrl  d r  l : ; 1Y i è re con f i rm ; 1  b L; 1  fü 1yc.  I < ·  :2(j  d L;cem­
Jm.J 1 : :80, Jes pl ' iv i l <\�·os et  l i l JerLés d e  l ' < ;:..d i sc c l  i l 1 1  c l 1 ::i p i L rn  

d e  S;1 i n Lc-\Va l l l l ru ; cos leLLl '< 'S rurcn L s i gnées d e  Gui l l : t U J I J ( �  

G l iorl ) ! '; l l l c l ,  pr< ; ,·<Jt des t '·gl i scs d e  �1 o n s  (') . C 'csL J e  s r u l  ; ie l e  

oi t  c c  persu n 1 1 a µ-c i n tcrvi o 1 1 n o  a vcc c e  t i t re. C<l l' a \' a l l l I c  

m o i s  d u  1 1 1 a i  J :J<J 1 ,  i l  a v a i t  rés i µ_-i 1 u  s i m p l emC' n t  ce> L Lo d i gn i Ló .  

1.... f1 F\ï l . l . l· f ; � , ('/J 1 1 1 ·/, ·.,· r / 1 •  f'hn 
1 � : : t - i • 

d i l ,  1 '  :- Ü ' i l !  , 

\,' 1 ,  
\' . 1 1  i ! I .  o " 0 
, r , 

- 1 �, - n pt" d il e b ,1 1 trï· ; , 1 1 J t""- \V 1 .  r 1 1  1 ·  . r  . 1 1 · 1  11 ! ; ) " 1  - 1 ; 1  } :  ", · i q : )  ,. 
13B2 . :\ rc i J i ,·e< J.., l ' P.r H .  à \ l"n,; .  

(2 )  [ , .  ! J r-: Y r r . r . •rn:<. Cn tulai1·c des cuml1': d lJa : · uwt, r ' µ G· i2 
( : 3)  Ibid. ,  r .  I I ,  p. 3î8. 

( 1) Ibid" t .  l l . p. -H l .  

C•) L .  [ J i.:v r r . r . rrns, Cai·tulaii-e cité ,  t r 1 ,  p . ,�,3"1 � d .  Le rn(·me, Cha1'US 

du chapiti·e de Sainte- '"·aucfru dv .1Iu1 1s,  t .  1 1 ,  p .  Li0!-t.i:l:>. 
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1 : u i l L 1 ul l l e  G l 1 C' l' l m1 1 1d  fut  poun· u  d a n s  la sui t e  d 'a n t1·es 
fonct i o ns eccl i ;siast iqucs et éta i t ,  en 1 :3() 1 et 1 305, prÓY(>t  et 
a rc h i d inrro d e  l ' C:•gl i so c l T Lrcc h t. 

16.  THtODORE MINGHEL, 1391 .  

Le 2î m a i  1:3\1 1 ,  .J a c q ues de l a  Tour, doyen dn chapitrc 
de Sa i n L -Gcrm::i i 1 1 .  ; i n 1 1 0 111 d e  T l léodorc �I i n µ; l te l ,  óta i t  reçu 

:1 u ch;i pi tre de S; 1 i n l c- vVaucl ru on  f{U a l i tó de c i l a n o i n o  et  
d e  ])]'Ó\'Ût des  égl i ses ( ' ) .  Quelq uos j ours pl us ta rd , le  6 j u i n  
s u i Y;rn t ,  i l  re1 1 1e tLa i t  person nellement à La I la yc,  a u  d uc 
A l bert de Bnvièrc, sa renonciat ion à cette c h a rge, sa n s  q u'on 
co 1 1n a isse J o  rnot i f d ' u no d ótermi na tion s i  a normale.  

1 7 .  GHERBRAND LE COUSTRE, 1391 1405.  

S i re Glwrbr;i n d  Je Cousl  re, d o n t  les d ocuments  ortho­
gra p h i e n t  J o  nom on cl iYerses var ia n tes : c le Coustre. de 
Coster ,  l i  Costrc, é t a i t  f i l s  do  Gnil laume Post. ; i l  óta i t  c lerc 
du d i ocèse d'Ut recl i � . lorsque,  Je 24 j ui l let  1 387, u n o  pró­
bende de c h a n o i n e  de Sa i n tc-'N:1 u d r u  l u i  fot octroyée (2) . 

I l  rern pJ i t ,  en 1 380 et 1 390, les fon ct ions d o  secróta i re d e  
G ui l l a u m e ,  comlo d'Ostreva n t ,  e t  fut ,  d e  1380 à 1 400, son 
ch n nce l ier  (1). Lo t i t re d e  co nsei l ler  du duc A l bert de 
B<1Yière lui  a va i t  étó conféré.  :\ près a rn i r rés igné person­
nel Jemcn t ,  en m a i n s  de ce pri nco, I e  23 m a rs 1 39 1 ,  son 
canon i cat  de Sa i n te-\Y:rncl rn ,  i l  fut nommé par J e  m ême, 
lc G j ui n  suiva n t,  p réY(it d es ógl ises et chan o i ne d e  S;i i n te-

( 1 )  Rei;istre aux actes du réception du c h a pit r·e d P  Sain te -\Vatulru , fo 10 v0 • 

- L. Ü KV!LL1rns, Charles da chapit1·e de Sainle- 1'Vaudnt, t. 1 1 ,  p. 643. 

(2) L .  DEV!LLEHS, Ca»titlail'e des comtes de Hainaut, t .  1 1 , p. 39!l. 
(3) !bid , t. I I ,  p. 402, 517. 
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Wa udru ; I e  doyen J acquos de l a  Tour pri t possession en 
son nom,  dès l e  1 1  ju in ,  de ces digni tés ( ') . 

Les échevins de Mons firent ,  I e  20 j u i l let 1397, un pré­
sen t de v in  à ce prévót, lors de son séj our à �fons (2). 

Sire Gherbran d ,  qui fut en outre doyen du chapi tre de Sain te­

Gertrude à Nivelles, mourut en 1 405. 

18. TBIERRI DE WASSENAER, 1 405-141 1 .  

I l  fut  re<,:u, Ie  6 octobre 1 ·1 03 ,  par lo c l iapi trc de Sai n Le­

Waudru, en quaJi té de prévót des égli ses . C'6tait  le tro i ­

si ème fi l s  du sire de vVassena er , vicom te de Leyclen, alors 
àgé d e 13 ans ei). 

Th ierri d e  \Vassenaer a l w ndon n a  ce l te d ignité en U i l .  

1 9 .  JEAN DE GAVRE, 14 1 1-1412.  

Jean de Gavrc, dit  de Lens,  éta i t  fils  du  soigneur de 
Len s e n  Hainaut .  Le ti tre do prolonotaire a posto l i rrue lui 
ava i t  óté déjà con fér6, l orsr rue , le 22 novcmbrc 14 1 1 ,  i l  

s e  fit recevoi r  au  cl tapitre d e  Sa inte-\Vmtd rn  comme pr<·,·6t 
des t>gl ises (') .  L'ann(�e suivan te, i l  f u t  <t p p c l é  à rernpl : 1 ccr ,  
sur Je si ège épisco p a l  de Carn lm:i i ,  Pierre cl ' . \ i l l y ,  pro rn u  

a u  carr l inaL1 t .  :\ pn\s n n  1 •p i ..;rop;1 L d0 pl us d o  v inµ t -ci n 1 r  
: t 1 1 ..; _  .T1 · : 1 1 1  d e  1 ; ; 1 1 1' 1 ' . J . ". , , ·. , 1 ; i ,  k :..;1 1  1 1 1 :_1 r..; L4 : : � l .  : 1 1 1  1 · ! 1 ;'1 ! 1 • : 1 1 1 

l l J  !&id" 1 .  1 1 ,  p .  j J � .  - l .0 ' " '" " "··· 1;/"1/ '/"" 1i 11 c/1<111il1·e · i .: S11 1 u i<:- \\'a1 1 !1 tt 

de Mons, t. I l ,  p .  63-t 

12) Cornpte de la  rnassarderie de Mons, de 1 307-1'.)()S. Arch. co•n rn .  de :\1ons. 

(3) Registrn aux actes de  réception ,lu chapit1·c rle Sainte-vVan J rn ,  fo 1 5 .  

(-1) Mêrne R�gistre, fo 16 vo . - Voyez L. o �:YlLLllRS, Ca1'tulai1·e des 
comtes de Hainaut, t. I V, p. -158 note. - Le mêrne, Cha1·tes du chapit1·e 
de Sainte- Waudru, t .  I l ! ,  p .  5 1 .  
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d e  L i cdckerq u e .  :-;011 corps,  r ; i mcné i1 C:t m ! J ra i , I c  î 1 1w i 

s u i n11 1 t,  rc1 :u L l a  sépu l l u ro d a n s  l a  ca L 1 1éd ralc  o ü  un 1 1 i a u ­

soléc orné d e  sa s L;1 Lue po rta i t cctLc i n scri p l i o 11 : 

1!)ic jac:t re1,.:re11tn1s in �'" pater ID. 3-obmmci.; tic \P111n-.; tiictui.; 

tie 'J!.cni.; ,,;;1 '1!.ici:llierehc irn jui.; ceel. cpiseop u i.;  1 qu i  obi it  Nc 

penu ltima nrnrtii "E\" !Domini !IMrncrn n·.;3-I ( ! ) .  

20 .  BAUDUIN DE FROIDMONT, 1412-1432. 

A ppclé,  d ès 1:mî. à s iég-er d : rn s  Jo consc i l du corn lc do 

1-Lt i n ;i u t ,  13a ud u i n d n  Fro i d mont  occupa , cl c 1 40î il 1 1 25. 
les fo n c L i o n s  do Lrésor io r des cl ia rLcs de ILt i n a u t. Il r om p l a i,«t 

.T o;i n de G anc, n o m m é  é,·èr1u e de C:1 1 1 i 1Jr;1 i .  cl : 1 u s  la <: l 1 a rg·o 

d e  pn;Y<.> t d o s  éµ: l i ses o t  on pri l possnss i o n .  Ie .J o < " tolJn.l 

1 4 1 2 (2) . De 1 4 1 2  it  1 4:! 1 ,  i l  fuL öµ:a l < 'men t p rL·YóL  do Lt  
ca L I  1 é d  r;1 J e  cle CarnlJ r;1 i .  

Ba u d u i n  do Froid rn o n l rc1n p l i t  : 1 u p rès d n  r l u r  d e  Tou r< 1 i 1 1 e ,  

p rem i e r !ll ar i  do J : 1 <:rr uel i 1 1 0  d e  llaYióre , los fo n c l i on s  d o  

m : 1 i l 1·o dos roq uètcs c l  s\1 c q u i ll ; 1  d < ·  pl us icu rs 1 1 1 i ss i ons, n ola m ­

rnenl 0 1 1  :nTi l et on j u i n  1 - l i l i , nn se rnnd; 1 1 1 t  pri·s d u  ro i 

et do J;i rei n e  d e  Fra n ce ,  a vc 1 ·  Haoul Jo S;1ge,  c krnccli c r  

du d a up h i n  et d 'autrcs pcrso n n ; 1 ges. 

Ce pr<wót qui cuL à s La tuer,  coml l l e  n ou s  l ' :wons n1 , 
sm des cl i ffi cul lés e n t re l es c i l �1 pi t res d e  Se1 i n le-\\' a u d ru 

et d e  Sa in t-( ;ernrn i n , usa i t  cl ' u 1 1  s<"e;rn porl a n t  u n  c ;cu il 
tro i s têtes cl 'àn e ,  soulen u par un a ng·c, et la J c;gcn do : 

( I j  L1< Gt.AY, Recherches sw· l'éghse mél1'0politai11e de Carnbra i, p G0-62 . 
- Carnei·acum chrislia11wn, p. 55-r16. 

(2)  l{,.-gi,tre a 1 1 x  acres de r<'ct· p r inn du élrn pirn> d t> � ; i in r ,;-V1-a11 cl rn .  t" 1 0  
yo - L .  l h:vILL�BS, Chw·tes dtt cliapitre d e  .Sainle- 11"awlnt, t .  l i l ,  p .  ëi2 .  
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5. :fl3altn1 i 11 i  De jfJ;igiDo monte". eccar. mont. tl)esaurar. 'll)anonie. 

I l  !llouru L  il Mons,  l c  �;o m a i  1 .1 :>,� . c l  fu t i 1 1 l 1 u m é  en 

l ' ég l ise do Sa i n Le-Wa u d ru ,  en t re J o  prc 1 1 1 i 0 r  eL Je d ou x iè'me 
p i l i c r  il ga ucl ic d u  ( 'h CBu r ;  s u r  s : 1  p i cl' l'c t 01 11 l >;1 l c ,  o n  l i s ;1 i t : 

$nli !Joe tumulo j a cet 

corpu s  D 0mini :JJ3all'uini  tie 

jfn gilio !lMntc q u 0 n tiam canonici 

M.:-·ntensinm ccclcsiarnm prxpositi  ac 

î bcsanrnri i 1ln111w11 ix qui olliit  ann1.i 

!D o m i n i  !i�CC(C!'H13- tli..: 
H'!: m : n,;h ;  m;� i i .  7:\nima 

cjtw i l '  P<1CC L q t: i�;Ci'tt ( ' ) . 

Voul a n L  fon d er u n  ol 1 i t  pcrr/· t u r' I .  i l  fi t  deY[ l !1 l  l�s  éch0-

v i m ;  d e  Q u : m•gn o n ,  I c  :20 j ;1 1w i c'r  1 . 11: 3  ( U 1 '2  v .  s t . ) ,  l ' : 1 c h ; 1 t  

de ren tes, ., ass; w o i r J es ' i n g  s o l s  pou 1· cL  on n o m  d e  

l'égl ize e t  d o u  c;1 pi t l0. mons .  S L  C �enn a i n  d e  �l o n s  po u r  u n  

o b i t  po rpé t u e l  ; 1Yoi r  c a sc u n  ; 1 11 il Lousjours o n  Ie  d cva n t  cl i Lc 

égl ize  pour prier ponr J ' ;' r n ie  de rncssirc Bauduin de Froi d -

( 1 )  L .  0 R v 1 1 . 1 . 1ms, C·u·11tlrti1·e r le-< cmn/1•s d" Hai1 1aul, t .  I \" ,  p p .  i' l l - 2 1 2 .  

- Recueil des e:µ1·1aphrs drs iJglisrs d e  Jfrms, n o  21 1�, 



m o n t ,  pr i estre, a d o n t  próvost de l 'ógl ize  de Cambray et des 

égl izes d e  �Ions et trésorier de  Haynau, et pour les ámes 

de tous ses a ncl l i sseurs et bien fo i tteurs et  les dys sols pour 

e t  o u  nom des povres enLrns de Ie gnrnde escol l e  de �Ions 

à cui  J i el is  s i res Ba uduins ordenes et aumosnes " ( ' ) .  

Lors de  s a  nominat ion à la  d i gn i tó prévóta l e ,  Ba uclu i n  

d e  Fro i d mont offr i t  a u  chapi tre de  Sa i n te-Wau d ru un beau 

ca l ice  cl'or fi n ,  sur lequel óta i t  gravée une i n scription (2) . 

I l  fit donati o n  d ' u n  capita]  de douze cents flori ns  d'or que 

ce chapiLre accepta ,  Ie 28 aout 1 423, pou r convertir  An u n e  

ren te a n nuel le  de  soixante l ivres tournois ou v ingt-qua tre 

m u i d s  de hló, pour être affectée à un cantua ire en la cha­

pel l e  de Sa i n te-Marie-Madeleine ,  en l ' égli se collégia l e  (3). 

2 1 .  JEAN CARBONNIER, 1432-1435. 

Jea n Ca rbonnier éta i t  m a î tre ès a rts , cl l a pela in  et  secré­

ta i re de P h i l i ppe-Ie-Bon,  cluc de Bourgogne, et rut nommé 

p a r  l ui prévót Ie 31 mai 14 :32 (4 ) .  A près avo i r  pris possession 

pa r nrn nclata ire Ie 12  j ui l let C) ,  i l  v i n t  à Mons. I e  1 6  d écemhre 

suivant ,  se fa i re re<.:evoi r en  pe rsnn ne : l es • "ch0vins l u i  fire n t  

pn;se n t  de b u i t  l o ls dv  Y i n  (0 1 .  

( l )  Ch"pitre d·: S a 1 n t - IJ<·r:na in  d· ·  (\l,·, 1 1-,  1 · ! ia n<·- ·  
( 2 )  \1 1 :-.CHA:-<T, A111wtes ' '" llailtt' l ! I ,  • .;, J i t iPll de.> b1li l i < 1 1 1lii lb bnl;!uS. [ .  r v ,  

p,  262 . 

(3) L .  D&V!LLEHS,  Charles di.t chapitrn de Sainte· Wwitfru, t .  l i l ,  p. 1 2z; .  
( � ) Ibid . ,  t. I I I , p .  l ïU. 

(5) Registre aux actes de réception du cbapitrn de Sai nte-Waudl 'U ,  fo 2 1 .  

(6) • A maistre Jehan Carbonnier, prévost dos églises d e  Mons, Ie xvie décc::n-

bre, qt1ant il v int  faire l'éception de sa p1·évo;,té, vi ii  los. de vin . . .  lx s . •  -
Compte de la massarrlerie de Mons du l novembre 1432 a u  1 novembre 

1 433. A rchives conmrn nalcs J e  Mons. 



I l  rés igna volontairemcnt cello d ignité dans I c  courant 
do l ' <rn n ée 1 435. 

22. JACQUES DE TEMPLEUVE, 1 435-1436. 

Ca rbo 1 1 n icr fut rem placé comme prévót des égli ses par 

u n  a u t re sccréta i re du duc d e  Bourgogne, Ja cques de Tem­

pleuve, prótre du d iocèse de C l r n r t res . Sa récopt ion au cha­

pi lre d e  Sa i n te- V1'a u d ru eut  l i e u  Ie  î octob ro 143:S ( ' ) et,  

Ic  8 déccrnbre suivant,  au c ha p i t re d e  Sa i n t-Germ a i n  (2) . 

I l  a vn i L dóla issu a n téricure m e n t  son canonicat à Ca m b ra i ,  
par s u i te d e  sa nomin a ti on , e n  1 131 , à l a  prévotó d e  :\or­

m a n d i e ,  en l 'égl i se d e  Cha rtres C) .  
I l  mourut e n  1 ·!:311. 

23. JEAN GUILBAUT, 1436-1439. 

�1 <J i t re .J ean Gui lba u t ,  or igi n a i re d u  diocese cl ':\ miens ,  

é t a i t  l iccncié ès  lo is ,  archid iacre d'Ostrevan t  e n  l 'égl ise 
d' ,\rra s ,  et fut, dès 1-!:32, professcur d e  droit a l' un iversi té 

d e  Lom a i n ,  oü i l  a rn i t  éLé i nscri t  comme élève vors 14 '.2 0 .  

D u  21) fév ri er 1 4 36 au 21 l m a i  s u i v�m t ,  i l  exen:a l es fo n c­

L ions de rec teur (4) . Jea n ( � u i l l J a u t  é ta i t  e n  ou t re consei l l e r  
d u  d nc d e  Bourgogne e t  l'uL n o m rn é  prévót des ögl i ses, 

fo 1 1 cL ions d o n t  il pri t possessi o n  ü S;1 i n te--\\Taud r u ,  I e  2 1  

( 1 )  R�)!ist re aux act»s d e  rér.ept ion d u  c h a p i t rc d e  Sainte-\Vaud ru ,  fo 22. 

- L.  L lEV tL 1 .g 1tS, Cha>'/PS du chapiti ·e de Sainlll- Waudni, t .  1 1 1 ,  p .  104 . 

(2) Liste des prévöts <lè Sai n t - Germai n ,  ms .  de la bib l iothèque du Sém i ­
n a i re <'t Tou rnai .  

(:1) 1:-l .  Dt:BRIJ J .Lll, Les béné/ices des dioc:èses d'An·as, Cambrai, Thé­

rouanne et Toaniai, :;oas Le ponti/icat d' Eugène 1 V, dans Analectes puur 
seni1· à l'ltistoi1·e ecclésiastique, t .  X X X I I ,  p. 1 08.  

(4) E .  H.KUSE:>S, 111.atricule de t ' imiversité de Loiwain , t .  I ,  p .  98.  - Actes 

au procès-verbaux des séances du conseit de l'iin iversité de Louvain, t. 1 ,  
pp.  46,  255-265. 
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j u i l l c t  i 1 :;5 eL ü Sa i n t ( �crma i 1 1 ,  J e  :? 1 ( ' ) .  I l  rési g 1 i a  cc LLe 

c h a rge t 'n i 43U. 

24. ANTOINE HANERON, 1439-1473. 

iiL . t i t.rc ès arLs e t  d oc Lenr on déc rcts de  l ' nn i vc rs i té de 

Pa r is ,  A n toi n e  Ha n ero1 1  q u i  éLa i t  prètre du d iocóse d '_\ nas,  

l'u L  a d  1 1 1 is ,  J o  2 1  jan v i er u:m, au conso i l  de la  l'a c u l Lé des 

a rts ;\ l ' u ni vers i Ló d e  Louva i n , oü i l  enscigna cl epuis  col t e  

da L e  j nsrr u ' o n  1 1 3î ; d u  27 févricr a n  3 i  m a i  1 1 : i  1 ,  l a  c h a rµ·c 

do rcc Lcur de eet. d ;1 ] J l isseme 1 1 L  l u i  rut attri b uée (2) Ph i l i ppc­

Jc- l :< rn  l 'a va i t < ·. l i o i s i  c;orn 1 1 1 0  p rócep Leu r ou maître cl 'écol e  

do  sn 1 1  ti l s , J e  co m t o  d e  Cl m ro l a i s ,  con n n  p l u s  t a rd sous 

Je 1 1 0 1 1 1  c l c  C l 1 ;1 rl L's-lc-Té'mur< 1 i rc (l). Cello 1 1 1 iss io1 1  l u i  Ya l u t 

le l i t r0 d e  c o 1 1 sc i l l or d u  d uc d e  Hourµ·ngn c e t ,  d a n s  l a  

s u i l< ' .  p l u s i e u rs c l i µ n i tés ecc i ('si ; 1 s Li q uos . L a  cha rµ·o clc p r< :Y c'1 t 

d es l'f.'.'l i ses dn � ! o n s  l u i  t'u t ron l'éróc c l  i l  en pl' i L possos­

s ion J e  :? 1 fénicr H3D ( 1 ) .  Pou r l 'excrccr rfrl lenien t ,  i l  

v in L  l i ; i lJ i tcr Mons e L  occtq rn i l ,  < ' n  1 150· 1 · 15 1 .  e n  loc a t ion d u  

c l ia p i L rn  de S; 1 i n LP-\\' a u cl rn .  u n c  m a i so n  " su r  la vcrd e 

p la c r ' ·· C ' l -
D<:s l'o n c t i o n s  ec( ' l <''s i ;1 s t i q ucs plns  <1 bsor l 1a 1 1 l es l ! 1 i  fi re 1 1 t  

q u i l l < ' J' c e t L c  Y i l l e < ' l .  < ' I l  J -f7 :?.  i l  l i ;1 ] 1 iL 1 i t  1 ; ; 1 1 1 d  o ü  ! < '  1 · J i ; 1 p i t r0 

1 1 ) H. ". . 1 .  

- L .  t 1 1i:v 1 1 . 1 . 1· 1 : -..: , .  
M s .  de la b i b ' 1"i lkq 1 1  ' ' "  >•- " · " . a 1 ' " " 1 

(2) E. l{KUS!l:>;S .11.tlt1·ir:ufr dr l 'w11v,..1·sit,.. fl,.. lnuv11i1 1 ,  r 1 p. 5. - Actes 
de l' w1 i1;ersité de Louca i n .  r. I l 'P ;:,:,, 1 2 ; - c!S 

(:31  r\ rcbi 1·es d t1 l'iurd à L i l le ,  H H JîS. 

( 4 )  Regi>trn aux acte;; rie 1·écc•prinn du cha pi t re rle Sai nte· v.·audru ,  f •  2!) vo 
- L. Dr:vrLt.i<:RS, Clia1·lfis r/11 cl1apitre de S<1.inte- H'aiulni, t. 1 1 1 , p . ;31).J . 

(5) ( '.,mpte d u  c b a p i t n; de S a i l l ( e - \\'au d rn ,  A.rchi res de l Erat, a Mons. 
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dP S;1 i 1 1 Le-\V;i ud ru l u i  e1woya u n  rn c'ss: i µ·e po u r  n.'·c J ; rn 1 e r  

son i n Lc n·c n li o n  a n  snjeL  de l a  po r l i o 1 1  d e s  L; 1 i l l es q 1 1 c  Ic  

rP<.:( 'YC' n r  d e,; a i d es ,· o u Lt i t  I n  con tr;1 i n r l rn  d ' : 1 cr1 n i l t < ' r  ( ' ) .  

C 1 w  p r, : lwnclc de c l 1 ;u 1 o i n c  d e  Su i 1 1 L- Don a L i c n  i:t B rn µ·es , 

l u i  r u t  : wcord<  e en I · l I G .  de S;1 i 1 1 L- L<.t 1 1 i l;erL  a L i C,µ·c en 1 401 

cl de Sa i 1 1 L -BarL ! Ié lemy il Be t l 1 u n e  en 1 .1 1 ;7 ;  i l  cJr,· i n L  pré­
' ol d e  $ai 1 1 t - l  ' n 1 1 ;t ! i P n il Bruµ·es C't L1 1 a n ee l i er de Fl ;1 1 1 d re .  

1 [ , 1 1 1 ( 1 1" t l  11 L J Lrc J 1.: p r u lo 1 1 o l< i i re ; 1 posLo l i que,  :\ 1 1 tci i n c I I a ne­

ron n:o-i g- 1 1 : 1 . e n  1 tî:J,  Ll c J 1 ; 1 rge de  préY ó t  des (·gl i scs et 
rut  l l Ol l l l l l 6 ,  Cll 1 4î D .  c l 1 ; 1 noi n e  d e  S;1 i n t-G enm1 i n  :·t :\l o n s ,  

d i gn i té q u' i l  nva i t  a h a n d o n née e n  1:181.i. 
Fa i t  pr ison n i er ,  en i 4 î 7 , p: 1 r  l es G:rn toi s  n�rn] t ( ;S .  i l  rut 

r n l'e rrné d a n s la pr iso n  de Y i l vorde cl ' o t't i l  rénssi l à s'éva­
d cr, 1 1 0 1 1  sa11s cl ; 1 1 1ger. Il mo u rn L  i:t Drnµ:es, Je  Hl d écem bre 
i4fJO et l' n t  e n terré d : rn s  I e  c l 1 mm d e  Sa i n L- l lo1J ; t t i e n .  O n  

l u i  d o i t  la l'o n cl a t i o n  à LouY; t i n .  d :rn s  s a  maiso n .  s i sc me 
des C l t a ts ,  a nj ou rd ' l r n i  rue d e  Bt-rio t ,  cl ' u n  col l èg-e co 1 1 11 u  

s o u s  lc nom de Sai n t-Donat i c 'n  o u  Sa i n L- D o n a t  (' ) .  

( 1 )  • A  G i l l ia1t vVande, pour a u  com m a n d  d u d i t  chapitrn avoir  port é luttrez 

o u  mois de mity an de ce com pt•\ An l a  vi l le  rle Gand . :i mons. Ie prérost 

des églises affin estre tenus pais iu ble uu au m n i ns en suspence do la  por­

r i o n  de la  tai lle mis� sus puu r  cause de lè pa i <J  des la nces ordonnées :i la 

garde des pays de muns" :i coy payer J e b a n  du Terne, receveu r  desd itez 

ayd<les, vuul lo it  constra i n d re !ed it  cba pitre et ses membres, a esté paié pou r  

i i ij j o u 1·s q u e  en ce i l  s e  occupa parmy son ret h o u 1·, au pris de  vi s .  pou r 

jour . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . xx1 1 1 1  s. • 
- Compte d u  chapitre de Sainte-Waudrn du l' oclObre 1 4 7 1  a u  l' octobre l -lî2. 

(2) Analectes poiw servir à l' histoii·e ecctesiastique de ta Betgique, t. XV I I ,  

p .  34G et sui  v:rntes . - A . - C  u i,;  Sc1mr.v1·: 1"  Histoi"e d u  sémiiiai1·e d e  Bniges , 

t. I r ,  pp. \!I et suiva ntes. 
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2 5 .  DOMINIQUE DE BAXADONNE, 1473-1488. 

Pa r suite de pe1·1 1 rntat ion a \·ec A n Lu inc  Ha twro n ,  m a î tre 

Dom i n ique de R:1Xadonne ,  docteu r  t's ::t r Ls, médeci n do l a  

d uchessc de  Bou nrng ne,  fut nommé pré,· c" 1 t  d es é>g·i ises e t  

cl tanoine d e  Sa i 1 1 te-\Vau r l ru .  î\fa î l re Jen n G ( ) \tse t .  écol ü tre 

de M a ubeuge, pri l on so n nom posscssion de ces dign i tés, 

Je  2.J décembre 117:3 (' ) . 

Une d i fticul té surg i t  a u  snj et  d e  l a  jonissance Jes fruits 

de  ses préb c n des dont i l  réclama i t  Ic p a i ernent à clater  

d e  l a  résil iation fa ite e n  sa faveur p a r  l- Ia n eron . Sur  l a  

recommandation écrite de  Margueri te, ducllcsse de Bour­

gogne, les chanoinesses, en séa nce capitulaire d u  30 sep tem -

( 1 i Registre aux actes de réception du chapitre de Sainte-Waudru,  fo 99 
v0• - • La nuit  du Noel ano mil i i ijc l xx i ij en ca compte, apriès vespres 

à l 'avant-disner-, fu receuv ,  en vertu de u n g  mandement patent scellet d u  

grant >éel de nosl rn t rès redou bié sei gneur rno1b' Ie d 1 1cq de Bn11 11;ogne, en 

la chanonie et prébende q11e cy-devant pmsessa rna i st rn An1 hon ne Hanernn, 

rnaistrn . lehan Gouset , comme proc11re111 ·  pou r et ou nom d e  rnofls' m a istrn 

Dornin irque de Baxa<lonne,  docteur en rnédech i ne, par penn u na1 iun tj 11e fai t  

a v o i t  auparavant a u d i t  maistre A n t h o n ne, ic.i luy port.� n t  <latte d u  ( e n  b lanc). 

Se paya pour Ie past <l ' ic"l !e réception lx s. blancs Pal'ü i l lement fu !ed it 

pmc1 1reu1· receu ou nom dit  e n  vertu de ung au ltre mandement patent !:! 
auss i par pcrmutati on en la pr ·• ' l l \"o>té dr's é;; l ises de la v i l le de l\Ions, 

por tant autel <latte que dessus et au ssi scel let .  E11s-'rnble r i 1 1  pr·"ffü de i i i ixx 1 t. 

rnonnoio de H aynnau annexéL'S à i cdle prévosté , srirrr la prébeude de piècha 

a nnéxée ou proffü de la fabricque d ' i ce l le église. Se fu rcç�uv  pou r Ie 

past tant de ladit8 prévosté comme de la-i i te  annex inn de chacune lx s .  

blans . Sont eusamble i ij récèptions q u i  rnontcnt à tou rnois dont lc>d i t  recepveur 

fait icy rec•pte . . . . . . . i:-; l .  v i i i  s. ix d • .  
- Compt'l d u  chapitre d e  Sai nte-\VanJru . d u  1 octobre t n3 au 1 octobre 

1 4î4. A r ·ch i ves de l ' Etat, ü. '.\fons - ! . .  ÜEVl l .LEltS , Chai·tes du chapitl'e de 
Sainte- 'Vaudnt, t. l i l .  p. 368 . 
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bre 1'174 , se prononcèrent  e n  sa Ln-e u r  e t  réso l u rent d e  
régler c e  complo solon les stu LuLs de  1264 e t  n o n  suivan t  
Jes sta tuts arrêtés e n  1 408 ( ' ) . 

De Bn xadonne  mournl en '1488 et  fonda en l'église col­
légialo de Sa inLe-\Yand rn .  un ob i t a n n uel q u i  était fixé 
au  1 5  aout (') . 

26 .  ANTOINE DE LANNOY, 1488-1497.  

A n loinc de L:rnnoy, f i ls  de Pi erre, cl1eYa l i e r .  seigneur 
de  Fresnoy et de  Jossine de  Grimberghe, éta i t  clerc et 
étud iant à l 'université de  Louvai n ,  lorsqu'il fu t n ornrné, 
à l 'àge do 15 a ns, le 1' "  avri l 1 488 , prévot des églises ; sa 

réception  eut l ieu Je 9 ju in  suivant, par procur:i Lion, e n  
l'égliso de  Sainte-Waudru (l) . 

Son nom est mèlé <t uno con tostation, soulevée par sui te 
de  corrections qu'il avait fa i t  i n fligcr à Nicol le  de l a  Grange, 
chanoine de Saint-Germain,  à d 'autres cl ianoines et cl u n  

( 1 )  Assemblée capi t ulaire d u  30 septernbrn 1474. • Lors fu conclut par 

mesd . damoiselles. au contraire de l 'a<lvis et opin ion desd . conseillers et 

officye1·s, de sm· la demande faito par maistre Domi n icque, prévost des 

égl ises de Mons. en faveu r d u q uol M adame la d ucüssA de Bonrg-ogne avoit  

rescri pt afin de arn i r  p1yement des fru is  de ses prébendes escheues depuis 

la rÁs i nati•ln faite à son proffi c par mons. multrn Anthoine Haneron, procéder· 

et bosongne1· sur ce que desd .  fru is  doibt com péter à l'église, seloncq Ie contenu 

d'un estatut confectionnet et scellet de  la contesse Ma rgherite de Flandres 

et de l laynnau , !'an mil ijc lx i i ij ,  sans soy arester à aultre estatut scellet 

du scóel de chapitle datté de !'an mi l  i i i i c  et v i i i ,  q u i  ausd . conseillers 

et officyers avoit semblet estre plus utile et profitable à !ad .  égl ise . •  Rogistre 
au:x: résolutions capitulai res de Sai nte-Waudru,  no 8. 

(2) Obi tuaire du chapitre de Sai nte-Wau1lrn. 

(3 ) Regist 1·e aux actes de réception du clrapilrn de Sainte · Waudrn, f0 40 \'0 .­

L. DKVILLERS, Chai·tes du chapitre de Sainte- Waudru, t .  l l l .  p. 47�. 
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p rdre d e �  ;'vl o n s .  L'é,·è 1 1  u0 d e  C 1 m !J r<1 i c l .  i1 ,;c i 1 1  i n le1Te 1 1 -

t i o 1 i . .Tc:1 n Go u,;e t. , do.nrn d e �  c l 1 rc'>li e n l c i  d e '  �l 1 i 1 1 s ,  ;i va i < ' l l l  

<:m i s  hl prétc n l ion d ' e x e rcer  c e l le j u ri d i c l i () J t .  Ll •  clc'· l 1 a t  fuL 

portc; d eva n t  I e  gr:rn cl Co n sc i l , i1 �Ia l i nes . l fn rn:r ndcrnent 
cl c �fa x i 1 1 1 i l i e n . mi de-.; H o m a i n s .  el  d e  P l 1 i l i ppe.  ; 1 rcl 1 i ­

d ue d ' A u tr i c l 1 e, d : 1 té d n  W l l l 8 t's 1 -1\1 1 ( n .  s l . ) .  s e  p rn n o n ­

�·a i t  pom· J e  l l l < i i n L i l ' ll d es ; 1 u t or iks eL pri\ - i l eges e L\ n lo i n e  

de L1n noy, prév(J L cle-.; ég· l i sc,; .  l 'en ; 1 p r(·s . u 1 1  a p po i n te­

ment ,  l'a i t  Ie :20 ! l l a i ,  <lil gT: l ! ld  Conse i l ,  d c�cl ar; 1 i l  rrue rien 

nc se fera i t  au préj ucl i ce du p ro<·c,; .  p r � ml a n L  dn<Jnt  ce Con­

sni l ,  en tre I c  p rén)t des ógl i ses, Ie,; c l 1 : 1 n oi 1 wsse,; de Sainte­

\V:rndrn e t  les c l ia n o i ncs de J 'égl ise de �l o n s ,  d 'une pa l'L, 

et .Tecin Gouset, doyen de c l u·c'· l i e 1 1 Lé ,  et les o l l îc i ers de  
l'éYC:·quc d e  Ca 1 1 1 b ra i ,  a u  suj e L  d u  d ro i l  d e co 1Tecl i o n ,  a Ll ri lrné 

:rn p róvût ,  sur Jes p rc'· L res d e  �lon s  ( ' ) . 

Il se d (;m i t  Yolonta i re m e n t  d e  ceLlc d ig·n i té en 14\Jî. 

27 .  GUILLAUME DE PROISY, 1497-1505. 

G u i l l :rnme d e  P roisy , fi l s d o  J ea n ,  seig1 1our de Proisy, 

cl 1 c\-a l i er , et  d'Anne  d e  L�1 11 n oy ,  li con ci é en cl ro i t  c;1 no n ,  

proto nota i re ::i postol i q ne,  rut désig·né,  p ; ir l ottrcs pa tentes 

do Ph i l i p pe-Je-Bea u ,  d n n n éc.-; à D rn!-!·cs,  Ie 2 1  mars 14Vî 
( n .  st..) , pour l es ron r l i ons r i o  p réwût d es (·g- l i scs (2) ; sa 

prise de possession se fi t Je 22 j u i n sui v; 1  n L ( ' l ;  i l  a Yai t alors 

:!2 ;r ns .  Cc ru t l u i  r rui  n rd o 1 1 n a , ('11 1 J \ J:.J , l ':l tTesLa t i o 1 1  cle 

l\ i colle de l a  lira nge , cl w 1 1 o i n o  d e  S: 1 i n t-Germ: 1 i n ;  contre 

( l )  Fünd:o; de la préYóté de l'églisc d e  Mons. Cha1'(p;; , 
(:!J Lupie s u r pa pier, fonds d u  c l 1 :1 p i tre do Sai n t-Gern1ai n .  A rcli i \-es de 

r Erar, à Mons . 

(3)  Re:;istre a ux actes de réccptiuu d u  c l.iaµit 1·e de S a i 11 1 c - 'vVa u d r11,  f0 43 .­
L .  lh:v1 1 . 1 . 1ms, Chai·tes Uil clwp it1·1; < l «  S ûnte- \Vamlni, t. 1 1 1 ,  p.  ä2ä. 
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l < 'q t tc l  snn p redé< ·osscnr a v: 1 i l. d ój;'t d u  s6vi r ( ' ) .  Le 24 sep­
temb re 1 0U-l , i l  fu t élu p rén)t d u  chapi tre d e  Cambra i ,  en  

rern plaèernen L  d e  P l 1 i l i pp e  de Brimeu,  fut  re�·u Je  7 octobre 
suiva n t  et décéda l e  28 j u i n  1:>00 (') . L'ob i t  rp1 ' i l  ava i t  l'ondé 

e n  l 'égliso d e  S a i n lo-vV;1 ud rn  ét<l i t  célélm\ an mnis de  
novomhre . 

28. PHILIBERT NATUREL, 1 505-1521 .  

P l 1 i l i bert Proud l 1 ommo, d i t  N a tu re l  o u  ?\ a Lnrel l i ,  a p par­

te n a i t  à l a  fam i lle des seignenrs d o  la Pla i n e  e n  Bour­

gogne.  E nt rö au conseil privé des Pays-Bas en 1484,  i l  
n o  cessa dès l o rs " d'ètre rnèlé a u x  a ffai res l es plus impor­
t :rn tes de ('OS p rovi nces, et de figure r  dans l es n égocia­
Lions l es p l us déli ca tos . Dom\ d ' u n  rernarquable espr i t  cl'oh­
se1·va t ion ot  d'un j ugement sol i d e ,  i l  ren cl i t  d e  grands  ser­

Y i ces à ses p r i nces ; mais  d 'un ca ractère j aloux,  et cl isposé 
a d om i n e r  s inon iJ. otfa cer SOS co] Jègnes, i l  s'étai t a l iené 
J Joaucou p d '  l 1ommcs i rn port::rn ts .  I Js  s'<1 ppuyèrcn t sur Jes i n té­
rds q u'i l  a va i t  e n  France, pour l 'a ccuser de n'avoii· po int  
Loujours servi conscienci eusement  ccnx de son souvera i n  " (l) .  
C l 1 a rlos-Un i n� cependa n t  n'a<.:cuei l l i t  pas ces i mputations. 

,\ bbé commenclat; 1 i re cl n m o na stère d 'Ai nay ou Esnay, 

JH'<.\S dl� Lyo n ,  Phil ihert Naturel  clevint  p rév6t du chapi tre 
d' Utrech t et, le 30 novernbrc 1 504, c l tancel ier de l 'ordro de  

la 'l'oi so n  d 'or ('1) .  I l  fut  nommé p rh6t des égl ises d e  Mons 

e t  fi t p rencl ro possossion d e  cette d i g·n i té Ie  2 8  j u i l le t  1505 (""') . 

Peu d e  sem: 1 ines : i près,  le rn soptembre, i l  qui t ta i t  nm-

( I J  Annales du Cercle a>'chéologique de Móns, t .  XIX, p p .  414  et ss.  

(2J  LK GLAY, Camer·acum chistrianum, p .  92. 

n1 A H E:\":"IK, Histofre du règne de Charles-Quint en Belgique, t .  I I , p. 22;:; 

(-!) DE REIFI•'E:\B�:Rr;, Hfrtoii·e de l"ordi·e de la Toison d'oi·, pp. 26i·268. 
(i'i) Ilegi,;tre a 1 1x  acte,; ,],, l'é< :1>ption d 1 1  chapitre de >:;ain1e-Wa11 < irn,  f0 -IG. 
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xel l es, pour a l ler vers Ie roi cl e Fran ce et de  l à  se ren d i t  
à Home a u  suj e t de l 'obéd ience e t  d'aulres questions ; ces 

négociat ions Ic retinrcnt  j usqu'au 18 n oYembre 1506, qu' i l  
retourna à Louvai n .  Le \J janvier 1 517, i l  fi t  partie d e  l a  

députation chargée de remettre au roi de  F rance le col l ier 

d e  la Toison d'or et d e  tra i ter d'autrcs a ffa i res secrètes . 

Le F j ui n  suivant ,  i l  retourna it encore près d e  François l"" 
pour des négociations imporla ntes ( ' ) . 

Ces déta i ls montren t  que Ph i l i bert N atu rel n'eut guère 

le loisir de rempl i r  à Mons les fonctions prévótales. IJ  le 
reconnaît  l u i-même d a n s  une let tre écri te le 1 5  février 1 520 

(1519,  " · st . ) aux c hauoinesses, en réponse ;\ unc sommation 

< rui  l u i  ava i t  été ad ressée do fa i re excrcer sa ch a rge . " Sy 

entendre person nellement vous saires r 1ue j e  n'y suis tenu et 

oirés que si d ebvés considérer et en ten d re q ue les coman­

dernens du Hoy, con te d e  Haynnau,  son t previ lèges et  qua n t  

Yous o u  voz parens e n  seroient  ensemble o n  a utre charge que 
moy, fau ldroit  obéyr aulx cornma ndemens du Hoy qui son t de 
pl us gra n d e  i mport;:i nce que voz sommations , comme i l  faul t 
que j e  face. Toutefois j ' espèrc que le  Hoy sera à ce prin­
tem ps par c le là et par ce rnoyen porray estre desch a rgé 

de ma corn mi ssion de me trouver deYers l u i  et lors me don ­

neray payne d'y pourveoi r pertinament  et mener les dél i n­
quans,  de sorte à la raison qu'ilz congnoistro n t  leurs fa ul tes 

à leur clespeus et seron t exern ple ;rn l x  a u tres de m ieulx 

Yivre n C) · 
Phi l ibert Naturel résigna sa charge à l a  fi n de l 'an née 

1 52 1 .  Il lai ssa au cha p i tre de Sainte-Waudru un souvenir  

( 1 )  Bulletins d e  l a  commission royale d'histoii-e, 4 •  serie, t .  V I ,  p p .  225, 

2 34,235. 

(2J Cbapitre de Sainte-Waudru a Mons, procès, dossier 39 . A rc h i ves d e  

l'Etat, à Mons. 
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notable en donnant  à l 'égl iso co l légin le , en 1 524 , une ver­
r i l�re do gra nde Ynlenr, fi gu1 ·a n t  l ' A n nonciation ; Ie do na ­

teur y est reprósen té en l i : i b i ts de r l 1 anoino ,  l'aumuso sur 

Jo  lm1 s dro i t. et aya n t  clerrièrc lu i  son patron .  On y trouvo 

en outre ses arrnoir ies : d'or à la f; ts«o d ' azur accornpagnée 

de tro i s  mcrlcttes de sa ble, sa d ev iso : n ee spe, nee nietu , 

et une i nscri ption a i  ns i  conçuo : 

M ESSIRE PH ILlilER'l' PREl 1 l l0�1 , PnEVOST DE UTRECHT 

CJ I ANCELLIER DE L'ORDRE DE LA THOYSON u'oR L'AN 152-1 ( ') . 

La mort de  eet homme pol i ti que a rri va à Mal ines ,  Je 22 

j u i l let 102U. Un obit ro ndé p<l l' lui en l'(' g-l ise de S a i n te­

\\'aud ru se chanta i t a u  mois de j u i n . 

29.  CHARLES MICAULT, 1522-1532.  

Charles :\l ira uit, fils cle Jea n  :\l ica uit, rocovenr généra l 

do Char los-Quint ,  fut nomm<� pn•,«» t par le t trns patentes 

da tées de Ga ncl , Jo \J ja 1nier 1 522 ( 1 1 .  st . )  en remplacemon t 

d u  précédont son onc le . I l  n'ava i t  que d ix ans . .Toa n de 

le Sa.nix, secrét a i rc de J 'emporcur, vint ,  I e  2:! janv icr sui­

v;rnt ,  prenc l re possossi on do  retto cl ign i tó au nom d u  jeune 

ti t u l a i re (2) . 

( 1 )  L. ÜKl'I LU:Rs, ,1fémr;ire h istoi·iquP, et descriplif s1tr Céglise de Sainte­

·waudru à j\fons, p. :i;, . 

(2) Copie des patentes de nomi n:it ion, fonJs Ju cbapitre de Saint-Germain . 

- Kegistre a1n: actes de réception f" :i2 . Fonds du chapirre de Sainte-\Vautlru . 

Archives de l 'Ewt, à :-.!ons. - Par letrre d u  l !l janvier, ad rnssée aux cbanoines 

Je Sai nt-Germai n, P h i l i bert i'iature l  leur mandait : " Messieurs mes frèrns, 

je me recommanJe à vous de bien bon c11er pom· ce qu' i l  me fault aller 

en qnclqnc voyaige et q 1 1 i  p:ir ma constnmc pou roit estre qt1e ma rlemcnrc 



M icault  résign a ce hén éficn d i x  a ns plus tard . 

30. BAUDUIN D'OGNIES, 1532-1547. 

Du u d ui n  d'Ognies, p rn tonota i rc a pos lol i que et  prévó t d u 

chapi tre d e  N i Yelles, fut reÇ'u, Ic 25 septernbre 1 532 , comm e  

prévót des égliscs de Mons ( ' ) .  Le clrnpi trc do Sa i ll tc-Waml rn 

l u i  fit présen t  de six can n es do v i n .  
Les armoiries d e  s a  fa m i l le <� La ient d o  sinoplc à hl  rascc 

d'hermine. 

Il m ourut en décembre 1 5-17. 

Par testame n t ,  i l  ava it fon cl é  donze oLits a n n uels e t  u n e  
messe ch aque luncl i  a u  couve l l t  de Borgn e - Agace a i 1 1 s i  

q u ' u n  obi  t en l '  églisc collégi alc d e  Sa i n te-"· a ud ru (?). 

31.  PHILIPPE DE LANNOY, 1548- 1 556. 

A L i ge d e  i:�  a ns , Ph i l ippe d e  Lan n oy fuL i m-csti d e  l a  

d ig n i té d e  préYót d es (·glises. L a  cérém o n i e  d e  s a  prise de 

p ossession eu t l i c u  Je 20 j anvier 1 5-18 ( l l .  st.) (1) . 
Il conserva ceLte fonction j usqu'a u i8 clécemhre 1 5:J(i. La 

charge resta sans t i tn ln i re j usqu'a u 13 ma i s u i va nt ( !) .  

seroit JonguA q 1 1 i  v iendrnit tousion l's an pl'éjnrl i ce de l 'é)!l ise comme i l  a 

Psté p:-tr ci-de1·ant, j'ay snubz le bon plai s i l' de l 'em pel'l'eUI' voul u  ré;ignel' 

à mon nepveu Charles M icault, ma p l'évosté • .  Fonds d n  cbapitre d e  Sai nt­

Germain,  hasse 33 . 

( ! )  Registre aux actes rle l'éceprion rl u c hapi r re de Sa i nte-Wau<lru ,  fo ü2 . 

- Compte d u  24 j u i n  1 ;,:12 an 2-1 j n i n  15�l3. 

\2) &tlletins du Cei·cle arch. de cl/ons, :3• série ,  p. 3ï:3 . - K M ATTHtrn, 
Le monastère de Borgne-Agace, p. 1 1 .  - Obituairn du chapitre de  Sainte­

Waudru . 

(3) Registre aux actes de réception du cbapitre de Sainte- Wau<lru ,  f" ü7 1·0• 

(4) Compte du cbapitre de Sainte-WauJ rn  du 24 j 1 1 i n  1 ;,;-,n au 24 j u i 11 

1557, fo 79. 
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32. LOUIS DE BERLAYlllONT, 1 557-1571 .  

Louis d o  Borlayrn o n t  fu L m i s  en possession de Ic pré­

YÛLÛ d os égl ises, Jo 15 m a i  1507 ( ') . Il ótait  fi l s  de C h a rles, 

cornte de Herlaymont, cheval ier de l 'Ordre de la Toison 

d 'or , chef des fin ancos , l'un d es seigneurs l es plus écoutés 

par l a  rógcnte Ma rgueri te de Parme, et v i t  Ie jour à 

Bruxelles , l e  ::; octobre 1542 .  ,\ l'ügo d e  12 ans,  le 2G octob ro 
1 3;;,1 ,  i l  fu t reçu e l l  < f lial i té de cheva l ie r  nobl c au c lwpitre 

d e  Saint-La 1 1 1 bert à L iége . I l n'an1 i t  que Yingt-lr ni t a ns ,  

lorsqu'i l fuL  désigné comm e  a rc h evêque par le chapitre de  
Cambra i ,  Ie  1 5  septembre 1:)ïû.  P;u· suite de son élévation 

à l 'épiscopn t ,  i l  résigna l ' a n n é e  suivante la dign i té pró­
vóLale.  Il con l"óra on co re, Ic 23 m;1 rs 1 572 (i::i71 v. st. ) ,  une 

p róben de sacenlotn lc  du ch; 1piLre d e  Sa i n t-Germa i n ,  à m a î tre 
c ;oorgo Bourguignon (') .  

L'a rchovéque d e  Cn mhrai mo urut a :\Ions,  oli les événc­

l l l011 ls pol i  L iques l ' n Yaien t o b l i g é  de cherc l 1or un rofugc, 
lc 15 févr ior 1 506 C) . Il fut i n h u m é  dans la c l i apel le  de 

Sa i n tc-Mario-Madcleine, au couYen t  des Srr ·urs-Noires . Son 

monumen t funèhre qui exislo cncoro ost en ma rbro noir ,  
orné des  a n noi ries de sa fam i llo : de  v;ür l'ascé d e  Lrois 

pieces d e  gueules et porte en lettres cl '  or cette inscription : 

( 1 )  Registre aux acres de réception cJ u chapi t rn  de Sainte· Waudru , f0 û\J v0• 

\2) Archives d u  l'lord à L i l !<', funds de l1i cat héJrnle de Cambmi, canon 1 1 2 .  

(:3) U n e  not i ce lu i  a été consacrés p a r  I e  baron n E  SAI:>iT -GENOIS, dans 

la  Biographie nationale, t. 1 1 ,  col . 261.i 2üî. - \"o i r :  Memoires pow· sei" 

vfr à Chi:;tofrc de Louys de Berlaym o n t ,  é tc .  oä l 'on voit les ti·oubtes 

aiTivés en ce pays pai· l'u:;u"pation du siew· d'Jnrhy, du duc d'Alençon ,  

d u  sieiff de Balagny et tl' Hen ry I V. i·oi de i'hmce, at•ec plusieurs anec­

dotes cw·ieii:;es, ms. i n-fuliu, bibliothèque rn u n i c i pale de Cambrai, n° 883. 
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D .  0. M .  

HONORIS ET .rETERN lTAT I S .  

M .  
l LL1110 PRA�SVLI LUDOV ICO DE B rrnLAYM ONT ARCH!EPISCOPO ET 

Dvc1 C.u.J ERACENSI , CLE�I E:'\T1 ssn10 CAM ERACEN.rE D ITIO:NIS 

CO:'.IJ IT I ,  ET SACRI R0.111 .  ! M l'ERII  Pn I:'\CIPI , NOB IT,m"' COMlTUM DE 

BER LAYMO:\T l 'ROPAG I N IS HEROÏ , SINODI l 'ROVINCIALIS IN HOC 

Ol 'PJ DO HABI T . E A YCTORI ET EX ECVTORI V IG I LA l\ TI SSIMO , Hmo 

TORNACENSIS EPISCOl'ATVS, OB RES 10CO�CUSSA FI DE GESTAS, 

IN DEVM ET PRINCIPE!\! , ADl\l l N I STATOH. l ,  PATR I.rE CAMERACEN­

SI Vl\I L IBERTATLS ASSERTOR I ,  AC DE�IU:\l POST M VLTOS G EN ERO­

SISS!l\1 1  Al'\ll\ 1 1 ,  I N  REB\"S A DVERSIS PERI'ESSOS LA BORES , VITA 

FUl\CTO, 15 FEBR . 1 0\JG, ET l:N 110C SUO SACELLO QVlESCENTl ,  

_ ETAT. SY.E 5 -l .  l ' R _ ESVLATVS 2 5  ( ' ) . 

33. Maître JEAN DE FOURVY, 1 571-1581 .  

'.\l ;i i lre .Jean de Folll'vy, ócuynr, prèLre, rut no 1 n mé prévt!t 
par lettres patentes d u  10 nove11 1hre 1 G7 1 ,  en remplacement 
de Louis de Berlaymont,  devenu archevèque de Cambra i ( 2) .  
Il pril  possession par mandata irn,  le  17  décembre suivant C) . 
Une prébende de c! tanoine de l'égli se métropolitaine de  
Camlmü lui ava i t  été accordée. 

Jean de Fomvy rósida le plus ordinairement à Cambrai 
et les rictes cl ' Jrnsti l i té envers le  souvera in  qu'il posa en 
celte ville, ti rcnt cru'en 1581 ,  le roi Phi l ippe I I  le procla ma 
" rebel et ennemy, ayant fourfai t  la vie, corps et hiens, 

( ! ) Bulletins du Ce1·cle ai·ch . de Mons, 3° sériP, p. 229. - Voir Biogmphie 

natinn ale, t. I l ,  col.  266. 
(2) Fonds du  chapitre de Sain te·Waurl r u ,  à Mons, ti tre coté : Mons no 272 .  
(=3) H,egistre aux actes de réception d u  chapitre, fo 73 . 
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dignitez et offices, estant  comme tel entendu de droit civi l ­
lement mort a u  monde, son bénéfi ce vacant et le  revenu 
d' icel luy encore en estre dévolu au droit et d isposition ducl i t  
chapitre de  Saindo-Wnuclru comme mort intestat " ( ') . 

34. lllessire CHARLES-PHILIPPE DE RODOAN, 1 581-1599. 

Charles-Ph i l ippe de Rodoan , p rêtre dn d iocèse de Bruges, 
l icencié i n  utroque jure, chanoine do Verdun et de Sai nt­
Bavon à Gand, fut nommé p.ar le  prince de Parme, par 
lettrcs patentes du ro1 Phi lippe II ,  données au  chàteau de 
Boussu, le 15  septembre 1081 , iw6vót des églises en rem­
placement de Jean de Fourvy, '" au moyen de sa rébel l ion 
toute notoire portan t  ouvcrtement a rmes contre nous en 
la vi lle do Cambray " (2) . I l  fut mis en posscssion le  30 

septcmbre suivant  (3) . 
I l  6ta i t  fils de Louis et d'Él isa beth Bette et fut seigneur 

de Bcrlcghem . A Ja  suite de sa norninat ion,  il vint  quel­
que temps rési cler à Mons et obti n t  du chapitre de Sai nte­
Waudru, le 5 mars 1583, en loca t ion,  une ma ison qu'occupai t  
l a  cl 1anoinesse de  Rouvegnies, si tuée rue d e  Naast (!) .  

En j anvier 1395, i l  fut a ppclé à Mons, :wee d 'autres con-

( 1 )  Fonds du chapitre de Saint·Germain, liasse 3� . 

(2) Fonds de la prév<ité <les égl ises . 
(3) Registre aux actes de réception du chapitre, fo 79 . - • Messire 

Charles-Philippe de Rodowan fut mis en personne en po:;session de la pro­

vosté des églises, vaccante par la rébell io n  contre Sa Majesté de maistre 

J ehan Fourvy portant les armes en la vil le de Cambray, <lont fut receu 

ung réal d'or • . . . . . . . . . . . . . . . • . . x l. • 
- Compte des draps de mm·ts de 1 58 1 .  Fonds du chapitre de Sainte-

Waudru . 

(4)  RE>gistrtJ aux ré>olutions capitulai res, n° 2:3, f0 96. Même fonds. 



sci l lers du c l w p i t re d e  Sa i n te-vYandru,  pour trai tcr d ' a ffo i rcs 
dont  l 'obj c t  n ' c s t  p : i s  i n cl i q u é  ( ' )  . 

.t-;:omrné  en iGUO, d oyen de la ca théd r: i l e  d e  Sa i 1 1 L- B : 1 Y o 1 1  

i t  ( ; ;m ei ,  i l  o]J l i n t  pou < l p rl .•s J a  ( 'O m l l l : i n d c  d e  l ' : i l J IJaye 
J ' Eenamc.  Les : 1 rc l 1 i c l t t ( 'S .\ l l 1erL  et.  Is;1lw l l e  J e p ro posi·re1 1 t  
Cll i l iOO . à l 'éYèché d e  \ ! i d d e l bo urµ·, d u n t  i l  t'n t  l e  3'' l i l t t ­

J a i l'C, i l  fut  sacrè i t  .\ lost ,  p<l l' J\Ll t i l i a s  H0Yi 1 1s ,  ; i rc l 1 eYèqnc 

de \l a l i nes .  La persécu t ion rcl i gieusc < [Ui  sè,· issa i t  ::l l o rs en 

Zél a n d c  n e  lui  perm i t  pas de pren d re posscssi o n  d e  son 

s iège, a ussi fu t-i l  tra n s l'éré i1 Hruµes, en 1G04 , don t il  fu t 
J e  1e (in-.tJ l lC.  A u  té 1 1 1oig·nagu d e  Sanderus, i l  < 1 cl m i 1 1 i s l ra cc 
d iocèse avcc u n  s i n µ·uJ i o r  m é· r i l c .  

U n  : 1cconl i n tc�rvc· n u  c n t rn  l u i  e t  son prrd eccsseur Jea n 
de Fo urvy l 'a nw n a  it rc n o n cer i1 l a  c l i gï 1 i té p réYóta le .  

Ce d i gn e  préJ a t  mourut  I c  7 j u i l l c t  iü 1 6 ,  i l  fl! L  i n l i urn(• 
en l 'ég·l ise d e  Sa i n t- Don : t L .  sous ! ;1 clw pel le clP S: 1 i n t- C l 1 a des­

Boromée , q u ' i l  av : 1 i t  cons l ru i t e  et decor(·c (2) . Son é p i t a ph e  
po r t a i t  eet eJ ogc < I U i  l u i  éta i t  j ns tcmen t d é( 'el'Tl l ; : 

( 1 )  • A messrs Charles-Phil ippe de Rodovan, prévost des ógl ises c!e ceste ville,  

;\je Jean de Froyd mont, A ntboi 11e de Par et Floris Vanderbaor, chanois11e, pou r  

o u  mo is d e  jan vier i i i i x x  x v ,  esri·e venm, mandez par chapitrc, pou r !Es affa i res 
dïceluy en la v i l le de Mons, a ost é payez pon1· les despens de lc 1 1rs che\'aulx 

dudit  ,·oya ige, séjou r et retour : i  x x  1 . ,  et it Franchois Lenfant, pon1· avo ir  esté 

à Tournay et L i lle pol'te1 · lettres auxd .  de Par et Vanderhaer po111· l'e lfot que 
dessns, ou employez t rois jours et derny v 1 i  1 ,  ensemble par  ordon nance et  
q r i ictance rxxvi i  1 .  " 

- Compte d u  ch a p itre de Sai nte-Wau d ru ,  d u  24 j u i n  1 50::> au 2-t j 1 1 i 11 1 5%. 

12 1 H.-F.  V . - H .  ( H tiGo· FttA1'C,'Ol8 VAN HEUSSllr>), Histon·a episcopatum 

Fr�dei·ati Betyii utpote met"opolitani Ult"ajectini nee non su(fmganeontm 

llarlemensis. Daventi·iensis, Leovai·diensis, Groningensis et ilfiddelbw·gen­

sis . A n ver�, Verd u8se n ,  1733, i n -f0, t. J l .  Histoi·ia seu noticia Episcopatus 
Middelbu"gensis. p. 23. - DE CASTt l .LO", Sacra Bel,l]ii chmnologia, pp 40-t 
t t :;20. - ,J . -G .  C.\ :\ :\ P.EI.,  Histuii'e du diucèse de Rruges, Jl. oJ:?, don no SO!l 
purtra i t . 1 
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H . S .  E .  

G ENERE ILLUSTR !S , Y lR T U T I B U S  

I LL USTR I O R ,  A D  SUMMA 

ASCEN DIT . 

Furr CAN ON 1cus ,  CANTOR 

ll ECA !\ ü S  E C C L E S LE  G .. \ N DENSIS,  

nErn PR .·EPosnus D .  vVALnE­

T R u n 1 s  M ON T I B US; STA T U M  

ECCLESIAS T I C U M  I X  O R D I N ES 

F LAN D R l h� I N TRODUXIT.  

Fun A BBAS EYN I I A MENSJS, :1wx 
M L llDELB U R ü  E N S I S ,  

PosT 

H UJ US ECCLESIA·� EPISC 0 l ' l1 S ,  

AMISSU:\l LUGETE POSTEHI 

V EH I' Y I H UJ\1 . 

Sos a rmuiries da icn t : d ( \  µ·uet 1 les dia ppl; d'or.  l 'ur c l w rgé 

de deux q u i n tdou i l lcs de s;t l do .  

35 .  Maître JEAN DE FOURVY, 1 599-1603 . 

. \près cl i x  a n s  d ' i nact i o n , Jea n d e  Fou rvy son gca ü prntcs ler 

conLre sa d estitution pro n o ncéo ·' sa n s. f iµ:ure de procès, n e  

ci tation précéclente pour estrn o y  en ses cl offences, sa ns 
préablable sen tencc' . , .  I l  c�le\'a d es rcvendicat ions con t re 

Cliarles-Pl i i l ippe de Hodoa n .  pr6Luml< 1 n t  c1 u' i l d cvai t dél a i s-

• 



• 
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ser u n e  cha rge qui n 'anlit pu lui  être v ;:i la blement con [érée. 
Le débat fut porté d evan t  Ie Conseil  privo . Il aurait  pu 
d o n n er lieu à une lo ngue discussion ,  si  de H.odoan n'ava i t  
été n ommé a u  siège ( �piscupal d e  �Ii d d elbourg ; eet te pro­
motion était  incompatible :wee les fonctions de prévût d es 
égli ses . Un accord i 11 lerv i n t  entre les deux i n téressés et 
fut agréé le 28 septembre 1 59\J par Ie Conse i l  pri,·é qui 
o rd o n n a  e n  conséquence que �e:rn de Fourvy fut rétabl i  

d a ns la  d ignité prévó tale ( ' ) .  
Les chanoi nesses de Sa i n te-Wa u d ru rnulure n t  l u i  i rri po­

ser une nouvelle prise de possession et rallit'irent ü leu t· 
o p i n i o n  Ie cl tapitre d e  Sa in t-Germa i n .  Le chanoine Floris 
V a nderhaer rec;ut mission de présenter requête dans ce sens 
a ux a rchi d ucs .A lbert et Isa bel le ; des députations furent  
envoyées à Bruxelles ; I c  c l iapitre noble soum it l a  question à 
l 'examen de clocteurs de l 'u 1 1 iversi té d e  Douai et demancla 
une consul tation a ux consei l lers d'Oizy et Calvel le,  mais  ces 
clerniers s'étant p ronon cés contre ses prétentions, l 'opposi­
tion n e  fut pas poussée plus loin et Jea n d e  Fourvy repri t 
ses fonctions de prévót des égl ises, sans l e  cérérnonial  
accoutumé pour l a  réception d ' u n  nouveau t i tula i re ('). 

( 1 )  Fonds de la prévüté des églises de Mons. 
(2) Les articles suivants du compte du 24 j u i n  1599 au 24 j u i n  1600 mon­

trent avec quelle acti v itó les chanoinesses savaient soutenir  Jeurs reven­

dications : 

" Au serviteur de monsieur Ie chanoisne Vanderhaer, pour avoir fait 

unc requeste pour presenter à Ses Al. Sêrónissimes touchant I e  fait de 

Monsieur Ie prevost des �glises, a estó dêl ivre, par ordonnance verballe 

de M•11 0 de Harchies, Ie xxi• dêcembre i i i ixx x i x  . . . . . . 1 s . 
" A Jean A nsseau, greftyer, pour ung voiaige par luy fait à Bruxelles, 

pour solliciter les affaires con tre .Jean de Fourvy prêteudaut estre restably 

en la prêvostê des óglises de ces te v ille sans prendre nouvelle possessiou, 



P;1 r d i sposi tion du 20 janvier i600, i l  renonça à toute 

réclamation envers Ie chapitre de Sai nte-Wau<lru concer-
1 w n t  les !'mits de sa prébende pendant les trois années 
de sa rési dencc à Camhrai ( ' ) . 

etc. ,  auquel voyaige i l  at employé s ix j ours à x l .  chacun, ou mois tie 
déccmbre X\'c i i i ixx  xix,  payet par ordo1 1 11a11cc et quitancc . • lx 1 .  

" A u 11g mesagier envoyé à Audcnarde vers monRicur d e  13erleghem, 
esleu éves<1ue de l\lidtlcluourgh, toucha1 1 t  ! "a ffai re ' luc dessus auqucl voyaige 
il a e mployé cincr1 j ours, payé par ordon11ance . ix 1 .  

" A Ponthus l\loumal pour autre voyaigc par luy fait à Lil le, porter 
lett rcs it monsieur Vauderhacr, chanoisne de ccr;te ,;g!ise, pour Ic fait  
que dessus. y aya11t. employé ci 1 1Clj j ou rs it :d s . ,  en dècembre i i i ixx x ix ,  
par  ordo11 11a11ce . x 1 .  

" Audit grelljer Ansseau, pour autre voyaige par luy fait audit Bruxelles 
affin de presenter requestc à S.  A. S. pour e mpeschier !edit s' tie Fourvy 
estre rm;tably en laditte dignitó de prévosté sans 11ouYelle possessio 11 , oü 
i l  a employé sept jours à x 1 .  chacun ,  lxx 1 et  pour avoir festoyé 
Pierre d'Ophcm, soll ic iteur en court vi l . ;  de r1uoy se déduisent xxi i i i  1 .  
v 1  � .  v 1 1 1  < l .  pour u n g  t ierch a<·corclû pa r l e s  chanoisnes de Sainet-Germain  
il ladi tte poursuyte, partaut icy saus r :omprendre la partie de v i  l .  ne  
touchant ce  fai t  . l i i  l. x i i i  �. i i i i  d. 

" Ledit  s" de FourYy s'estant  de rcdtief présenté ver� mesdamoiselles 
avecq lettres de S.  A. S .  afü11 qu ' i l  fut reccu à ladite d ignité sa11s autre 
debvoir fai re, 11y prendre possession 1 1ouvelle,  ains simplement en virtu de 
sentence rendue au Cousei l  privé, mesdites damoiselles ont fait prenclre 
advis des S" d 'ûizy et de Calvel le, cou�eil l iers de  Sesd . A. à la eourt 
à Mous, lesquelz furent d"advis se conformer à !'absolute de S. A. et comm e  
I e  dro i t  csto '.l  d e  l a  1iart dudit s' d e  Fourvy.  pour le'luel conseil leur a t  
esté payé v i  ! . ;  i l 'y pour les deux t i c rchz co11tre les cha11oisncs d e  Saint-
Germain . . i i i i  1 .  

• A mo11sieur Rcnon ;ie Bonmarehict, chanoisne d e  ladi tc óg-l ise Saincte­
\Vaulllru , a estè remboursé par ce eom p tcur pour u ng eonsci l  et  advis 
prins des docteurs de l ' Lrniversitû de Douay, sur Ie fait de messirc Jean 
de Fourvy prétendant rentrer e 1 1  la d ignité de prévost des églises de 
l\lons saus prendre nouvelle possession, etc . ,  la  somme de . xx l .  • 

- Fonds du chapitre de Sain te-\Vau dru. 
( 1 )  Fonds du cbapitre de Sa in !e·WHudru ,  t i t re coté : .llons n° 502, 
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Jean de Founy mouruL en f'o nct i on s , Ic 1 -1 novem l J ro 

1' i03 . I l  an1 i t  fon d é  0 1 1  J ' l·µ· l ise do Sa i n te-\\'a u d ru u n  obi t  

a n n ue l  qu i  <�ta i t  déc1 1 ;1 rgö a u  m o i s  d e  Mccmbrc ( ' ) .  

36.  CHARLES D'ARENBERG, 1603-1613 .  

Cha rles de  Ligne d ' A ren berg, nom mé pn;\·ót  des t;gl i scs 

par les arch i clucs .\ l l JerL  et I s;1 belle, Jo 10 décembre 1 603 (2) , 
fut m i s  en possessi o 1 1  Je 23 j u i n  (i ) ,  et fi t fa i re rcl icf d u  

fief, l e  6 n ovemhrc suiva n t  ( ' ) .  I l  t" t : 1 i L  l c  second fi l s  de 
Charles,  pri nce d'ArcnlJerµ· et  d'A n n c  de Cro y ,  et n a rrui t 

au c l 1 á te:rn de Darben<: o n ,  l o  1 3  nov<�mbrn 1:>88. Sa h a ute 

n a i ssance l u i val ut de  nom lm;uses d ign i tés ccclösi a s t iques;  

i l  fu t  clia no i 1 1 0  dès 1 60:1 ,  puis  p rc'�n) L do  l 'ègl i se d o  S<t i n t­

La m bert . à Liége, et cl eY i 1 1 t  pré\· c'1 L do l 'égJ ise cl' Utrec l l t .  

Ma lgr<\ u n  brcf de rccomm: 1 11 d ;1 Li o 11 d u  papc Paul  V,  ; idressé, 

l c  10 d<�cernhrc 10 1 1 .  à L1 r< · l 1 i d uc 1\. l bert oiL l'on le q ua­

J ifi a i t  d o  prévó t de l 'ég- l i so col légi a lc do Sa i n t-( ;crrn:1 i 1 1 ,  à 
.Mons,  i l  n 'obl i n L  pas l a  e l 1 ;1 rµ·c de pr(;\·(JL d u  clw pi t rn  de 

S a in te-Gcrlrndc de � i vcl lcs q1 1 ' i l  soll i ci l a i L (5) . 

( 1 )  Obituaire d u  chapitre. 

(2) Conseil d'Etat, carton 2 1 .  Archives générales d tt royaume, à Ht uxelles. 

(3) • Le xxiiic de j uing I GO I, maistre Andrieu .Jeumont, procureur· de mes· 

si re Charle d' Arenber·gbe, en vertu de mandat de ses Altèzes séréniosi mes, a 

esté m is en possession róele, actuelle et col'porelle des prévostez, chanonie et 

p r·éuonde des églises madame Sai ncte-Waudru et Sainct-Gel'mai n ,  vacantes 

par la rnorte de feu de Jean de Fourye dernier possesseu l' dïcelles . •  l{eg-istre 

aux actes de réception du chapitre de Sainte-Waudrn, f0 85. Archi vc•s de 

J '  Etat, à Mons. 

(-!) Cour féodale de Hainaut ,  n° 300, rel iefs WOi ,  f0 50 ,-o. Ibid. 
( 5) Analectes pow· se1Ti1· a C ltistofre ecclesiastique de la Belgique, t. VJ J [ , 

pp .  1 29 et ss. 
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C l i : i r l os cl ':\renhcrg m on rn L  j o u 1 1 0  oncorc à Rom<' ,  ::i n 

co l l l'f!·e g·ermaniqnc .  I e  21 ani !  1CH : 1 .  l'" 1 1 e  ('O n tcs ta t ion  su rgi t 

; 1 p rès so 1 1  décès c n Lro I e  c l l : i p i t ro de Sn i n te-\Vaud ru ot son 

p<\rc,  Ic p ri nce C h a rles d ' .\ro n lJerg, au suj et de  l a  l i q u i ­

d a t i o n d e s  reYen us d e  Ja  p n.:,·oté . P<t r tra n sac t i on i n tc rvenue 

Ic  2G j u i l l 0 .t 1 6 1 1 ,  les deux pa r l ios rnnscn t i rl'n t : iu p; lrt;1 ge 

p: 1 r  moi t ié do ces rernn u s  ( ' ) . 

37 .  EUGÈNE D'ARENBERG, 1 6 1 3-1619 .  

La mort prérn a turée d e  Cha rles va l ut a son frèrc Eugöne 

<L\ rcn bcrg, de l u i  succéd o r il l '<.tg·o do 13 ans;  il é La i t  n é  

;\ f ü u x:e l lcs.  J e  1 2  j u i l l C' t  1 1 100 , e t  f u t  bapt isó à l 'ég· l ise dC '  

Sa i n tc-G u d u l e ,  le  1î . I l  pr i l posscssion do J a  pré,· ó t, : ,  lo  
1 1  sopt e rn b ro 1Gl3 ,  et  f 1 t f< t i l'C rdi d  deva n t  l a  cour fé.ocla l e  

Je H a i n :rnL,  I e  i î  j u i n  de l 'a nn <�O su i rn 1 1 t e  (2) . P � i r  L C 's t a ­

mcn t ,  l e  d uc C h :i rl es de Croy, son o n c l c, mor t I e  13  j :i n ­

v ior 1 G 12 ,  l u i  légna L1 ha ro n ie d e  S< 'nzolles.  Après l'C'n l réo d o  

son rrère A n toi n e  J a n s  l 'ord re d es rrères m i  nours ca p nci ns ,  

oi1  i l  s' i l l usLra sous l ü  11 0 1 1 1  d 0 .  P.  C l i a des, Eugène c l ' ,\rcn­

be rg r l evi n t  romte  de Seneg· l i cm Il  fut 1101 1 1 1116 a rc l l i d i ;i crc 

d e  Ca m p i ne en Hl t5,  puis L ré [o n c ior d u  c l 1 a p i trc d e  Sa i n t ­

Lambcrt,  :·1 Lil�ge . :\ s o n  tour , i l  se fit capucin e t  ava i t  
rés ig·né pour le 1· ·· mai m m  b d i µ· n i t é  préYótalc. Engène 

(J ':\ ren l lrrg rcçn t  l ' l 1 ah i t  rcl i g ic ux i:t Loun i n ,  des m a i n s  

d o  son rrèrc J o  P .  Charles.  Ic  2 j u i n  1G2- ! ,  et. fi L p ro fcs­

sion u n  :rn :i p rès sous Ic 1 1 0 1 1 1  de P. Dös i t'(� . A c; i use d e  

( l ) Fonds d n  chapitre d e  Sai ute - Waud rn .  t i t re coté : Mons, n° 12.  

(2)  l{egi:;tro a u x  actes de récP,pt iu1 1  du  cbapitre d e  Sai nro- Waud rn ,  f" Sî . 
- Cour féodale de H ainaut, n° :R.l!l, rel ief; l l iO ! ,  f0 S. 
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sa complexion très dól icate ,  les médecins lui  p rescrivi rent 
une cnre qu'il fit  en 1G2G, ;ivec son frèro , à Aix-la-Cliapel le ,  
puis  à Spa.  La p rètrise lui  fut conférée en 1G28, et i l  célébra 
ses prémices à Enghien au mois d 'octobre ( ' ) .  Ses supérieurs 
l 'envoyèrent ensu ite aux  couvents de Dóle et de  Besan�·on ; 
en iö:l3, i l  s'employa ;\ d i riger des travaux aux fort ific:.i ­
t ions de cette dernière vil le .  Un voy<lge en Espagnc ,  à 
Madrid et à Caclix, acheva d'épuiser ses forces et la mort 
l'enleva au  convent de son orclre, à Sa rragosse, J o  1 9  sep­
tembre rn:35 ( 2) .  

38 .  FRANÇOIS VILLAIN DE GAND, 16 19- 1631 .  

Messire Franc:ois Vi l la i n  de Gand , fi l s  de Jacques-Phil i ppe 
comte de H.assenghien ,  fut nommé prévt> t  des églises et 
cha noine de  Sainte-Wandru, par lettres pa Lentes des arcl i i ­
cl ucs Albert et Isabelle, données à Mariemont,  I e  28 j nin 
1610 (l) , sa réception eut l i eu Ic 12 septemhre suivant  ( 1) .  
Phil ippe de  Beugnies, l icencié e n  théologie e t  chanoinc d e  
Sai nt-Germain ,  fit e n  son nom, I e  1 3  : 10ût '1020, relief d e  

( 1 )  • A Jean Loewiers cum suis po11r avoir sonné l a  grosse cloche durant 

la  feste des prémices d u  révérend Père Désiré d'Aremberghe, f i ls à son Exce 

Madame la duchesse d' Arschot, payé par ordonnance du viii• octobre 1628, 

v i i i  l. i i i i  s . •  
- Compte d e  la massade1·ie d ' Enghien, du }er février 16:28 au 31 jan vier 162!:!. 

Archives communales d ' Engbien . 

(2) Archi ves de S .  A. S. Ie d uc d'Arenberg, au palais d'Arenberg, à Bru­
xelles. - Communication d u  R.. P .  Basile, capucin.  

(3) Original sur parchemin, fonds d u  chapitra de Sainte-Waudru. 

(4) H.egistl'B aux actes dtJ réctlption du chapitre de Sainte-Waudru. 
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la prévóté devant l a  cour t'éodale de  Hainaut ( ' ) .  Ce prév1)t 
était c lrn pela in  de l 'archiduchesse Isabelle, prévót du cha­

p i tre de Saint-Pierre à Lille et, depn is 1608, chanoine d e  
Sai n t-Lambert de Liége. 

Il résigna ses fonctions de prévót · c1 es églises de Mons,  
en 163 1 .  

A près une vacance d e  près d e  trois a nnées, Frarn:-ois 
Vil lain fut désigné par J 'archiduc Léopo ld , en 1 6-16, pour 
succéder ü son oncle sur Ie siège épiscopal de Tournai .  
I l  fut sacré à Bruxelles , dans  la  cl tapcl le de l a  cour, en 
décemhre 1647, et admin istra le diocèse avcc prudence et 
sagesse. Il mourut dans son palais ép iscopa l , le 28 décem­
hrc 1600 et fut inhumé clans sa cathédr;i le (2) . 

39. AMBROISE SPINOLA, BARON D'ANDRÉ, 1631-1656. 

M essirc Ambroisc Spinola ,  baron < ! 'André , fut reçu comme 
p révót des églises et chano ine  en  église de  Sainte-Waudru ,  
Ie  23 j u i n  163 1 C). I l  était fi l s  de Berti n de Sp inola , 

comte de Bruay, et de Claire, fi lle de Charles, prince comte 
d'ArenLerg" Admis le 4 janvier H\24 , en c1ualité de cha­

noine noble a u  c lw p itrc de Saint-Lambert de Liége, i l  
renonc;a ;\ ce  bénéfice, I c  2 9  octobrc 1650 (4) . Une prébende 
de chanoinc de  Saint-Pierre, à Len;1,e , lui  avait été accordée 

pa r Je cluc d 'A rcnberg ; il la résigna Je 7 mai 16 IO (5). 

( 1 )  Conseil tl'Etat, carton 2 1 .  Archi \'es gén . du royau me, à Bruxelles. 

(2 1  LE MAIST!tE D' A:-;sTAI:\G, R�chei·ches sw· l'église cathédmle de Noti·e-
Dame de Tow·nai, t. I I ,  p. 1 24. - Gallia chi·istiana, t. V, col. 245. 

(3) Registre aux actes de réception du chapitrP- de Sainte-Waudru, f0 92 v0• 

(4 1  J. DE THEUX, Le chapitre de Saint-Lambert, à Liége, t.  l i l ,  p. 270. 

(5) Arhives d'Arenberg, au palais d'Arenbe rg, à Bruxelles. 
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Co rm':vót 1 1 1 0 \ l l' l l t  on l'nncl ions,  Ic iG : 1 ni l  W0G. I l  fl Y; l i L , 

f { l telq ues j onrs a n pa ra rn n L  J o 1 .  renonce '• à l a p révóté Je  
:\!o ns,  <l U cas o i t  la  pr6vl>tó do 1 '6gl i s e  d e  Sa i n t- P i orre l u i  

a n ra i t  <ltö rnn l'á6c ( ' ) .  

40. ALBERT-FRANÇOIS DE TRAZEGNIES, 1656-1672.  

Mcss i ro ..-\ l l iort-Fra n r:ois  d o  Trazegn ies, v icomte d e  Hi l ­

ste i n , etc" fut n o m m ö  pr(�Yut  des égl i scs par l e t tres p : t tentcs 
d u  roi Ph i l ippe IV, d u  28 avri l 1G06 ( ' ) , mais il ne prit  

possession que Ic  3 rn a i  rn::-i7 et n e  rcleYa le f ief  que J e  

2-t m a i  1G58 (l) .  I l  éta i t  c l 1 a n o i n e  de l a  ca th éd ralc de Tournai  

et  d ev i n t , e n  1670,  p ráót d u  < ' i 1 a p i t rc de Sa i n to-Gertrndc 

i l  � ivel les. oü i l  al la résider.  C'cst  i 1  I '< I Î son de cette dN-

1 1 ièro nomi n a t ion,  qu' i l se cl é m i t  d e  s a  charge prév ó ta l e  

de :\Ions ,  e n  j ni n  1G7 :! .  Désigné.  e n  1 GO:-i , J lOUl' Ie s ieg·c 

é pi sco p a l de \' a m u r. i l  n e  co n sc n t i t  p a s  à on prend re pos­
sess ion et mourut ii f o vel l (�S , l c  i"" 1 1 0Ycmhrc 1 G09. P::i r 

scs so i n s  fut r "rigé, d a n s  la col l6gialc  clc Sain te·< � e rtrnde, 

l tn 1 1 1 agnifique m ::iusolóe,  en 1mwbre l J lnnc e t. n.oir ,  p o 1 1 1' 

son l'rère Fen.l i nan d , prövót  üt c l ta n ce l icr  d e  l 'un  i ver:-;i t6 

de Louva i n ,  et pour l u i .  

O n  ·'· YOi t  l es a rmoi rics d e  C( ' t lc a nc i cn ne fa m i l k :  bnnrlé  

( 1 )  ConsJi l  d ' Erat, carton 2 1 . 

(2) Origi nal s u r  p:trc b . ,  avtJc sceau de majesté en c i re rongP, fonds d n  
cbapit1·e d tJ  Sai n te-Waudru à Mons.  Arcbi ves de l ' Ecat, à Mons. - Cornsei l  

d'Etat, carton 2 1 .  .-\rchi ves générnles d n  royau me, à Bruxel les. 

(3) Mérnorial d u  prètre d istri b u teur, n' 5, fo 53 . - I l  offrit Ie jour de 

sa réception à di ner à tous les cbanoi nes de Saint-Germain et aux officiers 

rl u c bapitre de Sainte-Wau d r u .  - Cour féodale de 1 1 ai naut, n° 3 19, relief 

16H,  f• 203. A rc h .  de l ' Etat , à :Vfons. 



d'or e t  d '; 1zttt' il J ' o rn b re d e  ! io n  h rocl t a n t  s u r Ic tout,  ü 

l a  lrnrd n rc o n g rólée do gueu l os .  D:i ns  Ja pa rtio s u périouro ,  

se l i t  l ' i nscri pt ion : 

:\ L13ERTUS 
EX �hRC l l IOl\" fBUS 

H l1J US E C C  LES! .+: 

P l\ . E l 'OS! T l.iS .  

FP. RN.-\NDO V I VE;>;S �IO N U .\IEN TUJ\l E R E X I 'l'  Aà! O l \ !  

PR.1EPo ;rro F H A T R I  PH. EPOS!TO S l l3 1  

U T  V J \' IS  -�I E :'I S  U N.\ F l ' J T  DO.\I US SUA con L" :'\ l". \l 
Dl·:I·' L ' :'I CT J S  l ' .\ A �l S I C  D l·> ; J.;T ESSE I JmJ l '. \l . 

Cl' m o n u 1 n c n t  rem a rq u ; 1 b l c  ;1 é· té conscn·é ( ' ) . 

41 .  AMBROISE DE HORNES, 1672 .  

-:\ 0111 111 1) pa r Jet  tres pa t e n  les  d u  rn i  C l w  rles I I ,  du 1 t  ju  i n  

1 u î 2 ,  p révót Jes égl  iscs e t  c l 1 a n o i 1 1 0  de Sa i n  Le-\\' :rnd rn ,  
m essi rc A m bro i se de H o mes pri t possession  I e  ?:3 j u i n  s u i ­

q1 1 1 t  ( ') . I l  ne  conserrn crue rJ L1 chp1 cs m o i s  senlemcnt ccttc 
d igni té e t  s'en dépo r la : iu 2 n o\·e m b rc sui nrn t .  

( l )  G al/ia ch1·istia11a t .  I r  J ,  c.il. ;, .i � - 1 "  DEVILLEKS.  T1·a u,r;11ies, s1Jn 

chri tP,r t 1 < ,  ses seignew·s et s•Jn i!.1Jlise, p. l 9, dan; .-l nnales de l':l •�a dentie 

il ' .-l rcli.ènlogie de Bdgiq 11e, t .  \.X \. 1 \.  - A mutles de la S 1ciélé w·clc . de 
Nivelles, t. I V, p .  -12 . 

(2) Ül ' i;i rn\ sur· p.u·cb av<Jc sc i:;u dö in 1j esté, f0r1 d ;  du c lnpitl'::l d" Sainte­
\Vaud rn ,  à Mons . 
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42 . JEAN-FRANÇOIS DE CROY, 1 6 72-1724.  

;\fcss i rc .J < > a n- F l ': 1 1 1 < : o i s  d e  C l'ny l'u l  d < ; s igné con 1 rn c p l'éY ê1 L  

d es é•p-J i scs p::i r l c LLrrs p : t L< • 1 1 l c s  d n  - 1  n o vc· m b ro l Uî:! ( ' ) ;  
i l  e n  i1 r i l  pr lsses;-; i o n . J o  G rn : i i  l i iî:? .  e t  f 1 t  rel i eï c l 1 1  l i d  l < '  

il j l l i n  S U i Y: l l l l  ( 2) .  
�0 1 1 1 1 1 1 é très _j o 1 in n ,  i l  possé d : 1  p c 1 1 r l <1 11 L ;J: J  ans col  t e  ch:lr)-!O,  

1 1 1 : 1 i s ,  cornrno  I c  rnnsL1 Lc un rn p p o r t  olf icicl  du rn rn a i  

·1 1:.>G.  i l  n 'en fi L  .. :rnrn n c  l'nnc t ion  1 1 i  1 1 1 (• 1 n c  ten u Ll n'·s i­

d 0 1 1 c< •  ; i nd i t  � ! o n s " .  1 1 1 : 1 i s  d 0 il'i!-! I L : t  u 1 1  cc< - i < '•s i a s t i q nc c;1 p: i l d c 

po1 1 r  1 : 1  rcrn p l i r  (l) . T l  rn o 1 1 r 1 1 L  I c  S déccmh l'o 1 1 ?  i ;  un 
sr n· i ( 'c i1 l \ ; L a L  n o l i l c  f 1 1 L  l 'é ll· l 1 ré à s;1 1 1 1 < ; n w i rc ,  I c  1 : ;  1 rnl t's 

s 1 1 i n 1 1 t ,  < 'n  l 'l·gl i sc d e  Sa i 1 1 lc ' - W;1 ud ru ( 1) .  

C c  p réYût  so s0n- ; 1 i t  d ' 1 tn l ' : t C l 1 0 L  o ffr: 1 1 1 t  u n  écu écn 1 · 1l' I P  

: 1 1 1 l < ' t  · I  d e  t ro i s  L1 sces, a u  :2 < > l  3 do  d P t t x  d o l o i res.  c h Mg<� 

d ' 1 1 1 1  , ·. < · 11sscm (;µ·a lcmc n L  < ;c; i r te lé au 1 d 1 d ' u n  l os;rn g<;  et 
� :  < · L  1 d ' 1rn l i on . J 'écn somm(· d ' 1 1 1 1 c  co n ro n n c  i1 < ' i n q  l l e u ro n s  

t - l  rp t ; l l re· perl cs, surm o n t é  d ' u ne m i L re c l  d ' u n c  crnsse. 

( l )  < '11nsei l < l  ' l·: lat, cat'lon 2 1 .  A t ·chi  1·es générales du rnyaume, à Bruxelles. 

(:!) • l ' . 1 u r  offrn n do faite à l a  b"noi te  nfficqne par messire J e a n · F r a r. ç· i is  

1 l e  Crn�·. l e  ju t 1 1· de sa récept i o n  et m i ze en possession de la pré1·oté des 

église::; . .  . x i i i i  1 .  x .  s .  • 
- Comptè dt>s cl t·aps d u  24 j n i n  l tiî2 à 16i3 . Fonds d u  chapitre de S a inte­

Wau lrn. - Cu1l l' ft'odale de Hainaut,  n° 31-1, rel. 1 658, f0 83 vo. 
(3) Cbancellerie aut ricbienno <les Pays-Bas, carton 719.  Arcb. gén. du 

royau me. à B rn xellcs.  

( 1 ) • Pout· l'i g i l ltJs et s91·1·ice <l d :\1 . \ 'abbé de Ct·0 t1 y ,  prévost des églises 

à la noblesse, ex 1. • .  Cum pte des d rnps <la motts dd 172!- 1725 . 
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43. LÉOPOLD-IGNACE-JOSEPH DE BAILLENCOURT, 1725-1741.  

Urw dépócl l o  du J i euten;rn l  gouvcrncm des Pays-Bas,  cl u 

12 m a rs '1723, L é m o i gn a i t  a ux c l 1 a n o i nesses l a  su rprise 

c l < '  cc qu'e l l es n ' a rn i e n t  p a s  d o n n <i pa r t  ;rn gouve rn e m e n t  

d e  l a  m o rt d u  p révót  .leà n - Fra n ç: o i s d e  Crny ( ') .  Cette 

o m i ss ion l'xp l i q ue Ic  ret<Hc l 1 1 1 i s  ;'1 d ésigncr son SlH'C< ·sscur.  

Léo polcl - I gn <tce-J OS< ' p l i  cl e B: 1 i l l e n co u r t ,  Ie  seul  gen t i l l i orn m e  

cl u 1-I a i n a n L  q n i  ; 1 Ya i t  reç· 1 1  n l o r::; la prètrise, !'u t  n o m m é  

pa r l e t t rcs p;i tc 1 1 l l 'S d e  J 'e rn p e re n r  C h a r l es V I .  clon n ées it 

\Ï l ' 1 rn e ,  Jo 8 septcrn l J t'e i î 2 5  (' ) . �l i s  en posscss i o n  Ie :28 
n ovem b rc s u i v;rn t,  i l  fit f'< 1 i re rel i c f  Ie 1 .- d écem b re à l c1 
co n r  féo d a k  de H a i n ::i u t  (lJ .  

I l  é t ; 1 i l  n t·· à � l rn 1s ,  J e  1 r  a o û t  HiîG ,  e t  ; i ppm'L c n ; i i l  i:t 
u n < '  L.i m i l l e n o i J l c  po rta n L  p o u r  ;1 rmo i rics : em1rnrncl ié  de 

gneu les e t  d '<u'g0 n t  d e  q n; i tre pi óces.  Snn pèrn l 'i c rre­

C l ia l ' les de Ba i l l r n c o u r t ,  én1yer ,  seigneur de \\' ic t l i , fu t 

p révot de M o n s  de HlG2 à 1 705 . 
Lóopold d e  Ba i l  lencourt rn o n rn t  à M o n s ,  Ie 1 5  m: :u·s 1 7 -1 1 ;  

son c o rps 1' 1 1 t  p o r té . Ie  l cndema i n ,  e n  l 'é!" d i se d e  S:1 i n te­

W a udru,  puis  a p rès Ie scr v i < 'c funóbre, ( 1) i n h n 1né e n  l \'gl isc 

de Sa i n t- C rernu i n .  d J n s  Je c l tceur,  p rès du mai l rc-a ute l , 

( 1 )  Co usei l d ' Erat, ca1'lon 2.3. A rchi ves gé n .  d u  royau me, à B rn xtll lec.  

( :? )  Original  su i· parci.J . a\'eC sceau de majesté, fonds d u  cl iap itre de Sai 11te­

\\'a u . l rn .  - Cop ie cert i liée, fu nds d e  la pré"ûté des église�. A rc h i \'es de 

l ' Etat , à l\lom. - Conseil d' Etat, carton 2 1 . A rch.  gén. du roy:rnm<>, à 

H1 1 1 x d l es. 

( ' ! ) Cour féodale de H a i n a u t ,  reg. anx reliefs, 1 7 1 6, f0 J ;':, 4 .  - G. DE Bot.:$SL', 

Histofre de Mons, t. I l , p. 2. 

(4) 16 mars 1 74 1 ,  • réprésentation du co rps de M .  de Balionconrt, pré,·ût 

des éidises et puis enterré à Sai nt-Germain, icy pon r  Ie drap de la noblesse. Î' t . .  
- Compte des draps d e  morts. Fonds d u  chapitre d e  Sainte-Waudrn. 
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\' Î S-it - \' i s  d e  l ' i lll < lg't' d e  L t  \ Ï t ' l 'g·c .  So n 6 p i ta p l 1 t )  ra p1wl ; i i t  

s ; t  g·(·· n 1'•rosi L1� r • n n • rs lt 's p:Hl\' J 't ' -;  et cnn l e11 : 1 i l  l'.<'S l i gï l (' . .; : 

l ! I C  J A C ET A�l l ' L I SS nl l ' S  ,\ C 

1 1 . TXSTil!S D D . LEOPO LI >CS 

1 1 : .'\ \ '[' . -.l t h E l ' l i l ·: B.-\ J L Ll ·: .'\ -
Ct l U H 'J' Et : C L. J·:S l ·\ R l'.\1 l ! UJ U S 

t: R H I S  l ' R- E l 'l l S ! 'ITS.  l ' A C ­

PEl : l - .\l l 'A T E I L  Y I D C A H L- �l 

l·:T O H l ' l l A NO R U .\l l ' I WT I·:CTOH 

t) C I  l ' l tO SCA ! :\  DEI P A IL\ .\I 

l ' I ET A T E  ll!C Tl1'1 U I . A H I  

V O Ll ' I T  E T  P R O  S U A  I N  D l \' l'i\I 

LE o P O L !Hï\I 1 : n ..1.Tl1T l > H \ï·� 

O F F I C ! U .\l EJ U S I H: .\ l  S A C\ C'l'l 

F lêSTO O C C I  L\ 1 ': .'\ T F. l·:T 

.-\ .'\ .'\ l \T l l SA R l l l .\1 .\[ L: s 1 r :1·: 

D E C A .'\ 'l' A .'\ D C M  ! :\  PEBP� 

T lJ fül F L ' N D A V I T .  ÜB l ! T  HE­

L!CTO S lî  D E S ! D E R !O D I E  
X V  i\L\ RT ! l  i\l l lCCX L l  ( ' ) .  

44. Messire FRANÇOIS-ÉLIE D'ESPIENNES, 1741-1759 .  

Jkss i re  Fl':1 1 1 1:ois- E l i f '  t l 'Esp icnnes ,  seigneur d e  I e  V; i l ,  
n i s d e  SéY1 · r i 1 1 -.J o,;;cpl l  e t  de �L1 rie-..-\ g 1 1 ès de B:.1 i l lencourt ,  

fu t 1 1 0 1 1 1 1 1 1 é  pn;vt'l l d es (·g l i ses . p a r  leLtres pa ten tes de l ' i m ­
pér;1 t r i l'.e :\J : 1 r ie·T l l l' l'6se, d u  Hl :wril  i74 1 C) ; i l  fi t rel i ef 

( l )  E l le a écé p1 1\Jl iéö p:u· L. D"v1 t.ums, L'ancienne église de Sain t - G e". 

main, à 1llons, dans An nales du cdi·cle ai·c h .  de llfons, t. 1 1 1 , p. 83.  
(:2) 0 1· iê( .  sui· p:11·cb .  funds du c b a p i l t'<l dö Sai nte·\Vaudru, à Mons . 
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d u  f ic l' I c  "2î d u  mómc m o i s  ( ' ) ot pri l posscss ion J e  G m a i  

sn iva n t  (2 ) .  U n e  m o rt s ub i tc J e  l'ra ppa d a n s  u n  j a rcl i n  < [ tt ' i l 
posséd a i t  a n  q u a rt icr  d u  l l 1 :gu i nagc, Je 1 2  l'évricr 1 î0ü, iJ. 
! '� ge de G8 a n s ;  l ' i n l i u tr ni l i o n  se fi t  I e  l rnclemai n ,  c l a n s  la 
gra nd e  n c f  d e  l 'é12·l ise de S: 1 i 11 Lc- Wa u d r u  ('1 ) ,  sous 1 t n c  p icnc 

tomba lc,  ra ppc l a n t  en m ó mc tcrn ps Je  sonrnn i r  d ' u n  do 

ses ; 1 scenda nts : 

CHY ( � I SE:\'T H O :\'OH.\ BLE 

n m1 111 1·: �l 1 c 1 I EL D E S 1 ' 1 EN!\ J·:s 

n
_
\.,\.:\T ESC : 1 · y J·:n !) l ï nn:sl '.\ SSA 

L1AN i;J:->8 LE 1 1  .J A N \ïlfü 

ET :-.1 1�ssnn: FnA :\' cn 1 s-ELm 

DESl'H; i\ ;\ ES l ' H EVOT 

DES E< :LisEs DE C ETTE \' f L J , J•: 

l >EC EI J I .: L J·: 1 :2  ! JE  F J':\ ' l1 1 E H  

1 î5\) ,\U I·: J J E  ü 8  A:\'S 

P n 1 1-:z D 1 E 1 ·  1 ·0 1 1 n 1 , 1.; 1 · ns A :.1 1-:s ( 1 ) .  

Scs < l l ' lnoi rics éL; i i r n 1 L :  d \ 1 1 ·!-'. c n l  : 1 u  c l 1 nnon d e  s : 1 1J lc :w1 · c 1 1 1 1 -

p<J g11ó de tro i s  t rè t lcs d 1 1  rnên1e .  

45. LÉOPOLD MATHIEU, 1 759-1779.  

Orig i n a i rc d tt p: 1ys Jorr: 1 i 1 1 ,  Léopold �L 1 t l 1 i <' t t  d:1 i t  1 w  

YC rs 1 7 1 ü ; jeune  encorr, i l  a Y: i i L  é lt; ; 1 t l ; 1 c l 1 ó  :l l a  cou r  d n  

Ja pri ncessc ,\n ne-C l i a rl o l l e  d e  Lorr: 1 i n o  e l.  l ' : t l'.l'. <J l 1 l j l <l g1 1 ; 1  

( ! )  C<>ll l' féodale J o  Hainaut, re l .  l î:)1), fo 1 1 \ 1 . 
(2 1 Co:n pl:e des d ra ps de mol'ts, f onds d n  chap1 t ra dü Sainte· 'Na 1 1drn.  

G.  1>1<; fi, >U�su. Histofre d e  la  vitte d e  Muns, t .  1 1 , p. l ·I .  
1 3 )  Cuir.pte des d n1 ps de 11101ts. 

(�) L. ÜEVILLERS, lnsCl'iptions sépu1c>«tles des é_qlisrs de J[rms, n° :)! ) ,  
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à �[o ns l o rsqu't ' l l e  fut d élPµ:uéc, en 1 î5-I , pa r l ' i 1 1 1 pl ; ra L ricc 

M n rie-Tl térèse pour la rep ré·se n Lc r  en q ua l i té d'a bbessc p rès 

du c l i a p i L re de S<i i n tc-\\'au d rn . Sa c l 1 a rgc de prem ier n u rn ti ­

n i c r  d e  cettc pr i ncessc roya le rnotiva sa  n om i nation , p<1 1· 

l eL Lres i m p�;ria lcs du 5 ani!  iî:-l), d e  p ró ,·ó t des éµ:l i ses 

de �Ions ( ' ) .  L'a pos ti l lc de l ' i rn péra tricc \[ a ric-Tl tér1"sc, su r 

In r; 1 p port r r u i  l u i  fu t p rés0 11tó, porto : .. ,J e n o m  me l ' a lJ l 1 1 ;  

\[ ; 1 thieu q u i  es l  Lrès l w n  ccclésiasL iquo et a t  des mér i Lcs 

pa r L icu l iers a u p rès de m a d a me m a  hel l e  soour ·· ( 2 J .  M i s 

e n  posscssion , lc 1 ï  rn a i ,  i l  fi t rel i c r d ov�1 n t  la conr ko­

d < 1 l e  do Ha ina u t le  1 7  j ui l let (3) . 

Le ti tre d o  prél a t  d omest i que d u  Sa i n t-Siège l u i  ;wa i t  été 

accord é . 

Le c l 1 o i x  dn Léopo ld M a t l 1 i c u  consLi Lu;1 i t  u n c  déroµ at ion 

à une pra t i q ue rn nsta n te q u i  résena i t  cl ' l te cl i µ: n i Lé a u n  

n o lJl e , néa n moi ns,  ainsi  q ue l'écriva i t  p l u s ta rd l e  pr ince 

C h a rl es d e  Lorra i n e , .. comme i l  é to i t d éj ü  prélat ,  a W1 c l 1 é  
au serv ice do la d ûfun te p r i ncesse , non seulemon t  s a  q ua l i t é  

d 'é tra nµ:er n 'a  fa i t  a ucune i mpross i on , mais  l a  n ob l esse méme 

n ' a  témoigné n u l le espèco de sens i b i l i té sur l a  prérc; renco 

qu i  l ui  a (· té  d on nóe et à l a q nello el le s';l t tcndo i t  ·· ( ' ) . 
D 'un e corn p l cx i on dél i c a te ,  co pré la t s'éla i t  fa i t  ocl royer ,  

Ie  1 2  février iî5G, pa r l e d uc C l iarlos de Lorra i ne, l a  per­

m i ssi on d e  cl t a sser a u x  Est i rnw:; pa r su i Le d e  " la  néccs­

s i té qu'on lui  a fa i t  de se don ner heaucoup d e  mouvemen t ,  

( 1 )  Ori g .  s n r  parch . avec >cea n de majesté, fonds du chapitrn d e  · i inte­
\Vand rn .  

(2) Chancellcrie autrichienne des Pays-Bas, port . 739. A rchives gén .  d u  

rnyaumP, à Brnxelles. 

l3) Cou r  féodale de Hainaut, n" 322, rel .  de l î59, f0 l .  
(4 )  Chancellcrie autrichienne des Pays-Bays, port. 758 . 
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en l'a i sanL  ( [ Ue! q u o  exercicc d n  corps pou r sa s;i n t 6  ·· ( ' ) . 

Quelques a n nées a p rès la mort de l a  pr inccsso d e  Lor­

ra i mi ,  U:opold "\In th ieu  q 1 1 i t l a  :\Ions ,  oli i l  < LY < 1 i l  l o 1 1 µ· tcrn ps 

résid é ,  pom' se fixer, en '1778, à T l 1 i a uconrt,  oit i l  m o u rn t  

a u  f l10ÎS Je m a i  cle l 'an n é e  SUÎYan te e ) .  

46.  MAXIMILIEN-GHISLAIN-OMER, COMTE D E  CROIX, 1779-1794. 

M a x i m i l i en - G h i s l a i n-O! l ler,  c o m Lc d e  C rn i x ,  ck P< ; Lr ic 1 1x , 

f 1 1 L 1 1 om rn é  p rén'1 L des  éµl i scs,  p; 1 1 ·  l c L L rcs p ; i l c • 1 1 l < 's d n  iî  
c l écc1 1 1 brc 1770 ; i l  l il rcl i ! ' !' t 1 ] ; 1  c ·o 1u· l'eoc L 1 k  de� J f a i 1 1 ; 1 u t ,  

Ju 2 1  j a n v i c r  1î80 (1) ,  e t  p l 'i L  po:-scs,.; i o n  I c  l em l e n 1 a i 1 1 .  

I l  éLai t I c  w fi l s  d ' .� lcx�1 n d rc - :\ l ; 1 x i 1 1 1 i l i c • 1 1-Fr;1 11 v > i s  d e  Cru i x ,  

se igneur d es prc'� ,·óté·s  d < '  Frcl i n µ l 1 c 1 i .  c l  d' Is; i l >e l lc-t : l ; 1 i l 'c­

E 1 1 g< ' n i e  de l l ou( ' l 1 i n ,  l'u L  ord o n 1 1 e ;  p r6 L rc ,  I e  \ 1  j u i 1 1  11:-,\ 1 , 

i rn r  l 'évèq ue d e  S;t i n L-< l 1 1 1 er ,  p r i l  Ic gradt •  d < ·  l i c t ' l l C i e  i n  

u l ro c 1ue j u re . d c 1· i n t  c l 1 a 1 1 o i n e  d e  l a  1 1 1 0 tropo l < ·  d e  t :a 1 n l J r; 1 i 

cl l'n L  c l 1 o is i  pa r l ' ;m · l 1 ovèq 1 1 e  de  cc s ièµc co 1 1 1 me v i ca i rc 

g< " n (· r; 1  l ( 1 ) .  
S;1 na i:-sa nc< ·  à Fre l i 11 g- l 1 l� l l .  ,- i l 1 ; 1 µ·0 d e n ' 1 1 1 1  1' 1 · ;m1; ; i i s , s1 >u­

J e,· ; 1  nno o bj cc L ion con lrc s ; 1  1 1 0 1 1 1 i n a l. i u 1 1 .  1 1 1 < 1 i s  i l  l i l  v;t lo i r 

" scs serv i c ·es ren d u s  d a n s  I c  d i oci·so de  C;t 1 1 1 lm1 .\" . 0 1'1 d c p u i s  

2 1  ; rn s ,  i l  occ upa i L  1u10 d e s  pl ; 1ccs d < ·  \ ' ÎCa i rc g< " 1 1 1 : r; i l ,  el ckp1 1 i s 

:-, a ns ,  cel l o  d ' a rc l t i d i ;1 ct'n d u  H a i n ; i u l .  q ui l u i  [ ( ' 1 J ; 1 i L  l ic 1 1  

Je rés idcnco  e n  co p;1ïs oü l ' < 'XNci cc d o  ces c 1 1 1 p l o i s  l 'o l d i g·ca i l  

p; 1 r  (· l a t  il y dcmcurcr u n c  p ; i r l i c  ck l ' ; 1 1 1n ec .  ; iy;rn t poui ·  

( l )  Ci i .'lmure dos  com ptcs, l'•'g. no  8 1� .  fo :?�.:3 1 0  • •  \ r·clt .  geu . ti u ruya11 1 11e, 
;'1 B rn xel les. 

( 2) !·� 1 .or, Histoi1·e de man émig1·ation , p . · I .  
rn u ne d u  uGpartement Je l a  M e u rt l i e . 

n1 Co u r  fóodalo <ie Hainaut,  !{e l . n ; 5, f0 l t :" 

Tl1iaucoul'l L''t u no • ' • l l ll -

(.I J Fonds Je l'arche\'èchó de Carnbr·a i  .\ r ·c b i l'cs do l 'Etal . ; i  � l " n; .  
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lors son d o 1 1 1 i ( ' i l e  o rd i n a i n '  c lwz  les d ; 1 1 1 1cs :-es su'll r:-; cl 1 a ­

n o i n es;.;cs d n  c l 1 < 1 pi lrc d e  S<1 i n t e - \\':n1 d ru , à :\Ions .  " 

L'; iyoc;i l l i sca l d e  I f a i n a u l. l 'e pi n ,  Ó( ' !' iY : 1 i t , 10 2::i j 1 J i n  1 7 � \ 1 .  

à s o n  suj et : " L e  suppl i a n t  m'esL con n u  perso n nc l lcmcn l 

('t d e  ré pu L:1 L ion ; i l  a cerL : 1 i n e n 1 < ' l l L d es t a lens cL d es r1 u : 1 -

l i L1 ;s q 1 1 i  corres ponclenL  à sa na iss: 1 1 1 cc et l u i  a LL i ren t J 'cs t i rn e 

d e  son a r( ' l 1 eYê1I t1e cL de tout  k d i ocèsc 0t s péci ; i ! P m c 1 1 L  

c l c  l a  pa rl ic  d u  Ha i n n uL .  i l on t  i l  est  L1 rch i cl i acro " ( ' ) . 

Le com tc M a x i rn i l i c n  de  Cro i x m ol l l'u t I c  2 1  j a n vicr lï�l 1 (2 ) .  
Ses : 1 n nos é t : 1 i cn L  cl ' argont  ; 1  J a  < To i x  cl'<1 z 1 1 1' .  Sur sun 

c : 1 c h c l  que nous repro d u isons, é la i l : U il ecu port;rn t 1 1 1 1 e  

c ro i x ,  d a n s  u n  ca rtouche,  sommé d ' u n e  couronne ü c i n < r  

tle 1 1rons et posé sur u n  l ion  léopardé pnssa n t ,  rega rcLrnt et  
u n  léoparcl coucilé,  con to u rn é .  

47.  HERl'llENEGILDE-FLORENT LOUIS, COMTE DE CROIX, 1794.  

Le dern i er Li lu la i rc de  la prén)té fut Hermeneg i l d e- Fl o ­

rent-Lou i s ,  comtc d e  Crnix .  l ' u n  d es früres a î nés du  pré­

c8den t .  Des l ettrcs pa ten tos de l 'empereur Fra rn;:oi s  I I ,  r l a técs 

de Vienne,  I c  4 j u i l let  170� , l a  l u i  ;n-a icnt  con féréc (3). Co m m e  

( 1 )  Cha ncellerie a u tricb ienne des Pays·Bas, portefeu ille 758. A rch . gt'n. 

d u  royaumP, à Bruxelles . 

(2 )  Archi ves de l " Erat, à Mon>, Po dicu l i ffs. farde 47.  

(J) O rig-inal  sur parcb. avec scl'a ll de majestó fonds du cbapitre d o  Saint'l· 

Waudru,  à Mons. 
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i l  é La i L  n ó  en f l ': 1 nce, des le l t res  de  n : 1 l t t l ' ;d i � ; 1 l io 11 l u i  ; 1 \· : 1 icn L 
é té  ;iccol 'd ées, Je 1 j u i l l < · L  I e  rc· nd ;rn t < 1 pl 0  i:i rr 1 1 1 p l i r  d es 
c rn p l o i s  p u l J l i cs ;rn x Pays- J : ; 1 s .  I l  n 'l' n j o u i L  g1ti.· n ' .  

L'; 1 rc l teYêq ue cl < '  C; i m ]m1 i ;n : 1 i L  r ; l l i fi<; ,  I e  1 0  j : 1 1 1 Y i P r  de 
l a  1 1 1(· 1 1 1 0  :rnnL·c. la pcrn 1 u t : 1 l i o 1 1  11 1 1 ' i l  :n-; 1 i L  L1 i L  d ' 1 1 1 1  l 1c• 1 1 ó­

flcc eccl c ;sias l iq t te tt H e uc l 1 i 1 1 .  c · n  l ;<.: l i ; i n µ·c de  1 ' < 1 rc l 1 i i l i ( 'o n a t  

d e  H a i n a ut ( ' ) .  I l  [ u L  < . :l i ;rno i ne de  S; 1 i n t -P i0 l' rc d r •  L i l l e .  

1\ o u s  a vons i n u l i lernen L che l 'chl! h. con n ; 1 i trc q u c· i l l '  f u t  

l a  d esL i n 1 ;e d o  c · c t  ecc.:lc;s i ; 1 s L i q u e  pend ; 1 11 L  L 1  pé l ' in rk l 'èro l u­
l i o n n a i re .  Deux sceu1 ·s de l 'Cs ! J l '�v,)ls.  Luu ise- I s; i l 1c l l c- F l o­

rence d e  C ro i x  c L  Fe rn:rnclu-C l 1 < 1 1 fo l t e  cl0 C rn i x ,  <1 \'< 1 i c 1 1 L  u ! 1 Lv n u  
en i î-H et  en 1 î -lS une  prl'.• l 10 1 1 1 k de  c l i a n o i nesse de S: 1 i 1 1 Lc­
\,-a uclru .  

Les n o t i ces 1 J iog-r; 1 p l 1 i rp tes q 1 1 < ·  n o us Ye 1 1u 1 1 s  de rn n s: 1 c l 'er 
aux t i t n l a i res de  la préróLü des C-gl i scs ,  pc· r1 1 1 l ' L t c 1 1 L  d e  
constuter Je  souci des com Les de  I l a i n; 1 u t ,  d e  1 w  ] ; 1  con­

f'érer r1u 'i 1 d es person nos cl i s l i n g u c '·0s, s( ) i t pnr L ' l l l' n : 1 i s­
sa n ce ,  soi t  p a r  leur mc ;ri l e  s u pc' r i e u r .  Le p rest i ge don t c ·r · LLe 
cha rge éL3 i t  en touréc, s ' ; 1 ccru L n o L: 1 I J lcmc n t  du rel i c f  q ue 
l ui donnè' ren t Jes horn m cs é rn i non ts q u i  J 'occu pC:• ren l. 

.\°o lre J i s tc, d ressée a l ';1 i r l c  de dOCU l l 1 C 11 lS i I' l'l' C 'US; 1 1 J l es ,  
fou rn i L  l a  s é r i e  complèle d e  ces d i g n i l ; 1 i l 'es C'cclés i a s t i q ucs,  

depuis  -1 300 j usq u'i:l Ja s u p pr c s s i n n  c l o-; cl('UX ( ' l 1 : q 1 i t 1 · l ·S . .\ous 
Ja  préser. lons  e i -après so1ts l'urmo r l c  t : 1  l i l c;rn . 

Vinch a n L  ( ' )  ; 1  fo rm 6 u n o  J i ..; Le d e  < 'C'S d i µ·n i l : i i re:-:,  s:rns 

( 1 )  Fonds rle l'a rchcrûchó de  Ca nd.1ra i .  
(2) Annales d u  Hainout,  t .  I l , p p .  l �S- I SP .  - Cet ;1 nrrn l i ste !. 1 1  ;,,\re 

erronément Ie nom d ' A nciré R rn n a i n  f·n 1 - 17:3 ; no11s " "'" ' '"s  r 1 1  1 ·. . r nJ 1 1 rer  
c ie !race de cc person nnge, reut- Ûll'e fi r t - i l  l i 1· 1 1 te 1 1ant - prÓ\'1\t .  Or r  ! I C  '" " '"' i t  
lïntercaler dans la  l i ste rnème cies pré\'öts des églises. 
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é ta b l i r  l : i  d i sli n c l i o n  e n t re le s  prévóts d es pg·l i scs et  les 

p révóls d e  l 'un on l ' a u lrc d i a p i tre ; c l l e  comporte 35 n orn s  

cl es t a p c u  p rös exnc l e ,  b. d a  t e r  de l'a n née U:JG ; pour 

la  i)ériode a ntérieure,  o l i e  est dél'ectueuse et p résente d es 

lacunes,  et pen de d ates so n t  fi xées . 

La l i s t c ,  form ée,  en 1 725, pa r de Boussu ( ' ) ,  s'esl i n s p i rée 

de cel l e  i l ressée p a r  Y i n c h a n t ;  e l le  co m prencl :3G n o m s  et es t 

égalemen t exacte depuis  H3(). :\ n lérieuremcn t ü cctte cl ate,  

l ' l 1 is torien rno ntois  omet p l us ieu rs n om s  et s a  l i ste l a i sse 

a désire r ;  i l  a s o i n  t oute l'o i s  cl ' i n cl i quer l es d a tes. 

Un m < i n u scri t d e  la B i bl i o t i d'que du � é m i n < i i re d e  Tour­

n a i ,  JWOYen a n L  d u  d 1 a p i tre de S a i n t-ncr1 1 1 a i n ,  cont ient  la 

l i s  te des p révols d e  cet le col lég i a l e  " q uorum qui dem fuerunt 

e i i a 1 1 1  ecclcsim Sa n cte vVa l d etn1 d i s ", formé en 1 7 1 ( )  et qui 
est p l us col l l pl è t e  q ue ce l l cs i nsérées da ns les publ icat ions 

de Y i n c l 1 a n t  cl  d e  Bo ussu . 
i\ous sig- n a l o n s  l ' c .\ i slcnce d e  ces l i stes, c a r  c l l es témoi­

g 1 1 e n l  fJ ll'a u X \ï l" cl au X \ï UC  sicclc,  o n  se r< ' n cl a i t  compte 

cl n prestige c 1 1 1 ' ; i j o n t ; 1 i t  ü ( 'Ctl f '  d i g11 i té l "é n u m é ra l ion d 'une 

s u i te de  noms d i sl i n gtu�s.  � o u s  n 'c 1rnns pas u ti l isé ces 

l i s tes pour é t a b! i r  l<t  s uccess i o n  des préYots d es égl i ses 

cc i l l C·g ia lcs d e  M o n s ,  pa ri"c q u ' i l  nous a été possi ble d e  

n o us dol " umcn ter i 1  d es sou rces p remièr e s  d ' u n  ca ractère 

a l iso l u mcn t ;rn t l i c n l iq u e .  

( 1 )  Histufre d e  ta vitte d e  Mons, p p .  30-32 - M .  DeY i l lu-s a publié u n  
con; p lömcr i t  de 1 î 25 à lî \ 1 1 ,  d,; Lt l i > te formée par do Boussu ,  e n  a ppen­
d i c., de  3:1 not i ce Cw1cie1 1 1 1e  e.r;tise collegiale et paroissiate de Saint- Germain 

à Jfuns. d " n,; . .\. nnalfs du Cei·cle ai·ch . de Mons, t. l i l ,  a près p. 1 1 2. 



Tableau d es prévót s des égl ises collégi ales 

de Mons 

Prévöts d e  Sainte-Waudru. 

1 .  l .a m\Jcrl  ( lamberl1ts) a va n t  l l -l 2 

2 A n toi ne (A11ton i·w) 1 1 -lV- l lGi 
1 'i i r�ola s  r l u  J {u ·u lx 

- l .  Euslaehc 

;._ G islehcrt 

6 .  l'i icolas 

ï .  G u i l l a u rn e  

8. \\'al  bcrt 

1 1 ï 1 - 1 1  ! l 1 i  

l l !J7- 1 209 

1 2 1 -1 - 1 22 -l 

1 :?2-l- 12-1 -l 

1 2-15 

l 27;2- 1 203 

Prévöts de Saint-Germain. 

'i i co l a s  

2 .  GiRl clJert 

1 1 -1\l, 1 1 1 1 - 1 1 88 

1 1 81> - 1 224 

:J .  'iicolas I c l{c lra i d  l :?ZG- 1 252 

Prévöts des églises. 

1 . Gu illaurnc l 2�17- 1 21ii) 

2. \\'alter de F 1 1rnes 1 2Gi'- 1 2 /I) 

3. l'i it:olas l ' O r fèvre 1 2 70- 1 212 

4 .  G .  1 276 
5 .  i\ïcolas du Q uesnoi t 1 289-1 290 

G . •  Jean de S a i 11 t - A 1rn1 1 1 d  1 297- 1 209 

ï. A mauri de Neelie 1 :JOG- I : l 1 7  

8 .  Isabe l l e  d e  l ' Esclcyde 1 :3 1 8- 1 8 12 

!J. Henri de .Jodoigne J'.l 1 :1- I : l52 

10. E tienne l\fa u l  ion 1 :3;-J2- 1 :11i5 

l l .  Giselbert Sco m m e  1 365- 1 :3G6 

1 2 . l l ug 1 1cs  Gaite 
1 :3 . Conrard S i lex 

1 -l . ( ;u i l la urnc Post 

1 5 .  G u i l la u m e  Ghcrbrand 

lG .  Thëndorc lll inghcl 

l ï .  ( ; Jicrbra n d  Ie  Cnuslrc 

1 8. Tierri de vVasse 11aer 

1 9 .  Jea n de ( ;avre 

1 31 j11- 1 3i2 

1:3î2- 1 382 

1382- 1389 

1 38V-1:3Ul  

1 :391  

1 3! 1 1 - l -!05 

l -lû'>- 1 4 1 1  

l -l l  l - l -l l 2  

20. Hau d u i n  de Fro idmo n t 1 -1 1 2- 1 '132 

2 1 .  .lcan Carbo n n icr  1 -t3:!- 1 n;; 

22. JaclJ11es de TempleuYC 1 -135- 1 -1:36 
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2:1 . . J c ; 1 1 1  ( ; 1 1 i l l J a 1 1 t  

24 .\ 11 to i 1 Jc  Ha 1 Jcro1 1  

25. ! J om i 1 1 i • 1ue d e  Ha xa-

1 4:>!.i- J na 

1 �:3li- l -lî:1 

do1 J 1 1e  l n3 - l �SS 

26 . .-\ n to i 1 1 c  de Lan n oy 1 48�- 1 -197 

2î.  ( iu i l la u me de l- 'roi '.Y 1 rn1- 1 :;05 

28. l ' lt i l i bert  Preu d h o m m e ,  

d i t  i\a tu ;·c l  1505 - 1 :, 2 1  

21!. Cha,.J , .,  .\l i • ·a u l t  l 'i 2 2 - l :/J2 

30. Ba udui 1 1 d« >gn ies 1 :;:12- 1 ;, 4 7  

3 1 . l 'h i l i J I J IC c l . !  La11 11oy l 'i lS- 1 55!.i 

:12. Lou i �  de I lcr l ; 1y 1110 1 1 t  1 ;,57_ 1 :; 1 1  

;J:J . •  Jean  d e  Fo1 1 ;· \'y 1 :; 1 1 - 1 5 3 [  

3 t  Charles-! ' h i l i ppc de 

lfodoa n 1 :,s l - 1 599 

35 .  Jea n de Fou rvy, rê in -

t ógrc 1 509- 1 603 

3: ;. C harles de Lig1 1e  

, J " ,\ re1 1berg l 1 in:J- l i i l 3  

:l ï E ugè1 1c  cL\ re; 1 1Jcrg- l i i l :3- l ! i J D  

38. Fra 1 1 1;ois V i l l a i 1 1  de 

Ga 1 1 d .  ba ron de Ras­

�c 1 q.:- h  i c 1 1  

3 ( ) .  A n1broise Spi 11ula , 

ba ro n 1L-\ 1 1dri"· 

40. A l b c rt-Frn 1 1 1;ois de Tra­

zeµ- 1 1 ies. Y icomte de 

B i l� l e i n  

4 1 .  A mlmii,.;c d e  1- lornes 

1 6 1 9- 1631 

1 63 1 - 1 656 

1 656- 1672 

1 6ï2 

42. Jea 1 1 - Fra 1 1 �·ois de Croy 1 6î2- lî2 1 

43 .  Fra 1 1 <;ois-lg1 1ac:e-Joseph 

de l la i l lencourt l î:!:i- l î H  

4 1 . F ra 1 1 t;o is - E l ie d ' E,-

pic 1 1 1 1 cs, �e igneur de 

Ie  V;l l  1 74 1 - 1 759 

45. Léopo l d  M a t h ieu 1 759- lîî9 

4li. l\lax i rn i l icn-Gh isl a i 1 1 -

0mer. eo m tc de Croi x  1 7î!l- 1 794 

4 � .  Hermcncgi l dc-Flor·en t-

Lo1 1 i �, f!O rn t e  de Croix J îU 1 - 1 7\Jî 



C I I A P I T R E  V I  

Le personnel de la prévóté. Ses arch i ves 

� 1. Le vicaire ou lieutenant-prévöt des églises. 

La c hn rg-c pré,·ótalc n'a sLrci g n a i L  pas Ic t i L 1 1 l a i 1'<' tt J ; 1  

rési dcnce h a bi tueJ l c  à �lons .  nrnis ,  i 1  r; i i son mè·mc du sc•r­

m e n t  r 1u' i l  p rètait  J ors de son i n s t:i J l a t i on , i l  l u i  i 1 1 comba i t  

d e  pou rvo i r à l 'a ccom p l i ssem e n t  d o s  fon ctions d o  sa d i gn i té .  

L e  p révót des égl i ses se t ronva d a n s  l ' oh l iga ti on d'a voi r 

u n  suppléa n t  pour I e  remplace r e n  cas d 'a bscnce o u  d '; 1 ntre 

em pêchernen t ;  i l  port:1 Je ti tre d e  \' i ca i re ,  Y i cc-pré\·ót o u  

J ieutcn;i  n t-prévó t .  

Cc v ica i rt� o u  l i e n tena n t  exerç; t i L  d :rns to u te leur  é tc 1 1 d u c  

J es ; 1 L l ri lmt i o n s  d u  p t'<:!Yó t q u i  I e  d é k•gua i t  sous s a  re spon­

sa h i l i Lé .  Lui seul ;n· ; 1 i t  Je d rn i t  de Ie d ésigne r  et n u l l e  

co n testa L ion ne s\·len sur ce t te p ré rngn L i  m. _.\ ucu nc pres­

cri p l i on ne J i m i ta i t  son cho i x ;  de fa i t , on consta te q u e  l es 
perso n n cs i nvcsties d e  cc t te m i s s i o n  éta i e n t  d ' o n l i 1 w i rc 

mern brc d e  J ' u n ou l ' a u trc d es c l 1 < 1 p i L res,  u n e  d i a n o i n cssc 

ou u n  cha n o i n e ;  l o u tct'o i s ,  à d a let· d u  x n" siècle, Ie J ieu-
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ten a n l-prévót étai t l e  p l us ord i n a i rement un cl i a noi 1w d e  
Sa i n t-Germai n o u  tout  a n  m o i n s  nn cccl ésiast i fple tel  que 

Je  p rê lrc d i stri bul<' ll l' du cl w pi lre d e  Sa i n lo-\Va ucl ru . On 

con rni t a is6men L q ue ,  v u Jos fr6quen tos a bsen ces d es pr<\­

Y ó ls, les l ic u ten a n Ls-p n) \·ots :1ya n t  <t rem p l i r  hal i i tnel lem \n t  
J e s  l'nncLions,  i l  co nvcna i t  d e  c l 1 o isir des su pp l éa n t s poss<·­
d a n L  l es a p t i tudes et J a  d iµ: 1 1 i tt; rerru iscs ]HWI '  cnnserYcr 
Ic  prestige d e  l eu r  au tor i tó . 

llne indemnit6 a n n lwl l c  éta i t  a l louée p a l' Je pr<;Y6L des 
égl ises ,·, son l i outen: 1 1 1 L ;  c l l c  éta i t  d e i2  l i \'res en i0:. L  <'t 

de 10 1 i \TOS a u  X\' [ 1 1" S i l\de. 

Le l ieuten a n t-pré\'ot éta i L  en d rni t u n  nr n n d a ta i re g<;n<- ­

r:i l rl u pré\'ó t . q u i  <wa i t  pa r con séq nen L  l a  fo cul té de l u i  

ret i rcr à son �Té l a  döléga ti on . I l  cxcrça i t  ses l'n nctions 

au l i eu e L  place du ti t u la i re sans restricti n n .  ='ll·a nm nins  

: rn .x  Lermes d e  1 ' : 1 ppo i n t e m e 1 1 t  du 1 :1 0üt 1 509, Ie Yica i 1·e 

ne pnm·a i t  i n tl ig·N de corrcct i n 1 1  lorsc rue Ie prPY6t éta i t  

p résent .  

A ra i son d e  sa  situa t io n ,  i l  s 'en  suiva i t  nécessa i remen t 

que Ie mandat  d u  l ienten a n t  prena i t  fi n a u  décès ou à l a  

clémission d u  p ré,·ó L  d e s  égl ises. Pend a n t  l a  n1ea nce de 

la clrn rge, l e  chapitrc d e  Sa i n te-Wa u d ru ava i t  " acoustumé 

comme de d roict à luy a p pe r ten a n t  de pourveoi r d'un l i eutc­

n a n t-prévost ( ' )  " pou r excrcer l e s  [oncti ons.  Il procéda 

effecl i H�ment �t ces nomi na tions a u  moins depuis Ie xv1e siècle . 

Toute[ois ,  le chap i tre de Sa i nt-Germa i n i n voquait l e  même 

cl ro i t  et on tro uve d es réso lut ions capitu la i res porta n t  dési­

gna tions de l i eu tenants-prévóts pend a n t  l ' intérim (2).  

( 1 )  Registre o n  p1·être distributeur, no 2,  fo 2 1 . Fonds du chapitre de Sai nte· 

Waudrn .  

(2) Cbapitre d e  Saint-Germain, liasse 3 �  (nouveau classement). 
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En d ro i t  cepe nd an t , a ucun conftit n e  devai t  s'éleYer, pu is­

que Jos charg0s éta ien t , comm e  nous l'avons éta bl i ,  ahso­

lument  cl is t i nctes d:t n s  l es c leux ch:tp i tres. S i ,  on foi t, les 
co m tes d e  H a i n :t u t  a v a i e n t  dop1 1 i :,;  Jo x r uc s i èc le éta b l i Je 
cumul  sur une mèmo téLe, c; l 1 ;1 cu n  dos el ia pi tres conserv,1 i t  
l a  l'acul té de fa i re rern p l i r  les fon c tions par  i n tér im p:t r 

des t i Luh1 i res d i ffö re n t s .  

"C n e  con t est:1 Li o n  s u rgi L  n éa n m o i ns,  en  1G5G, en tre les deux 
c l i :t pi Lros e t  f u t  po rtéo d ev:: rn t b1  cou r  sournra ine de H::iinaut .  
Nous n ' ; 1 n ins pas retroun) ! 'a rrê t q n i  J a  termin a .  Une no Le 

i n scri te  d a n s  u n  m émo i re d e  J a  procédure cl o n n e  la sol t 1-
t i o n  ra ti n n n o l le : " La p révosté dos égl ises de Mons esL<rn t 

Yaca n to, I e  cl mirt  de d éputer u n 1 i eute nant pour Sa i n  L-Ger­

rn a in  ë.l ppa rtienL a u  c l iap i Lre d e  Sa i n t- Germa i n , laissan t  à 
pa rt si Je c lrnpitre de Sa i n te- v\'a ncl rn  en peu t dépu ter sem­
J d ;1 h le v i c::l i rn  pou r Sa i n te-W<rnd ru " (') . La questi o n  en fa i t  

éL<l i t c l  ' u n  rn ince i n  térêt ,  p u  i sq ne J ' l  n téri m n 'éLai  t j a  m a  i s  

de longue clurée e t  que d ' l lab i Lude J 'un ou l'a utre des c l l a ­

p i tres , s i  p a s  t ous deux , d ési g·n a i en t , pour remp l i r  l es fonc­

t ions, Ie l i euten:t n t-prévót q u i  rernp l i ssa it J a  charge a u  décès 

on à Ja démission du ti Lu!n i re .  

En 1G04 , A n d ré de Jeumont ,  a ppe lé à rend re comp Lo d e  

J a  roco Lte prévütale, d écla r;1 i t  avo i r été ·' commis e t  établ i  
par les ch::ipi tres de  Scl i nte-\V,rnllrn e t  de Sa i n t-Ger rna i n , 

v i ca i re et admin i stra teu r  de l a  p révosté des ég-lises , v::ic::i n te 

pa r Je trosp::is d e .J a n  de Fou rvye " C).  Il e n  résulle que 
les c l l api tres i n tércssés i n Lcrvenn icn t  tous deux cl a n s  la 

n o m i n::i t io n  de l ' intéri m a i re .  

( 1 )  Fonrls Ju cliapitre de S·1i nt Górmai n .  à Mons, l ias>e 3 3 .  A rc b i ves Je 
l'Ernt, à Mon s .  

t 2 )  Fonds d e  l a  prévöté des égl i�cs, cornpt.:s . 
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Pen cl a nt L1 cl llr6e de l ;i vacance,  J e  bon i  d u  compte de 
la P' '-" 1·föé se pa r lag,)a i t  entrn h\S cha n o i 1 1es de  Sa i n t-Ger- · 
mai n ,  (f lli <:!Y:1 i e n t  r6s id6  il �Ions pen d a n t  cetto périod e.  

C'e ,; t  ce que ra ppo rte ég;t lement d e  Boussu : " La Prévó té 
de3 Eglises vena n t  à vàrruer par l a  mort  ou le cléport d e  
celni q u i  l 'occup::i ,  l e  cha pi tre (de Sai nt-Germai n) établit une 
per 10 11 n e  rp1i rensei gne au p rofi t ducl i t  c l i a pi tre les fruits 
et  rovenus de  !a d .  P révosté " ( ' ) .  

Un cas  exceptio 1 1 n e l  se présen ta en 1 58 l ; le  l ieutenant­
prév6t Pi erre Le Febvro óta i t  ven u  à mourir  et Jean de 
Fourv.\' , :d<)rs p róvót des  óglises , éta i t  à C;1 rnhr:1 i ,  0n révol te 
con tre son souvera i n .  L'arc l 1ev6que do CamlJrai  avu it  eu 
l ' i n t e n L i o n  de l e  remplacer, mais un avis d u  7 anil  Je décla ra 
" sa n s  qua l i L6 pou1' pourvoir à cotte charge, vu la négl i­
gence du p r6rnst à I e  fai re ·· ( ' ) .  Sans a t tend re eet avis,  les 
chanoinosses s'6 ta ient  procla mées compé tentes et  a vaien t 
i n sLitué Me A n d 1'é dé  .Je u m o n t ,  en só:rnce capi tul a i re d u  
27 février e) . 

( 1 )  lliolr1ir·1: dr- la vilt� de Jrfo11s1  p. 33 . 

(2) Chapitl'8 de Sai nt-Germain ,  l iasse 33. 

(3) D ll 27 février 1 581 : 

• S u r c.i que feu M• P ierre Le Ftib 1Te, prebtl'0, en son vivant chanoisno 

du ch:i pp i tre Sai nt-Germain de Mons et l ieutenant du prévost des églises, 
estoit décé !é de vie à tre;;pas, l'estat et office de lieutenant de prévo:sté des 

d i tes églises estoit vacan te, sans qtJe de loi ng temps i l  beuist apparence que 

de l a  part de Fonye, prévost, il  heuist pourveu audit  estat, à ra i son que 

il estu i t  l a r i t a n t  en l a  vi l le de Cambray et tenant partie contraire à S. M . ,  

selon q u o  o n  couroi t I e  bruit. 

" Au mnyen de q uoy, mes damoiselles de chappitre comme à el les compe · 

tantes la congnoissance de pou rveoi1· audit estat avoient i nst i tué et estably 

Me A n.lrien d.., J e u :nont,  clt anoisne rl u lit chappi tre, l ieutenant au l i e u  d u d i t  

Lef" b v 1·0, I Lty Jun1nnt t . 1u'  p0oirs r�quis en eert endroit, a · l  c0sta elfect 
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Le prévót des égl i ses n 'éta n t  soumis à a ucune règle pour 
la déléga t ion de ses pouvoirs ,  i l  l n i  étai t facultat if  de la 
l i m i ter selo n  sa volonté. Rien n e  l 'empêclw i t  par consérJ11en t  
d e  charger une pers

.
o n n e  a utro que son l i euten a n t  cl 'effec­

t uer les recet tes et  de cl resser les romptes . Le  plus souYen t, 
i l  est nai ,  lo  l ieuten a nt tenai t  h comptabi l i té, n éa nmoins  
o n  rencontre des ment ions  d e  receveurs de  cette cha rge, 

ce son t : G u i l l a ume G h era rd i ,  p rêtre, receveur du prév6t 
d es égl i ses en U16 ( ' ) ; P ierre J e  M a resca l ,  dit noistean ,  

prètro, o n  1 488- 1 4 9 1 .  

Peu t-dre ces comptables éta i e n t- i ls  en  méme temps vica i re 
de l a  prévóté, ca r ü ces cla tos nous n e  rotrouvons p;1 s  
d'autres délégués d u  prévót.  

Les fonctions prévó tales ay:rnt été fn�quemmont rem plies 
par les l ieuten a n t s-prév6ts, puisque les t i tul ;i i res n 'éta iont  
pas tonus à la  rési dence,  il conYient  d 'en d n n ner fa  l is te . 
Les ::i rchi ves cle l a  prévóté d es égli ses n 'n n t  été conser­
vées rllie fort i m parfa i temont,  ce q n i  ne pormet pas de 
rec o 1 1 st i tuer cette l i ste d ' u 1 1 e  m a n i ère trós corn plète. Dn ns 
u n  ra pport adressé :tu G ouYernernent ,  en l ïï9 (2), on a l l ègue 

que,  d ::in s  l ' Jlistoirc de 11fons, do Boussu ::i l'ormé sc1 1 1 -

b l a 1Jle liste, mais  cette a ffirma t ion n 'est pas erncto ; eet 
11 istorien s'esl borné, dans l 'én umérat inn qu' i 1 a pub! iée 

dos c l t a nnincs de  Sa i nt-Germa i n ,  cl'nj onLcr à la s u i te dn 

c.irr:.1 ine lettre de comm1ss10n en o.voit esté expediée sur Ie sé"l d u r l i t  
cba ppitr-e datté I e  ije mars mil v c  i i i ixx i . • 

- i{.0gistl'è aux résolutions capitulairas, n° z:�, fo :33 .  Fonds d u  chapitre d e  

Sai nte- Waudru . 

( l )  L. Di.:v1r.r.ERS Chai-tes du chapitJ·e de Sainte- 1V,wd>'u , t. I l ! ,  p V I . 

( !) Chancelle1·ie a ut:·ich ienne d0s Pays-Bas, portef,rnille 758. Arch i ves 

générales du rnyaume, à H ru xcll.is. 
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nom de q ucl r rues-un s , l a  rrtrn l i t6 de  l i eutcn a n t-pr6v6t ,  sans 

i nd i 1 1ucr Jes d a tes pen dan t lesrruel les i l s  ont  été i nvestis 
de  cctte charge . 

Mess i re Gi·égoire de Leu.x:a in fut, de 1 no à 1 474,  man­
cla ta ire d u  préYót des égliscs. sans que nous l e  t rouvions 

q ua l i fi é  de vica i re ( ' ) .  

Mai·guei · ite de Lrtn noy, c l 1 :rnoi nesse do  Sa inte-\,·audru, 
agit  e n  1 498, c.;omme vica ire d u  p réYót Gu i l laume d e  Proisy. 

Elle ; 1 va i t  été pourvue d ' u n e  pré bende , lo 6 novembre 1 140, 

à J 'àgo de -l ans,  et mourut Ic ?5 m a i  1500 ( ' ) . 

Guillaume Barnt, vica i re ou l ieutena n t-prévót, en 1 1 09 

et 1500. Notaire a pos to l i r r ue dès usu, il rut curé de Castrcs 

en 1 4 97, d istributeur d u  c l l a p i tre de Sai nto-Waud ru en 

1 -199, chanoi ne d e  Sa i n t-Germa i n  clepui s  1502 et,  enfi n ,  curé 
de Saint-�icolas en Havré, à ?llons,  j usqu'à sa mort, qui  

est :rn térieure au 30 avril  1 5 10.  

Jean Ke veulx, d i t  de Bru.xelles, cha n o i n e  de Sai n t-Ger­
ma i n  de 1500 à 1518,  fut d ésigné, le G j ui l let  1 505, par 
cc c l t a pi tre, pour fa i re la  recette de  la prévoté des églises 
penda n t  l a  vaca nce de la cha rge (3) . 

Mn ître Hur;ucs Odei ·ne, bachel ier en d ro i t ,  cha n o i n e  d u  
cha pitre d e  Sain t-Vincent de Soign ies dès avant 1 487, puis  

p révót ,\ da ter de  1 4 8 9 ,  obtin t ,  le 2 7  mai 1490, une pré­

benclc  d e  ch;rnoi n o de Sa i n te-vVa udru.  rut vica i re ou lieute­

n a n t- prévót des ég l ises, en 1 509 . Son décès a rriva à Soi ­

g nies, Je 1 2  j ui n  1 5 10 (4) . 

( 1 )  Compies du chapitre de Sainte- Waudru . 

(2 )  L .  0EVILLERS, Chai·tes du chapitre de Sainte- 'Vaitdru, t. l i l ,  pp. 2 1'.1 ,  
545. 

(:1) Fonds du chapitre de Sainte-Waudru, liasse 33 . 

(-IJ L .  DEVILLERS, Chartes . . .  , t. I I ! , pp. 489. 58-!, 6 1 1 . - ..\ . 0!!::1rnuLDRE, 

Le chapitre de Saint- Vincent à Suignies, p. 309. 
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Jacques Lescallie1\ prêtre, no mmé Je  20 octohre 1519, 

par le prévût PhiJ i berL Naturel (1) . 

Othon Ze Grand, chanoine de  Saint-Germain  de 1526 à 

1545, fut l ieutenant-prévot de 1525 à 1528 et même pos­
térieurement. 

Maître Jean Lefeb i:re, dit F'abri, prêtre, avait  été choisi, 
en 1525, comme doyen du chapi tre de Saint-Germain ,  di­
gni té qu' i l  conserva j usqu'en 1 556, et fut vicai re du prév6t 
de 1534 à 155,L 

Jea n  Bonhomme, bachelier en  théologie, chanoine de 
Sai n t-Germai n  depuis 1544,  fuL nornmé lieutenant-préYót,  
J e  1 avril 1555 (') . Des l ettres de Kicolas Houzeau. p rieur 
du VaJ-des-Ecoliers, inquis i teur de l 'hérésie, datées du  23 

mai 1545, déléguèrent Jean Fabry, doyen, et Jean Bonhomme, 
pour remplir !'office de l ' inr1uis i ti on,  en vertu de la Jrnlle 
du pape Clément VII .  L'empcrenr Charles-Quint nomrna , 
J e  14 août 1550, Gilles de Hnelst, gard ien des l'n�res-mineurs, 
et Je chanoine Bonhomme, censeurs de l ivres en Hainaut. 
Por testament du 29 septemhre 1582, Bonhomme fonda  
plusieurs hourses d'étude à l 'universi té de Louvnin et  mou­
rut à .Mons, Je 22 avri l  1583. 

Maitre Nicolas De1·ville1·s, chanoi ne de Saint-Germai n  de 
1532 à 1559, ou il exerça , dès 1340, les fonctions d 'écolàtre, 
fut lieutenant-prévót en 1 550. 

Maitrc Pierre Le F'ebvre ou F'abry, cbanoine de Sa i n t­

Germain ,  fut lieutenant-prévót d e  1 559 j usqu'ü sa mort, 
survenue Je 27 février 1581 ; ses funérailles enrent l ieu l e  
3 mars suivant, à l 'état bourgeois ,  en l 'église de Sai nte­
Wandru .  

( 1 )  Copie collationnée, s u r  papier, fonds J u  cbapitre J e  Sai nt·Gd1'm1in.  

(2)  �'on<ls d u  chapitre de Saint-Garmain ,  liasse 33. 
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Maître André de Jeumonl, prètre d u  d iocèse de Cam­
bra i ,  maî tre ès arts, hachel ier en théologie, nommé cha­
noine de Saint-Germain par la faculté des arts de l 'un iversité 
de Louvain ,  le 16 novembre 15UO, fut désigné par Je cha­
p i tre de Sainte-Waudru, Ie 2î févrior 108 1 ,  en remplacement 
du  précédent, vu l 'ahsence du titula ire qui  étai t, nous J'avons 
dit, " lat i tant en la Y i l le de Cambray et tenant part i  con­
traire a S. M . ,  selon que en  couroi t le brui t .  " Il occu pai t 
encore cette charge en j uin 1G05. 

Gille du Mont, de 1G09 à Hi1 1 .  
Maitre Charles Charlart, prètre, chanoine d e  Saint-Ger­

main clepuis 1604, fut désigné par Ie chapi tre de Saint­
Germain comme v ice-prévót lors do  l ' in térim qui suivit la 
mort du prévot Charles d'Arenherg et rendi t  compte des 
fruits de la prévóté d u  28 avril  1 6 1:3 ou  10 septembre suiva nt .  
I l  mourut en décembre 1618 et ses ohsèques, à l'état bour­
geois,  se firent Ie 8, à l 'église de Sain te-Waudru . 

Maître Nicolas Le Leu, prêtre d istributeur, avait été 
nommé pa r Ie chapitre de Sa inte-Waudru,  le 15 j ui n  1013, 
l i eutenant-prévöt, pendant Ie même i ntérim.  Les fonctions 
étaient exorcées sépa rément dans chacun des chapitres. 

Maî tre PhilipJJe de Buignies, prêtre, l icencié en théo­
logie,  chanoine de Saint-Germain depuis 1 610, fut nommé, 
le  20 avri l 16 19, pour exercer la j uridiction prévótale, pa.r 
le chapitre de Sainte-Waudru, pendant la vacance. I l  éta i t  
l i eutenant-prévót déj a  e n  1G15 et resta e n  charge j usqu'à 
sa mort, survenue Ie 21 octobre 1620. 

Messire Jean Bouseau, prètre, de 1G24 à 1643. 

Berna1·d Plicette, cnré de la paroisse de Sainte-Elisabeth 
de 1631 a 1 656, doyen de chl'étienté de Mons clepuis 164G, 
fut l ieutenant cl'  Ambroise Spinola .  

Pierre Gaultier, prètre, l icencié en droit, distributeur 
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d u  chapi tre de Sa inte-Waudrn, fut établi l ieutcnan t-prévüt,  
par l es chanoinesses, l e  23 avril 1GGG , à la suite de Ja  
renonciation suivie d u  décès du prévót Spinola .  Ce cha­
pitre revend iqua alors à Bernard Plicette les écrits de la 
p révóté r1 u'i l ava i t  entre les m a i n s  ( 1 ) .  

Maître Nica ise Buterne, prêtro, c lrnnoine do Sai nt-Gcr-
1 1 1 ;1 i n  depuis 16:11 , rem p l i t  la cha rge de vice-préYót après 
la mort  de Spinola,  d u  Hl avri l 1G5G au 16 avril iö57. I l  

aY;l i t  été désigné par le clwpitre de  Sai nt-Germa i n  en assem­

blée capitulaire du 21 j u i l let (�) . C'est à cette époque que 

surgit la contestation dont  nous arnns déjà fai t  mention . 
Le Choucie, prètre , l ieutenant-prévót ; i l  mournt en anil 

1668 et  fut inhumé Je 20 , au m oyen état, en l 'église des 
Jésuites.  

de la Motte, prètre, l i eutenant-prévót, mourut en aout 
1668 (3 ) . 

Nicolas- Louis Godmart, chanoine  de Saint-Germain dès 
16-IG, fut consei l ler du Mont de . Piété et fut comm is, Je 
21 février 1 673, par le chapitre de Saint-Germain ,  " pour 

recevoir  tout tel  d roit  compéten t à la  prévosté des égl ises 
de Mons, duran t  l'estat vacant d epuis Je remerciement de 
l\f .  de Homes, dernier pré,·ost " (4) . I l  rendi t  compte de  
sa  gestion du 4 novembre 1G72 a u  5 m a i  Hiî3 . 

J. Duvelin, en 1693. 

Jacques le Poir, d e  H \95 j us r ru'à  son décès, a rnve a 

Mons, le F mai 1705. Il avai t  été nommé, en 1 695, cha­
noine de Sai n t-Germai n .  

( 1 )  Fonds d u  cbapitre d e  Saint-Germai n ,  liasse 33, 

(2) Ib id"  liasse 34, 

(3) Compte des draps de morts, fonds du chapitrn de Sainte-Waudru. 

(4) Cbapitre de Saint-Germain, liasse 34. 
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A luci·l-H!Jacinthr d'Espienncs ,  sei:"meur de \','a rcl les, pro­

tonola i re ;1 poslol i q ue ,  d cY i n t  c l w noi n e  de Sa i nt-Ge rnrn i n  en 
1 î :2 1 ; i l  ét ;1 i L  Y ice-préYót d ep u i s  1î1'2 et  mouru t  Je  u auil  
1 7 2-1 .  On J ' in l 1 nm; 1  en 1'6gl i sc clc Sa i n t-Gernrnin ( 1 ) .  

F? '((n r:ois-L'lic d'L:\picn nes ,  seigneur de I c  Y a l ,  dwnoi  ne 

do S;i i n t-Gcrma i n ,  l i e u te 1 1 ; 1 1 1 t -préYût d (·s lc 8 déccmlm: 1î2tl , 

deYi 1 1 L e n  1 î  1 t  préYót d es égl ises . 

Cu n iu ! ,  prèlrc d istri butc 1 1r  d u  c lrn p i Lrc de Sa i n tc-Waucl rn ,  

fuL  comm i s  p:1 L' i 1 1 Léri m .  par  l os c l t a n oi n esses , Je :! 2  m a rs 

1 î -1 1 ,  ; 1 près la rnorL de Lé·opold de fü1 i l l encourL e) .  I l  mourut 

au rnois de d (·cc• 1 1 d 1 ro s u i va n l .  
r!rni ·lcs- . \  11y ust i 1 1 -Josc;1h f,1 · 11 1t:1'cl , 1 1 0 1 1 1 m < '• c l ianoinc de 

Sa i n l-Genn a i n ,  Ie  l i  j ui n  17 1 2 ,  f 1 1 L  l iou ten a n t- pr6v6L d ès 171-i3 . 
I l  m ourul à \Ions e t  scs ob:-:èc1 ues curcn t l ieu e n  l'égl isc 

de Sa i n te- Waudru , l e  1 1  ma rs 17DL 

Pranr;ois-Joseph l Vilmc! , né it \Ions,  I e  28 scptem bre 17:l5, 

fi t ses lnum n i tés au collège des . fosu i tes, l'nt a ltacl lé  pen­

d a n t  Y in gt- cprntre ans à la col légia lc  d e  Sa i n t-.J acq ues à 

,\ nYers, à t i tre de chan Lre, devint ,  e n  179 1 ,  clwnoine de 

Sa in  L- Germa i n  et v ice-próvót. Lors d e  la  rénn ion  de n os 

provi nces ü l a  France, i l  p rêta I e  scrmen t requis  par les 

lo is  d e  la Répul Jl i qu e  et  cont i n ua à résider à Mons.  A près 

l 'orga n i sation d u  n ouYean d i ocèse de Tournai , il fut nommé 

c l iori ste i1 L1 pa rni�se d e  Sa i n Lc-Wa uc l ru et mouru t  a Mons 

en mars 1 8 1\J  (' J .  

r l )  Vuir son épi taph e :  A nn ales d u  Cercle arch . de Mons, t .  l l l ,  p .  84. 

(2) lü·gistrn nux résolutions capitulaires, n° 40. Fonds du chnpitrn de 

Sain1e-\Yau d rn .  

( 3 )  .J . \'os, L e  clei·ge du diocèsc d e  Tournai, L V ,  p.  1 15 .  
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§ 2 .  Office de la prévöté des églises. 

Le fa i t  de l'incorpora lion de Ja charge de prévó t des 
ég li ses dans ! 'orga n isme l'óoda l ,  Ja constitution en fiefs de 

cl roits  et de donr n i nes qui en dépencl a ient, i m posèren t l a  
form a ti o n  d 'une cou r  féoda le  spécia le .  Selon les princi pes 
fondamen t; rnx d e  ce régi me , J e  feu d a ta ire ne pouva i t  com me 
tel être soumis à d 'autre j u ri d i ction rruc cel lo de ses pa i rs , 
c'cst-ü-d ire des a utres feud a ta i res placés dans des rela tions 
fonc ières sembl a b les à la sienn e .  � o tre prénit eut donc 
à réun ir a u lour de l u i  scs hom mes de fi er  pour statuer sur 
tout ce qui  concern a i t los fie!'s relev:rn t  de l u i ,  e t  former 
une sorte d e  tr i lrnnal  qui  prit  J e  nom de :  cour !'éod a l e .  

Le prévót d es égl ises c u t  à d és igner u n  b::i i ll i pour la  
prés ider . L'opportunité d'y ten i r  des écri tures , rnire mème 
d es registres, nécessita l 'organ i sation cl'u·n greffe. I l  fa l lut 
u n  a ux i l a i re pour convoquer l es i n téressés ou leur noli­
fi er les décis ions ,  c'éta i t  le  sergea n t  o u  p l utót,  d 'a près l a  

termi nologie ad optéo pour Jes j urid icli ons ecclósiast i qnes, 
l'a ppariteur. 

La j uri d iction de notre prévót ne se l imila i t  pas,  comme 
nous l ' avons exposé, à ses seuls feud ataires, m a is s'ótenda i t  
s u r  les chanoines et Jes ecclési ast iques a ttachés a u  cha pi tre 

d e  Saint-Germ a i n .  Son tr ibunaJ  n 'é ta i t clone pas exclusi ­
vement féoclc 1 J ,  mais  posséd a i t unr compétence mème péna le 
puisquo Je prévót avait  droit n o n  seulcmcnt de corriger, 

mais aussi  de fa i re a rrêtcr e t  em pr ison ner ses suborclon­
nés, comme on  Je  consta te notamment en 1 400, l o rs de l a  

poursuite contre �fa i tre r\i cola s  d e  l a  Gran ge, c l ta noine 
d e  Saint-Germa i n  ( 1 ) .  

( 1 )  A.nnales dt< Cercle archéologique d e  1lfons, t .  X IX ,  p .  4 1 3 .  - n·autres 

cas de correction et des condamnations pour • mesuz et excès , à charge de 
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Si ,  par ses ongrnes e t  l a  n a ture d e  s0s attribut ions, hl 
prévûté des t"gl ises resta i t  unc dign i té cl0s ( ·hapitres de 

S; i i n te-vYaudru c l  de Sa i n t - Gern w in , néanmoins les obli­

gaLions,  les d ro i ts et  les p rcroga l iYcs de  ccttc ( 'hargn ren­

d i re n t  n éccssa i rn  Ic c1 1 1 1 cours de p l usieurs fo 1 1 ctionna ircs, 

L:1 prc�\' Ó l t; l i n i l  pa r cons l i tuer u n c  pcrsonnal i lé j uridiquc 

d i s t inclc dC's d eux c l 1 : 1 p i trcs sous  la déno1 1 l in < 1 Lion d 'otl icc 

de l::i prévó lti dC's ég l iscs de :.runs.  Il juu issa i t  d u  d ro i t  

d 'estcr e n  jnst icc.  

Le princ ipal  officier rut le lJa i l l i .  Ses a t trib utions éta ient  

i clentit1ues à cellcs des  ronctionna i res d u  même ti  trc  i nstitucs 

dans les cours t'éocla les ou les cours cle j ustice. Il éta i t  

nommé n t  révoqué pat· lc  pré\'Ût e t  rernplissa i t  e n  so 1 1  nom 

des clevui rs r1uc le ti tula i re n'exer1; a i t  p< lS  par lui -mêmc 

notamment on mp tièrc féoclale.  
Son tra i tcment n'èt< 1 i t  pas l l ien élcYé ; i l  é la i l  do  12 l ivres 

par  a n  depuis Ie mil ieu clu x v rc siècle,  en d ehors dos émo­

lumcn ls. Il est nai q ue la cli � 1rgc n 'éta i t  pas très absor­
b:mle et  q u' i l  pouvai L  excrcer en mèmc temps d'autres 

pro fessions. 
Nous avons rcncon tré les noms suivants cle Laill is  de l a  

p révóté : 
Jacques cle Sivry, en 1'J09. 

;\fai tre Jehan de Fyves, de 1 542 ü 10:::.G .  

Gui lbrnrnc cl u M o n t ,  l i ccncié e n  cl roi t ,  conseillcr ord i-

11 : 1  i re a u  cunsci l  d e  Hainaut,  en 1600 e t  160-1 . 

cbanoines de S aint-Germain,  prononcées par Ie prévót ou ses commis sont 

rappelés dans les actes d'un procès du chapitre de Sainte-Waudru , n° 39 . 

A rcbivfs de l 'Etat, à Mons. Les pénalités inftigées étaient, le plus ord i nai ·  

remenr, u n  pèlerina�e à u n  sanctuaire d u  Hainaut.  
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.J ean Vindiant ,  nornm é  lc i n overnbre i G 1 : : ,  é ta i t  encorc 

en fonc l ions en m m  . 
.J e;u1 PoLtier, en Hi26.  

L\t,·oca t Dcncusbourg, e n  Hi72- 1 ffi:J.  
L';irnr:a t C l 1 a rl é ,  de 1'î08 i1 i'î'.20.  C'cst s;rns douto son J i l s ,  

q u i 1'1 1 L  lJ;i i J J i  do i7t i2 à i 7G7 . 

L'avo<.: < t t  P . -J .  DcL1 LLrc, l w lJ i t< i n L ruc :\' . -n.  Débonnai rc ,  

d e  1 780 ü 1 7 \H .  

Le grcffier éla i t  ; 1 p pe l é a ; iss islcr Ie lJa i l l i pour la  rédac­

Lion des actes, leur expédi lion et  Ja ten ue des écritures d e  

l'otfice. L 'avocat Gig< 1u l t  fut,  de  1788 à 17911 , J o  dernier titu­

l a i re .  

L'appari teur Loucl ia i t ,  al l  xnuc siècl e ,  un Lra i tcment a n ­

n uel de  8 l i  vres. 

La  cour féodalc de la prévóté des églises se corn posa i t  

d u  hai l l i  et des hommes d e  fief  d e  l a  jurid ic t ion .  :\ cléra u t  

d e  feudataires on nombre suffisa n t, I e  bai l l i  était  tenu d e  

recourir a u  gra n d  ba i l l i  d e  Ha i n aut .  pour Ja désignat ion 

de suppléa nts.  Cette cour s iégcai t  a Mons, en nic de J a  

réception des actes d e  reliefs e t  d e  désl iéritances des tiel's 

relevant d e  l a  prév ó té .  

L e  prévót des égl ises j ouissa i t  encorc d u  droi t d e  ten i r  

u n  siège d e  rente d e 4 0  ch a po n s  e t  30 tlorins  d 'a rgPnt d e  

ren te seigneuriale ,  comme J o  ra ppela i t  1 1n acte de  d énom­

brcrn e 1 1 L  Ju fief do i'î25. La décl a ra tion des l J iens et reve­

nus de cette digni lé, f" i Le en 1787 ,  olJserva i t  toutef'ois que 

" comme lo prévót n 'en rc�·oit  rien,  no ten;rnt pas même 

siège de rente ·· ( ' ) , ccLLe réu n i o n  éta i t  tombée en désuétud e.  

On possèdc cepen d a n t  une conYoca lion . l'< 1 i te en 1 780, 

( 1 )  Chambrn des compies, n° 4Gû36. A rcbives générnles <lu royaume, à 

B ruxelles. 
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porta n t  que Ie si(·go d e  ren t e  se tiencl ra ch ez Je lrn i l l i ·· I e  
l c n d ern a i n  d e  l a  fète des sa i n ts Inn ocens qui e s t  J e  j our 
ordi n a i re, ensuite  du(iucl se fera J e  d i sner d ' acqn i t " (1) .  

L'office d e  l a  prévóté d es égl ises ne p a raît arnir fa i t  
usago d ' u n  SC 'C< l lt spéc i a l .  ,\ ucunc p i èce n e  l'a i t  m e n l i o n  de 
s o n  ex istence . 

§ 3 .  Les archives de la Prévöté. 

Bien <fUO J e  caraetèrc d e  sa c l w rge faisa i t  d u  préYóL dos 

égl isos u n  1 1 1 cm1Jro d es c l t ; i p i tres do Sainte-\\Taudru l'l cl e 
Sa i n t-(;erma i n ,  nén nmoins les d ro i ts et p réroga tives d o n t  
i l  j oui ssai t  spécial emen t ,  J a  j u ri d i c t i o n  t a n t  féo d a l e  qnc 
répressive <Ju'il exerçait ,  les b i e n s  e t  revenus qui l u i  a pp a r­
tcna i e n t ,  l 'ohligea ient  à conserver des t i tres, d es comptes et  

d 'autres cl ocumen ts pour la d i rectio n  d e  son office. 
Il aura i t  pu, i l  est v ra i ,  aha nclonner la garde de ses 

n rchives au chapitre d e  Sa i n lc-vV;mcl ru, m a i s  comme I c  
rema rque u n  d éposita i re cl a n s  u n  i nventai re d ressé e n  104:3, 

les pa piers do  ce Lte fonction doivent être remis " aux offi­
ciers de ladi tte prévosté, et n o n  a ux damoi sel les du cha­
p it re d e  Sa i ntc-"W<l nd ru ,  a tten du qu'i lz n e  l eur apertiènent 
e t  q u e  l 'on sçai t  rien t h i rer d e  leur thésorie,  quand o n  a 
besoin de q uelquc chose. " Le soi n  j aloux ;wee leque l  les 
chanoi nesses consen'<l i e n t  l eu rs a rc h i ves et en i n terd isaient  
l 'accès, a mena les prévóLs ;\ former u n  dépót spécia l  d e  

l eurs t i tres et  papiers. 

A ucun loca l n 'éta i t a ppropri é  p o u r  les conserver. Le 

( 1 )  Fonds de la pré1óté <les églises. Arcbi ves de l'Etat, à Mons .- Cetre pièce 

et  d'autres documents constatent que. contrairement à ce qu'affirme la décla­

ration de lî87, Ie àiner des I nnoccnis se donnait enco1 e au X\'lllc siècle. 
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im� v ó t  l u i -111ème ( ' )  ou son J ieuten a n t, pa rfois Jo )-!'l'e ffier do 

! 'offi ce, l ' l l  assur; i i t la  garde d a n s  son h a hi ta t ion . A Ja rno!'t  

Ju d éposi l < t i re, ces a rci l ivcs é ta i e n L  l'emises it son successeur 

a p rt'S i 1wen la i rc . 

�fo ] l l ( 'ureuscmcn t ,  pa r s u i l e  do né·gl igcnc:c ou d 'oubl i , cc 
Ll':rnsfcrt ne s'effcctua pus t o ujours régul ieremcn t  et i l  

: 1 niva pour l a  p róvó lé des égli srs J u  f; 1 i t  lfUe l ' J i i stori en 

H a nke e t  d ' a u t res o n l  cunsl.a té.  " r 1u'a Npoque oit lloris­

sai  L l ' a ri s loc.:ra t ic  < 'L  princi palmnon L a  u xn 1° s iè c :le , les ram i l  les 

d e  to ule l 'Euro pc ,  qui é La ienL il l a  tête des a ffa i res, c:onser­

v a i e n t  tl < t n s  l eu n; m a i n s  une parl i l \  d< 's pa piers puli l ics " (i) .  

On iwu L su i·ern l rc cul l 1 p ln d e  la  n : i Lure des d ocumcn Ls q u i  

composa ion l c e  ron d spl'c- i a l ,  gTàc ·0 à l 'ex istence d e  deux 

i n ,·entn ires, l 'un de 1ö..f0. et l ' a u lrc de 1U..f0. Le premier, 

i nlitul é : " In rn n l a i rc des letlres et p;1 p i ers que j ' a�· recou­

vert to uch a n t  l a  préYosté d0s égJises de Mons .., ,  est Je  plus 

i nstruct if ; i l  n.ous pa ra î t  l ' ce u \Tc de  Bouzea u ,  l i euten a n t­

p révót d es égl i ses . " Le p résen t i 1 wo n ta i re, écrit-i l a u  délrnt ,  

est  fa i t  pour m e  serv i r  d e  mémoi re et pour fa c i l c men t 

trouver les t i tres et les pa piers fJUi sont  de ladite pr6vosté ·· . 
I l  corn p ta i t  les six d i visions suiva n tes : 

1 .  Titres. 
2. Cha pel les et c · ;r n tua i rcs de l ' c ;µ l i se do Sain te-vYa udru.  

3 .  Documents rol a  t i  fs il la  j uriu  i <.:L i  on p r6,·6tale. 

(1) Déja vers la  ti n  d u  X l l l0 siècle, Ie prévót  consel'Va ii  des arcb i v0s, car,  d ans 

u n  acte passé à Fret i n ,  Ie 23 novembre I W�, on r ·elate qu'il  est • fais cyro­
grapbes en d•'us parties, douqnel l ' une part ie warde inaistre .leban;; de Sa in t ­

Amant  , ,  alor; pré,·ûr. L. ÜE\ïL!.lm�, Chai·tes du chapit1·e d e  Sai11te- Wa11d1·u , 

t. ! ,  p .  '194. 
(2) Voir A. \AUCHIE et L. V AN llllH EsSE!I.', Les sow·ces de l'histoirn na­

tionale conservées à l'ét1·aJ19e1· dalls les archiv's pi·ivecs, dans B11llel i'1 1s de la 

comm. royale d'hist . ,  t .  L X X V I I I , p. 58. 



- i �l:? -

4 .  CompLes et pa p i c l's con<" e rn : m t  les tcstamcn ts et mai­
sons morlua i res d es ccclésia st iqucs d e  Sa in le-vYaudrn e t  de 

Sain t-Gcrm a i 1 L  

5 .  Com ptcs do J n  pn)YÓ L (� .  

6 .  Documents concern a n l  h �  < " l 1 < 1 p i tro de Sa i n t-n c rnrn i n . 
Dans la pr< � m i è ro fo rrl c ,  on Lro\lYai L  copie de la lrnl le  d u 

papc Lucius  III , de 1 1 8 1 .  d es ck1 rtes. u n e  l i ste d es prév6 t.s 

depuis 1 181 , et Lro i s  recuei ls  ; 1 i nsi  décri ts : " Cng coycr en 
pa rchemin de ci i l ! J  reu i l loz conten;rnt les clrois de c l 1 acune prc­

vosté avcc<r un p<1 ragrn p h o  comoncl 1 a n t : p rnbenda ad t i t u l nm 
su G e rrn a n i  a d  hoc i nslit l l l i  sunt ,  ma nuscrit  q ue i c  croy estre 
t i ré de l 'h is loirc d e  G i l bcl't. ·· 

Un rn a nuscri t en po t i Lc feuil l o  i n t i tl l lé : ·' Esta t do l a  pr<· ­
vosté d es égl i scs d e  �Ions ·- , écr i L  par l e  réclactcur do l ' i n ­
Yent;1 i ro.  

" Un a u tre li vre m a nnscrit ,  plus grn n d ,  crue M. le baron 

d e  fü1senghien m ' a  mnoyé d e  B rnssolles, contomr n t  copie 
do p l us i eurs lel lres rpt i  sont à Sa i nte-Vlaudru.  " 

La seconde farde étai  t forrnéo d ' un e  copie a u Lhen tique cl u 
registre des c l i apelles si tuées o n  l 'égl ise do Sa i n te-Waucl ru ,  
e n  15!J2 ; une a u tre d e  Hi33, d e  eomptes e t  d e  chasserea u x .  

La troisième ra  rele s e  rom po s a  i t do dossiers d e  p rocé­

d nres et cl'un reg-i stre des plaids de J 'otlice, de i f i 15 à Hi2:J. 
La q ua trièmP ren ferma i t  des comptes d'exécu tions testa­

menta i res cl'ecclésiastiq ues c lepuis iü?G .  
Dans l a  c inquième éta icnt classés nne q u i nzai n c  d e  comp­

tos de la p révóté, do HHS ü 1606. 
Enfin , l a  sixième groupait  q uelques copies d 'actes, d es 

comptes, dos baux,  i n téressan t  Je c l iapi tre de Sai nt-Germ a i n ; 

a n o ter une cop i e  d u  décret d e  röducti on des o b its et c<1 n­

tuai res d e  162 1 .  

L e  second i n  ven t a i  r e  c o m  pre nel u n  cahier d e  i O  feui ll ets, 
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i n ti Luló : " In ven tai re d es t i ! L res et cscri tz de la prévosL<; 

des ógl ises de M o n s  de iû l -1 · ·  e t  d o n n e  u n  rel evé des 
docum e n ts Lrouvés à la mo rtu:.:i i re J u  l icutenaut Bouzeau . 

Penr l :.:i n t  J a  p6riodc p os t6ri e nre d ' u n  siècle et d e m i ,  Jes 

rm: l t i ves d e  eet office s'accrurent e ncore. Une partie restée 

c i l ez le  prévót Fra n ç o i s  d'Espiennes,  mort en 1750, passa 

pa r succession en m a i n s d u  l w ro n  d e  Basse ( ' ) .  11 . Devi l l ers 

a vu,  lors de l a  Ycnte de son m o lJ i l i e r , Ul1(' série de com ptes 

prépa rée pour ètre m i se aux encl iöres pubJi ques : i l  se pro­

posa i t  d e  s'en rend re acqnéreur, malheureusement,  u n  

em pêchement I c  re ti n t  n u  moment o ü  dova i t  se con t i n ner 
Ja sóa nce d'<:1 dj ud i c::i L i o n .  Que son t-i ls  devenus ? 

Les d ocumen ts q u i  o n t  éc l t a ppó i:t J a  cl i spersion , l o rs d e  

l a  sup pression des c i l a p i trus, décrétéo par J a  l o i  d u  :J l'r i ­
ma i re a n  V I  (25 n ovem]Jre 1797),  se trouve n t  rén 1 1 i s  cl a n s  
u n  ronds spécial  a n x:  r\ rc l i i ,·es d e  l ' Etn t ,  ;\ Mons. I l  est 
peu co nsi déra blc , comme 0 1 1  on j ugera pa r l ï 1wen t a i re 

sui v::rn t .  

O n  y tronrn : 19 clia rtcs d o n t 8 s 1 1 r  parchcm i n .  nn re­
gisl n ' et une l i asse, d e  1 :20-'! à 1 î SO .  

I .  Chartes. 

î .i a 1 1 r i p 1· 1:2!11 ( l :!O:l r .  "t . )  Y i t l i 1 1 1 1 1 "  d 1 1 1 1 1 1 1 ;  p;c1· (! 1 1 i l l ; i 1 1 1m', 

t•n•q 1 1c d t >  C; i 1 1 1 lm1 i .  et . f t •a n de L i l l e · .  a 1·cl t i d iac1·r de L i , ··g·c , de l < L  

rl1•c l ; 1 1 \ L 1 Î : > 11 d 1 1  3 j 1 1 i 1 1  l :!î l , pa1· l a q 1 1 t > l lP 'i icoLt" l 'Ol'ft'.• 1T1', pn•ri)t 

des t>g· l i se,- ,  Cü l l "tate l es oul igat io 1 1 s  d 1 1  chnpit 1·c de :o-;a i n t-<le1 '1 1 1a i n ,  

envc1 ·:; l ' i 'g l i s(' d P  :-'a i n t c-\\'a udl ' l l  (2) .  

Copic cel't i tiée e n  l li�•7, sul' papier. 

( 1 l Décédé à ;\!ons Ie 1 0  décèmbre 1 SG6. 

(2) Le texte est pu bl ié dan> L. D1w1LL1ms, C/rn,-tes du chapitl'e de Sainte­
\Vawlni, t. I, p. 4 H ,  d'après l'orig i na l .  
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:n l't "Hirr l :i:m ( 1 :�:?0 v". ,:t . ) . ( l1 1 i l launw, comtc Je 1 Ia i 1 1 ; 1 1 1t .  

e t t · . ,  sta1 uc � 1 1 1· I l '  d i fft'·t·cm l  q 1 1 i  , · t'·wit  é lr\"l" entl 'e I e  cha [> i ! J ·p dn 

:-;a i nte-\Y a11dr11  Pt J ,a lJc l l r  de l " Escl eydr, [Jrévó1 t •  de' <\;-l i'c' (1 J . 
Copie col lat ionnée en 1 62:1, sur  papier . 

:J a oüt 1 1 1 -1. Scntrn"e p1·1 rno1 1 !'t"e pat· Baudo1 1 i 1 1 de Froidmm.i t ,  

préYó1 d e s  égl isc,: , <i<"l ' l a rant  q 1 u •  l rs !'l tanoi nrs de :-;a i n t -< lermai n  

,ont obl i gt"·' d "assi�tcr a 1 1 x  u ! l ices d P  CPl'ta i nt>' l"t• trs Pil l 'l"gl isP dr 

:-;;i in1 < '-\\·a udru . 

Copie sur papier .  

:!:? octo\m") J . 122. Onlnn nancc du rnL'me 1 1 1 ·éyti1 . au d o \' cn et au 

l ' i tap i 1 re de Sai nt - < lrrnw i n  dP de,�en i r  I Ps ofli!'r' e 1 1  l 'ögl i,:e de 

:-;;i i 1 1 t e-vV;1 1 1dru , srlo1 1  l \ t ,age <"tahl i .  

Copie s u i', papier. 

Entre 1 -13�� rt l nG . .\ I 1'• 1 1 1oir1 \  de t 1 1ail l·e .Jean G u i l ! Ja u t ,  pt·<"Yöt 

des (•gl i �rs.  <"t i l i l issa n t  ,:un d r . i i t  de <·ort·t •c t  ion sui· I P doyen et 

l Ps e l ta .noi nf's de S; 1 i nt-< : e l '! l 1 <.l i 1 1 . 

Sur papier. 

lU j a. 1wirl '  } . t ( i l .  i1 fü rn1e.  B 1 1 l l P  d11 [>ape Pi<' I I ,  a n ncxant it la 

l 'd•v(it1" des <\g l i ,:cs 1 1 n e  prél 1<·ndr U< '  ehan o i ne de :-;ai ntc-\Va 11dl 'l t .  
Original sur parcb . ,  scean e n  plomb. 

10 j 1 1 i 11 1 41H , i1 Sai n t -< >mcl ' .  Ph i l i ppe, duf' de Bo11rg·og1w , déclar<' 

u n i t· it !<1 [ll'L"Yi"i tö  d<·� 1"gl i s< '' 1 1 n r  prélJC'ndc de c l tanoi 1 tn de S;i i ntP­
\\ · a.ml ru . 

Coipie ce1titiée en 1 7 10, Slll' papier. 

?, j 1 1 i l !Pt  14(j l . Acte de .fr a 1 t  de Pla.tf'a.  dit d<' Zi l'a. , offic i a l  d11 

d iocè,:e d1•  Ca n 1brai , po1 1 l ' l ° Px c"c11 t i on de h l 1u l l r  du p<tpe Pie  l l .  

Orig-. s n 1· parch . 

lG ma1·,: 1 1 f l l  ( 1100 \' . �t . ) ,  it :\Ia. l i n r, .  :\fantlement de .\Ia x i ­

m i l i e n ,  r o i  dt•,: H.oma i n s .  et d r  Pl t i l ippc',  a1·ch iduc d ' A11triche, pour 

Jr  maintirn des autot · itr� et pl' i v i lègcs de R. P. Antoine de Lan noy, 

(l) Publiée par le même, t. I l ,  p. 7\1, <l'ap 1·.Js l 'originaL 
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prevut des ég·l ises, contre l e s  prét c n t i on" t i c >  l ' t" 1·ê ·J 1 1r de Camhr; i i , 

so 1 1 lev<"es ii la su i te de" co1·rpct i u 1 1 "  i n t l i µ-ée" it :\J •·c Nicol lr  dr bi 
G runge (des Gra11ches) rt d ' < turres chan o i nes. 

Orig. sui· parc b "  a \'ec fragment de scr:rn en cire 

rouge a ppliqué sur u ne bande de parch. 

Est attaché l 'cxp l oi t fa i t  IPs 2:?, 23 er  :? 1  avr i l  1 4 !) 1  ( 1100 
Y. ><t . )  par C lu'istophe C : c l fr ,  l i u i "s icr d 'al'l11e", au nDm d ' A n to i ne 

dt• Lan noy, au doy<�n de chr1"t i en t t" de :\!ons pt ! ' 1"n'qur de Ca1 1 1-

l.ira i et �a n o ! i fi'ca t ion au gl'and C o n ,: P i l ,  a 1 1s"i "u1· pa rch . 

:.!O mai H O I , it :\fa! i 1 JP:> .  Appo i n tcment. fa i t  a11 g1·;1 nd C 'onsri 1 h 
�fal i n cs déc l a 1·a n t  qne 1 · icn ne $(' fcra :w pr1�udil'c du ]'l'Ur<"" 

pendant aud i t  Con,:e i l  en t re Ie pré v1! t  des rgl iscs, Ic� c! Ianoincsses 

de Sa in te-"'a l l l lru et l es c! Ia n u i n es des t'·gl i sPs de :\Io n " ,  d 'unc 

pa rt,  et .Jea n Gousct , do.ren de c ! Irét i c ntr de Mons, et IP� offi­

ci r1·s de l 'év<'• 1nc dr Cambra i ,  au suj et d u  drn i t  de corr1'ct ion sui ·  

l es pr1\t res de Mons . 

Original s u r  parcb. signé Le(ew·p, 

G n Vl'i l 1 4H0 . .  Jea n de H ou rp:e� , "rrµ:c n t  de la j ur i d i ct i o n  d11 

p1�<'·vöt des <'gl isc,.:,  fai t  conn; 1 i tre dm<ull quat rr ! Io 1 1 1mcs de fi d' 

d11  pr<"vöt G u i l la11me de Pro i ,.:y q n r ,  la Yc i l l c , l l la itre i\ïco l le de la 
Grangc, chano ine de Sai n t-Gn·ma i n ,  qu ' i l ava i t  arrèté, po111 ·  <1trc 

i ncarcfr1\ au ch;ltca 1 1  de :\Io n ,.: .  s'ét a i t  <'cha pp<" dr. scs n m i n .' Pt 

�a1 1Yé d a n s  l ' i ";"di><c de �a i1 1 tc-"·audru ( ' ) . 

Orig. �ur parch. auqucl nc rcfite : i ppe 1 1d 1 1  que Ie ��ca 1 1  

de Davi d  de Beha u i t .  

-1 aol1t 1 30D. Max i m i l i c 1 1 ,  rmp<·reu r,  et C l 1a r l rs . arch i d 1 1 c  d ' A u l 1· ic l ie , 

agrrPnt 1 'appoin t rmrnt fa i t  au µ-ra n d  Co n� < ' i 1 ,  rn t re Ic cl 1 ; 1  p i t  rr d 1 •  

(l )  Pu blié par A .  n E  BEHAULT D E  DoRNON, Notice concemant wi acte passé 

dei:ant  les hommes de fi.e( du prévót des églises de 1lfons, dans Annales dtt 
Cercle arch . de Mons, t. X I X ,  pp.  -! 1:3 et ss.  
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:-'a i n t -Gcrma i n  er lr p d•Y1) t  dr:< i"g· l i s P , ,  a 1 1  :< 1 1j 1 •t dl' l a  j 1 1 r i d iet ion  

s 1 1 1 · Ic"  chanoi1 1 1 •:<  cl il's s 1 1pp1'l t s  J u  f'hap i r 1·r . 

Copie certitiée Ie 3 j u  i n  1 6-18, sur pa pier . - Au tre copie 

s i m pte. 

l î  j 1 1 i l l et l :' il 2 .  l 'l t i l ippc de < ' 1'n.1· . gl 'a n d  l )a i l l i  d< •  Ha i n a 11 t , i n ;;t i 1 1 1 c  

d l ' "  hommes i i P  fü • I' p o 1 1 r  l a  p1·1"1·1')t<" d e s  i"g l ise:< . 

O r i µ· .  s 1 1 r· parel t" do1 1 t  Ie �( 'eau ma 11r1uc . 

.\J èrne dat e  . .  \ c f e  de u<';;i tt'•I ' i t a ncc fait d< ·1·a 1 1 f . .Jean de J<'.n1•:<,  

l 1: 1 i l l i  de l •t [ l l 'é\"1'1 t <" . d1 •  la mairic de H<'segnic .< par . Jeamw de Pl ' irhc:< l ' t  

d 'ad hfri tance a u  profit  c l ' A n i l r<" nault ier,  son nevcu. 

O rig. Rur parelt . ,  sceaux e nlcvés. 

:!:! aHi l  L :>î·l . 1 : 1 1 i l lau1 1w d11 .\ fo n t ,  a rncat 1 • 11 la c·otn' de .\Io ns.  

l i;t i l l i ,  d l es hnmme:< de t lcf  < ·0 1 1 ;;t i t.u a n t  ! : �  cour l't"oda l r  dl '  la pn"­

Y olt" dl's égl i :<P>,  p l'O nonccnt 1 1 1 1  . iug·e11 1ent 1 ·0 1nr1 •  . Jean Je l '>a lmicr,  

( ' l tevnl ier. seigneur de Drt>ma ig·L '. po1 1r  d1"fa 1 1 t  dL• rel i l 'f d 1 1  f ief de 

la pet i t c  mai rie cl< ·  \ ï l lP-s 1 1 r- l l a i n r ,  Jont son f i l >  1 1niq1 1e . .  J < •an de 

J >salmier,  1"ta n t  en m i nm· iu" ,  a l' a i t  l u"1·itt" de Lo11 ise de Landas.  "a 

1 1 1 i·1 ·c, d1"c1"clc"r l l '  ;{ d 1"cc1 1 1 l i 1 · 1 ·  l i:'Jj\ I .  

Origi nal e n  u n  cahier d e  l i  f'eui llcts d e  parelt . 

l :J  septcmbrc 1 ::>8 1 , i� Boussu .  Le 1·oi Phi l i ppe II nomnw mr""i 1·c 

( 'harlcs-Plt i l ippr de Hodoa n ,  l l l'1"1·1\t des ég· l i ;;r:< de .\Io n :< ,  r11 1 ·e 1 1 1 -

p lacc111Pnt dl' .Jea n 1k Founy , d1"d1 1·é rel)(' l  I r .  

Copi e  sur papier.  

:!8 septeml 11·e l ::>OV, ;\ Bl' l 1 xel lP� . Le Con:<eil priv1" agr1"c l ' ; i r­

rol'd i n t enc1 1 1 1  en t re C h a r l cs- l ' l 1 i l i ppr de Hocloa 1 1  et .Jean de Fo1 1 l'Y.Y 

<'t ol'donne qn'en confo1·mi t é  de ce l u i -ci , cc d<'rnier �oi t  rót ;d.J l i  < ' I I  

po,:session dl•  la  pr·éy1)t1> c les t'·g l ise:< . 

Copie sur papicr, certi tièe J>Ur E ra�me H o reman,  notai r e  

publ ic  à Bruxel les. 

;!:J a Hi l  lG:JU. Commiss ion de l ie 1 1tl'nant-pI'énH des 1 "g l i ses don néP 

par Ic cl 1apit1 ·0 de Sai nte-Wa11 c lru à Pierre < ;.au l t icr, pI'êtrr, l icencic\ 

i'" droits .  

O r i � i n a l  ,: 1 r r  j>:t rch "  sccau cnlevé.  
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8 :;1 • p t e1 1 i l 1 1 ·c> l î :!::J. Lc>t i J'PS pa 1 ent 1 · � d t >  l \• 1 1 1 p 1 • 1 ·e 1 1 1 '  < ' l i a 1 · l 1 " '  Y I .  n " 1 1 1 -

1 m n t  Lt"op1 > l d  d t •  B;1 i l l P 1l < ' 1 1 i 1 1 t ,  rn·1"1 ·0t d e s  1":,;· l i �l'�. 

Copie sur pa1 1 ier 1 ·ert i l iec par D. F .  \'al lcz, 1 1o la irc 

apostol i 1p1e,  Ie Hl octobrc l î25. 

II. Registre et liasse. 

Recuei l ,  formé au X I Y0 siècle,  d 'actos et de notes conccr­

n :rn t  J es droi t s  et  possess ions  de la  práóté des é g l i ses , 
l'n rm;rnt u n  registre d o  i : J  feu i l le Ls sur pa p ier, rel i é• ,  i n - 1 " .  

Copie d n  H .ecuoi l p récéde 1 1 t , s u r  papier ,  contc 1 1 a n L :!O 
[eu i l l c ts, dont  les 3 cl crniers s1 1 n t  en l i l anc ,  l'a i t e  a 1 1  .\ u 1 1 '  

s i ècle . 

Deux i nrnnLaires fa i ts on 1G 1 3  oL iü-t:J. 
hm l c  rchü i ,·e a u x  f i efs L01 1 1 1 ' do  Ll pt't:�,·óté de . ..; égi i :..;cs . 

< · 0 1 1 1 prena 1 1 t :  u n  cxtr: 1 i L  d u  c:1 r tuL 1 i r(' des l iefs de I t 1 i 1 1 :rn t .  

forrné e n  i 5f i l -i07:), co l l a ti o n n ü  ü Li lk I e  1 : ;  m J i  1 î :28 ; d e  . ..; 

p i&ces de procéclme de  1 6\ 10- rno1 eL  deux  actes de col L 1 L iun d e  

prebcndes d u  d1ap i t rc de  Sa i n t-Germa i n  d e  1 718.  
Pi<'·ces rela t ives ü la réi n tt'.�gra t ion d e  .J ean de  Fou rvy 

( "Omme p réYó t d es égl ises.  15!l \ 1-rnoo. 

�oLiCA serYa n t  a démonLrer q ue Lous les ofti c i < 'rs d u  c i l a ­

p i tre d e  Sa i n tc-\Va udru no  dev: 1 i ent  pas  se  Lrnn,·er : l ll d i n e r  

clonné cha quc a n néc.  Je lcndcmai n  des I 1 1 nocc 1 1 ts .  p a r  I c  
préYc°> t .  Sans  da te .  après 1 780. 

Pièces d u  prncès de  Jea n-Fran�·ois de Croy, préY<1t  des 

égl i sc,;, co n trc l e  conse i l l e r  Boëlc. H iVl- lîO I .  

Procès d ' .-\ rnbroise Sp ino la ,  préY6 t d c •s é·µ· l i scs, co n t rc Ie 

c i l ap i lre de  Sa i ntc-Waud rn (unc p iöcc de iG-!:1 . )  
Co1woca t ion a u  s iegc d e  ren t e  ten n par Dc l : i  ttrn. b; 1  i l l i  

d e  l a  préY6té Lles égl i ses, 1780 . 
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III. Comptes. 

l " nc  ,.;0ric  de 1 2  comple,.;, des a n nées 1552, t 5:J5, 1 55G , 

wo: HöO I ,  Ui l3 ,  lG L \) ,  1G î2 - 1G / :J, 1 55G- 1G57 , 172-1 - 1 7 25, 1 î 50-

1 îlil \ .  i7G2- 1î67 ( ' ) . 

La p; 1nvrcté d e  ce fonds  anrait  pu consti tner u 1 1 e  sen eu se 
d i t l iculté pour l 'étude de cette dignité eccJ ésiasti l {UC <lon t 

nos a n na l i stes avaient signalé l e  singuli er prestige, si l es 

; 1 1Th ives des cha pi tres d e  Sa i nte-Waudru et de Sain t- Ger­

m: 1 i n  réun ies a n  dépót d e  l ' Etat, à Mons, ne nous avaient  

rou rn i  de nombreux docume n ts pour suppléer à scs lacunes .  
Le dassement rnéthocli q ne d u  fonds de Sa i n t-Germai n  n'est 
pns en co re lermi né,  et révèlera peut-être quolques déta i l s  

,.; u ppkmen ta i res s u r  notre suj et ;  n éanmoins ,  la publ icat ion  
d es f '!t aJ 'lcs du chap iti·e lle Sa inte- TVrmdru, poursuivie 

si l ; 1 borieusement par 1\1. L. Devillers, avec Ja  méthocle 

l ' L  I c  soin minutieux q u' i l  a pporte à tous ses travaux h i s­

tnri < [ nes, nous a considérablement a idé  pour mener notre 
du d c ;'1 ho n ne fin .  

�l . L. Dcv i l lers n e  s'est pas borné à n ous t'aci l i ter notre 

L;l < ' l 1 c  pa r ses publ ica t ions,  i l  a en l 'a imable com plaisa n c e  

t l < �  1 1 1 e LLrc à n o t rc d isposi tion sa h a ute érudi tion et s a  pa rl'a i t c  

cn 1 1 11 a is,.;a 1 u ·e d es i nstitutions monto ises cl'aulrefois ,  en re­

rnya n l  notre t r:w a i l  et  en  nous signalant  p l nsieu rs docu-

( 1 )  La corn parnison entre l ' in ventaire ci·dessus et l'inventairn donné en 

\ S i  1 pa1· :\1 . L .  D1·: v 1 r.r.�:1ts, Nvtice sw· le déput des a1·cltives de l' Etat à 
Jf,m.�, pp :) [ ; .:1 1�, acct1;<) le ; accroi,;,;ements d e  ce funds . 
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ments. Qu' i l  veui l le  b ien agréer l 'expression de notre entière 
grati tucle pour son précieux concours.  

Le ti tre tout spécia l  de  prévót des égl ises de M o ns qui 
apparaît  dans les anciens textes pouva i t  sembler r r uelque 
peu é n igma tique . Nons a vons réuss i , nous l 'espérons , a 
m�ttre en J umière cc qu'éta i t  exactement cette d ignité ; 
son origine qui r1écoui <1 i t  de l a  réunion sur un sen! t i tu­
l a i re de charges ecclésiast iques a ppartenant aux deux inst i ­
tutions rel igieuses les plus importan tes de l a  ville de Mo n s : 

l es chapitres de Sai n te-Waucl ru e t  de  Saint-Germa in ; s o n  
caractère , ses clroits et  ses prérogatives. Nous sommes p:1 r­

venus à rappeler les noms et l es  mérites des titula ires. 
L'étude que nous term inons est une contribution à l ' l i is­

toi re de  ces chapitres . E l le  permot de  sui vre, d u  mo i n s  dans 

ses l ignes principales, l es transfo rmations subies par l ' i n ­
sti tution fondée par sainte Waudru .  Nous avons e u  à I e  

constater : la fonction prévóta l e t r�s importante dans I c  

monastère bénéclictin ,  encore i n lfoente dans l es premiers 
siècles d u  régime capi tula i re, f in i t, à clater du mi l ieu d u  

xrve siècle, à se rédu i re de plus en plus a u  point de n'ètre 
plus qu'une dignité presqu'exc l usi vement honorifique. 

Au chapitre de  Sa i nt-Germa i n ,  l 'a utori té du prévót se 
maintint i n tégralement, gràce à son cl ro i t  de col lation des 
prébendes et  à sa j urid iction pénale .  

Tel les sont  les  con clus ions de cette étude sur une fonc­
t ion  qui exerça la princi pale et l a  p l us r.:ielle autorité sur 
ces d eux i nfluentes i nsti tutions si J a rgeme n t mêlécs pen ­
dant  un e  suite de  siècles à l 'existence de  Ja capitale du  
Hainaut. 

ERNEST MATT H I E U .  



A N N EX ES 

I 

Ln mbort,  pré\'(> t ,  C h r i s l i n o ,  p révóte, et tonte J a  c o n µ 1·l-­

!:!'" L i o n  d e  �fons, don n e à J ' ( ;µfo : ;e de Forest,  l 'a l leu qn' . \  rn o u l  

d o  �lolonlwek tenait d'oux à ( ' l w rg-e cl ' u n  eens d e  d i x:  d e n i ers.  

1 1 1 0.H� n n a n t  nn eens do donzo den iers. 

AVAN T  1 1 42 .  

l .n n 1 l 1cl't u'  prepo�i t 1 1 �  e t  C l i l ' i ' [ > i ; 1 1w [ l l 'f' ! 'O",ita 1 · t 1m t n r ; i  cun;.:Tl'­

;,:·; 1 1 i o 1 1(' \ l o n tcn, ium omn i l 1 1 "  1 ; 1 1 1 1  J >l 'C"' n t i l 1u� 1 J l l i l l 1 1  fu \ 1 1 1 · i s i 1 1  

['C !'[•Ct 1 1 1 1 1 n .  (juodd; 1 n 1  a l l o d i 1 1 1 1 1  t ' l ·c l i � i e  n o � t. i·c , ' J l !Od _\rno l d 1 1 �  d 1 ·  

\ Io l c nhel'l'a , 1 1 1 i  a 1 1 1 1 1 10  c 1 • 1 1 ' u  1 t lcl 'Cl ll n ummorn m heredi t a r i o  i u1·p 

1•0,;;; i dcl' ; 1 t .  al 1 eo i n  1 1 1anu' no�f 1 ·; i ,  J'cdd it 1 1m suSC'!'pi m u , ,  et pct i r i o 1 1c 

i p , i 1 1s 1 F111·c,t c n ' i  ccc lcsie '1 i l 1  n 1 1 1 1 1 1 0  ccn�u duodecim n 1 1 1 1 1 1 1 1 or1 1 1 1 1  

po�'iclc 1 1 d 1 1 m  l i l icra tl'acl it io 1w cu1 1 t u l i mus.  Et ut !we f l 'a d i t io  

11 1 "t ra 1 ·a t a  1 ·1 i 1 1co11 \oi l " t  pcnna ncat , h a n c  p l'Csen t i s  ['a :,:-i 1 1c  i 11s-

1 · 1 · i pt io 1w con f i rm:1 ,· i m 1 1 s  / et s i:,:-i l l i  nosfri ccrta imp1 ·ps, i o 1 w  s i µ· 1 1a­

Y i l l l 1 1s  et i clu 1 1 t 'o1 · 1 1rn te,t i um ' 1 1 1 01·u111 n om i na suhtcr· a 1 1 1 1ota 1· i mu '  1 
l't a l i u 1 ·1 1 1 1 1  m u l t on 1 1 1 1  t cst i 1 1 1o n i u  1 .:011·oburavirnus. S .  l! i �c l be l't i Y i l l i e i ,  

N .  R ico l f i  sca l 1 i n i ,  � .  'Vacr l e 1 1 i  ;;;c;i,b i n i ,  S .  Folbcrti sca.b i n i ,  � .  
A'< ·r ic i  sca l J i n i . � .  l ng·;L l ; i l 'd i  s 1 ·a l i i 1 1 i .  S.  FrnuY i n i  scabi n i ,  S . . Fran­

con i �  ,, .a l 1 i n i , �. " ' ; d t c1 · i  til' ( ; ; t ! 1 1 1 a l'da , �. � t cplia 1 1 i  fra fr i s  e i n s ,  � .  
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\\' a l t cr i  l 't Gode,-calc i  frat !' is e ius  et I nga lardi fratr is  ci u s  et H.od u l f i  

frat1 ·i s c i 1 1 s .  S. ,\ I l  1 t • 1 ·1 1 i ,  S.  \\·a l t  C l ' i  de I-Ia1·p11 l >ccra et S .  \\";t l t  Cl ' Î  

de \\· a rt l 1ccra. 

Or ig-inal sur pa r 1 · h c111 i n ,  sccau cnlevè. Au dos : an no­

ta t iun ancierrnc : Cai·ta d . . �fvlenbeke. !' lus réeente : V. 

lololenbeek N° 1 . .  \ u t re mai n : Den ccxlv"' b 1·ie(. Plus 
!Jas : de quodam allodio Amoldi de Molenbecca tradito 

abbatice Foreste11�i sub anniw censu 12 nummorwn sol­

vendo congregationi Jlfontentiwn. Fol .  iiic xxxvio. 

fonds de l 'abb;1ye de Forest. - Cartulaire de l'abbaye 

de Forest , f0 20:i aux A rch i ves f!éHerales du roy a u m e ,  

à Bruxelles. - l 'u l i l i é  \Jar A .  \\.At;TEHS, Analecles d e  

diplomatique, I ' · "! I� .  BCR H ,  -1' �érie, t .  X,  p.  5 8 ,  et  par 

E. n 1; i\IAR:-iEFFE, Ca1·tulai1·e de Cabbayc d' A(fl(fJem, 
PI" '.W7-208. 

L'a l 1bé eL le monastère de Sa i Il L -:\mand s'engagcnt it 1 i vrer 

c li< < tJ UC a nnéc t rcnle raS Î l' l 'CS t i c  sel à l 'égl ise de S;t i n lc ­

\V a ud rn de �Ions .  

On n ' a conservó n i  l ' urigi nal 1 1 1  l l H;mc Ic  t e x tc de  cctt.c ! 'hal' I < · .  

Le d r1 1 i t  de l 'égl i'e de  S;i i n le-\\ ' a 1 1 d n1 e ,- t  al tP, [ 1; par unc  bu i l t ·  

c l 1 1  1 ' " [ ' 1 '  Luc i us I I T ,  d u  :? 3  (lt ' l 1 1 l 1 ! ' t ' l 1 R:J,  e n  ce" t erml'' : « ' lu i n ­

' ! l lC  m 1 1 d ins �ali"  1 1uo� vol 1 i s  d cl 1c 1 1 t ; 1 n 11 1 1at im mnnarhi �ancti  .\ m;i n d i  

de v i l l ; t  Elain » .  La nat 1 1re d 1 •  r·1 · t t c  o b l i g-at i u n  e�t rela t t'•c dans 

1 1 11 ma n 1 1 .<crit d u  x111"  �ièclP,  tk,i ;"!'11 1; sons l e  11 1 1111 de Re!)istrc lil i. de: 

Li a bbés de Sa i nt-Amand t l o i t  h l 'éf,! l i sc 11wcl a n10  S: 1 i n t c­
\Va ud ru t  cascun a n  x:xx r' d e  scl  l i \Tel '  il l ' é·�· l i s< �  i1 s'c 1 1  
const. Qu:r n t  l i  scels del  (•gl i s l �  est Ycnus l i  g- l ise d o i t  1 1 0 1 '­

l >crgicr l0s kevals d on k::! r l ' l. l es v a rl c'.•s et l':i i r0 leu r de,;­

pcns chacun iour .  E t  1i pro 1 1 \·os de l 'égl i sc d o i t  l i cr l ierµ· i e r  
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Ic moine k i  vient amener Ic sel et sen rnrJet à cheval et 
sen ga rchon à piet et, se J i  rnoines n i  venoit ,  le p rouvos 
doit  herbergier I c  '«ulet à cl teval et Je garchon à piet,  
et parmi cl tou l i  prouvos a i i i  r•  de  se! . 

ltegistre mixte f" 3!) v0•  Foncls du chapitre de Sain te­

\\'audru,  à Mons.  

Cetto ohligation contractée par le monastère de Sa int­
A mancl doit  remonter, si pas à ! 'origine du monastère d e  
Mons ,  au moins au 1 xe o u  xe siècle, alors que les monia les 
suivaient encore la règle bénédictine .  

Les comptes d u  chapitrc font mention de cette l ivra i son : 
'· Hcchut pour i i i  rasières de sel de lc  prouvosté, pour 

chacune rasière xvi s" monte xlvii i  s .  t .  ' "  
Com pte d u  1 r  octobre 13î0 a u  F octohre 1371 . 

N ous aüons supposé que l 'cxpression villa Elain de la 
bu l le  de 1 1 85 éta i t  une mauva ise lecture pour villa Elnon. 

Lcs articles suivants du compte du chapitre de Sainte-Waudru ,  
d u  1r  octobre 1150 au 1'" octobre 1451 , prouvent qu' i l  s'agit 
du l i amcau d 'Ala in ,  p rès de  Tourna i ,  oli l 'abbaye de Saint­
Arna nd avait des possessions : 

" De l 'égJise et abeye de s�1 int- Amand en Pevèle pour 
i i i  rasières de seel que lacl . égfr ; ;e deubt a Yrecq xxvi i  rasiè­
res pour Ie pa rfa i t  de v m uis que elle en doit chacun an 
hérit::ihlement à Jed i te égl i se de Sa in te-Waulcl ru t  èsquelles 
xxYi i  rasièrcs chacune prébcnc lc  a de sen d roit  demie rasière 
et l es minis tres d ' icelle autain avrecq Je messager, wa i te ,  
sous cl ercq et Ie henoite yauwe qui  en ont chacun j quartier, 
recnpt p::ir Ie main  de Piéra rt Je  Viau, de Tournay, o u  
n o m  e t  pour Jadi te église, censseur d'Ala in ,  pour Je  sa i n t  
Simon et saint .Tude l ' a n  lj , a u  pris de xi i i i  s .  Ie  rasière , 

vallent . x l i i  s .  " ·  
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.. Le x xv i i i" j our o u  mois d e  j ;mvier ! 'an  m i l  i i i i " Ij . l ' t t  
recupt en  l 'égl ise madame Sa i n te-vVaulclrut,  par G i l l e  Je  

V ca u comme ccnsseur de la  ma ison  et censce cL\ u la i n . a pp: 1  r­
Lena nt à l 'ég l i se Sa i n t-Amand l os v muis de seel q ne lad i Lo 
�gl i se de Sa i 1 1  L- .\ m a n d , doi  L à celly cle Sai n t e-\\" a u l cl rn L  
pour l '; 1 née csclleuwe a u  jour  sa i n t  Simon e t  sa i n L  .J udo 

J ' a n  l j  susd i t , lcquel se! fu mesurez cl  recl 1 u ps a n-de\·a n L  
d u  gnrn t porla l cl ' icell e  égl i so pê1 r grasce oLt ro.n; a udi t 
censseur et porLé à chacun des h ostelz  mcsd i tez dal l lo ise l l c::; ,  

se montèrent les clespens cl u d i t  censseur, son harnas ,  i i i  
varlez e t  chevaulx ,  c e  qui  payet a estct ta n t  �1 leur l 1 oslcl  

comme autre part c i j  s. t.  ·· . 

I I .  

G i s l ebert, prévót d e  l 'église d e  S a i n t- Germain a 71 1ons .  
resti tue au chapitre de Sa i n t-Ge rm a i n une te rre d ' u n  bun­

n ier s i tué près de  la v i l la d ' E l o u ges, dont les prév(1L,; ,  se� 
préd écesseurs, s'éta ient fraud ulensement emparó. 

1 1 93 .  

I n  nomine Sancte et I n d i v idu<l' Tt' i n it at i s ,  a men . Ego < l i l l 1c1 ·t 1 1 ' .  

Montensis  ecclesire Sancti Gcl'm a n i  pnepo�itus,  not 1 1m f i 1 • 1 · i  \'0 1 < >  
tam prre�cn t ilms quam fut uri s ,  q 1 1od tenam q 1 1 a m  a p 1 1 d  E l l o i ; 1 l l l  1 i l­
lam per a l i11uot annos possidernm , q 1 1 w  circ i tcr bona.r i 1 1 1n  1 1 1 1 1 1 1 1 1  1 · < > 1 1 -

t i nere d icebatur , quam q u i Jem a n tcccs�ores mei en l'C( ' l l' ' i "  �a n e 1 i 

Gc1rnani prreposi t i ,  ips i eccles i a)  d u losc substraxP1» 1 11 t .  J'1 ·a t e rn :u 

charitat.i et j uramento quod ccc lc�im ciJcm fcccrnm n 1 J l e n s  t ' l 1 1 1 t l'a i 1 ·1 " 

i psam tcrram i psi ecclesim Sa nct i G-crnian i  l i bcre et al 1su l i 1 t <· 1 · 1 · i ld l 'd i  

a ca n o n i c i s  perpetuo po�si dPn i lam , e t  in  communes 1 1 , 1 1 '  ( ' > l ! ' 1 1 1 1 1  1 · " n ­

,-ertendam , omniquc j u l' i  pt'üpt' ida l'i o 1 1 uud i n  terra i l  1 : 1  1 idc l i: 1 1 · 
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l ia l 1 t • 1 ·r ; 1 l 1 1 ·e1  i 1 1 1 t i ; 1 n .' .  t i i l l ' i  i n t t· 1 1 1 0 , i t a  rr l l ig io nl' l a d i .' ' J l i ! '  " 1 c 1·1 1:sa 1 1 1 · 1 i � 

i 1 1 1 ' < 1 Y i ,  ' / l i O i l  in ! P 1' 1 • 1  i l l<i n i l 1 i l  p rn) 'r i t • t ;tl  i" a 1 1wd" 1 ·e( ' l ; 1 1 na 1· t ·  l ' l ' t' 

l i l t ' .  1 1 · 1  l 'l't' 1 1 1 1 1 · 1 1 1 cu 1 1 1 1 1 1 1 c  l 1 o m i 1 1 c n 1  1 1 1 ·l '.'ll l l l ; 1 m .  \ ' l ' 1 · 1. 1 n 1  i p, i 1 1 :<  f 'cc l t· " i ; 1 '  

1 1 ,- i l 1 1 1 '  1 ·0 1 1 1 1 1 1 1 1 n i l i 1 1 s  :-a ·pcd i t: 1 < 1 1 1 1  l Ct " l '; 1 1 n  c 1 >n 1 1 ·; 1  ' J l l 1 >St: 1 1 nt 1 J 1 H '  l i o m i ncs 

1 · 1 1n .- 1 ·n a1 ·1' t'I i lcf[( •nrl 1 • 1 ·c L i l 1 1 > l 'a l 1 0 .  i · t ; 1 1 1 1 e 1 1 1  l 'a t u m h; i l 1 1 •a t u 1· et 

i 1 1 1 · 1 rn l' l i l su 11 1  1 1 1 · l ' 1 1 1a ne1 1 1 . "t· 1 · i 1 i 1 1 1  a n n o ta t i 1 1n l ' t  "igi l J i s  a p1 •1 1, i t i s  t a m  

1 1 1 t 'O  ' / 1 1 ; 1 1 1 1  :'a 1w i i  r ; l ' l'll la n i  rnl 1nra 1 · i  et " u } 1, 1 -r ipt i "  I Pst i l 1 n "  f ' 1 1 1 1 f i l 'm; i ri  

d 1 · 1 · 1 · 1 · 1  i .  Tt•, J t "' ·'" '1 ' t ' c l i 1 · 1 1 1 .' < ! i l l 1 · l 1 1 · 1 · t 1 1 "  1 1 1 ·a ' [ 1o s i t u s ,  Hainel ' l l s  dpca n 1 1 s ,  

\ i< ' l 1 1 i l ; 1 w' :\'a l; 1  t • t  B1•1 · 1w r 1 1 .' >ac1 •rt.lotes ; Bcrnerns de Lol>ijs :  l la l ­

d 1 1 i n 1 1 s  :' i 1 1 1 1 · i  . . Jo lw 1 1 1 1p,- : i t 1' 1 1 1 1 1 1 1 c  .Joha n n r•s Tnrna 1 ·e 1 1se., c;1 11 o n i e i : 

\\'; i l 1 1 · 1 · 1 1 s ,  d 1 • 1 ·a 1 1 1 1 "  de F'11 r 1 1 1 ·s ; Egit.l i 1 1 s  C a n H •t·accns is  ca non i c1 1 s ; ( ; i l  le­

l 1 1 · 1· 1 1 " "  Hrnn1 1 n � ; \ i c l 1 0 l a 1 1 '  l i l i 1 1 .' I l c l l i n i ; .Joha n nes de Ha l ;  Ba l d 1 1 i n 1 1s 

d 1 ·  U o 1 1 n 1 0 1 1t ; \ ic l iu l a 1 1 s de F1 ·; 1 m 1 · 1 ·ij, q ui 0 1 1 1 1 H ·�  ca 1 1 onif' i  :- 1 1 1 1 t  :-!;1 1 1 ct i  

t ; 1 ' t 't m n i . Tl',( 1 ·�  1 1 1 1 01 1 1 1 c  r ; 1 1d i 1 l l l s ,  J fomon d 1 1 ' . \\ï l l P l n 1 1 1 !" ,  r a n o n i c i  

:'ant : f ; , •  \\'a l det l ' l ld i s .  ' l 'l''î L'S 1 · 1 i a m  Ba ld u i 1 1 1 1 s ,  < >rncru s ,  J [a 1 ·d u in 1 1 s ,  

< ; is l c 1 1 u s ,  sac1 · 1 ·dotrs a i · c<1 p 1 · l l ; i n i  :'a 1 1 d i  r ;c l ' lna n i  . .  \ d u m  a n no d o r 1 1 i ­

t 1 1 i c; I '  J 1 1 ca !'rni l i ( ) 1 J i $  n 1 "  t: "  l x x x x  l t 'l 't i o .  

E x t ra i t  c·crti l i i'e d 'un l ivrc a 1 1c i0 1 1  c1 1  pa rchcmin,  f" 20 

\'" et 2 1 .  Ic 3 j 1 1 i l l c t  l û5S. Sur papier.  

1 1  r .  

. \ c t c  rel a t a n t  t cx t u eJ J e rn c n t  l ' ; 1 cco 1 n rn n cl c m c n t  i n l o n·cn u ,  

en m:i i 1 222, en t re l 'a bk1 y c  d ' E p i n J iCll el  J e  cl 1 a p i tre d e  Sa i n t­

< ;ernrn i n ,  a �lons .  q u a n t  <lll '>'. d i 1 t 1 es C L  d rn i t s  de CO ch; i p i l re 

s u r  Ie terra i n  oü l 'a bbayc ( ; l; 1 i t  kltie a i nsi  q u e  pour l 0s o n l er­

rern e n  ls de pcrso11 n es sé•cu I i 0 res en l 'ép: l ise con ve n t uel le , 
e t  ;ij o n t a n t  q 1 1 'a J a  sui te d ' u n c  con tcs t::i t i u n  portéc cleY; r n t  

l 'otri c i [d d e  C;i rn l i ra i  a u  suj e t  d es o h h i t i o n s  e t  d u  J u m i ­

n a i re et de c c  q n i  cu n c c 1 1 1 0  l ' i n l 1 1 1 1 u a t i o n  de L1ïcs, u n  

;ircorr l  com plémcn la i re rccn n n 1 1 t  a u  mon ast0re I c  d ro i t  d e  
fa i re l i lJrcrnen L les en lc rrl'men h d es sen· i tcurs k l lJ i l :i 1 1 ts 
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d;rns l' a l Jbaye, à charge p a t' col l e-ci d e  paycr en corn pcn­

sa tion des offr a n des et l t un i n a i re ,  u n e  ren te a n n uel lc  de 

six sous h lancs à partager en tre I e  prévót, lc  c l w p i tro e t  

J e  pléba n d o  Sn i n t-Geri11C1 i n .  

2 5  AVRI L  1 26 7 .  

I n  1 101 1 1 i ne D e i  omniput c n t i �  1 1 n i vc1 ·"' i"'  t a m  J l l'l'�e n t i l 1u :>  q 1 1am l'u r 1 1 1 · i,  

1 we,,:e 1 1 tcm pagi na m i 11 �pcrt 1 1 l ' i, .  l\; t i m l rn rg-i ,,: Dei JH 'rm i �� i o n c  d ict a 

a l i l n ti ��a to t usqu c beat e Ma r ie de Spi 1 1 l c1 1 , Cislel'f' ien"' i�  u l 'd i n i � . con-

1 e n t u s ,  ctcrnam in Dom i n o  sa l 1 1 t < •m . l " n i versi t ;i t i  Ye"'tre d rc l a l'a ll 1 L i '  

q 1 1 o d  c 1 1 rn  ecc les ia  Beati l tel' l lta n i  d e  :\ront i bus i n  l o ( ' r >  u lJ i ,  vo le n t e  

] lo m i n o ,  abl iat ia  11 0,,:tm fu mLüa c � I' et s t a lJi l i ta , .[u"' 1 r c 1 ·"'0 1 1 ; i 1 1 1 �  a 

ret roact i �  tcmporil iu� lrn lrnis�e d i ;:·nos< " < 'rct u1 ·  in i 11sa [H' imaria et n n rn l  la  

ordi  nis nostl'i p l a n ta t i one et  a l 1ba,t i c  i n  coclem l r ico f1 mcl;d in 1 1c .  a d  

[ 'C rpetua m pacl'm, i ta fu it,  i ntel' d ictam cccl esi;�rn I:e<Lli ( ;erma n i  

rt  n ostram , amica l 1 i l i  compo ,,: i t i o n c ,  orcl i nat um et de bon o n1 m  v i 1·0-

1 ·1 1 m  c�timat ione l'l'OY i �urn , quod.  l 'C( ; l cs ia  n osim in rccu1 n [ >r n " 1 t  ionc 

1 u t i us juri s 11uo r l radem cccles i ; i  t am in olJ lat i o n i lrn s  r1uam i 1 1  d ccim i .' 

et qu i l 1uscumqu c  a l i i s  i n  fundo sex IJ0 1 1a r i ornm u b i  n o�t l'a consistit  

a l iuat ia l i berc et i ntcg1·a l i te l ' l t ; t l 1 1 1crnt,  ecclesia n ostra v igin t i rt  octn 

so l i dos haynocnsis  n 1on ete n1em o1"< L t c  ecc le�ic Sa n<"'ti < :crn 1 : 1 1 1 i s i n ­

;.:n t l i �  a n n i s  i n  festo omn i u m rn nc t o r1 1 1 1 1  1 1 0111 i n c censu.' reddcl 'C t 1 · 1 1c t u r .  

l 'l 'c�b.l"te l'O q 1 1 t H J l l C  p;u·oc l t ia l i  d t '  _\ l o nt i l i 1 1 s q 1 1 i 1 1 1 1 1 1(• �o l i d 1 1� < :i u s­

dem monetr a n n uat im et 1 '< ' i'l'Pt 1 1 0 i p"o d i e  pel'so lvenclns . J 1 cn 1 ,  de 

t er!' i :>  al'abi l i uu �  quas i n  territorio de �pi n l eu pretPr i l l a  �rx bonaria 

u l i i n o�t1·;c con�i,t it  alilm tia • 1 1 1 i l rn�c1 1 1 1 1 q u c  1 1 1 · l f l i ' acqu i rcrnu' l i l icre 

et � i n e  om n i  pl'i v i l rgiormn ord i n i s  nu�fri clcfön� ionc deci n1a� c iden1  

ccc l cs i e  reddere tene11 1ur . nc p1· ; 1 t i " a1 1te111 q ua 1ml iu pr; i t ; i  1 1 1u nc­

l 1 u n t  1 1 ·c::;  dena l ' io ., d e  1 1 n o  1 1 1 1 · 1 ' 1 t 1C  l i o nal ' io  " i 1 1g·u l i s  a n n i �  1 1 1 i 1 1 1 i nc 

d ec i 1 1 1e "'u l ve 1 1 1 1 1 s .  Si v rro i rra t a. i l la : 1 d c u l t u ra1 1 1 1 ·pdig·an t 1 1 J' .  t l cc i-

111a 1 1 1  � i c u t  r le a l i i� t el 'ris ara l.1 i l ibu�  i 1 1 t e�-ra l i t p1· pe!'soh·em u , .  l 'rc-
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tel'ea si al iq1 1a n1ansi onuni  fJUC in parnchia de Monti l i11s con�ist it 

i n  eccle�iam nostram vel  per elcmosinam vel per quamcumqu e  

al ienat ionem t ransferatur, n os ipsam acquirere poterimus et per 

ann u11 1  et d iem sol 11111modo rcti nere, q 11am u ltra annum et diem 

n u l latenus ipsam nisi de ccc l e�ia rum Montensium laudamento nobis 

ret i ncre l i ccbit .  Verum i n fra a nnum et diem man :o:ioncm i l lam 

bona fi.de in secularem personam nul lo  j ure nol iis rctento t ransfe­

rcmus. Et hoc r1uidem exceptis mansionibus paucis qua s ab antiqua, 

eccl esia Sancti Dyonisy i n  Brocroya tenuit i n  parochia M o ntensi ,  

quia i l las nobis acqui rere l iccbit salvo censu Montensil1m ecclesia­

rum . De terris a utem et ten uris ac possessionibus q uibuscumque 

que ab ecclesia Sancti Germani immediate tenentur extramansiones 

de Mont ibus s i  qua vel per e lemosinam vel per guamcumque a l iena­

tionem i n  ccc lesiam nostram t ransforatur, nos ipsam similiter per 

annum et d i em poter·imus possidere et post annum et diem bona 

fide in secularam versonem n u l l o  j u re nobi s retento tenebimur trans ­

ferre . Et hoc quidem n i s i  de laudamento ecclesie Sancti Germani 

eam perpetuo retincamus. De al i i�  vero terris, tenuris ac posses­

sion i lms que ab ecclesia Sancti German i  per secundam vel terciam 

ac dei nceps manum t enentu r .  S i  al i r1ua nobis i n  clemosinam solum­

modo conferatur, eam non rcquisito ecclesie laudamento recipere 

poterimus ac perpetuo retinere. Salvo tamen censu , redditu seu 

decimis ,  necnon r1 uocumr1ue non servi l i  honere inde prius dicte ecclesie 

debit i s  que omnia j ura bomt fide recognoscere et reddere tenebimur 

ccclc�ic memorate. Quad si  al iter videl icet per cmptionem vel per 

commutationem ad nos perveniat n n l l o  modo vel intrabimus vel reti ne­

bimus n isi  per ecclesie laudamentum.  Ccterum inter prefatam ecclesiam 

Sanct i Germa n i  et nostram pie amicabi l it er ordinatum est, quad omnes 

laicalcs persone de Montibus quamdi u in sua sunt incolumitate, et 

si infirmitate deti neantur , ad n os l ibere poterunt devenire, et hoc 

quidem n isi tamdiu in ipsa i n firmitate expectaverint quad extremam 

receperint unction e m ,  quia post ipsam ad nos devenire non poterunt 



- 207 

n i :<i l icent ia  prius petit <t et obtcnta ab ecclesia sa t i s  dicta. Yerun­

t amen postquam corpus defunct i  m i ssam suam in eccl esia :\Iontens i  

habucrit ,  ad nos l i bere poterit efforri et sepe l i l-i . Ins11per nos Gi l le­

bertus ,  prepositus, Johannes , dceanus , totusque Beati Get'man i  JVIonten­

si,.; capitu lum simi l i ter notum fac imus un iYersis quod nos arn icahi lern 

compositionern i starn inter ecc!csiarn Be;ite :\larie de Spin Jeu et 

nostram sicut fidel iter antea expre:-:su m  est, perfectam et unan imi 

et !Jen ivolo èonsensu collaudavim11s . In euj us rei perpetuum robur ac 

fid e l e  t estimonium, prcsentern paginam sigi l lomrn nostrorurn appen­

s ion ilms,  videl ieet ego Gil lebertus, prepositus et capitulurn Sanct i 

< -,erman i  predictum ,  duximus rol1ora n clarn atque eonfirmandam. Quin 

et iam nos Raimburgis, alJbatissa, totusr1ue Beate i\Iarie de Spi n leu 

conventus prenominatus in ejusdcm rei perpetuam stabi l itatern et i n  

concussam tranqui l l itatem pagi narn i stam conscribi fecimus, camque 

sig i l ! o  ecclesie nostre rohoravimus at r1ue confirmavimus. _.\cturn anno 

Yerl 1 i  i n carnati m0 cc0 vicesimo secundo,  rnense ma io . Preterea cum 

post predictam ordinat,io n em seu compositionem orta esset questio 

seu confrovertia i n ter cap i tu l um Sanct i  Gerrnani prepositum et p l e­

lJanum ej usdern ecclesie ex u na prtrte ,  et ahhat issam et con ventum 

de i-'pin leu ex altera, coram official i  Cameracens i ,  et ibidem es"et causa 

venti lata super oblationibus et luminari  humatione et omn ibus que 

spectant ad sepu lturam mortuorum defunctorum Jaicorum ex i stentium 

de fa mi l ia dicte abbatisse et conven t u s ,  tandem propter bonum pacis 

et concordie, de prudentum virorum et j u1·isperitorum con�i l io ,  i n  

hoc consenserun t  d icte partes quo<l  abbatissa r t  conventus pi·erlictus 

rlecetrro l ihere et s ine aliqua recl ;i,matione r l ictam fami liam com­

morantem atque senientem in dicta ahbat ia. sepeb.nt et ecclesiastica 

sacramenta in mol'te sen cum periculum morti� apparuerit e isdem 

exhihean t .  I n  recompensa t ionrm vero seu restit11tionem oblationum 

et Iumiinrium predictorum seu juris  quas preclicti prepositus, capi­

tu lum et plehanus hahebant et ad se perti n ere assernbant ,  rcdde nt 

dicta abbatissa et conventus annuat i m  u ltra ant ir1uas recornpenrntiones 
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C < ) n t l' n t ; 1 '  > 1 1 pcl 'i 1 1 '  et t'odcm tl't'lll i 1 1 < J  S<'X > o l id"" :i l borum, prq1osi t o  

t rP' 'u ! idos, ca[' i t 1 i l o  dceem et o• · l o  d l'nariu,, l't [ ' l l'b; i n o dccl'n1 e t  

nc1 1 i  dl'na rio" s1 1 pl'a d i 1 · t i , .  l n  l l Î i ,- \ï 't ·n et i 1 1  0 1 1 1 n i l 1 1 1 s  cun t cn 1 i "  i n  

ca t ' la  an1 i 1 1 ua s 1q1 1 ·a d i < ' l a .  ego \\'a ] I Pl 'US.  ['t 'Pj'O'i 1 1 1"  e('1· lesia 1 ï 1 t 1 1  i\ lo 1 1 -

1 1 • n > i 1 1 m ,  < îossu inus dl'('at 1 1 1 ,- ,  1 1 ' "  c;1 p i t u l u1 1 1  Pt  p l e l i; 1 n u ;:  �a 1 1c t i  < : c 1·-

1 n a n i \ l o n t e n ,- i ,- ,  Yda ] Je i  pe1· 1 1 1 i ,-s io 1w al 1bat i"'a dl '  :-O: l ' i l l l e u .  t 1 1! 1 1 " ' 1 l lC 

Pj u�dem l oci  ('o n r t · n t 1 1 '  ben it,:' IH' 'l " l l lî anee et ; 1 1 1 1 i t 'a b i l i  a ,.,-ens1 1  ( 'Oll­

"c 1 1 < m u s  et consen t inrns . In c 1 1. i 1 1 "  ! 'ei  tcst i 1 1 10 1 1 i 1 1 1 1 1 ,  ['l'esentein c·a1·­

ta m ' i ;.!'Ï l lurum nos1 t'Ol'l ll11 1 1 lll l l i t 1 1 i 1 1 e  d u x i 1 1 1us  !'OI H l l'il l l d a m .  ] )a tnm et 
act 1 1 m  anno l >o 11 1 i n i  1 1 1° c·c0 l x" sept i m o .  !lll'n'e a pl' i l i  in d i e  l 1eat i 

.\1al'dti cra nt,:·c l i ,-t c · .  

O r i g i n a l  sur  parehcrn i n ,  fo11d� de l ' ; l l, IJ:i�·c d ' E p i 1 1 l ie 1 1 .  

. \ rch ives de l ' E tat,  à l\!011,, 

ff. 

� i colc1 s,  évèCJllC de Ca m b ra i ,  recon n; t i t  q ue lc d roi L Je 
conection sur Ie Joyen cL les cl ia noi 1 1es du cl iap i l re de 
Sa i n t-Germ a i n  à �I ons a ppa rlient a u  préYót d es égli scs 
de cctte villc.  

JANVIER 1 2 57 ( 1 25 6  v. st. ) .  

l ' n i 1·c1·,- i s  prc"en tl's l i l t l'l'aS i ns1 1e 1 · 1 u 1 i o:' ,  < ll l ic ia l i '  Camct'a C'cnsis  

salu1em i n  1Jo 1 1 1 ino.  l\ 1 )\"Cl' i 1 i 8  1 10 s  a n n o  Dom i n i  rn i l l esimo frcr1� 1 1 -

t esi 1 1 10 quaclrngcsimo nonn,  l'el'ia t el ' t ia  po't i'<•'t 1 1 n 1 bea t i  N i l' l ta� i i , 

mart i l' i � ,  rcrepis�c . 1 e n 1 1 isse . l 1 ·� i"<' ai· t ic 1 c!'l 10  a d  Yel'lmrn r·ons­

rri l ii f'cc isse quasdam l i trel'a s 1·en� n·nd i  in ( ' 1 1 1 · i , 10  part·is ac domini  

dom i n i  ;\ i , ·!10 lay, q 1 1 1 ) 11 dam l " 1 1 1 r  1 1 1cmo1·i0 PJ1is( 'o 1 1 i  Carn01·acc n � i ,  � i g·i l l u  

ipsi 1 1'  [ll'l) U t  prima f'a C' i e  appa t'l·l 1at � ig· i l l ; 1 tas '" n ; 1 s  e t  i n t 0gra' 1 1 < rn  

abu l i t ; 1 ,  n ee i n  a l i• iua s u i  pa l'te Y i c i atas omn Î I J l l C  "uspicio ra1 ·c 1 1tcs 
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tcnol'em q1 1c o<C' 1 u i t u1· l'On t i n e1 1 l l ' ,; .  l\Ïl' i i l l l a u s ,  Dei g-ra t i a , Camc­

racc n ,; i "  ep iS l ' l l[lllS ,  u n i n ·1 ·,; is  pt·c,;c n l t' I i l  J ; q.:-i nam i nspcct ur i,; ,;; i l 1 1 tcm 

in Dom i n o  scrnp i tcrna m . "'.'\uvt • 1 · i 1 1 t  1 1 1 1 i l'Cl '>< i  q 1 1od cum qu id: 1 i l l  c:ano­

nic1 1s  ccclP><ie I3eati  <3l ' 1 ·n1 a n i  .\ I o n t ensis  q1 1erndam e xce�su 1 1 1  1 .rrpe­

t l'a"sl't et 1 1 1 1s dic:t11m can 1 m ie 1 1 1 1 1  de d i ctu e xeessu corriµ·erc nile l 1amus 

cum in  nost l'a dyocesi audm·pm ord i narcm a d  nos prrt i ncat l'u1·1·cct io  

c lel ' icoru m ,  G u i l l c lm1 1 ,; Yrro ['t'<'[' · •s i t u s  cc·e l e,; i a 1·um .\Iontcnsi 1 1rn . dic­

t u m  can on i cum per se as,;erehat corrigendum.  Cum corTr<:L io drca n i  

c<1non icorn1 1 1que cn: lr,; ie  Bcat. i < Oe1·m: r n i  supra d icti a d  ,; e  pel't i nct 

ut a ' "crcha t et d clJet 1 1e1· t i 1 w l'r . l n q 1 1 i � i t iune Yel'o d e  t·on o< i l i o prcs­

bi t nn 1 rn  pel' as,;ensurn 1 10,;t ru1 1 1  < ; u i l l c l rn i ,  [ 't'el 'os i t i ,; 11 prnd ic 1 i . prt· 

l 'er><o uas  et ca nnn i co,; d ict i e < "c l esi e l egi t t i 1 n r  s 1 1p 1·a d iet< 1  < · 1 1 1 ·1·t•c­

t io1 l < '  f a "t" ( ·01 · 1·edi one 1 J 1  de 1«U1 i ( 'a n o n i cu1 · 1 1 1nq1 1e d idc ccTll ',; i l '  Bc; t l  i 
ncl ' l 1 1 a n i  ad d ictu 1 1 1  ( ; 11 i l l e l mu 1 1 1 [ ' t'Cpnsi t u m  �uC't·c,;,;orrs 1 1 1c  ,:uo,; 

[ ' l'C[ 'O,;itos t o t<1 1 i tcr i n\'en i m1 1><  pel' t i ne1·e et dieto" dc"a n 1 1111 r t  l 'ano­

n it.:os l'er l'repoo<itum ece l t •,: i ; i r 1 1 1 t 1 .\ I o n t en,;ium co1T i µ·l 'ndos .  :\ os ; 1 1 1tem 

nu l lum j u ,;  ltabentes i n  corrL 'Cl i 1 m e  corumd em . l n  c · 1 1j 1 1s t'ei tc,t i­
mou i o  et m u n i mcn to , l'l'esc ntcm pa,gi nam appc1 1 t . i J l lc ,;i;;i l l i  nostri 

<lu x i n 1 us rolJnl'a n d a m .  l ht 1 1 1m ; 1 11 1 10  Dom i n i 1 1 1 °  Cl '0  < j 1 1 i 1 1 ' 1 1 1a;,:·i 1 1 t o  Y i 0 ,  

m c n �e j ; u rn ; 1 t' i n .  l n  ' J Ltat'um < [ 1 1 idem l i t t cl'ar11m Y i , i trni� .  J • l ' l 'lec1 i o n i s  

e t  co piam fac t i o n i "  tc:st i mo n i u 1 1 1 ,  no:s ut l ic ia l is p1·cd i l't 1 1 ,; si ;..:·i l l u 1 1 1  

scd i ,; l'amet'acensis hi is  1 • 1 ·csP1 1ten1  du x i rn 1 1 s appo1w n d 1 1 1n . . \ < ' ! 1 1 1 1 1  et 

datu1 1 1  a n nn l >ornini  et l'c1 · ia Ü'l 't  ia �UJ > l 'a d ic t i s  . 

. J ohannes de Bt· u x .  C o l  latio fal't:L est . 

O r i g i nal sur pare l t . , �ecau en c i re b r u 1 1 c  et eu frag· 

m e n t .  Au do� : Li t 1 c ra C j l i .,co p i  Camcrat ·cnsis 1 1u a ml i bc t  

nul l a m  corrcl ' l inuem h a h : : t  a d  dceanum e t  cap i t u l u m  

S 1  l i erma n Î .  ! ' J u �  l Ja� : ( ) 1 10 l 'Ol're d i o  p c rt i u c t  ; i o l  jlrepo­

situm.  

Fonds d u  chn pitrc de Sa i 1 1 t-Gcrm a i 1 1 . Arehives de l ' E t at, 

à 1\10 11�.  
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v. 

Pierre, évèque d e  Cambrai ,  confirme les lettrcs de  Nicolas, 
son prédécesscur,  reconna issant  au prévó t des égl ises de 
.Mons Ie d ro i t  d e  correction sur les chanoi ncs de Saint­
Germain.  

23 J U I LLET 1 3 20.  

Petrus, miseratione divina Camernccnsis episcopus, u n i ver:si:s  pre­

sentes l i tt eras inspecturis salutem in Domin o .  \"ovcr i t i s  nos anno 

Domin i  mi l lesimo ccc0 vicesimo, feria qui nta post festum beate Marie 

Magdalene, l itteras bone memorie domin i  Nicolai eadcm gratia quon­

dam Cameracen�is  episcopi ,  nostri predecessoris, sigi l lo i psius, ut 

vrima facie apparebat, sigil lafas, non abolitas, non canccllatas, non 

abrasas, nee i n  a l iqwl sui  pa1·te viciatas, sed omni ve n i tus suspitione 

carentes, vidisse, tenuisse, palpasse, d i l i g·enter i n spexisse ac de vel'i.>o 

ad vcrl.>um legisse, formam et tenorem qui secuntur continen tes : 

Nicolaus, Dei gratia,  Cameracensis episcopus, universis presentem 

paginam inspecturis ,  salutem in Domino sempi ternam . Non'!rint uni­

versi quod cum quidam canonicus ecclesie Beati Germani Montensis 

quemdam excessum perpetrasset et nos dictum canonicum de dicto 

excessu corrigere volebamus,  cum in nostra diocesi , auctoritate 

ordinaria ad nos pcrtincat cJrrecLiJ clericorum ; Gui l lelmus vero 

prepo�itus ccclesiarum Montensi u m ,  d ictum canonicum per se asse­

rebat corrigendum, cum correctio c.lecani canon icorumquc ecclesie Beati 

Germani supradicti , ad se pertineret ut asserebat et dcberet verti­

nere . Inquisitione vero de consi l io plul'imorum per assensum nostru m ,  

Gui l lelmique preposit i  suprndicti per personas et canonicos d ictc 

ecclesie legitime supra dicta corrcctione facta, correctionem decan i 

canonicorumque c.l icte cccle:sic Beat i Germani ,  ad dictum Uuillelmum 

prepositum successoresque s uos prepositos, totaliter in venimus per-
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tinet·c et d ictos deca1 1um et canonicos per prepositum ecclcsiarum 

Monten�ium cot·rigendos ; nos autem nullum j us habentcs in correc­

tione eorumdcm. In cuius rei testimonium et munimento, 1 1resentem 

paginam appensione sigi l l i  nostri dux imus rohorandam . Datum anno 

domini m0 cc0 quinquagesimo vr0, mense januario . In  cuius  Y ision i s  

han11n prcdictarnm, sig i l lum nostrum presentilrns l i t teris duximus 

apponen dum . Datum in  Castro nostro de Sell is Cameracensi,  anno 

et feria qu inta supradictis .  

Original sur parchemin,  muni du sceau en cire rouge, 

en parlie brisée, de Pierre, évêque de Cambra i ,  avec 

contre scel. Fo nds du chapitre de Sai n t-Germai n .  Arch i ­

ves de l " E tat, à l\lo n s .  

VI.  

Pierre de  Milepoix, évèque d e  Cambra i ,  statue en qua­
l i té  d 'a rbi tre sur les d roits et prérogatives a ppartenant  à 

la prévóté d u  chapilre d e  Sa i n te-Waud ru .  

ENTRE 1 3 1 9  ET 1 323. 

Nous Pieres, par la grasce de Dicu, évcsques de C 'amLray, arLi­

trcs esluis de par noblc pri nchc et poi ssant monsigneur Gu i l laumc, 

conte dP Haynnau , de Hol landc, de Zélamlc et signeur de Frise , 

d ' une part, et nobles dcm ise l lcs Ie doyenne et Ie capitlc des demi­

sel les et des canonncs de :::la inte-\\'audrud de Mons, d'autrn, sour 

les débas et les descors qui ont esté et pooient y estre entre 

les dittes parties pour raison de le prouvosté de Ie ditte église 

l iquelle est tenue dou dit monsigneur Ie conte en fief et en hom­

mage, veus et oys lesdis déhas et dcscors et à nous balliés en  
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! •script pat• artielc,,  tra i tiet  ont  aYoCCIJ l ' u1 1c part ic à l 'autrc ]iat· 

1 oic amia11Llc l'l 1 1 �t1· accorJ par Ic Y i l' tt1 1  de,: ! • l'Ocurar i on "  Ju1 1-

l l L'L'S soultbsa1w 1 u c n t  par l 'unc par t i e  et par l ' ; 1 1 1 t re ,  à composer .  

t.rn i t i er d e  pa is  e t  appa i s i cr les Jcscors et  délms dcssu.< d is  do11  

et  Je cunsc n t i r  de I c  Yol cnu" et eonsemement Je .J ehan Bier-n i r r ,  

[ ' l'évust de Yalcnchi ennes,  ! ' t  Auwo1 1�t i 1 1  1 0  Tai c ,  1 1 ia ieur Je :\Io n ,- .  

p1·ocure11 1·s csta u l i s  dl' par 1 1 1 1 1 1 1 ,;; igne111 ·  I e  conte Jrssus J i s  souf!b­

samcnt ;'L che fai re consen t i t· il. accordcr et do11 eon:scntcment 1 · r  

d e  I c  Yolr•ntt� de n olJles dcmi,-e l l cs :\Iehaut d'Audcnardc. Jeha 1 1 I '  

!l' Angheri c l .  Agnès d e  \\'allcncomt e t  Ael i s  d ' Eseoufla n " ,  ea1 10-

11 i esses de Ie ditt c  ég-li:; e ,  cstaul i es :<uutfosamen t  dt> pa1 ·  lc rlnyen n c  01 
Ic ca pit lc  de Ic ditte égli se it chou faire,  con scnt i r  et acrorder, " '  

eomnw i l  appcrt  p l us p laincmcnt pat ·  l e s  procur; 1 t i o n s  de:> d i t. t e ,; 

parti es :wc l lécs Je leut· grans :'éa1 1s  desqucl lcs l es teneurs sont chi 

t l!'SOllS Pscri pte" par l 'auctorité et  I c  pooir qui  nous  e"t do11 ni'•s 

l 'ar Je Y i ct·tu des prncura tions do11 con sen tcment Cl de Ic  Yolc1 1 t • "  

desJ i ,  procut'curs, si  comme Jit  est ,  pour Lien Je pai:' et d ' accord , 

oycs Ie:; part ies  de chou q u ' el les  1 ; 1 i 11l 'ent J i rc et pl'Oposc1· dcrn11t  

nous d nous en l'out · 1 1 1ct· d ' une pat't et  J 'autrc pa 1 ·  l ett1·es, escl'i r­

t 1 1 1·es, l'l'f!' istrc>.  ]Jrevi lègcs et  tiesm o i n s  sour les droiturcs de l c  

u i t  t e  l;g l i ,-e e t  de Je  pre\'Osté ausy e t  soul' les anehi scns usag1�s 

a l'uu:;t i 1 1 11cz et  rnaintenus sou1· les cscris co1 1tcnus i•s dis dcscors et 

Jtihas . Ji,ons,  Yolons  et ordenons comme amiaublcs appaisenterl':; 

cl composcrcs des Jcscors et dèua:; Jcssus dis de le l'Olcnté desd i :<  

pt·ocureu1·s, s i  comme d i t  est, e n  I c  manière c1ui s 'en:;uit : 

Prc m ièremcnt., nou� d i sons, volons et ordcnons qtie l i  prouvo�tP 

q 1 1 i  ore est en Ie di tte é;;I i sc et  q ui confjucs sera d'ore en arnnt 

[ <l'ouvos u p1 ·01 1 vustl' en Ie  d itte église ait et doive a\'Oir  sii•ge 

déco1 11Tct en cucr OUfJuel il scront et devet·ont y cstre estalé fjlla nt 

i l  :;eru it• n 1  rre!tut e t  mis en eucr pour t'a i so n  d e  l c  d ignité 11 de 

l 'offücc Je Je  prourn,;té dessus ditte.  

Item, J i w u :; ,  1ulnn:; et  u 1·Jcnons ke l i  p 1·évostt• lJUt ure est P t  
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l i  1 1 1 '< l 1 1 vn"t 1 1  p 1 ·1 rn ru.-rrs fJ l l i  ·"< · 1 ·0 1 1 t  ] 'O t 1r  i < '  tarnps a icnt  lr ] ' l ' < '-

1 1 1 i L· 1 ·c rois en  c<Lp i t l 1 •  <'11 cul btiuns d e  b611éflsL·1 •::; et t ra.i t i 1 '·s Pt c11  

a11 ti·c::; coscs L\ it i 1 a l 'P• •dient es! i r-c , tr.c i  tier, t.:1 J J 1»CO ti  r et ;cccu1·dc1· 

tont  Ic ca p i t l c  u i<' m i l lcu1· p ; i l't ic  s 'cns i  c.,-t q 1 1c l i  p rn u rnst 1 1  

Jr ,;  1 1rourn,;tcs q 1 1 c  scrn i c n t  pat· 1 1 ·  Lt mp,; suicnt  ('aoono e  0 1 1  canon­

n ic,;,;cs de !ed i t te égl isc et a utrcn 1 C • 1 1 t 1 10 1 1 .  ca i· s ï l  nc sont c; 1 1 10 1 1 11 c  

u ra.n o n n icssc::; i l  1 1 c  do iYcnt  avui 1 ·  p o i n t  d e  Yn i s  en cap i t i 1 '  nr J' 
est i·c 1·ccl 1 1 1t  a :< t 1 ·a it i <'·s n e  a,; I Jc,;ongocs do1 1 d i t  cap it lc .  

llem , d i son� ,  ,·o luns et  ordPnnn,; q 1 1c  I e  pl'O uvostc fJ l l i  ol'C c"t , 

I e  prnu1·ost u I c ,;  pronvostc,; • 1 1 1 i  "< 'root pour Ic tamps t i cgncnt. 

1 1  duicnt t c n i r  u n c  d <'" c l és do1 1  g1•a 1i t sfrl du 1 1  capi t le s ï l  sont 

l 'anonnc 1 1  cano i n 1 1csses de Ic d i t. I P  r"g·l iZ< ',  ;ud 1 ·erncnt n o n ,  Pt s' i l  

sont résident e n  1 1 •  d ittc ég· J i ,;c e t  , ' i l 11 ' cst . 1 i < 'nl  i l  puroit C< l l l l­

! l lcttre I c  warde de I c  d i tte c l < ' I' i t  . i ca no11 1 1 < •  1 1  c ·a n o i n nessP 1·c'•si­

dc11t < ' Il Ic d i tte 1"g· l i zt > .  Et sï l a d H·noit  I J l l Ï I  nt> p< 'ui sse11 t  1 1  rul­

" i "sc1 1t Y c n i r  r 11 c ; 1 p i t l e  qua nt l i  c l ol J UC do11 ra ] ' i t lc  scroi t  ,;0 1 1 11 1'•c 

i l  d r 1·el't lnt c n n >.1·1 •1' I N l i t t r  c l c l' au cap i t lc ] 'a t ·  1 1 11 <« 1 1wn11 < '  11 c · ; i 1 1 1 1 i 1 1 -

l1P:-<"l' de I c  d i t t c  c'·gl i ,;e ès l 1( ':-< t 1;"mcz 1 1  i l  1 · 1 1 11 1·1 · 1 1 1 ·n i t  l 1 • d i t  "'"< ' !  

a rn i r  1 01 1 1 c,; f'o i s  I J l l Ï I  en :-<c1·o i t  1·1'q u i s  d 1 •  ] 'a 1· I P  d i t  capi t l 1 · .  

!tem , 1 1 0 1 1s  Y o l o r i ,; ,  d i s o n s  d 1 H·de1 1 0 1 1 ,;  I J I H:  l i  pr. J 1 1 vo,tr q 1 1 i  01·p 

<'"1 < 't l i prouvost 11 prouvo>t1'S • 1 1 1 i  "cl'On t  po1 1 1 ·  Ic tamp' s ' i l  sont 

j1 ! ' 1 ""'e 1 1 t  1 ·cchoi v c n t  rt dn ivent  l'e1·l i r 1< 1 i 1 · les  c; 1 1 1on nrs rt canoi nr:-<s1•" 

a SI J l lC l s  1 1 •:-; pro 1 1 1·c11dl'z ,;cro nt d 1 > 1 1 1 1 t " 1 '"  en lr d i r t r 1\�· J i ,;c et ! 1 · 1 1 1 ·  

d , 1 i rPnt  1 1 •  pa i n  uu n 1 1 11 d ïa 1 1 l z  1 · 1  de t 1 1u t  lr  1·a p i i. l c  d l '  l t ·  d i t l < '  

1\;· l i ze .  E l  po1 1r r·; 1 i ,; 1 1 11 t ie i:hou d o i \' < • n t  a v o i t· l i  pro1 1vo .<t 1 '  ' l " i  0 1 ·c 

Pst et i l '  prou1·0,t 1 1  l es prourns l Ps q 1 1 i  sc!'unt 111 1 1 1 1 ·  I c  tarnp:; d.1·s 

,o Js  t lr  leur c l r1 > i t  et l i  clo,1·1·11c d.1·,; auss i " Et :-<Ï I n c  w n t  1 1 1·1 ··sP 1 1 t  

1 1 1 1c 1 1 1 1 s  : 1 1 1 t 1 'cs ca110 1 1 11rs 1 1  ca11 u i 1 1 11 , ' '" ! '  1 1 �  p 1 1 i :-< t  !'. 1 i r<' 0 1 1  11 0 11 c l ï: l l l l z  

et d o 1 1  l'<t p i t l c  dl '  1 1 •  d it tc  t"g· l i s l ' .  

Et d i so ns ,  rn l 1 1 11s  t • t  0 1·1k110 1 1s  I J l l C  l i  do.1·1 · 1 w  d l '  l ' é•gl i sc :; ' p J J e  

est ] ' t '1":;c n t c  p 1 1 i :;t  et doi!' r,;ta l i 1 · I P:;  d i s  C<lll l lll l l C'S et  can1 i i 1 1 1 1 1•,;,;1's 

q u i  S< ' t ·ont  cns i  l ' < ' l ' l 1 1 1 t  U<' 1 1 0 1 1 1· i < ' I  ] 'a l' lrs d is 1n·o11 ru."t 1 1  pro11-
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rn:;tcs u par l eur lu i stcnan�. Et se Ic d i t tc doicnne n i  c'toit 

)}l'l'�cntc c 'on Ic� pu i�t csta l i r  par u n  aut l'c canonnc un canoin­

nc�sc de Ie  d iU t •  t'gl isc.  

Item, volom<,  d isons et Ol ' ( ]cnnns que l i  [ll'O l l VOstc q u i  01 ·c  c�t 

et li prou1·ost u les ] l l 'Ou1·0,tt•s qu i  seron t  l 'our Ic tamps a icnt 

et <loi 1·cnt arnir Ic  t i e1·ch en tont t•'  les lo i s ,  J'oul 'fa is et amcncles 

rol i cs et  s ic!'Viches qui Y icnent  l ' 1 1ur rai son  <l t •s H·ndagcs, des 1 1c 1·­

mutat ions ,  al iénation� ,  <loua i 1• t •s l't amortisscmcns q 1 1 i  �eron t. t 'a i t  

e t  pl ' i� en  to11te:; l es v i l lcs  r t  j 11 s t i ccs d e  Ic d i t. te t'gl ise l it u 

aut1·cs s ircs ne pa1·t cncont i·c Ic <l i ttc égl i sc rt a n,,1 en Ic Y i l l c  

du Cuesmes de qnoy a ucuns débas csto i t  0 1 1  ! 'Ooit y cstre . 

Et vo lons , disons et 01·dcnons que l i  p1·on vustc qu i  01·c rst et 

l i  prouvost u les 'pronvostes qui  �(·rnnt pon1· Ie Lt mps soicnt et dnirnt 

y estrc app i e l lct yaulz  u leur l u i tenant  pour ta xcr les d it t cs ln i, ,  

fourfa is , amcnclcs, !'O l ies et �iervic ltes èsqucls i l  ont et doivent 

a Yoir l eur t ierch ,  s i  comme dcssns est d i t , avoccq cl t iaus qui scl'Ont 

or<lonnct et dépntü de l 'ar l ' égl izc à chou fa . i l'C . 

Item, disons, n i lons et Ol'dc11011s que l i  l'rou1·oste qui  orc est 

et l i  prouvost u les prournsles q 1 1 i  seront pon1 ·  lr tamps pn issent 

a lrr quant i l lrn1 ·  p l;ti l ' a. 0 1 1  non dïanlz rt dP l ' ügl isc et ! 't l l l l '  tcn ir  

les p la i s  gé11fr1 1 1 1 l z  • p 1 i  sont  csta u l i t  anch ien nemcnt ès v i l lcs de 

J\evy, de Framel' ics, de Q11arg n o n ,  de Jerna pprs, de Cuesmc�, de  

Nimy, de Y i l lc so1 1r Haync r t  d e  touttes I P s  a 1 i t 1·cs Y i l les de  J e  

d i t tc f.glise ; et s i  l i  p lait  nc  :;ont cstan l i t  u i l  sont d< •keut q1 1e 

l i  prouvoste qui 01 ·c c:;t et l i  p1 ·ouvo.;t u pro 1 1rnstcs qui  seront po11r 

Ic  tamps les puis�ent rcstau l i r rt rclevcr ou non d ' ia 1 1 lz  et dl•  Ic 

dilte égl izc et me1wr avoccq ,rnulx  i canonnc u canoin ncsse as  desprns 

des maieurs s i  comme i 1 est acoustumet . Et po11r chon ne dt •mora 

mie que l i  autrc canonne 1 1  canoi nnesscs ne l ' l l issent n i er t cn ir  

l es d is p la is  ès · Y i l l cs de l 'égl i�c I JUant i l  seront, nnvoJ·ct de par 

Ic  capitle et de par' l ' églizc as frais desd i s  maicurs �i  cornmc i l  

est :t('nustumet P t  comme cless11:> est d i t .  
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Item, disons, volons et ordenons que l i  pro11voste qui Ol'e est 

rt Ji prouvost u les prouvostes qui  scront pom I c  tarnps puisscnt 

rncncr i canonne u can o i n n esse d e  Je ditte ég l i se en l eur com­

pagn i e  as frai s  de Ie clittc égl i se t o utes Je� fois qu' i l  seront envoyet 

de par lc dittr. égl ise ès besongnes de l ' églize clessus elite. 

Item, disons,  volons et orclcnons que l i  pro11vostc qui orc est 

et l i  prouvost u les prouvostcs qui seront pour Je tamps aient et 

doivent avoi r  les v i viers qui  sont ou bos delés Mons c ' o n  appiel l e  

les v iviers I e  prévost e t  q u e  !edit v i vier appertiegnent d ' ore e n  

avant iL Ie  prouvosté d e  I e  dittc église cornrnent que l i  capitles 

de l 'égl ise les ait tenus par aucun tamps par Ie deifaute u négli­

gcnce des prouvos qui ont esté. 

Item, clisons, volons et ordenons que li pr-és qui est e n tre ?lfons et 

Gernappes soit et demeureche perpöt uelment au capi t l e  de Ic d i tt e  

c'.·glisc comme Je d ittc c'gl izc J 'a i t  ten ut pai,iulcmcnt r t  l evet les  

pourfis et l es rentes don dit  pret de s i  Jonchtamps q u ' i l  n 'est 

mémorc clou contraire. 

Item , disons, volons et ordenons que li mail'ie de Bovignies qu i 

est et a csté yretage:-: de Ie r l i tte égl ise de si lonchtarnps qu' i l 

n 'est mémorc clou contrail'C dcmcurechc frankcment au capit lc  d e  

I c  elite église et que l i  d itte égl i se nc l i  capitles ne s o i t  tenus 

de i'aire hommage nc cló l i vrer hornmc as dis  prourns u prouvoste,; 

pour 1•aison de Ic dittc m a i r i c .  Mais nous di�ons ,  volons et orde­

no11s IJUC li eens et l es rentes qui sant clcut it li prouvoste pom 

raison de Ie ditte prournsté soient paict ii Je prouvostc fJU i  are 

est, et as prouvost u prouvostc q u i  Ie scront pour Ic tamps par 

Jes censsiers doudit capit le  s i  comme il est acoustumct . Et scnsi 

estoit que l i  capit les de I e  clitte église acatast dore en arnnt Ie 

propriété et Ie  dcmainc des mairics u des fiefs qui  sant tenut en 

hommage llc Ie dittc prouvoste pour mison de se prouvosté, nous 

volons,  disons et orJen o n s  11uc J i  dis capit les bai l l e  et doivr bai l­

l ier homme de tie t' ü lr  pro11Yosté et a.s pro1 1ros n as prouvos1rs 
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qui �cront puur Ic ÜL11l]JS qui Jeu1· fachc hommage et sicrviche autel 

11uc c i l  faisoit  de cui  il arnicnt acatct l c  ficf. Et est n ostre entente 

que tout li  ficf et li hommag-c qui  sont et doivent y estre ;\ I c  

ditte prnuvosté J i  dcmcurcnt sa11f e t  facltcnt e t  doivent fai l'e hom­

mage et sien iC'he ic li et ic scs succcsscu1·s tenls  comme i l  est 

acoustumet et q u' i l  �ont tcnut ic faire. 

Item, disons,  vo lons l 't  ord!'nons qnc J i  l'rourost c tJUi orc est, 

1 i  prouvost et les l'L'ournstcs qui sero nt l 'Ol lr Ic tam['S l' l l isscnt et 

d o i vc n t  aler s'il leur l ' laist a11  l i cu de Hércnta l les unc fui s  J 'a n ,  

c 'est assavoit' q u ' i l  soient en l c  v ig i lc  de I e  s a i n t  Rcmy l'Our 

oster et pom· metre ou 11011 d ' iaulz et del égl isc dou conscntemcnt 

commun d ' iaulz et de chiaus qui y scront cnvoyet de par l 'égl i se 

n o11vaus maieurs et cskievin z ,  appal'itcurs et scrgan s  s ' i l  est besoins ,  

et pour rechcrni r  et  wardcr les drois dou capitle et del  égl ise 

et pour rcchevoir l es rentes,  les  rcvenucs et l es dl'O i tures q u i  apper­

t icnncnt iL leut• prouvostc et chc doi cnt- i l  fairn et puecnt as drs­

pens dou capitlc et del 6gl ise en tel man i èrc que li despens des 

prourns u de� prouvostcs alant et venant audit  l i cu de I-Iarcntales 

ne p u i ssent monter sou1·  l 'église et J e  capi t le pour j rnyage fol's 

que dys l i lJres pal' is is .  Et scnsi est que: li prourn�te q u i  01·c est, 

li prouvost u l es prouvostes qui sc1·on t  par Ic tamps n 'y puisse n t  

aler p o u r  autres besongnes i l  .r poron t  envoyer l eur message avoccr1 

chians de l 'égli se qui  y seront cnvoyct, et premlera ledis  rncs­

sagrs d e  la pi·ou\·o�te fJllÎ orc 0st, dl'S p1·011vo� 11 des prouvostrs 

q11i J e  seront pour lc tamps pour scs dcspcns d 'alcr audit J icu 

de Harental lrs et de venir dys sols  pat'isi::; Ic j our seulcment som 

lc (] ittc: ógl ise.  Et poront füi rn  ponr yatt l s  et pour l ' égl isc dou 

conrnn con sentemcnt d ' iaulz et des messages de l ' égl ise toutes l0s 

cosrs dessus dittcs r1u i  <tppertiennent iL l 'é;,;l izc et 1·achevoir Je�  

droi s et Jes rentes de le vrournstc de par lcm' signc11rs e n  I e 

d itte v i l l c  de Harental les et en Je j usticc domli t l i cn. 

Item, disons, volons et orden o n s  que 1 i pro11vo:.:te q u i  orc est, 
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l i  prnuvost et les prouvostes qu i  seront pour Ic i arnps a ient et 

do i rnnt arni 1· en Ic dit l c  Y i l lc de l larcnta l lc:; de leur d l'nit et 

pour Ie r;1 ison de l eur pt·ouyo:; I <; une no! ' \·e na] 'pC r1u i  t i egnc dys 

a l 1 1es it Ic mcsurc d ' A n \Y iers l1 1 rn 1· les ii part ie:; des dismcs dou 

l u i  IJUe li maircs dou l icu 1·ccl io it  o u  1 10 11 des di:< prourns u prou­

vo:<tes. 

Item, disons, volons et ol'denons que l i  prou vo;;;te qui orc est , 

li 1wo11vost et les 1 1 1 ·0 1n·ostc:; qui  scrnnt ]'Ollr Ie tamps a ient  et 

doi rnnt avoi1· par Ie dl'U i t  de leur p ro u 1 usté de:;:;11s d i t tc  dys l ibl'es 

tie chire a u  pois d ' A m1· iers en Ic d i ttc v i lle de liarcnta llcs < JUC 

l i  maires doudit l i e 1 1  doit ] 'aicr. 

Item, dison:;, Yolun:; et  01·dcnons que l i  pt·ouYo:;t c 11ui orc P:;t , l i  

p ruuvost u l es prouYostt·s qui sel'o n t  pou1· I e  tamp:; aicnt e t  tlo i wnt 

arnir pour rai son tic Ic  d ittc ]'f'OUYOsté en Ie  d i tte v i l l e et rn1 l ieu 

de Ha1·cnta l l es de tous les ltommes qui ]'a icnt eens i1, I c  dittc <"glise 

Ic ]'arti c  de• ! i n qui c:;t jugiés par les !'skicYins dou d it l iru .  

Item , d i :;ons, volons e t  orc!Pnons que l i  prnuYost.c qui orc c:;t,  l i  

pl'Ou vost u les prouyo:;tcs qui sc1·o nt pom· Ie tamps a icnt  e t  doient 

avuil' pom· Ic dro i t de Ic d itte p rn u rnsté Ic t ierch i•s m i l lcurs cateul z  

I J U Î  rnnt pris et trouYct de� ancel les d e  l 'égl isc demornns c •n I e  

dittc vil lc o u  t icroit l't e n  lc  j ust i cc d e  Ic dittc Y i l l c  ,·è l eut' mort, 

scnsi est fJllC Ie cap it lcs del <;gl isc a i t  d l'Oit es dittcs l'arties des 

d i s  meubles et cateu lz .  

Item, d isons , volons e t  onknons r1 1 1 e  l i  pl'Ourosl c I JU Î  orc est , 

l i  prnurnst et les p! 'ouvostes qu i scront pou1· Ic tamps aient et do ient 

arnir poul' 1·a ison de I c  d i rt c  prn1 1vosté Ic t ie l'rh (·,; l o i �  fo111fais, 
amcndes ,  ;;c1·viccs et l'c l ics appc!'tcnans iè Ic d i t tc c\�· l izc ou l icu de  

Harcntallc� dcsrns d i t .  

Item, disons, Yolons e t  orc\enuns que  l i  prouYost c q u i  ol'c est , l i  

prouvost e t  les prouvustcs qu i  �cront pour Ic  tant] 'S doirent amon­

ncster leur hommes et leur fr;i J , J cs qui rnn t tcnu ;\ l h-rer chcnrns 

Ie t ierch j o111· dernnt Ic  fleste sai nt :\likic l  pour motffoir Ic v i l lc 
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:Sai n t  :\ l i k i c l  ;i aki' a ud i t l i cu de Ifarentalles des<]uc J::.: chevau s  l i  

d i t  p1 ·ournst u prum ost c:< duivcnt f' a i rn  arni1 ·  et dr l i vrrr it c; 1 scu 11 

ca1 1 o n 1 w  u canui n l 'S:'C q u i  scront e:<l 1 1 i t  de p:i 1· Ic capitlc de Ic d ittc 

égl ise pou 1 ·  a lcl' ; 1 u d i t  J i c1 1  de Ha1·c 1 1 tal lcs un chern 1 1 I  et ,  se par Ic 

deffau( l � des d i ' hommc' d féa u ls .  I c  c a n o n e  1 1  ca n o i nc;;;;cz dcs:<us 
cl i ;;  l i Hn irn t rhcrnu." 1 1 1 1 1 1 1 ·  a ]p1· ; 1 1 1 cl i t  l ir u ,  li p1·ou1·ost 1 1  Ie:< prou­

vost c:< ; 1 1 1  p l 1 1 s  to:<t 1 1 1 1 ï l  pol 'önt ;q 1 1 ·i» I c  rrn• n 1 1 1 •  doml i l l i cu , doivl • n t. 

mct l'l' u 1; 1 i 1·e n ia i n  ès l 1 i l ' l l '  dt•sd i,:  homm1• :< d féal d l ·s dcsq urb l i  

defü1 1 1 1 c  a 1·;i c:<t l; des c: l u;y ;u1:<  d 1; l i 1T1·r j usqur' i1 t a n t  1 1 1 1 ' i l  a ient as,:c;; 

fa it don prys des lc 1 1wi l · 1·, des chcva u , .  

Item , d ison s ,  Y o l n n s  r t  ol'drnon� q u e  l i  p1·o u 111$ I C  q 1 1 i  Ol'e est , 

l i  prnu vost rt l t '' p1'0 1 1 1  "'t e." q u i  :<Pront po11 1 ·  Ic t a mps aient  et 
d o i v c 1 1 t  a rn i r  de lcul' d rn i t pour ra iso n  de Ie diitc prouvosté Ic 

t i erch ès sienichc:-: et (•:< l i n a nehcs <] U i  so n t  fa ites pu11r ra i son des 

reque1ages des ÏI< ' I':< qui doi Yrnt IL• :< iervichc de� ch c rnu:< pou1· a ler 

it Ha1'c11 t a l l e:< l i 1  11 l i  ca p i t  IPs a Ic :< deus pa 1·s et. t o u t  a u:<s i ai  ent et 

do ien t  arnir Ic t i crch pa1· t  ic  des s i c1 ·yi chcs de:< vcnda grs et des 

a l i énat i ons f a i t cs de:< d i ;;  ficfs et d<':< doa i res dr son irs.  

Item, d i sons ,  vol ons et ordcnons que l i  prnuvostc qui  orc est , l i  

prournst e t  les p1·ouvostes q u i sernnt pour I c  temps a icnt e t  doivent 

avoi1· l r  t i erch ès rcl ics ! ' (  i ·s  scn i chcs qui sont fait  et rcchut pou1· 

les vcn i lagcs, a l i t;nat i o n s ,  1·<'querag·rs rt amol'ti8scmcns des ma i l ' it•s 

qui s < i n t ès v i l le� de Ma fl lrs,  de Busignies, de BouYcgn ies e t  de 

\ïl l c  sour Hayn i 1 1 .  de J l o nr:<tade r t  drs autres Y i l l c s  clou cap i t l e de 

I c  d i t 1c égl i sc l ;'1 i1 l i  d i :< ca ] ' i t lcs  a l es i j  pnrs . 

Item , d i son � ,  Y o l ons , 1 • t  ordenon s que s'a 1 1cuns des ma ires voet 

se m ; 1 ir i e ven cl 1 ·c' . cn wa �i 1· 1 · u co n Y <'rt ir en doa i re de femme u en 

quelconqucs a ut l 'c mn n ièrn a l i én c1' , i l  n c J e  puet fai re �a ns arnir ht 
grasce et l 'octroy clou col l l m u n  a ssent  clou prournst u de Ie prou-

1 ost P et dou c: 1 p i t IP de Ic el i te égl izc. Et a 1 1ss i se li hoir de ch ia us 

q 1 1 i  murrent rcqu ii·rent Ic fi ef P I  l ' 1 1m;igc fles cl i t tes n 1a irics, i l  I c  

doi Y c n t  fa i re ] ' i l l '  I P  gr:i scc et l 'ot t ·l\I" rlou rommun assent clou prou-
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vost u de Ic prouvostc et de tout I e  capitlc de Je dite église et e n  

tous ces cas s ' i l  y a rel ief, sierv i che u aucune finanche I e  capitles 

doit avoir les deus pars et l i  prouvost u l i  prournste Ie ticrche partic.  

Item, disons, volons et ordeno n s  fJUe s'aucuns dons u provisions 

des ]Jrouvcndes de I c  dittc églizc u des parochcs u d'autres béné­

fisces de coy J i  col lations 11 li é l ections appcrticncnt it tout I e  capitle 

del églisc dessus dittc sont fait ou d i t  ca1:1 itle l i  prouvoste qui o re 

est , li 1:1ro11vost et l es prouvostes f JUi  seront pour Ie tamps doirnnt 

et doicn t  donner pour· raison de I e  d itte prouvosté par leur mai n 

l es dis  bénéfi�ces u prouvendcs ou n o n  d ' iauls et de tout I e  capitle 

s ' i l  sont présent et s' i l n ' i  sont Ie d oyen n e  u Ii ]Jlus grans personn e  

q u i  sera après Ic puisscnt e t  doient faire o u  n o n  des d i s  ]Jrouvos u 

prouvostes et de t out Ie capit le  si comme dcssus est dit.  

Et s 'aucuns conviremens doives u nouvel les ayretanches u deshi­

retancez se font u censses sont à censsiers données des rentes de 

Je ditte égl ise en capi t le ou hors capitle,  clies seront faitcs et deve­

ront .Y estre faites par Ie bai l l i u  u prouvost u autres offici ers qui  

seront mis et establi  de par les prouvos u prou vostes, J e  doien n e  

e t  tout I c  capit lc  de I e  ditte églize cnsaulc.  E t  J ielis lia i ll ius ,  prou­

vos, u offisciaus qucls q u' i l  soit fora saircment en plain capitle au 

pruuvost u il, Ie prournste, it le doye n n e  et it tout Ic capitle cnsaule 

que bien et loyalment les droitures de Ie rli tte prouvoste , u dou 

prnuvost et de tout Ic ca pit lc  garclPra et renrle1·;1, i1 c;n ;run sen drni t 
pour telle partie que cascuns y d o i t  avnir  d ' J U ' i l  n'al iencra i'Oi n t  

hiretage d o u  prouvost u de I e  prournstc e t  dou ca]J i tlc dessus.  

Item, disons, volons et orclenorn: ; q 1 1e l i  pronvostr qui 01 ·0 est,  l i  

]JI'Ouvost e t  l es pl'ouvostcs <1ui �eron t  i'Our I e  tamps aient et duicnt 

avoir Ie t icrch partic des kaYagcs des s iers, d ' estapl e  et de Brain n e  

I e  \V illehotc et r1uant i l  rnuerent l e  t ierch dou meilleur catel, s'ensi  

est que l i  égl i ze .Y ait ses deux pars . 

Item, comme nous avons trouvé,  11ar bonne i n formation , que · ! i  

cavagcs e t  les mortcsmains e t  aucunes autres droitures de sers et 
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de� a rn ·h i l J c, me d;1 m e  �;i i n i c  \Vat1drut de l\Ions q u i  v icncnt au grant 

at 1 tr l  de Je t l d t r  <\,· l ize ; i icnt  rsl é leYct  et rcc·huit  par Je ca p it l e de 

Ic  d i t k  c\d i w  par ,-i lo ncht < 1mp,;  q u ' i l  n 'est mémorc do11  conlra i re 

l'l �o i 1 · 1 1 t co n 1 c1· l i es l ll 'O[' i·es rente' cl y reb g<'� clou c; 1 p i t l e de l 'égl isc 

dc,-�us d it ! < '  pom· Ie  ta 1 1 1 p� des::<us d i t .  E t  ait l i d i s C<i [ l it l c� clo n n é  it 
cen ssc Jes d i ::;  c-arngcs, rnort l' ,;ma i n s  et droit111 ·l'� l 'our p l u i seurs anécs 

et ;'1 p ! 1 1 i seu 1 ·s t,:·rn s ,  n n n s  d i :-;o n s ,  nil o n s  et ordcnons r1ue l i  d i t  caYag·r, 

rnort e�ma i n� et dro i t t 1rcs dcs t l i ' s icrs et ancicl lrs dcrneurent pcrpé­

tu c l m cn t ;1u cap i t l e de Ie d i ttc t'gl izc en Ic ma n ièrc qui l ' o nt accns�i 

et a cou st umrnt it cen ss i r . Et ::;e l i  pro1 1rnstc  q 11 i  ore est u ::; i  anch i estrc 

ont cut u ont a cot1 stume ;\ a 1·o ir  aucu nc::; drnitt1res rnur les d is siers 

et a n c l i i e l lrs u so1 1 1· a 1 1 trl'' dr lc d i tte égl i �e outrc les droitures 

ace n s i c� dcssus d i t tcs et acou:-t i 1 1 m:es i1 cen ssir de par Ic d i t  caµit l c, 

n o u s  volon,-,  tl i ,;uns et ordenons que ses dl'Oitures l i  soient sauvées 

et gardc'es et que li d i t e  prouvu�te et s i  successem· en d o i c n t  g·oi r  

et goi�:<ent pai s i u lemcut s i  comme l e11r d rn i ::: c:<t .  Et pal'my n o  d i t  

r t  onlena nchc ['l 'l"sens,  n o u s  \ ol u n s ,  e n io i n g1 1 o n :<  et  comrna ndon s a s  

d i t te s  ] 'art i e ,- r1 1 1e  l 1o i n c  [ ' <t is  et l n i n s  a ccors >: o i t  e n l re c l l es d'orc 

en aYant so111· t u utc� Ie"'  cosc::: dcssus d i t tes . 

Quilms clido et 01·d i n n ti on P. fact i s  per d i ctum rcYercndum patrcm 
de eonsc·n;.;u pa1·ti u m  et pl'Ocuratu1·cm pred ict oru m  ut perfertur , d i ct i  

procu ratores n om i n ibus q u i b n z  supra et q u i buz <'or1rn1dem d i ctum 

rn l n ntai em et ord i nationcm d i ct i rcYcrcndi patris predict i laud(tvc­

run t ,  ratifieaverunt et approl 1avcnrnt cisq ue suum consen sum paritcr 

et a ss e n surn pr!l:'bn eru nt et  et iam adl 1ib11erunt a c  pecierun t  et q u i­

l 1u z  eorumdcrn a nobis n ot a,r i i s  pub l ici s subscr ipt i s super h i i s  omni­

bus et si ng u l is  sibi ficr i  et da1·i p ub l icum i n strurnent u m .  Acia su nt 

l i <'C camerat i  i n  came1·a d ict i  1•evere n d i  patris a n n o , i nd ict io nc , mensc, 

die et p ont ificato supra dict i s ,  h ora vesperarum cantatoru m , presen­

t i l n 1 z YCnera l 1i l i bu s  e t  d i scrdi s  v iri s mag i st r i s et d om i n i s Johan nc 

d l' DiC'sl , p 1·c110,i t o ,  \'i' a l t cl'O Lccat a!'chi diacon i A n twerpiensi  i n  

ecc l esi ;t Cameracensi , .Joha n n e d e  Curhav i l l a , Remenci ,  Johanne de 
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l 'r i l f r ' ,  :\ o ,· i omcnci , Berna rclo de Rivo, sco l < 1 st ico Do lt•n , L l·onardu de 

< lra 1eht , S:tnd i-Gaugc1 · ic i  camel' . ,  l 'PI r·o de I Iansü•sto Be:i l e \\·a l d 1 ·-

1 1 · 1 1 d i .;  .\Io 1 1 t en.; i  ecclcsiarum ca 1w11 ic i .' ,  l l lag· i.;trn .foh a n 1H •  as 1 'c1 ·;; 

a t ! l oc;t l : o  i n  cm· i a  C<tml' J ' . , dolll i n is H1 1;.;·on< �  d ido d ' Es l emnws , l'an o 1 1 i c o  

�a 1 1e 1 i ( ; crnia n i  '.\lonten,- i ,  .Joha n n e  ;;.:; 1 1wto l ' i t hone curato p<1 1'oc! J i ; L i i s  

e ( ·c lcs i a  de \Vi l le! Jro 1 1 k ,  c;lmer. dyoe<•s is,  et magist1·0 Johan n n  d i cto 

r lc l 'u t heo d e  Tol'IJaCll tPst i l 11 1 s  ar! [ ' l 'Cmissa voca t i s  spccia l i tcl' et 

J'Ogat i s .  

Yol u rn c  i n t itulc:  Hceuci l  1 l 'acte� cl 1 1o!c :\ du x 1 v" � ieelc. 

Pniv<itc des cgl iscs de i\lons f" 3 i1 8.  Archives de l 'Etat,  
à l\Ion s .  

VII.  

Giselbert Scommo, prén'it des uglises d e  Mons.  confirme 

des statuLs ndoptés par la cha p i tre de Sa i n t-Germai n ,  de 
Mons . 

22 OCTOB R E  1 36 5 .  

U n i 1·ersi s  prescntcm pagi n a 1 1 1  v i s 1 1 1 · i s ,  < i i sl• l bcrtus, erclesia l'l lm .\fon­

tcnsium prepositus,  sa l ut em in  n·1·0 a n i 1 1 1 i  .;a l u t : 1 1· i . Cu1 1 1  n•nc1 ·a­

b i les  v i 1 · i  ecclcsie col l <·gi :de Sa n c t i  üm·m : 1 n i  Monten s i :; ,  Camerncensis  

d iocesi s .  e:1 n o n i c i  p l'el ienda t i gPn e 1 a l e  cap i t u lum cclcl > l 'a nt e.;, pro d icte 

cccl e s i e  commodo et. nti l i tatc r1 1wrld :m1 st<1tJ 1tum dt\ comm1 1 1 1 i  Ycstro 

c on sensu ordin:l ru n t , r · 1 1j us h • 1 1 • H' i 1 1 l i t tc l ' i s  ' J U Î irn s  noslr; 1  [ll'<•sr n .' 

con firmat i u  l',;t. i n fixa, p l c n i 1 1s cu1 1 t i 1 1 et L1 1 ' .  Et nos cupi 1 · 11tcs n o n  

sol urn cl icte ecr l cs i c  pc • 1 · ic 1 1 l i s  ( ' (  cla m p n is n l 1 1 ia 1·c , y 1 1 1 0  fil' l n i ,;  p 1 · i 1· i ­

l rg i i s  r t  stat1 1 t i �  u t i l i l 11 1s  i p .;; 1 m  l 'f'"[ ' :J ''<'  i m pl ' l ' J > 1 · t 1 1 1 m 1  t l 1•cura r< ' .  

H i nc c ,; t  quod stat u l 11 1 1 1  a n t rd i c t u 111 , ; 1 d  s 1 1 p p l i 1 ' i 1 l i u1wm d icton1 1 1 1  

can o n i corum, tamque corum ]>a l ro n u , ,  a u c t o l' i t a t c Jl(lStl'a confirma-



m u s  et quantum i n  nol J i"  c ,; t  p lc 1 1a l ' ic  ap[H'obamu s .  l n  C'U.l l l'  l'C i 

tPst i nvrn i u m ,  prescntcs l i t t era" f: ig i l l i  n nstri m u n i m i n P  fl'C'm1 1 1 �  com­

m u n i r i ,  anno Dom i n i  m i l l P ,- i mo t i ·PC'e 1 1 t P " i m o  !'PXa;_!'C,.; iml J  q u i n t o, m e n s i ;:  

u c t  obl ' is, d ie Y iccsinü scco1 1d ;'l . 
O r i g i n a l ,  sur  J li lrc h .  Fonds du chapit rc de Sa int,-(�er­

m a i n .  A rc h iYe" de l ï.:t : 1 t ,  il :\lonf:.  

V I I I .  

L e  clrn p i trc de Sël i n Lo-Waudru d éclare les d ro i Ls et  pré­

rogat ives du prévót des égl ises de Mons.  

13  AVRIL 1 43 1 .  

U n i versis prcf:C'nt ef: l i t t c rn s  i n ,ped uri:<,  Capitu lum , s ing-1 1 l aresque 

]'Cl 'f:Onc scq uentes c i 1 1 ,;dcrn Y i d l ' l i cet  E l i zabe t h  de ;\ fa rk: 1 , Ael i d i s  
d P  Ic  Dro nghelcn,  C l a l' if:,; : i  de Ga vre, C'n n ,; t a n t  ia  de R oh Prsn 1 ·t , Hcnrica 

de Ic Drnnghr> i < >n, Yz;t l >c l l a  de Boule!',.;, Bea t ri x  de Borsel t·n , :\Ja l'ia 

de l\fal'Lais ,  Marghareb D i n c l 1 ij et  A n na de 8: 1 1 ·,,  ca non icc �rcula res 

n ub i l i s  C'cclesie co l leg ia te S:inde \\'a l detru r l i s  o p i d i  :\Iontc ·ns is  i n  

Hanonia , CameraC'en� i�  dyocc� i ,.; , sal ut e m  i 11 Dom i n o  sem p i tcrnam . 

l ' n i Yers i tat i Ye�trP n o t i 1 m  faC' imu,.;  per present e' nos t a m comrnun itPr 
q 1 mrn d i Y is irn Y i rt ute  j 1 1 l' i>: m;1 n dat i ; 1po>:t n l ic i  qua ndn ,m C'ompu l sn-

1·iam de Pt su11Pr fa c t o  (' ( .i 1 1 r! '  prPpo,.; i t ure CC'C I Ps iar 1 1m :\fo n t c n s i u m  

d i d e  dyurcsis, i n  ,.;e con t i n p n t < •m nolJ i ;: d irci 1 1 s  et proparte d i ;:cl'cii 

v i l ' i  rl um i n i  .Tuclori Commct . r lcea 1 1 i  ca n n n i corum �a n c t i  Gcrm a n i  \1o n­

tr 'n� i� ,  f1 1 i s�c et Pssc rompu l ,.;as et  : 1 �tricta �  t est i m o n i u m  vcri t at i 

prohiLcre, c idcm q11c l1Pc: 1 no p l 'efatu exhibPrf', l ibcl'c as�ignare et 
] 'C l' copiam aut P 1 1 t ir : 1rn trndp 1 ·e j 1 1 1 ·:1 ::icta , l i t te1·as, procps;: 1 1 s ,  ] 'J ' i Y i l eg i a ,  

sC' 1 · ipt ums , stat 1 1ta,  hu l l ; 1 � ,  l'C'(:(' ist ra tam j 1 1,ta carta s e t  a l i a  quceurnr1uc 

m 1 1 11 i men t a ,  j 1 1s l wj usmnr l i  prepo,.;i lut'C' prefatc t a ngcntco:: scu tangen-
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das.  �i qnos vel quas i n  eadem n ost rft dicta eccle�iit i el a l i Li i n  

c i st i s nut i :< ,  [ ' l'Othocol l i s  s i m  registJ· is  condita sciYeri m11"  a u t  et ü 1 1 1 1  

haL1 1e 1 ·i 1 1 1 1 1 :' .  n1j usquidcrn man dat i ; i posto l i C' i  tcnot· s : c  i nl' i [ ' i t : . }oh; 1 n­

nes de c\ l cl la ,  decretor u m  doctor, deca n u" ecclesie Ca1 1 1et"C 1cens i� ,  

dom i n i  n ostri pap<' ca pel l ; 1 m1s ,  i ps iu;:  que sacri palaci i  apo�t o l i c i  

c;rnw1·; 1 l ' ius  a c  ca use e t  pal'f il.1 1 1s  i n frnsrl'ipt i s  a l •  cotlem domino no"tru 

p;qq auditor, spec ial i t er L IP [ ' 1 tb 1 !.t 1 ;: ,  1 1 n i n'r� is e t  s i ngu l i �  do111 i 11 i s  

;Lbbat ibus,  priori bus ,  p1·eposit i " ,  < · I c . ,  c um 1 101·el'i l i s  fJllOcl n 1 1per sanc­

t i ss i n 1us in Cliri sto pater pe1· 1 1uanlhm comm i �:< i nnem :'ÎYe �uper io l ' i;: 

cecl u l a  nolJ is  per certum "uum cu rsorcm prnscnta r i fe< : it, etc . ,  huj us­

mod i i:U l i  tenore : l > ign et.ur secu r i t; i s  rnstt'<1. cau"am el rau,a s  quam 

seu quas  d cvol i us ve,ter J uducq Com rnet , pre" b i  ter, Leudien " i s  dyoces i s 

movet seu movere in ten d i t  contra e t  a rh·ersus l'i icolaum Vitu l i ,  pres­

l > i t e1·um, Cammacensis  dyoces i s, d< '  et super decanat 1 1  ecclesie �anct i 

Gel'man i  opidi �Ionten"is d i ere ( 'a meracensi�  dyocesis,  etc . l dcirco 

auctol'itate apostol ica nobis i n  hac pa t'te cotrnni ,.;sa Yo" omncs < 'l 
s i ngulos s upm d i ctos et ve;,;tn1m q u el i bet commu ni tcr . Yel  d i v isim, 

tenore presen t i urn recu i 1· imus et moYemus [ 't· i mo , secundo , etc . H i nc 

e"t q 1 1od nos capitulum p l'üfa t cque pcr:::one c i usdcm d ictc not  re ecc les ie 

San cte Waldet rud i� :'ifo n t c n " i s  t a 1 1 1  commu n i ter <] Uam d i v i , im nostra 
data apost o l i ca pro t ';us pacem l' t l l < 'nt.es omnibus h i nc inde d i l i genter 

i nspl'ct i " ,  nostri:;q ue cun sci i s  e:rn m i na t i s et i l l csis l'erma nentibus. 

Test imonium veritatis pl 'Ohibente s  per pr·csentes dicimus, not ifica­

musque et tam commu n it er qua m d i v is im affirmamu" ,  q nod h11j 11 s­

modi l,l'cpos i tura ecclesiarum �Iont en s i u m  d irte Camera cen s i s dyocesis 

quam nemo obt i nerc pt'ou t  n is i  in  dida nnstl 'a <'C<' lcsia f:an cte \Va l­

det r1 1d i s canonicus prclwndat 1 1 :' 1 J IW a 1 1 t  ca n on ica pri ns 1 •xt i t e l ' i t  ; 1 b  

a n t i 1 J 1 1 0  i n  d i d a  ccc l P:-: ia �a nct i r ;erniani  �Iontensi s ecc l < ' " ic  noi t'c 

fi l i a . maj or d ign i las sempcl '  ten ta  fu i t ,  d i cta ! 't iam et hal i i t a ,  et 

ad hodierni� ternporiL11s sir. tenetur, die i t ur et 1·c1 •l ' t· i ! ' !ur  nedum 

i n  ecc l c s i i s  nu�tris antc l'a t i "  ve1 · i"  e 1 i ; i 1 1 1  a['ud Y 1 1 l gum opid i  �fontens is  

et comit ;d  u s  Ha non ic ; et ita l'epr 1 · i m 1 1" in  ant iqu i s 1 10 :-l l 'i " rrg i �tr i s 
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ac i n  u s u  cum11 1 1 1 n i .  E t  p1·esrrt i m  in nosrra verit i  ca1tu l ; 1  habd ur 

q u od ip'e 1 1repo,itu' ' i H' prc 1 1 n ,- i 1 a  l i 1 1.i u,nrndi  erc l c � i n r 1 1 m  :\Inn i 1 • n , i s  

ocC'a> ionc > l l C  l 1 1 1.i u, 1 1 1odi  1 1 1·q1 . ,,- i t m·" et n l l n  ; t l i us 1 1m n i 1 1 m  l ' I P1 · i c·1 1 1 · 1 1m 

:\ l o n i < ' l l s i u m  fü it  et < ''t  c01T1•c i 1 > 1'. E idcmquc 'pectat c u l lat i l l  on1 1 1 i 1 1m 

111 · 1 ·be n dar1 1m i 11 'l '\ll'f; 1  t i l ecl"il's i ; 1  ei i l  i l 'giata S;1 n c t i  Gcrm;i ni :\ l o n t e n � i , .  

Jn ,upcr cadl'm c wr; 1 , i o 1 H ·  1 1 1 1 ;u1 1  supm q1 1 i l i l 1d l 'o'i  110, i J· 1 1m abb; i tem 

s i v e  caput. aut l'.Î l l'  v i cl'�j crc n i cm in h 1 1 n u 1·e ! Ja l 1 1 •re [Jrces'e 1 1 te l ' l lm 

in  cl wro, cap i t u l o  ' i v 1 •  e t iam i 1 1  v rocc.<�i o 1 1 i lJ 1 1 '  pl'û ut i n  s t a t1 1 r i '  pe1 ·  

i [Jsnm con flrmat u m ,  sati' l 1 1 1 ' 1 1 i e n t cr a p [Jal'Cre po( est . l n  1 1 1 1 1 1 rn 1 1 1  

o m  n i u 1 1 1  premissonun fidem sc11  rol i 1 1 r ,  pr<'scnte� nostras 1 i t t c1·as i n t l c  

ficri  l ' t  per n otar ium n l l,trum p 1 1 b l i c 1 1 m  rnl 1sc1·i p t um c;ul ,,.cr i l 1 i  et 
[JU l i l  ica1· i  man da v i mu�,  s ig·i l 1 i q 1 1 c  nost r i  appe n d i  commu n i r i . Da l u m  

i n  n ostrn cap i t 1 1 ! 0  : 1 n t cfoto a n 1 1 0  I lumi n i  m i l l i , i n w  quad r i n g·1 • 1 1 te, imo 

f r ice, i m o  primo, d i e  vero vc1wri' t c 1·c i :i, dcci m;I, , me 1 1, is  ; 1 p r i l i, . 

. Jo .Jud i n i e l . 

Et Pgo .Joh a n ne� .J 1 1 t l i n i c l , c l P1 · icus Carncracc•ns is  cl.1·oce" i s ,  in ar i i l 1u s  

m;1gi :.; l t •1» publ ir 1 1;;  ap l ls to l i ca < ' t  irn pcria l i  a 1 1ctori t a t c  11ota r i 1 1�,  1 1 1 1 ia 

prern i s � i �  1 1 n i vers i s  d"m pro1 1 l  � 1 1prn �c1 · i l i i t u r  fierrn t  l 't a ;..:·en t u r  

u na c u m  honor:i b i l i l rn �  Y ir is  Eµ-i d i o  Pou let , Andrl'!l Puchc r.t . Joha n n c  

Da�o n l e v i l l c ,  tc•,t i lrns a d  i n fra�< ' 1 · ipta rnca t i s ,  p1·c;;cns appc l la t 1 1 �  i nt er­

f u i ;  eaque sic fic1· i, v i d i  e t  a u d i Y i ,  id c irco ad m a n clatum ve rwl'a­

hi l i um ct n ul ii l i um cap i t u l i pt>rson a rn rn  q11P pn•11 1 im i 1 1a tar1 1m prc�e n t i l ms 

l i t ter i'  per me srri p t i ,,;  rncum ' ignum so l i t urn 1 1 na c · 1 1m pi·cfa t i  rap i t u l i  

P i  pcr�onarum 'igi I l  i a pprn' i  u n r  m e  I J  i c  s1 1  b�cri ben t !  i '  a ppü.' 1 1  i ,  i n  

J- idcm, t c � t i m u n i 1 1m <'t 1·ob1 1 1 ·  1' 1 ·r i ta i  i '  om n i u m  e t  s i  ng1 1 l orum pre1 1 1 i �­

:;orum . 

O rigi 1 1al  �ur l 'archc m i 1 1 ,  aycc sceau en e 1 rc rouge 
rompu,  pc 1 1da 1 1 l  à double • 1 ueue de parchemi 1 1 . - Char­

tricr du ehapi trc de Sa i n t c-\\"audru. l 'harte cotee : 11luns, 
11" '28 1 .  



V I I I .  

Gui l la ume cle Lal8 i n g, sei gn eur d e  Bugnicourt e t  d e  Fres­

s; 1 i 1 1 ,  ba i l l i  de Ha i na ut , .hl cquos de Sars, seign eu r de Ged i ncs 

et de �Ia i s ni l , préYót de .Mo n s ,  .Je: : m ,  seigneu r de l a  MoLle, 

c l 1 ev;üiers, Gil les d ' A rnem n d c, seigneur d'Eugics et d ' I n ­

ch i ,  B<rnd u i n  d e  Senzei lles d i t d e  Fa n t i gï 1 ics ,  seigneur de 

B i hène,  et Jean dit  Broya n d  d e  Sars,  seigneur de Conri ,  

écuyers, décl a rent qucl les son t les  a tt ri b u t i o n s  et la digni lé 

d e  la préYóté des églises de :.r ons.  

24 AVRIL 1 43 1 ,  A MONS.  

l\ o s  \Vi l l f'rm11s de Lalai ng tempol'a l i s  dom i n us Y i l larum df '  Bu;.;1 1 i ­

cou l't  l ' l  de Fressa i n ,  t u n e  ba i l l i nrn I fa non i t ' ,  ea111e1 'i11' i usq uc et l 'Ol l­

s i l ia l' i u s  i l l u st l ' i ,s i l l l i  [ l l' i n c i p i o< d 1 m 1 i n i  ducis  Bmgu n d i e ,  .Jacobus d < '  

Sa1'o<,  domi n us de Gedines e t  de � fa i , n i l ,  t u n "  prf'pnsit 1 1s  v i l le M o n ­

t t > 1 1 � is  i n  H a n o n ia l't . Ju l ia 1 1 1 1 t •;; ,  d om i 111 1 s d e  .\Iotta , m i l itcs,  E;.;· i d i u s  

d':\rnPmudl', domi1n1s  de l 'gie,- e t  d< '  l n l 'l i i , Ba l d1 1 i n 1 1 s  d f '  Sai nzc l les ,  

a l i a" d e  F'a nt i;.;· 1 1 ies , dom i n u s  d ! '  B i t ' \' l 'll l ',  e t  . J n l ian nes a l i a ;;  Bl'1lyan­

dus d e  :-;ar:::, domi n u s  de Coul ' i , se 1 1 t i l'e1 ·i,  1 1 n ive1 ·si  pr!'SPlltez nostl'a s 

Y i� 1 1r is  lec t u l' is PI a 1 1 d i t u l' is  "a l 1 1ü • 1 1 1 . S i n cerarn d i ledi nnern vel' i tatis 

n ot ic i a m , noq•1 ·i t i "  q1 1ud cl i ;;crctus c • t  l i 1 i 1H •,tus 1· i 1 ·  dom i n u s  .J udocus 

Co1 1 1 e t , p1·f'sl1i tel '  Leud icn, is ,  ( • c ·c lP,ic 8;1 1 1 \ ' t i-< lp1·m; rn i  �Iontensis,  C; inw-

1 ·a cens i s  d i oce,is,  dec<1. n u:::, 1 1 o l 1 i o<  <1 1 1a,d; i m  1 1atentes l i t t t •ras com­

pu l ,oria1n an "e C'( ) n t i ne n s  :<a n a o< et i 1 1 te;.;-1·a , l l <'l' i n  a l i c1 1 1a "il i  [':t l 'i e 

'"Si'l 'das s igi l loque Yl' l lC l';i l 1 i l i ,- < l 1 1 1 1 1 i 1 1 i  d<•c·a 1 1 i ecelc,i C '  ( 'a 1 1 1 1 • 1 ·; 1 l ' en, is  

dom i n i 1 1ostr i  l '< I ] 'C  e< 1 j 1p i t u l u 1 1 1  l ' I  i t1 , i 1 1 s  sa cl ' i  ] 'a l ; i t i i a p 1 istol i c i  

causa1· 1 1m a ud i tol' Î o< ,  i n  n i l 1 1 •a ce1·ea a l l Ja  ci l'n1 mt1 <1. n t e  t · u 1 n  1 'l .1 l 1ca co1·­

d u la i l l l ] 'Cndc 1 1t r s iö·i l latas s iö·nor 1uc S 1 I o< ( · 1 · i  pti o 1 1 c  H.<lö'Pl'Î i ]{ 1 Jrg111'­

di ng de Lenwgo , c l n·ici  padel rn l ' i i  d i o ce.< i .-: , publ i c i  a po, t o l ic;t et i l l l [ ' t '-

1 · ia l i  a 1 1c torit a t i lrn s  11ota1· i i  signata8 < · t  su,-. ·rptas on PI'e et l cö'! 'l 'e i'L ·c it  



q 11at'11m tenor :; 1c  i nci ]'i t : .Johan nes de Mei la , dccreturum doctor,  

dt ·can ns C('clcsie Ca111e1·accnsis  dom i n i nustl'i val'c capel lanus , i ] 'S i usq uc 

sacl ' i  palat i i apostol ic i camerarius ac cause et ]'att i lms i n fra scriiit i s 

aiJ eodem liomi n o  no,fro pap<t auditnl', "pec i a l iter de]'utatu,, 1111 iyp1·si s  

P t  "ingu l i "  dom i n i s al ib<tt ibn",  prioribus,  prq1o�it i s ,  dl'ca n i s ,  archi­

diacon i s , "co last ic is, the,-aurari i" ,  can toribus, cnstod ihus , sacl' ist i s  

s1 1ccentorilms tam cat lledra l i u m  quam co l lcgia rum canon ic is, paro­

chi;diumrJ 1 1e ecclesial'l!m recto1·ilrns sen l ocatem corumdem pleban i s, 

Yice p lcba n i s , ca]'e l lan is, cu l'atis !'t non curat i s, periietnis v i cari i s  

et ;dtaris ccte1·isquc ]'l'esby t m·is,  c leric i s, notar i i s  e t  tabe l l i o n i Lus 

p nlJ l icis qn i lmscurnque per c i v itatcm et di ocesum Cameracensem ac 

aliis uLi l ibet consti t ut i s rt eornm c u i l i hct i nsol idnm ad quem vel 

ad qnos pr·esen tes nostl'e lir tere prevcnerunt salntcm in Domino  et 

nostris huiu�modi monieris apo"to l i f ' i s fuerunt  obedirc mandatis no­

Yeritis et nuper sanct.is in Xsispo per et dom i nus noster dominus Mar­

t i nus, d i Y i rnt prornndent ia papa qu i n tus , quandam commissien si ve 

snppl icat iunc f'C t lulam nolJ is per certum fine cnrsore putasque feci t  

qn ia nos cum na qua decuit rcrcrencia recep imus h u iusmodi snb 

tPno1·c cl i�n! 't 11r et ut cau:-<am et  eau"a:s q nam srn q 1 1as dcvotus vcs t p1· 

.J 11doc11s C'ou 1·et , prnsbytt•r LcodiPnsi s d ioccsis ,  rnorm·e i ntc11d it contl'a 

et ; 1 dre1·sus N ico la nm Y i t  ui i, pre"byterum Camm'acensis cl iocesis, super 

dPcanat 11 ecc!es ic  Sanct i Gcrn1an i op i di Montensi s .  Et sic fiu 1 1t . 

In 11uorum omn i um et si ngulorum fidem Pi test imonium premi s­
sornm prcsentcs nostras l ittt>ras s i vc presen � pu b l i c11m instrunwn-

1 nrn hui nsmodi no:>trnm com pu l sorum in se continens s i1·c continens 

PxindP llPri p<·r noütr; urn pul i l icum n ost rum que et hui usmodi ca use 

et eoram noLis scrilmm in frascriptum subscriiJi  et publ i carc mitncla­

v imus, sigi l l i 1jue no,:tri föcimus appensione commun ir i .  Datum et 

actum Rome in domo hab i tat ion i s nostre sub a nno a nativate domini  

mi llesimo i i i i m0 xxvi i i0, i nd i ctione v ia, die vero lu ne, prima mensis 

n1ut i i , pontificat i domi n i  nostri domin i  Mart iu i  pape qui nti anno 

undccinw,  presPut. i l1 1 1s i l . idc1n dist·J'l 'l is  1 i l ' i ,; magi ,;l l ' is  1 '1 ·1 1 '0 Olt >;1 1· i i  
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et G u i  1 lelmo Co l ensocn ,  nota1·iis pu ltl ic i"  scr i lJi :,;q 1 1e n osh'i s c ler icis 

V icul' ien , Leod iens is d i ocesis, tcst i b11s ad i1rC'm ism vocatis  spec ia l iter 

et rogat i s  quaru m q u idcm l itte!';u·um vi et a11etoritate v 1 ·ed i ctus domi n u s  

J udoc 1 1s p e r  discr i t um Y i 1· 1 1m 1 nag ist rnrn .Johan 1 1cm Drueli 1 1 ,  n ofa1·i um 

pu bl icum i 11 frascl'i ptu m ,  prcsen t i iJus testi bus i n  fern i s  n otarnm nos 

p1 ·pd:ctos mi l it es et scut i fcrns comn1 1 1 n i tcm et diY isum requ i rere fl'cit 

et ymovPrius com pe l l i  et moneri , i dcmq uc n octurnis  post pub l ica 

prrson:t ad hoc pre�crtim requ i s i t us n os j 1 11 · idiec m o n u i t  et com­

pe l l i t :;ub pen is  i n  d icto mandat n conten t i �  et  tempus et termi nos 

n obis a�s igna ndo e t  al ias i 1 1  om 1 1 i bu" ( 't per omnia sec u n d u rn  for­

mam et modum i n  predicto mandato apust o l ico ('Olltentos r i t e  fac ien 

qu an tus de n ostr is seient i : t  et cog1 1 i t io11e deponere et d icere vel lemu s 

ac dec lamre, q uo d  de p eremi nent ia sciturn et ordinc prepositure 

et Liecanat1 1 s  prcdicte Sa ncti Gcrma n i  ecclcsie scivimus et sci 111u s 
tam de cxpe1·ient ia  q ua m  ex commu n i fama rutilatm et persitum 

quod d ictarum dignitatum prcpD,;i ( ure Y idelicet et decanatus prior 

sit i n  d icta eccl<'sia et l'r i ncipa l i or , nosq 1 1 e  l1ono zelo cupenti veri­

tati  test imonu im p1·eliilJl'l'e e t  11t obediens fi l i i  man dat i s h u iusmocli 

ymob i l 11s apost o l is ffrma 1 i  obi derc ex nos tra l i bera sciens Pt wro 

test i m o n i a  precuum pPr t e110 1'<' cPl't iA camus fJ 110d jlrepositma dictn 

ecc lPsie �anct i Ge1,ma 1 1 i  Mo ntcn�i p l'ior fuit  et  est a t q ue pri ncipa l i s  

d ignitas ei usdem ecc l esie e t  q 1 1 e  po"" i dens decani preposi t ul'a e t  

ratione ]'riol' ita t i s  et dom i n i  d i e itu r  conr n111n iter e t  denominatul' pre­

posi tus eccl csiarum Monten s i 1 1 m  !wc eornm in d icta ecclesia pre­

be11 das co 1 1 fcrre et ]'el'sona,; de eapit 1 1 lo pred icte ecc l es i e  ad de 

Pius gremio corri;,;·er·e id ( · irco i 1 1 h 1 J n o1·e sci t u  et 01 ·d i 1 1 e  IH'Pcedit 

decanum dictn eccl < 'sie seLl!'t i n  clwro d ictP Sancti  Germani ecl' !Psin 

in p1 · iol'i �ede ad latu,; dexter1 1m,  dccan u �  Ye1·0 ad sin istl 'l!m, 1 11 

procession i J ,us dict1 1s  pre[ !os i tu,; I'etroccdit et l'!'manet u l timus ut 

ma io1 · , decanus \'<'I'O ut mi 1101· ant ecedendo pl'oeedit,  sie u t  d fu i t  

Ye1·urn et not 01·i 1 1 m  et i t a  p u iJ l iC"a v o x  sc111pP1' farna1·it et  farnat. 1 11 

c u i 1 1 '  rPi tP,t i 11 101 1 i 1 1 m  [JI' ( ' .<Pntl 's  [!uiJ l i L<Ltas 11 1s t l'a' l i itel'as in c 1 1 n l'ectas 
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,; i;,;· 1 10 scl'i pt i nota1 ·i i  s i gnahs "igi llo1·1 1 rn  n ost 1·orum ! j l t i l JUs commun i t l'I' 

1 1 t i rn 1 1 1· l'! ·c i m 1 1 s appcnsione comm11 1 1 i1 · i . Actum i n  ecclesia S a 1w t e  

\\'al dctrndi'  :\luntcns is ,  d idc d ioc:t•, i s CamL·racen,i s ,  ;urno Dom i n i 

rn i l lcsinrn q ua d l' i nge n t e s i mo trecesimn pr i mo , mensis apri l i �, d i e  Yi cc­

' ima q 1 1 a l't;1, pn•,cn r i bus ad !Jee c J i :.wr!) t i s  et h onest i s v i l' is  durni n i s  

< ; u i l l P l 1 n o  �01·1 i s  l't .Jol t a 1 1 1 1 e  .\ 1i l ll' i p1·e,;bi t eri i ,;  SC [H'tl i c t e  Camel'ilcensis 

d i ocesis test i l  1us ad p1 ·e 1 11 is,-a voca t i ,;  spL·c ial  iter et 1·ogati s .  

Original fi u r  parchemin,  avee mar<1uc du notaire Jean 

l Jruel i n ,  Rcmwx enleves. Au dos : Q uod prepositura s it  

prima cligni tas :-;andi German i  e t  quo<l i n  ehoro de 

ecclesia sedet i n  priori sede e t  (jUOd prreccdat i n  pro­

cessionibus, etc. Chartrier d u  chapitrc de Sainte-Wauclru, 

titre coté : Mons, n° 650. Archivcs de l 'Etat, à Mons. 

IX . 

.Mémoi re de i\1''" Jean Gnilbant, p róv6t des égli ses de Mons, 

an sujet de son d roit  de  conection sur l es chanoines de  

Sai n t-Germ a i n  et sur Jour exemptio n  de toute j urid i ct ion 

ópiscopa l e .  

ENTRE 1 436 ET 1 43 9 .  

ChPst l ' intPnui t  d e  1«;nt'·1·: 1 1 J l c  et 1nwlPnt :\faisire .Jchan G u i l !Ji1 1 1 t ,  

rnai strP (' I l  i Ll 'S,  !'tC . ,  p1·érnst des rgJ i ses de :\Jo n s ,  tcndiLI1t a fî n  C!Ue 
la détention Pt cmprisonne11 1ent fa i t  par pl' iso n ernpruntée 011  cast i e l  

de Mons, Pil la person ne J e >,  .Jeha n d e  i'lamnr, d.1·acrc , cha n u i n c  de 

l ' ég l i sc Sai nt-tiemnin  de :\Ions, p o l l l' se" cxcès et demfri tcs , �oit 

j no;te, l éal et aprnuvfr, pal' dro it Ic poo i t  et devoit faire !ed i t  

prt\vost pour acomp l i L' � o n  se1·nrnnt. 

l 'l'e1 1 1 i i·rPrne1 1 t ,  P"t ;\ �u1 1 ,; i d!;r!•r < J l l ! '  l Pd i l  [ l l'!;1·ost f'.'t en po,;sp,;� ion 
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pai s i b le et prescl'ipte , et de si l ongtamp;:; qu' i l  n 'est mémore dou 

cuntrnire, de t outte la j ur i d i t i on que puet et doit arnir s igneur 

ecclésiasti q ue sur a l tre, en cas sem b labl c ,  sur l es doyen et chanoi nes 

de l 'égl ise de Saint-Germai n  de ::\Ions, et que iceulx sont à sa seulc 

correcti on . Et se aulcuns én'sques ou officiau l x  de Cambray en ont 

par aventure usé au contra i re , cc a esté it cause de ce que le 

prévost estoi t  abse ns don d ior.èsc de Camlirny et occupé ès affai1·es 

du pr in ce de la comté de Haynnau, aussi  san s  Ie sceu dou clit prérnst , 

pourquoy n e  dcvcroit prriudicicr it la j uri d iction d ' iceluj prévost ne 

de ses successeurs, et mecsment nc doit préi ud icycr audit pr<;scnt 

prérnst, chose qui iL  l 'encontre de la d ign i t<' dudit bénéfice a i t  par 

ses prédecesseurs en icel l e  pré vosté esté permisc ou obmise it l 'en­

contrc de ce fJUC dit est. 

Pour aproun'r que ensi en duit cstre, i l  est en ccrLLin l i cu unc 

lettre séc l l ée du séel d 'unó' évesqu e  de Camb1·a.1-, de bon ne nH;mo1·e 

nommé :'.'\icole, en datte de l 'an m iic l v i ,  ou muis de jan v ier, laq u e l lc 

fait rnenti o n  que comme u ng chan o i nc de Sai n t-Gel'main de Mons 

eust perpetré certain excès, et I e  d it  éveS!J Ue veusit corigicl' ! ed i t  

chanoinc d u  dcs�usdit exci·s d isant q 1 10 par auctorité ord i naire i 

j cell u i  évesque appert i cnó·nc la correct i on des cl cr;:;, G ui l laume , pI"é­

vost des églises de Mons ,  a l'em10it !edit chanoine dcrnir j e:<tre cor­
rigié par l u i , comme la cunection des doyen e t  chanoines de Sai n t ­

Germain dessus dis  aperten i st ! ' t  devist aperten i r i t  l u i  comme i l  

d isoit. S u r  c h e  inquisition faite, du cun:;ei l de l'r1 1dentes l'erson nes , 

par l ' as"eurement desdis é vesque el prérnst fu d it et recongneu par 

!edit é vesqu e qu' i l  arnit trouvé appertcn i 1· total lcment la co1'l'edio1 1  

dcsclis doyen et chanoines de l 'égl i;:;c de S<L int-Germ�1in de Mons 

1rndi t  Gui l laume, prévost et scs successeurs [>t'érnst et dcrni en l cstre 

eorigiés ledi t  doyen et chanoi ncs par Ie p t·évost des <;gl i scs de .'d uns, 
ichelu i  é1·esquc recongnissant nul droit avuir en la correction d ' i ceulx  

doyens et chanoines ( 1 ) .  

( 1 )  L e  texte d ti  cette lettre e�t imprimé ANNEx!l I V .  
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Lar 1uel l e  l l'ttl'e donnéc de l "éve.'tJ l IC  JPsu�dit c.'t a prouv1"e par ung 

a1 1tre é vesquc nomrné Piel'e, soulJz �011  sécl en Jat t e  de l 'an m i i i "  

et x x ,  le  j c u d i  apl ' i è� l c  }.Ja;.;delai 1 1 e  l ' ) .  
Item, u n c  aul1.1·c lett re d e  l ' " flici ;d de Caml.Jray clonn1"c Ic rner­

queclj apriès le  sa i n t  � ichaisc m i i i" x l  (2) . so11bz Ie  �1"cl d 1 1  � i l\;e 

clt •  Cambray et s ignér d ' 1 1ng appPl l 1" Jo de lli'1vcl!a, pa 1· la ' l 1 1c l l l '  

i l  con ferme Jp1·cch ief  i < L  j ur idictio1 1  dnl l l l i t p 1 ·évust r n  l 'O l l fl'rm;l ! lt 

les  kttres cloudit N i colas, t'• v csquc. 

Item, unc a,ultre l ettre de ! ' offic ia l de Camhray, c 1 1  dat i c  dl'  l 'a n  

m .  i i i i "  e t  x v ,  I c  venrcdj apriè� la  p 1 1r i ficat i 1 J 11 Nost 1·c ] )a nw ,  q1 1P  

011 d ist Candeleur, soul.Jz Je séel Jou s i ègc de Cam! Jt-a.1· , en laq 1 1c l lc 

rcndi  !edit official une sentence delfi n i t i vc t c l l c : Offic ial  de C 'arn­

bl'aJ' , etc . ,  veu les art ic lcs du promoteur de C'ambrny i mposés :'L 
s irc A nsicl Judin i e l ,  prcstre, chan oine de J 'égl i se Sai nt-Germa i n  de 

l\Ions accusé, veu aussy doudit accusé les scrmcn � ,  confcssions et 

responses, aussi les pri v i lègcs p;u· i celuy accusé produis  et e x i l ié� 

pat·-dcvant !edit official,  av< ec a 1 1 l tt·es choses con�iderfrs de d 1·o it,  

i l "  non de Dieu p1·emirnmcnt i 1l \"oq1 1 ié ,  attend1 1  les  p l 'i Y i l 1"gcs duudit 

aee11sé,  jcc l lu i  liccntia de s;L cou d ,  lui toutcsf'u is  condcm pna1 1 t  ès 

despcns de Jadite causc, considel 'é q 1 1 e  lrdit p1·omote11r povoit.  igno1·cr 

l es pri v i l ègcs d e  ceste cause, en réservant la t axat i u n  en luj !ed it  

olikial et  s ignée : Jo de Insula (3) . 
Ite11 z ,  u n e  a ul t re lettre 1·n l'our!lle de v idil l lus don née par l 'ofll­

cial de Caml •füy , soubz Ie  srr,I  do1 1  siège e t  signée d ' i ce l u i  oflicial , 

en <latte de l 'an m i i i ic et xxi i i ,  Ic xvi"  j our de march,  di scel'Oant 

par :rnctorité ordinaire à j c e l u i  tl 'anscript on v idimé et à toutes 

( 1 )  Voi r  eet acte AN:iEXE V .  

(2) 20 décembre 1 340 . 

(3) Le 7 fevrier 1 4 16 ,  n .  st. Ansiau J u d i n iel ou Joudi niel fut nommé 

ch anoine de Saint-Germai n en 1 4 1 5  et mouru t avant Ie J er octobre 1 431 . 

Compte d u  chapit re de Sai nte·Waudl'U d u  1°' octobre 1 430 au J e• octobre 1431 . 



les coscs en jcc l ui conlcnucs devu it  cstrc· adioustéc tc l l e  f oy tant 

en j ugenwnt curnme dehol'S et en qucl e� u r11 1c l ieu i l  se1·oit  exibé 

con11nc i t  ches escrips,  !edit offic ial  ailiuustoit et cornme as lcttrcs 

orig i nau l x est et dcvoi t  iest l'e foy ail io1 1st ée se e l les esto ient en 

j ugernent ou c lehors en q1 1e lque l i eu  qu ' i lz fuissent ex ibées. 

\' cu donquc� les vri 1· i ll·ges, u �a gl'S e t  appro!Jations et sent en ces 

dessusdis avo�c p l u iscurs choses q 1 1 i  de dro i t  pol'Oient estre exil1res 

et sont à, cons idét·er ! ed i t  pré 1o�t a eu causc de emvriso nner !edit 

chanoinc e t  de procécler à cor1·ec t ion de lui selon ses demél'i tP�  

laquel le  �entence, pugn i t i on  et correct ion cloudit prévost est  en ce 

s i  canoniquemcnt fai te que les a u l t 1'es clmnoines d ' i ce l le ég l i se et 

auss i la  mère et  aut l'cs vare n s  et amis  doudit prisonn ier en sant contens .  

Lesquelles choses considerée�, i l  e s t  de legier i t  conchevoir, entendrn 

et conclu1·e que puis que lesdis do.1·en et chano i nes sont et doivent 

ilemorer e n  l a  seullc co1Tcct io 1 1 Lloudit jJl'évost et exemps de mon­

d i t  signeur de Camlll'aJ' ,  pat ·  plus t'urte mison , j ce l l u i  prérnst en 

clte cas en doit aussi demorm· exempt et n 'a  que respondre <levant 

mondit seigneur de Cambray, an co i s <l et  doit arnir il respondrn 

dcrnnt la personne de rnons .  Ie duc de Dourgogne, contc de Haynnau, 

ou son grant Conse i l ,  lcrJ 1 1e l  rnons . Ic d uc est abbé sécu l ie1 · de l ' église 

de Sainte-\Vaudrut de �fans en  laquel l e  est !edit béncficc de prérn�té. 

Sur papier.  Fonds de la prèvóté des égl iscs de l\Ions. 
A rchivcs de l ' Etat ,  à l\Ions. 

x. 

Le souverai n  ponti fe Pie II a nnexe à l a  prévóté des égl ises 
de Mons une prébende de chanoi n e  de Sa inte-Waudru .  

1 3  JANVIER 1 46 1 ,  A ROM E. 

Pius, epi scopus, servus se1·vorum Dei , d i l edo fil i o  official i  Came-
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racensi , salutem et Apo�t ,J l i cam bcnedictionem . Regi rn i n i  un iver"al i s  

ecclc ·s ic quamquam imrneri t i , d i st •onen te Duwino,  pres iden tes curis 

urgem111·  assi duis ut ecelesiarum quarum l ibet status pros1wret in· 

et fel ic itc1· d irigat ur, neen on erc lcsiast ic is pre�ert irn que d ign i tat i" 
t it i t l o  subl ima te sunt person is ue i l la rum decentiarn deYcrnistet earen-
1 ia 1 ·erum competcntes super suis 1·e l evand is neecssi tat ihus sulm1 i ­

n istrent facu l tates. Exhibitfi siquidern n obis nuper pro pa1·1 e d i lecti 

ti l i i  Magist r i  Antonii Haneron, preposi t i ecclesiarum Sande \Val­

det ruclis et Sanct i  German i opi d i Montium I-Jan o n n i e ,  Ca meranccnsi  

cl iocesi s ,  dec1·etorum doct01 · i� n ntui i n o:-:tl' i,  pet it in  con t i ncbat quoJ 

l irct prcpositura d ictarum ecclesiarum q ue ab a l iquibu� dignitas ab 

al i is  vcro officium dici tur et quam idem Anton ius  ad pI'e"ens oht i 1 1et 

i 1 1 te1' cetera beneficia ecclesiast ica part ium i l lannn l l l < Lxime l '\ ' ) ' t l­
tat iu n is et honori s exi stat , nichi lominus pI 'epos itus i psa1 ·u1u ccc l (!­
s ia l ' l l m pro tempore exi stens , ex f'ructi hus , rcd<lit iuus et provcnt i l 1 1 1 s  

cj usdem J>l'epositul'e statum suurn u t  deceret te11ere non J>otc�t,  

q 1 1 id 1 1ue s i  unus ex canon icat i bus , et una e x  preuendis dicte ccclP�ie 

Sanclc \Valdetrudis que in dicto opido pri rwipa l i :; rt major reJ> 1 1-

tat 1 11· et i n  qua pret.er nonn u l los clcricos seculares canon icata:; et 

prnlJendas inibi obtinentes, quarn plures canoni sse <le nobi l i  genere 

procreate horas canonicas i n iui celebrantes fore noscuntur pt'efate 

prcpositure perpetuo unirentur, annectcrentur et i ncorporarentur, 

Anton ius et pro tempore e x istens prcposi tus dicte ecclcsie in statu 

suo decenter tenendo magnum exinde susciperet relevamen. Quare 

pro parte tam dilecti fil i i  nobilis viri  Phi l ippi , ducis Burgundie 

qui , ut asseritur, prepositure ac canonicatuum et prebendarum huj us­

mod i ratione sui comitat us Hanonie patronus exist  it ,  quam <l icti 

Anton i i  assercntis quod canon ic i  predicti ad celeurationem di vino­

rum in dicta ecclesia Sancte \Val detrudis m in ime astringuntur , et 

q uod ipse Antonius prcf at i <lucis cons i l iari us et eju s  hospit i i  reques­

tal'Llm métgistcr exist i t ,  quodq uc preposi tu 1·e quinquagi nta,  nccnon 

si ng·u lurL1m canonicatuum et prebendarum ecc l esi e huj usmod i  etiam 
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qui nquaginta l i lJrarum Turonensium parvorum fructus, redditu� et 
proventus secundum communem extimationem, valorem annuum non 

e xcedunt, nobis fuit humiliter supplicatum ut unum canon icatum 

et unam expredictis prebendis e i dem prepositure perpetuo u nire, 

annect ere et i ncorporare, al i asque in premissis oportune providcre , 

de ben ign it ate apostoliea dignaremur. Nos itaque de premissis cer­

tam noticiam non habentes, huj usmodi supplicationibus i n c l i nat i ,  

discretioni tue p e r  apostol i ca scripta mandamus quati nus, vorat i s  

q uorum i n t erest, de premissis omn ibus et singu l i s  a c  eorum r ir­

cunstant i i s  un i versi s, auctori tate n ostra te d i l i genter i n forn1es, et 

si per i n f'orma t i onem huj usmodi i t a  esse reppereris u num ex can 1 1-

n icat i hus et unam ex prelJendis predictis cum plen itudine j 1 1 ris cano­

n ici  a r  omn ilrn" j uri lrn s et perti ncnti i s  suis eidem preposit11re prefata 

a11rtori tate nostra perpetno incorpores u nias et an nectas,  i t.;i qnorl 

l i re;i t prc fato Anlonio et pro tr1 1 1pore existe n t i  prrpositn ecc! e",i;L­

r11m l111j 1 1smudi per se vel al ium, seu al ias, canonicat11s et pre i >encle 

u n i endun1m , q n i  tune vel cum ex ipsis canonicis a l iqno ('f' r lPnte 

vel decedente, seu i l los a lias q 1 1omodolibet dimittente vaca n't'i n t ,  

q 1 1os d i c tus A ntonius per se ml procuratorem suum a d  hoc IPgi­

time constitutum i n fra unius mensis spatium postqua sibi vel eidern 

procuratori de vacatione prebende huj usmodi constiterit e l igendu s ,  

acceptandosque duxerit, j uri11mr1ue et pertinentiarum predictornm 

possessione, auctoritate propria l i bere avprehendere ac i l l orum 

fructus,  redditus et proventus i n  suos, et dicte prepositure usus, 

u t i l itatem que conrnrtere et perpetuo retinere diocesa n i  loci , et 

cuiuscunque alterius l i centia super hoc minime requisita, non obstan­

tilms constitutionibus et ordinationibus apotolicis,  ac de cert o cano­

nicorum, numero ac al i i s  ipsius ecclesie Sancte 'Valdetrudis j u rarneto, 

confirmatione apostolica ,  vel quavis alia firmitat e ,  roboratis  statut is 

et consuetucli n ibus contrari i s  quibuscunque. Ant si aliqui aposto li c:t 

vel alia quavis auctoritatc i n  d icta ecclesia Sanctc Waldetl'1 1clis i n  
ca non i cos sint recept i , vel ut rccipiantur, i ns istant. Seu s i  �upe1· 
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pro1 i s ion i bus s i l 1 i  f:i c i cn d is de canon icatilms et preben d i s ipsiu s  ccclesie 

:'ancte \V<i l detrui l i"  s1 1('r ia les , vel a l i i �  hc1 1 efici is cccl csiasticis in  

i l l i s  pa d i bus general e� apusto l ire scdi s  Y C I  legatorum C'j us l ittera s 

i mpet ral' i n t ,  etiarn �i per ras ad inh i bi t i o nem , reservat ionem e t  

clPcretum ,  v e l  a l ias q 1 1 omodo l il 1ct s i t  l ll'Occ;;sum q 11asq 1 1 idem l i tteras 

ac pl'Occssus hal 1itos pct· casdem , et quccunque i n desecuta quoad 

u n i cn dus ranon icatum et prcbcncla rum aut beneficiornm al i ornm 

prrj u d i c i u m  gencrari , et qui lrnsl ibct a l i is preYi leg i i s ,  indu lgen t i is et 

l i t teras apostol i cis  grncra l ibus Yel  tota l i ter non i nserta cffectus 

earum imped iri ndeat IJllOmodol i he t  vel diffcrri , et de quibus quorum 

totis tenoribus de Yerbo ad Yerbum habenda sit in n ostris l ittcris 

mentio specia l i s .  PruYiso quod u niendi  canonicatus et prebenda 

pred i ct i dcbit is  p1·opterea non fraudcntur obsequi is  sed eorum con­

grue supporteatur o n  era consueta . N os enim ex n unc irritum derer­

n im u s ,  et i nane si  secus t'uper h i i s  a quoquam quavis auctoritate 

scienter vel ignoranter contigrrit attemptari . Datum Rome apu d 

sanctum Pctrnm, anno Incarn ; i t i o n i �  du1 1 1 i n icc m i l lesimo quadri n­

gentesimo sexagesima pri m o ,  i dus januarii ,  pontificatus nostri anno 

tertio. 

Expedita pridie ralenda rum fclirual' i i  

an no tert io.  

A. de Com ines . 

de Castello. 

N. Bregeon . 

Sur Je p l i : G .  de Porris. 

Origi nal sur parch, avec sceau en l'lomb de Pie II ,  

appendu à une double cordelette de chanvre. - Fonds 

de la  prévóté des églises. Archivcs de l'Etat, à Mons. 
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XI. 

Jean de Platea , dit de Lira, official du  diocèse de Cambrai 
à Bruxelles, prcscrit J a  mise à exécution de l a  bulle du  pape 
Pic Il ,  i ncorporant  une prébendo du chapi trc de  Sain te­
Waudru à la próvóté des égl ises de Mons. 

3 J U I LLET 1 46 1 ,  A BRUXELLES. 

L n i Yersis tircsentcs l i ttcras i n specturis, .Johan nes de Plate;\ a liàs 

de Lira, i n  clurrctis l iccntiatus, canonicus ecclesiarum rol legiatarum 

sanctorum J'dri A n d cr lectensis et Gertn1clis NiYellensis, Ca rneracen­

s i s  et Leoclicn�is cl ioccsis,  official i s  
·
camcraccnsis, Bruxcl lc resi dens, 

commissarius et exccutor u n icus a<I i n frascripta auctoritatc Aposto l ica 

special i ter clep11tat11s et commis"" " '  salutem in ] lumina . Litt cra� 

sancti�simi in Chl'isto pa1 ris et d o m i n i  nusti · i  d o m i n i  Pii , d iYin ;i, 

pruviclencià,  pa11e �ccun d i ,  eju s  vcra bulla p lumbeà b u llatas, quibus 

n o sfre presentes i n figuntur, nobis pro partc reverencli patris dom i n i  

.-\n to n i i  Haneron ,  prepositi ecclesiarum Sancte Walcletl'lldis e t  Sancti 

Germ a n i  opidi Montium Hanonic , Camcracensis d iocesis, dccretorum 

cloctoris, sancte sedis ap Jsto licc pl'othonotari i ,  i n  ipsis litteris apostu­

l icis  pri ncipalitcr nomi nat i ,  prcsen tatas nos cum ea qua decui t  reYe­

rcntia novcritis reccpissc, quibus s icut n obis prescntatis et per n o s  

receptis fuimus p r o  parte ej usdcm d o m i n i  prepositi principal is  i n stanter 

requisit i  ut a d  earum et in cis contentorurn cxecutionem procedere 

d ignar(�m11r j uxta tradita seu directa. per i l las ;\ scdc ; i postol ica nubis 

formam . l\'os igitur Johan nes, official is  preclictus, volentcs mandatum 

apostolicum n o!Jis in hac partc d ircctum rcvcrenter excqn i ,  u t  tcne­

mur d e  et super contentis et narrat i s  in litteri s pretactis, quod 

a n nexis  veritatcm inquisivimus et i n formacionem fecimus d i l igenter. 

Et quia per i l la nobi s  l egitimc ronsti t it  et constat narrata huj usmodi 

fore vera, iclcirco auctoritate apost o l ica nobis i n  hac parte commissi\ , 
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Yocat is  in n o>'tro cnn si stor io et deb ite p1·0,· isat is  i l l is r1uorum i nte-
1·1 ·>t u n um ex ca11 0 1 1 icat ibus et u n am ex prebend i s  dicte ecclcs ie  

i'ancte \Valdet rud i s  ;\Iontcnsis c u m  p l e n i tu t l i n e  j u ris ca non i c i ,  ac 

omni l iu s  j ur i lJ11 s a pcl't i ne n t i i s  suis  d i ctP pl'eposi t 1 1 re j u xta p 1·etacta rum 

l ittcrarum a p ostol ieal'Um v i m ,  for11 1 a m  et te n orum , ac non obstan­
t i lrns i l l i s  q 1 1 e  mcmorat u;.; dorn i 1 1 u s  non propria in i J l i s  v o l u i t  non 

obst arr, pcrpet u o  u n i v im u � ,  i ncorpora v i m us <'t a n nexirnus prout u n i-

1 1 1us, i ncorpora mus et a n ncct imus ] 'et'  p1·esentei'. Datum Bru xe l le, 

'uh sigi l l o  nustro propr i a quo i n  hàc partl•  ut imur , anno Dum i n i  

m i l l t >s im o q1 1ad 1· i 1 1gc n t rsirno 'exagesimo primo,  d i e  terci a mcnsis 

ju l i i .  

:3 u r  Je p l i : De mandato Dom i n i  commissari i .  

( i H J SELBERTI J N  ÁBSENCID ,  scribe. 
Acte sur parchc m i n ,  fonds de la prévóté des égli­

scs de J\lo11s. A reh ivcs de l 'Eta t ,  à �·!on s .  

X I I .  

Leltres d e  M a x i mil ien , em pcreur et  de  Charles, a rchi duc 

d' .-\ n lrich o ,  agréa n t  l 'appo i n tement i n torvcnu e ntre le  cha­

p i t rc cle Sa i n t�Germai n  el Ic prévót d es égl i scs de Mons,  
a u  suj et de  l a  j u ri d icl ion sm les c l 1 a noi ncs et  lP.s suppóts 

de cc chapitre.  

4 AOUT 1 5 0 9 .  

?lfa x imi l ia n ,  par la grilce de D i ru , esleu Empereur tous i ours 

a ugu,tc, Roy de Germa n i c ,  de Hongrie,  de Dalmac i r ,  de Croaci c ,  

e t  Charles,  par l a  IDC$1lle gr;!cr .  A rclt iducz d ' A u l strice, prin cc d 'Es­

paigne, des deux Séci l l cs,  de Ihérusa l em , ducz de BourgL J i ngnc,  



- 23î -

de Lothier, de Bra ba n i ,  de St icre, de Carinte , de Carnio l c , de 

Lrmbonrg, de Luxembom·g et de ( + l ic l dres,  contcs de ! Ia bsbourg, 

de F l a n d rc,.:, de Tyrol ,  d ' ,\rto i " ,  do Bnurgo ingne , palat i ns et de 

Hayn n a u ,  lan i gra vcs d ' E l sa t t e ,  pr i n ccs de ZwaYe, marq u i s  de Bur­

gam· e t  d u  :::ia i n t  E mp ir1' , de H o l la n de,  de Zéel lamle, de Farrettc , 

de K ihom·g, de �amur et de Z u.d phe n ,  co nte" se igneu r,.: de Fri zc , 

de:< �la rf'hes, d ' Esclavn n i c ,  r lc  l 'ort enauv,  de 8a l i n � et dr ;\Ia l i ues, 

à t. ons cru l x  q u i  ces pré,.:entc:< lettres Ycrront , sa l u t .  Comme 

;1 1 1jounl ï1uy, <lat te d e  ce�t c � ,  so icnt  Yenuz et coml' < 1rus, en i l'urs 

] 'f'rson nrs,  p<i r-devant lrs  gens dn n ost re gr�1 nt con ,.:ci 1 ,  ordonné 

rn cesk n o,.:trc Y i l l e  de ;\la l i ne,.:,  a,.:,.-arnir : ma i st res .Jehan Dan iel is  

et Gu i l laumc Bara, cha nonncs de l 'ég l i ,.:r col légiale de Saint-Germa in , 

en n ostrc v i l le de Mons,  en Haynna u ,  tant en leurs n om� que 

comme procureurs des doye n ,  c lrn n o n n cs et chapitlc de ladi tte l;gl ise 

de �a i n t -r : crma i n ,  �oufllssa n 1 n 1 r n t  fo n dez par Ict.tres clr J l l 'nr1 1 1 ·;d inn 

rlont i lz  ont  fa i t  a p paro i r ,  con t ena ns pnrni1 ·  C:< J l l;r i ; i l ry-a pres 

i n ,.:érées, d ' une l 'art , et révL·rcnd père nostrc arné et féa l consci l l icr 

et cha n ce l l ier de n ostre ord1·e r l e  la tho i son d ' or, mai strc Ph i l e­

bert :\at.ure ! , dom prérnst dTtrccl i t ,  prévost. des égl i ses dr nostre 

d i tt r  Y i l lr de ::\Ion s ,  <ip n t  rrnpr i n s  pour .Jaques de S iveI'J , son 

l •a i l l y  a ud i t l ieu de Mons, et l 'our 11 1a istre Hughes Ocler 1 1 e , pré­
Yost de Songn ies, son v i ra i rc ,  d ' a u iTe p;:i rt, et airni recon;.: neu et 

ch; i srun d 'e 1 1 l x ,  commr p u i s  cert a i n  t emp,.: procès ait cs! é meu, en 

n os t rc d i t  gra nt cn n se i l , entre l esd i ::;  do_,·en et chanonnes de S<1 i nt­

( �e l' ll w i n ,  im11ét ra ns de n o z  lettres p;:i t entes contenans forrne de 

comp l a i ntc en cas de saisine et de n ouve l l i t é ,  d 'une part , et Jcd i t  

dom l 'révost,  prévo,.:t descl ites  égl i ses d e  �fons,  e n  la  rp 1a l it é  que 

dessuz, O] 'posant et a d i ourné , d 'autrc. Sur ce qu e le�cl is do,,·en 

et cha nonncs cl i �o ient  et ma i n t c no i e n t  q u e  it e11 l x  com]'ét oit  et 

iipJ 1a1ten, 1 i t  In, congnoi ss;1 n c c ,  j udirature et corrccti on sur eu l x  et 

leur� �uwo�tz et habi tuez en l a d it te  égl i se d es dél itz et 1m;suz par 

i('eu l x  s11ppostz et hahituez com m i s ,  et de cc estre e n  bonne et 



p;i, i si l i l c  posge,� ion rt :<a i :< i n e .  Et pn11r cc q 1 1 c ,  cc n o n  ohst a n t ,  !edit 

. Jac1 p 1 e .-:  � i l"el ' i , l ia i l l,1· du 1 •r<'·rn:<t dP,d i cte;; égl i �rs de .\!ons, s'cstoit 

i 1 1g1 ; 1 · 1 ;  fi 1 i l 'e a d i ou l'nrr 1 •ar-dPYa n t l i 1y me.-::.:irr . J l '1 1 ; 1 11 QucYcu l x ,  c ha­

n 1 1 n 1w rt ;;n ppo"t Ul' L u l icte l;f:?.· l i >'C S;1 i 1 1 t -C1el ' l l 1 a i n ,  l u i  i mposa n t  p l u i ­

:< 1 ' 1 1 1 ' :<  ca;: e t  [ > l 'ét rndant e n  pn·n i l 1 ·r l a  rongnoi �:.:a ncr,  et q 1 1 c  p l u s  

r"t . "01 1bz u nil ll'e d ïcc1 1 h ,  l i ·  1 1 1·cn d!'e et cunstit ue1 ·  [ ' l ' i ,unn ier e n  

pl ' i .<1 > 1 1  f1 · m1t'•e o u  1 ·ha ." tcan d n c l i i  .\fon;; .  e t  Ic nn i l u  con,traindre á 
fo i l '" rrrLi i n .-: Yoya:..;1•s et 1 •a .n · 1 · n ue 1 1 1 1r;; ame1 1 des pécu ni ; 1 i l'eS dont. 

n 1 1 ''d i .-:  impdra ns < l [ • l 'artrnoi t  l a  congn o i �sancc et i 1  n u l  a 1 1 tre ; en  lrs  

fro 1 i l i l ; i nt [ > < 1 1 ·  r< ·  i•" d t'Oiz,  po>>cssin n s  et "a i, i ncs pa r rulx  prétc n ­

cl 1 1 z .  a Yoicnt  1 •0 1 1 1 ·  i 1 C < '  ol 1v irr e t  pn11 1 ·ypoir .  obt e n 1 1  1e>d ict e "  l c t l l'es d e  

rom pla i 1 1 te et i"c l l C 's f; 1 i t  exéc u l cl' ,  0 1 1  m o i s  de f1'•vrier en J 'an q 1 1 i nzc 

c 1 •n,;  c i n " r J  derl'rn ier pasi'r ,  à l 'en"ont r1• desd i "  bai l ly rt Y ica ire 

d u d i t  t • rÓ Y o"t : i1 1 p 1 0.1· i l z  s ' e , t o i c 1 1 t  t•n >'0 1 1  1 1 01 1 1  opposez, et  pour 

cl ir c •  I e ;:  (' < i l l :<l'S de lc1 1r oppo,i 1  ion  ;1 rn i L•nt c:<t <; ; 1 d i o 11rnC'z en n ostre 

dit g1·ant. ro11 sei l ,  i 1 rel't ; i i n  j ni 1 r  pa ;:s<;, al l fJ l l e l  011 aulrC' e ntret C 'nu 

d ' i l 'c l l 1 1 .1· comparan;: lesd i t t t •,; pa1'1 ics e n  iccl 1 1 1 i  n ost re gra nt  conse i l ,  

a pri•,; q u r ,  pour I n  pa1·t de"dis  i m tJdrans,  le1 1r,; d i ctcs l ettres d e  com­
p la i n t r  fure n t  rame nt;l', à, f a i t  et conclus ion pert i nente sur cc pri nse 

a f i n  d 'c�tre r n a i n1C'nuz et garr lez en l e 1 1rs c l i ;:  dro is ,  possess ion s et 

sa i ;: i 1 1es c l e  r1;('rfancr,  prm i s ion  et dc"pen s, de Ja part dudit prévost 

cl1 '" 1;g l i ;:es d e  l\[on;: ,  prenant t•n main pour "esdi s  bai l ly et v i ca ire, 

:i vu i t  csté d i t  1 ;ou1 ·  dcffence que l 'égl ise 1 1 1adarnc Sai n t e-"·a u ldrut 

a u d i t  .\Jon s ,  en  son t cmps pr i ncrs;:e du pays de Hayn nau , cst oit  de 

noh I l '  et  n n ci P n ne fonda( · ion C' t la pri nc ipale  ( ' (  c l i i ef de Jadictc 1;gl ise 

�ai n t -< :c l'ma i n ,  en  la< j 1 1 e l l c  1\:fo'C de �a i n tc-\V; i u ldrut  y a d ignité de 

p1 ·érn,;t . lequel  e�t me111bl'e et d es p el'so n n e s  dt• l a d icte égl i se Sainte­

"-a1 1 l dn1 t ;  q 1 1r soul•z l a d icte ég·l i �e dl '  Sai n t e-\Ya1 1 ldrut et b iens  dïcel le  

son t  (';:tez fondez et frigez t ou t c >  les  rg· l ises d 1 1d i t  :.Joos et "ignanment 

Jad ict c égl i se de Sai n t -Germai n ;  et q 1 1e a i n :- i  soit , estoit vray que 
rna d irt < '  dame sai n t e  \Va 1 1 ld!'llt ordonna po11r cé lrl Jrer Ie servi ('e cli v i n  

e t  admi n i ,;trer Ie"  saeramen' e n  la cl ict c égl i se Sa in te-\Vauldl'Ut qua-
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t orzr rrligic u l x ,  l esqucl z  par une co nt esse de J-fa y n n a u  nonmée 

Rrl,audc fu rent < 1 p 1·ez ostez dudit l ic u  et c o loquez f'll l ' <'·g l i �c et abheye 

de :3a i nt-Tl e n i ;: ,  a1 1 l iru nonmé Bl'oc1pH'roye lez nosne d ic t e  v i lle d e  

.'\Ion :< ,  et o u  l i e u  dc�rl is  q u a l o l'zc re l igieu l x  fur1 'nt  �uhroguez qua­

torze J >l'f'St rcs src u l iers , le�<J U l? I Z  pour J ors fu 1·ent a ppel i ez Yicaires 

de Sai n t c-\Va u l dr1 1 t ,  et pal' suecessio1 1  de trmps 0 1 1 1, cstr a p pel l cz 
ch; 1 11 o n n c s  de l \'·glise Sai nt-Germa i n : par quoy et au lfremen t lesdis  

ch<tn onnes de Sa i n t-Germa i n  rst oyent et �ont  s1 1hjectz et suppost z au 

ch<1p i t le  d e  l adict e ég l ise d e  ;:;:a.in t e-\V a u l d ru t, l c�quc l z  mcmlJres d e  

l a d ic t c é;::-l ise Sai n t c-"'-''aul dn1t sont : prcm ièrenwnt I c  1·011te dP 1-Iayn­

nau r1u i  est abbé sécu l i cr et p;1 t rn n  l;1y cl ' ice l le ég· foc : i1 cause de 

quoy l uy compète et a.p1J< 1 rt.icnt. confél'cr de p la in  clroit la  prévosté 

et toutes l e s  préhendc:-: de l ; 1 d ic te  église.  Est a ussi mcmlJl'c cP l l 1 1y q u i  

o b i  i 1 • n t  la d i g-n i tc et prélaturc de p réYost descl ictes ég·f o :es, l aq 1 1e l le  e;:t 

t e n ue en fief de nous comme contes  de H a y n rn1 11 . A u l t rPs meml 1rl'S et 

l es [ 'rincipaulx  de J ; 1 d i c i e  1\d ise s o n t  les d < i mo i Fel ll's et chanonnes 

d e  ladicte ég-l ise Sainte-\\'au Id rut , duquel  noml 1 l'e e�t co111 pr ins J e  

[ 'rt;rnst des dietes égli ses . Auquel  ch; 1 pit le dP Saintc-\Vau ldrut et 

a u d i t  prévost des églises compè t e n t  et appart iennent plu i�e 1 1 1 ·s heau l x  

dl'o is ,  franchises Pt prm i l léges .  Et ,  entre aut res, compèt ent  et a.ppar­

t ie n n e n t ,  rn n s  11uP l 11ue 1 ·éserrncio n ,  ;\ iccl lu i ['rt•nist personne et 
mcrnbrn d ' iccl l u i  chap it le de Sai nte-\Vauldru t  pugn icion et correc­

t ion SUI' Jes chan onnes,  cJiappcJ la Ï l l S  et halJii uez de Jadicte rg[ise 

de Saint-Gernia i n : L1que l l e  j ul'id ict io n ,  lad ictc d i0n it é rle jll'érnst , 

vacant. ou ri u ' i l  y a prérn st. nt'·gl ig-e nt Pst exrerc<'e p : 1r  Pt ou nom 

d u d ict <'h : 1 p it le  Sai nt e-\\·a.u l drnt, et dud i t  d roit  de pugnieion et  

corrrct ion 1 1ar l u i  ou ses officicl '�,  i 1 a cstc el e�t  r n  bon n e  pos­

se�sion et s;1 is i n r .  E n  pos:-ess i o n  et  sai , i n e  que l uy ,  s < 1 1 1  Y i<'a i 1·e ou 

ba i l y  a conig i 1' et rn n r t é  l < '�di;,:  ha. l i i tuez,  <1uant a 1 1c 1 1 11 a esté 

dc l i n q 1 1 :rnt de l c•s t en i r  en pri son frl'mée ,  soit a u  chast eau de :\[ons 

ou ; i u t l'c l i L 'U  propicc ,  d e  les ronclP11 1pncl' c11 1·épara t i o n s  t :rnt péni­

te nc ia l es 1111e auires selon J 'ex igen ce des c;1 s .  Et que s 'a 1 1cun l n i  
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a YOu l u  l'Sdits d l 'O i z , po,sess i o n s  et �ai s i n cs mcctrc aucu n troublc 

et c1 1 111cscheme n t ,  i l  ,1· a esté rr�t i t 1 1 é, restably et son droit congneu,  
et  sui· cc a obtcnu p lu i seurs sentcnces t a n t  o u d i t  gra n t  cnn�e i l  

q u e  a i l lcnrs t;i n t  à l 'cncontre d e  l 'éyc�r1ue de C.1mbray q ue desdis 

i m pél ra n s .  Que, en usant c lesdis Llro i x !ed i t  J;.tq ucs Si vcry, son 

lJa i l l ,1 · ,  bien i n formé de p lu i srurs clé l i t z  et més 1 1 z commis par s i rc 

.Jeha n  Quernulz, chanonne dnd i t  Sa. i n t-Gcrma i n , avoit prorétlé r.on t re 

luy se lo n l 'ex igcnce du cas par l uy comm i s ,  f ' f  combien q u ' i l  a i t 
cc fa it en usant d11  drnit dud it prévost et que partant i l  n 'a i t  

fait tort 0 1 1 i nj ure a 1 1 s d i s  do�·en ,  chanon ncs et hahitucz de lad i ct e 

é�l isc �a i n t-Gernrn i n ,  n éantmoin�  i l z  s 'cf"toic n t a rn nchiPz sur l eur 

donnc à cntendre obt c n i r  l csdictes let t 1·es de  rom p la i nte et ice l lc;; 

faire c xén1ter à l 'cncontrc de �csd i s  ha i l l ,11 et v i ca i rc , lrsq uclz  s'y 

est o i f' n t  nppo�Pz , p f  a Yn i c n t  c s t é  ; i d iourncz c " n 1 m c  dessus .  l 'al'  q 1 10,y 

et a 1 1 t res ra i sons e t  moyens au l u n;; : i l kghcz p;tl' IPd i t  pré rnst aia n t  

p 1 ·in s e n  m;i i n f"  po1 1 1 ·  sesd i s officiers comme r lessuz a v o i P n t  csté 

pri 1 1s<'s con c l us i ons rontraircs et d 'estre m a i n t e n u  en sesd i s  d1 ·o i z ,  

possess i ons et sai s i n r s  de !Jat· l uy et s e s  officicl's pugnir  et roni­

gicr lesd i s  i mpét ra n s  chappe l la ins ,  v ira ires et a u l tl 'es hahi t uez des­

sn sd i s �clon ' l"e les cas ad viendront., e t  afin d e  rerréancc pendan t 

Ie procès veucs lrs �entcnces pa1 ·  l u,y obtcnues et de despens,  

l esquel les pa1·ti es : iu  long oycs en nostre d it gra nt conse i l  eussent 

prem iers esté appoin t ies  à esc l ' i pre et à jo indrc à toutes fins, à 
quoy c l l es avoient fourny et drpu i s en  enqueste. Et il soi t  ainsi  

que,  clepu i s  l esd ittes prorédures ainsi  faictes, l esd ictes parties ayen t  par 

Ie moyen d'aucun s  l eurs bienvcnllans eu p lu i �cnrs communicati o n s  

p o u r  mectre j us !edit procès, e t  finablement se s o i e n t  et sont pour 

év i t.er tous procès et despen s, et afln de Y i vre en pai x  et amour 

entre eu lx d'ores en ava n t  pac i ffiez et accordez ensemble sclon et 

par la forme et manière qu ' i l est déclairé p l us à pla i n  en qua tre 

fuei l lctz de pap ier escriptz en l ;i,t i n  par eul x  exibez en i cc l l uy 

n o stre gra n t  conse i l ,  clont en semb le  desdictes lettres de procuracion 
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de mot ;'.t autre l a  teneur s'enssieult.  Et premiers, d ' icelll's lettrcs 
de pl'ocurat i o n : U niversi� presentes l itteras seu presens publ icum 

i n s1 rumcntum l ecturi s, YÎSUl'ÎS et audituris, clecanus et t:ap itu l um 

ecc !esie collegiatc Sa,ncti-Gel'manj Montensis, sa l utem . Notum facimus 

r1uo<l nos clcca nus et capi tulum predicte ecclesie Sancti-Gcrmanj 

ritè cong1'eg·ati ,  pro et nomine dicti  capitu l i , cupientes litium 

anfractus et damna amputare scientes, etiam cleum paci et con­

corclie dedita i n habitare cMda, n o n  vi , fraude, rnetu aut a l ia � in istra 

machi nacione omnibus me l ioribus modo, via, j ure cau,:a e t  forma 

quihus mel i us et efiica t ius de j ure fiel 'i pot uit ac clel1 1 1 i t  potestque 

ac debet , const i t u i mus, cr·eav i m us ac n omi navimus et tenorc pre­

sentium creamus ac n omi r 1am11s vcne1'abiles et d iscretos vil'Os magistros 

Joltan ne111 Daniel is ,  Gui l lermum I3ara, nost l'Os con fratrPs, J\"icolaum 

d11  "-larchiet,  J >etrum Ju Hen , in curift parlament i Meclinien8is 

p ract i cos , absentes tanquam presentes ,  et Porum •11 1cm l i bct insol idos 

n os1 ros veros et l egitimos prllcuratotes, act ores, factol'e:s et negoci orurn 

i r1 fras1 ·ri ptorum gest ol'es ac n u n c i os speciales et ge nera le� , i ta tarnen 

lJUüd gencral itas speciali ter non deroget n ee econtrn spel quocl unus 

eorum i n ceperit a l ter ie l  pro�equ i valeat mccl iare et fi n i re cum effcct u.  

A d  nomine i psius d i ct i  capitul i  et pro co comrn vl'nerabil ilrns et cÎl'­

cunsvectis v iris d ominis pres i d e n t i  et a l ij s  de suprPmo con�i l io  

Mecc l inicnsi  i l lustrissimj prin cipis Cast e l le, archiduci:s  A u �tl'ic et  

quibuscur111ue a l ij s  j udici lms tarn ecclc�iast icis q uam seculal'ibus 

compal'encl u m ,  agenclum, defendendum . a l'bitmm vel  1u·b i t ros seu 

amicalJ i les pacis amatores e l igendum , l i trs et causas seu cl i1fe1·en­

tias super j urisclic t ione supposito1·um n ostrc ccclesic i n tel' rereren­

dum patrem et dorn i n um dom im1m J >l t i l i bcrtum Nature l l i ,  prcposi tum 

ecclesiarum !.Iont e n s i u m , ex uml,  et nos dec1wum ac cap itu lum 

prefat is parti l 1us,  ex altc1·a, coram dictis domi n i s  presidente, pen­

dentes i n decisas legi t t imo e t  amicabi li  fine claudendum, t crmi nan­

dum et rescinden<lum ac cum d i cto patre et preposito concordan­

dum prout d ictis pr·ocumtoribus vel arbitris scu eorum a lteri vide-



- :! I :.' -

bi l iter exped i i·e : dante" e i ,;d1 • 1 1 1 pi ·oc1 1 i·atol ' ib1 1 "  el a !'l 1 i i 1 · i s  e lec t i s  ve l  

e l igendis umn i 1 1wda m pote� ta rem j 11 1 · i ,; u1 ·d i 1 1e s 1 • i·1 a t u  i e l nun :<et·­

\'êtlu agPnd i ,  i nterp l'et a 1 1 d i ,  ! ' l uc ida 1 1d i  ac c 1 J 1H; l 1 1 d 1 • 1 1 d i .  Et ;;1 • 1 1era l i t i · t· 

omnia a l ia et s i n;..;u la  i'ac i 1 · nd i ,  d i ce 1 1d i l't cxe1 ·1 ·e 1 1 d i  • P H ' faccrern11s 

< · t  face1·e p1 1s,;emus ,;i  p1 ·esen ie,;  e t  pl'rsu 11 ; t l i t el' 0 1 1 1 nv,; i n l c1Tl'S$l'-

1 1 1u,; : p l'Om i ttcntc" no,; rn l u m ,  gTa r u 1 1 1 ,  slal i i l t •  ac t f rm1 1 1 1 1  J 1 ; 1 l 1e1 ·e et 

peqietuo lmb i t u1·u,.; qu icqu id pt•1· d icto :< p 1·ot ·u 1·ato1 ·1 •,; au t  ; 1dJ i tros 

vel eoi·um al tel'llm , ; 1c l u 1 1 1 ,  d idum, f'adurn f1 1cr i t ,  in pr1•1 1 1 i s:< i,;  aut 

quol ibet Jl l 'Ut;UJ'atum sul J  ypotec;.L et ubl ig-;tc i onl '  0 1 1 1 n i 11m bonurum 

nostrorun1 d id i  cap i t u l i  1 1 1 ob i l i u 1 1 1  P I  i 1 1 1 1nob i l i u 1 1 1 ,  [ l l 'l'Se1 1 t i 1 1m vt futu-

1·u 1 ·urn. l il I JUOl 'Ull l omn i 1 1 1 1 1  l ' L  ,; i ngu lun1 1 1 1  J iJcnt et lt �,;1 i 1 1 1 0 1 1 i 1 1rn, sigi l­

l um no"trum presen t i lrns dux irnus appuncnJurn, u 1 1 ;I. cu 1n sul 1scri lJ­

t io1 1e notal' ij et cum a l ij s  alJ co, in test i lrn,; rnt·a t is .  1\cta fuerunt l icc i n  

prcJidft ccclesi ;i, :::-:a nct i -lîerma 11j j u xl it lu<:um cap i t u la rum,  anno 

Dom i n i  m i llL ·s imo qu ingen t c,; i 1 1 1 0  1 10 1 10, 1 1wre scribendi i n  par t ibus 

Oal l i c ,  rnensi s  j u l ij .  d ie v il 'e::; i nü ' lua1·lit , ] ' l'escnl ibus i !J i dt•m d i ::;c1 ·C' t i s  

v ir i '  i\l i l:aele de I c  :\lat te ::;o lu to ,  l 1 1 lt ;urnc Ie 1{0 1 1  conjugatu, <: le l'icis, 

luannc de Thu in ,  la i c1 J, 1 e::;t i 1J u , ,  l 'ameraccns i ::;  d i oct •s i , ,  aJ Jll'l'­

mi::;sa vucatis ac rogafo; ::i)Jet : ia l i tel ' .  Et egil lîeol 'gi us Dl•Scl 'o l i ers, 

i 1 1  art i bus )Jl'Omot us,  )Jl'C5b i ter Camcl'::u:e1 1s is d iuc!' s i '  pu ! J l icus auc­

tu1·itatc aposto l i cê� , notari us j 1 1 ratu:<, qu ia  pt·cd ic to 1 ·u 1 1 1  pl'ucuratorurn 

cunst i tucion i ,  crcacio 1 1 i  at ;  po l cstal i s  d;Lt i on i  d bonoru1n ob l i gac i un i ,  

omn i bu::; r1 LtC a l  ij :; e t  ::; i  ng·u I i s  su pi';t:>cri pt i,; Jom u t  in·cmi  1 t i  tur  ficrcn t ,  

d i cerentur e t  aget'Pn lur ,  presens fui uu;i, cum p l'enomi nal i s  testibus ,  

ea11ue omnia et s ing-ula sic e.",e ac f îe l ' i  1·i d i  e t  aud iv i  ac i n  notam 

sumps i ,  i dco hoc )ll'Csens pub l i cum i n::;t rumentum manu a l i cmi, fide­

l iter scriptum me a l ijs  prepedi t o  negocijs  s igna mco pub l i co subscripsi 

et subsigmw i .  In fiJem robu1· ac tes t imon ium omnium et s i ngu lurum 

spcc ia l i  te1 ·  rcqui s itus et rugatus ; a ins i  s igné : Descrol iers. Concorda­

tum c::;t quud de omn i bus dcl ict is ,  exess ibus, Jcffect ibus d ncgl igencij s 

que pet· prefatus decanum, canunit;us et omnes habituatos d icte 

ecclesie Sancti-Gel'manj <:ommitentur et  perpetrabuntu 1· in ecclesia 
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Beate \\"alddl'ml i s ,  p 1·efat us ]'l'l'l'u::; i l u ::;  a u 1  ej u :-: v i c;i 1 · i us l ial iel i i t  01 1 1 1 1 1 -

mot.lam j u l ' ist.l ic i o nem onl i na r ia rn ,  col ' l 'cct i un e 1 1 1  e t  pugn icion c; 1 1 i n  "'u­

p ra d i c t os. Item, deca11u.s et cap it1d11J11  , de co11se11s11 pi ·epositi, liabe­
bw1t p 1 1g11 itio11em , c01·rectio11l'm i11 111w1cs l1 abitllatos Sancti- ( ;cr111mi}, 

pro deffectibus clwri et ali11r1 1m delictorum co11 t ento1·u 1 1 1  in :-: t < 1 t uto 

i nc ip icni l ' .  1 ' 1 · i 1 1rn,  1 1u ia , [ ' !'l l l l i  e xpet' ie 1 1c ia  J iJ i c imus,  cuj us t enor :;rq 1 1 i ­

tL1 1 ·  e t  c:-:t  ta l i s :  Pl'i 1110, • 1 u i a  u t  ( ' Xl'Cl ' i 1 • J l l ' ia d i d ic imu::< p l t 1 1 · irs et m 1 1 l t o­

t i e 1 1 s  aec i d i t  i n  chol'O n o :-: t l' U ,  d o m  Y ica r ius  ad 11ucm pro :-: 1 1;[ l 'hdo1na.da 

pcrtinet i n tonarc responso1'Î<L i n  mat u 1 i n i ::; et cdcri::; l 1ol ' i ., :-: i 1 1 1 i l i l e l '  i n ­

t. ro i t u rn  i n  m issi s,  e t  i n i l' ia l'e i n  Yespe1 · i:-:,  n o n n u l l i  pro :-:ua 1·0 J u 1 1 t a t e  

al iter v e l  a l iomodo i n t.onan t  ei  :-: e  1-)'C t 'unt  adl'O i 1 1 dccr 1 1 t e l' u t  1 1 1 1 t a  :-:cd( 'n­

do i n  fol'! 1 1 i ::;  quando i ntonant et a l i q u ; i n d o ,  quud t ur]J i u :-:  (•::; ! ,  l 1 i rd­

tum in ca pilc dimittcndo non \'C l'( • n 1  u1· lrnj usmut.lj rC':<[ 1on:-:01 · ia. hym­

nos, antiphonas et psalnw", i n t ro i t 1 1 s  1·cspernr1 1m.  con1p leto 1 · io 1·um et 

a l iarnm horarum i n ic ia  l wj u:-:mlldj ( 'a n ta.rn et ine ipe1 ·c, et  ext l'a t on u m  

debitum u ndè [ ' lures Ji,:sonant i e 1·oc 1 1 1 1 1  et  eonJ'u ,: io  g·c 1 1c 1-at u 1' ,  rn ll 'n­

t e s  dellcd i l J 1 1 ::;  l1 1 1j u smodi  et d i :-:" o n a  nt ij s obl' ia 1·(• ,;u J .  p t > 1 1;[ d i stl ' i­

hueion i :-:  hore in 1 1 1 1;l h o c  a c ( · i d , • 1 · i t  Yel l '1·cne1 · i t  t a J i ,;  ddl'eet 1 1:-:  \ 'Cl  

d i s:-:onan t ia , i n h ibemus o n 1 11 i l 1u:-:  d :; i 1 1 g11 l i s  nu:;tl ' is  in  J 1 ;l c [ •< 1 1-tc :-:ub­

J i t is ,  ne tal ia facia1 1t  \ 'c l  peq1l 't l 'c n t  i 1 1 1 i l ipe1 1 d u 1 1 1  d i v i 11j of l ie ij , 

>:ci t 11 1 · i  quod si de ecü•ro l)l)c J'ac i ;u 1t  \'C l  ; l (tl�nte1 1t  u l t ra l 1oc p 1 1 1 1 ie11 -

t1w pel' m·biti·um cap itu li juxta e.ä!Jell timn h ujl(smudi dl'f/'ectas 

sive dissonan tie et e;;:cesrns . 1 ' 1 ·ee i [1 i e n l e,; d manda 1 J tes d i s t 1 · i lrnto1� 

scu i l l i  q u i  per nos ad S(" l ' i l 1l' l l J 1 1 1 1 1  1 > 1 ·cs<• 1 1 tcs l ' t  d i Y i 1 1 i :;  i 1 1 1 l · 1·cs­

scntes scu i l la canta n t e :;  et  pcl':;o l Y e 1 1 tc s  dl 'p 1 1 tat i s u n t  i l lo,.:  et  t a l c s  

deffcct u osos non signcnt aut scr i l 1a 1 1 1  t anq1 1a1 1 1  l 1 1eri  l 1uj us l iure i n  

quû. prem issos Jetfectus comrni ,;eri u t  pal't i c· i pes s c d  i l lns  e t  t a lcs 

tanquam l ucris carum i ndignus et [H'i rnto,; l'igcnt et signcnt a l i or1uim 

si d istributo1· aut dcputat us pre:;eri pt us l 10c d i ligenter non f'ecc1·i t ;  

in  du p l o  ej us lut:l' i  quo dcfectum presc1·iptum facicns eI«Lt pri rntn­

rus mulctabitur  et mnlctandum c:;sc J >CI '  prc:;entl·S decel'll imus.  I t e m ,  

q1 1 i a  l'i t a  e t  honestas cle1·icorurn inter a l i a  attenJitur c irca gestus 
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et gestes exteriares i d  c i rca ardi namus i n  p l' i m i :<  1p 10d amnes l ' t  

singu l i nastl'i subdit i  s i vi ran o n i e i ,  s ive v i c a r ij , s i vc al ij no,trum chorn11 1  

frequen tan tes c r i nes suos habeant rat undos de ferantque ton sura111  

eampetent em ac vestes calares r0t1 1 nclas solutarf's 1·o:<tl'a t os etc . ,  
et iam n o n  gerant :;cel se u t  j ura vulunr  et ard inant  l ionc:;\e �e 

ut decet comvonant al i a qui n non'1 · int se a C 'haro e�:;e per i c :tum 

fJrme pulsancle seu movende pel' deca11 um cw t a11tfr_tl(f01·em ca11011i­

cum pro tempo1·e in cltoro existentem i:el aliûs reppelle11dos et dis­

tribucio11ióus esse privandos . Hem ,  i n h i bemus tempa1·e cl i v i 1 1 oru m 

mettua colloquia fle1·i i n  chol'o et prec ipu0 mm·m11ra i ionPs , i u 1 'g ia 

sive gra,·es et a ltas voces, :;ecl unusq u i sque h lJure l ad corcle et 
are psa l lenclum et serv i tium devotum de debite ex ibend um, q uocl 

si secus fiat prout hactenus cornperimus es�B fact urn a.deo quod < 'x 

hujusmaL l i  murnrnracionibus m a x i m u m  SL'pi 1 1 s  01'1. um est sca11clalum 

quad scandalum precave1·e et de medio  tol le1·e ac l a i e i s  bonum exem­
p lum ostendet·e Deo q ue serv i re ut t c ne1 1 1u 1 · vole 1 1 tes ,  st a.t u imus et 

ard i namus quad quol ienscunque a l iq 1 1 i s  ca1 1ou ico1 ·um aut cappe l la­
norum vicariorum, i n  hij�  fucrit del'cct i 1 us1 1s re]Jet·t u s ['l'O q11 ;l l ib<'t 

vice perdet l ucrum i l l i us ho1·e , si m s i t  obit u� ,  s im a l i a  dist l'ibucil ! ;  

et s i  a l i q u i s  forte tenel'e con tra i stud sta tut1 1m ren ienclu cant i nua­

citel' J lra i �tà cau�à iL chora recc·s�eri t  ,·cl i mpac ient c 1 · tuk,ri t 1·e111"chen­
sil!iiem sivc prov is ionem istam factam per ] 'r<'pnsit um, si presens 

fuerit , seu per deeanum aut an t i q u i oren1 canon icum , � i 1·e <'is absentibus 

aut i d  ocu l i s  commuen tibus t i ·anseumt i bus J1e1· capi t u lum ex n u nc praut 

ex t une t alcm rcbc l lcm di stribueionibus et  ab i t i lms unius ebdomadc p1 · i ­
vetur quos etiam ex nunc i pse fact1 1 pri vamus et n ichi lorninus cum crcs­

cen te  rnal ic itL crescerr. debeat etiam debita pena ad ai·bitriwn decan i  et 

capituli sapradictijuxlû excessuum exigenciam realiter p ugnient111· 

prc(' ip ientcs distri lmtari u t  SUJlriL in Jlrirno art iculu . Item , quia i ndecens 

n i m i u111 est , et i n dedccus ecc les ie fiei·i ccnse l u 1· quad t cmplit·e d iv ino­
rum et dum i n  eccles ià na�trfL i n  cl101·0 per capit u l um cantatur quad 

nannu l l i  si vc canon ici  s i  vc v icegercns cu1'e, s i  ve viearij , si ve halJ i tu 



ecclrsia�tico pP1· e('[· IP, ia ! l 1  a l i : 1 u: i n d o  [ · 1 1 1 1 1  p : ·<.'."b : i e1 · is  a l i q 1 1 a n d o  < · 1 1 1 1 1 
la i c  is 1 1 < > 1 1  1 C l'l ' l l l 1 1 1 ·  a m l 1 u l a 1·l' • J 1 1 ud c 1 · d i t  i 1 1  1 1 1 a x i 1 1 1 a1 1 1  1 ·e1 ·c<· 1 rnt l i a 1 1 1  
cec: l e , i l '  1 1 0 , l l't ' ,  Y o l ern cs l 1 1 1j 1 1 s 1 1 1 o t lj ab 1 1 s 1 1j d e  cctP 1·0 u l i Y i ;u·c . :-;h ­
t u imus q uod tal i s  lj l l i  s ic  l'<'J IC1 · l u s  f1 1e l ' i i. dearnl i 1 1 lans  Y c l  et ian 1  s l ; 1 1 1 s  
i n  nav i  eccles i1•, t l •mpo1·e d i 1 i 1 1orn 1 1 1 ,  s i  i b idem steter i t  Y e l  a m b u ­
bYel'i t p e r  a l iquod n otal i i l c  sp; 1c i u m ,  < 1uo Y i d e l ic:et septPm psa l mj 
IPgi posscnt , ]Jene d uon11 n  s 1 i l i dor1 1 m  t i 1 1 ·0 11 c l l c i u rn  s 1 1 l !j < 1e ! 'l.i i r  et i l l a m  
i 1 1 curr · 1 ·t  i psu f; 1 ct u  fa bricc rl'c l ( •s ie 1 1 1 is l !'( '  prnfale app l i c;1 n dor1 1 1 1 1 . l l o n  
Ltrncn p1 ·opter C<t i ! l t el l igi 1 1 1 1 1 s  ' J 1 1 i 1 1  puss it  irl '  ad suas a ! 'ma1·rolas 
i n  q u i bus eon.-- 1 1c1·c r u n t  po1 1 p1 ·c l ial ; i t u ., suos ; 1d  Pos i n d u 1 1 cl o s ,  d 1 1 m ­
m o d o  n o n  d i ul i u s  sf  et, amhul c t  YC I  scd1�at , 1 1cq 1 1 < )  u l tra l cmp1 1s J ' l 'C­
d i c t u m  q u od 1w1u i s i r um ad l 10 e  i n d 1 1 1ncl l t 1 1 m  füc i < 'nd 1 1m et  s i n r  1'1·;u 1d< ' .  
Prnut ipse so l us 1 1 1ï•pos i i 1 1 s  puf e1· i t  kt l 1c 1 ·p ,  s i  pl'Cs< • n s  l'u ! ' 1 · i t  i 1 1  
c l 1  l l 'O d idc eec l cs i P  �an c t i  ( ;c l'ma nj . Si111 1'/1/r1· dicti decm111s et 
capit11l1un CO!Jent canon icus , r icw'ius et alios 11a/Jit1 1at11s die te 
ecclr:s1e Lu111 '1:1/JOl'e (wulatirm i,· r1uam j111 'w1ie11(j, ad e.d1 i/Je11 rl111n 
11 tl'ique ecctesie scilicet Sa11cte f Vntdetl '11dis et S. Gen1uo1j de/Jita, i11 
dhinis se1 '1:icia dum modo ci t lcrn Y ie a 1 ·ij a d  i l la radcm ub�Pq 1 1 i a  
1•resta nda n o n  s i n t  al i;(s o l i l ig. i t i  rnax i 1ne i n  Pcelc., i ;i, :-;andc-\Ld­
dctr1 1d is .  Ikm, vredicti dl'ccu111s rt capitu/11111 lw!Jc/J 1uil  cm·rec­
tiu11em p1·edictor11 m  om11 i1un .rnoru m l1 1d.J1tuaüJ1 ·11111 p 1 ·1 1  !i li){p/ici 
(ur)l icatione cum �o l uta  1 1 0 1 1  1 i l 'gi 1w d u 1 1 1 111 . " I ' >  i l la f, 1 1'n ic; 1 ei o  nnn 
fuc1 · i l  notal ' ia  Y idcl icct Ü'ncndo d i l ' l m 1 1  :<o l u ta 1 n  in  d . rn w  p 1·01 l l ' ià 
cdc1 1do,  b ibcndo et d o 1·micndo c 1 1 1 n  < ·il et q 1 1 o i l  1 1011  sit  q 1 1 p 1 · imo n ia 
pa l '! i 1 1 rn  n• I  a l i orum c l < ·  r;( 1 ·el  de co . E t iam 1 1 1 10 t l  fam;L ta l i "  1wn 
sit q 1 1c  gc1 1e 1 ·e l  sea n d a l u m  i n ter l 't:c l c� i a st ica..; H' I "cc 1 i l a !'c..;  ] ' l ' I ·so­
na..; .  Itein , dicti deca11 1 1s  et c11pitul1111i  lta/Je/Ju11t  co1·recti1111e1n et 

puy11 1'tio11e11i dictu1·1un 11 r1/Jituato1·p,1t st 1 1p lt as 1rt/Jen1a �  et 11 1 1/0,  (i·r­
q 11e)/tcwciu111 . Si111 ititer et il!11n1111  11 1 1 i  1 · 1>as, j111 ·!Jia cl rr'l'/,:! les 
i1(j111 ·ias ta11tum citn1 rerbe1 ·11 cmit,'li se i11 1·ice111 l w/Juel'i11t el Ct!ll//'(l 
alias quosc1111(11 1e si11e 110/!luili sc101dulu et eor11111 11 1 1 1  111 1 1111•11 IJl 'i,  
riryi11 is Jlarie et atior11m S<l!1ctu1·1u1i a/Jsqae pwj1u·iu et /J!a �phc11l ia 
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J111·r irc1 ·h1t c111 · 1u11  7 1 1 i  11 i111 ia })(J{a('/r))lc sit ljl (OU e!n·ietas i11dè se-

71wtnr sr rcplereri11t, et dr a l js si11iili/ms r1isióus u11111 ió11s m i110-

1·ió11s h ic 11on r. rpr('ssis d u111 1 1 1 od n  1 1t � 1 1p1 ·fL d i ctum est al i ' l 1 1 i d  

n otab i l e  'c-a n Ll a lum i ndè n o n  01 · ia t 1 1 1 · .  I n s1q1< •r c-ogn u,c< •nt  d i ct i  deca-

1 1 1 1s e t  c: 1 p i t u l 1 1 m  dP omni l 1u" s u is at: t i b1 1 :<  L-<1 p i t 1 1 l : 1 l ' i l 1 1 1 s  non prej u­

dica n t i l iu�  i n  :tl i ' J llO j 1 1! ' isd ict i o n i  d ict i domi n i  prcpos i t i  et ecclesia­

rurn pl'ed i ct ; iru tn  qua !'um est propo, i t u , ,  i 11 t e l l ig·endn tarnen q uod si  

p l 'efat i decanu> et cap i tu l u 1 n 1wg l i ge1 1tl'�  essent in corTccf i o n r  pre­

fatorum ,  in cas i l 1u ' eisdem conrcssi� ' J l lOd in cor1 1 1 1 1  deffe c t u  e t  ne;.d i gen­

c i ü. vel si  ita non co!'rexeri n t  f J UOd t a l is d e l i n ' l 1 1c n s  se emcndaYe1·it 

pro fr i na v ice t i inc v ical'iu s  pn•fa t i  domi n i J ll 'f'JIOSiti  cum l ic i tü co1·­

r ig·e1·e poteri t .  ftcm . lzabeb1< 1 1t  dicti dccan11s et capitulum CO!J11 iti011em 

debito1·11m s1w»11m habituato1·w11. cidelicet drcwu· et ca11011 icrwwn 11011 

e.•·1·('(lc11 tiwn s11.111 111am vi!Ji11(j lib1·a1·1 1 1n,  mo11etc h a11011 ie11sis, et atio-

1 ·11111 li aóit11ator11111. deccm librarum simili111n d11 11 1 111orlo hoc non fncrit 

ratio11e 1·cdclit11s w111 1(j. Et si  ctiwn clebila petrn tilms rib eis licitè n on 

processeri11t à dene!Jatá i;el prolonfjatá Justiciá ultdt f01·11wm et 01°­

d inrm te1·niin01·w;i J urispoteru ntcreditores apprll are i;e/ causam illam 

rrocarr facere coram pre(ato 1: iccwio prepositi qui  de illá pot e1 · i t  l ic ite  

cognosccl'e et s ive deh it o termi nare . I n t e l l i gendo semper quod quo­

t iensc 1 1 n ' lue prefatus d Jm i n us p1 ·epos i t us c1 · i t  presens vel residens 

i n  JH'Pl�ltn oppido Mont.cns i  quad ipsc so l us de omn i bus del ic t i s  tam 

rni1 1 ol'i bus q uam maioribus tan'luam onl i nat· ius halJcbit i n so l i dum 

cogn i t io nem Pl drt rrm i na t io ncm Et et i am const i tuet prrfatus domi­

l l lts  p 1·ep :1, itus ln t ic  e x  a bsente v iear i um Y i n1 rn  ccclesiast icum ' lu i  

v i <·P� L',j l l '  g(•rcn d ) i n  om n i bus casi lrn� ! t ic  n o n  expt·cs� is  super canu­

n i cos pt ·cdi etos et omncs lrn.bituatos j 1 1 1° is . l ic t i o ncm ordi nar iam et 

co1·1·ed i u nem c xcCt'l·c l i i t ; in ab1js i;ero casibus et correctio n ibus 

11ic sprti(icatis et si11 1 1"lib11s eisdem drcano et capitHlo a p refato 

do111 i110 prcpusito crmccssis potcru n t 1jJSi et itlor11m subdi(j habi­

f ! lr1(j post71 1 ru11 f11e1·i11t i11 aliqao !Jravatj ad enndem prepositwn 

se11 r;jus eicru·i11m r111otie11sc1wrz11 r  col11e1·i11t appellare. A ! J l t ibus 
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ctiam si grava1j fuel'int potc ru n t u t  j uri s est ad consenatores ecclc­

s i ; 1 r u m  prcclictamm a scclc a ppostol i c< t  dcputato� <tut unum i l l orum 

a ppc l lm ·e . En n o us l'e 1 1ufr a n t  l i ie 1 1  i nsl anmcnt pat· l csdi t cs parties 

comparans en l a  man i è 1 ·c que d(•:,:sus ,  puur la p l us gmnt sccnrté 

1 l 'c l lcs ,  que nu:st l'e p lai:,: i l '  soit  l es condcrnpncr it  l 'en trcti)ncmcnt 

de cc ' J UC dit est , et :-ur ce l eu r fai l'C e xpédict· nuz lettre:< patentes 

< · n  fol'me deue . Sav o i 1· fa i so ns ' JUC nous,  cc con>idéré , ayans l rs d i s  

a 1 ' 11o i n t emrnt et accord p J u r  a;,:·�-réai Jl c ,  lesdictP" pal'i ies et cha c u n c  

d ' l ' l l cs p:n11· a ut an t  que t ouchil'r l u.1• purl t ,  a Y o n s ,  d e  l e u r  c . i n sentc­

ment et .  i1 lcurdicte rc• 1 1uc.-< t e .  c ·o n d cm p n ö  et condcrnpnon s ,  pa r cC's 

préscntcs, it furnir,  entrcten i r  et <tccom p l i r  t ous les poi n l z  et art i­

clcs  cont c n uz èsdi >  qua trc fnci l lctz UL'  p a p i e 1· cy-dcssuz i 1worporcz 

s r l u n  l eur furmc et teneur. E n  t cs 1 1 1 o i ng de ce, nous ; 1 H 1 n s  l 'a it 

met t rc 1 10Sl l'e sécl it cc� pré:,:rntcs.  I L rn né en 11 < >>1 !'e d i c t c 1 i l le de 

:\Ia ! i 1H 's,  Ic i i ijc  j ó lu 1 ·  d "aou:,:t ,  ! 'an dl '  g1·;"1 ce mil  c i 1 1 cci een >  et neu t', 

e t  des 1'<"gnes de :\"ous Ho.1-, as�a1·oi 1· : de l<cr1 1 1a n i c .  Ie x x i i i i c ,  et 

c l < •  l ' nµ-r i c ,  Ic x x c .  
Origi 1 1a l :-u r  p a rchc m i 1 1 ,  sceau e 11leYé. chartr ier d u  

chapi tre de Sai 1 1 tc-\\'au i l ru  de  .Mo11s t i t re cot e : 8. 202 
e t  Mons, 1 1 °  /OS / . . .\ rl ' h i Y c� cle l 'Etat,  à l\1011s.  

X l l l . 

Les a rc l 1 i d ucs :\ lbert e t  Isabd l c  confèrent a Charles d ' A ren­

berg la p réYóté des égl i scs de �Ions .  

13  DÉCEM BRE 1 60 3 ,  A B RUXELLES . 

. \ l brrt et Tsahe l-C l <Lt'a-Euge nia,  i n fa n t s r \ ï;:spaig1w, etc  . 

. ·\ Yénl'.·ral i lPs n o z  tr0s cl ti.'rc� et l 1 Î l ' il an 1frs IP:< ch;1 1 1 o n n i c:::;:;cs 

de l "rgfüc col l égi a l c  de Saint e-\\'au d rn  e t  Ic dn,n·n rt cha pi t re 



rlc l ' <"f!,' l i ,-e :':1 i n 1 -Îiel 'ma i n  Pil  1 1os1 1 ·c v i l lc de .\ T o n >  en l fa y n na u l t .  

,,:1 l i 1 t. l ' t  d i l ed i o 1 1 . :-'1:a 1· 1 1 i r  1 nu >  1: 1 i ,0 1 1s  11 1 1 p  1 1 "" 1 1 1 ·1 " Yost 1 '7. c le"  t";.: l i .' t ''  

d! '  :-'1 0-\\': 1 1 i l cl ! ' 1d  e t  :-' ' - (  ; 1 •rm:1 i 1 1 .  1 • 11 ,.;: 1 11 1 Li l 1 •  1 1 •,.; l ' i t ru 1 o i n ic e t  pré l 1c n d 1 '  

1 1 1 1 1 ·  y >u 1 1 lo i 1 l 1 · 1 1 i l' !'1 · 1 1  . J v l i ; 1 n d l' Fo1 ·1}·c . ·  d 1 · 1 · 1 1 ie 1 ·  1 o"'P""' l l t' i l ' i l 'cl le" .  

l ' I . a u  1 1 1 0.n•n d t '  s1 J 1 1  t 1 ·t '' J • : 1 � . 1 ; 1 ('; 1 11 1 1 ' "  i 1  n o> t 1 ·e 1 · 1 > l l :1 1 ion f'I d i ,;­

pus i t i n 1' i1 ca1 1:<P d 1 •  n o ,.;( l 'e d l'uid, de i1atro1 1 : 1g-1 · .  n o 1 1 s  a1·u n s  d o n n 1; 

1 · t  C 1 1 n f1 •rr,  t l 1 1 1 1 n 1 1 n8 PI ('O l l f1 " 1 ·o n s  l 'il l' tes pn">t' l l t < ' "  ,- ,  1 1 1es;; i 1 ·c C l 1ar l r .' 

d ' .\ 1·p11 1 h1 • 1 ghr .  l i l :<  d 1 •  1 1 0.-d r1 · rn 1 1 , i 1 1  lr pri n cc 1 · 1 1 1 1 1 tr  r l ' . \ 1·em l 11 l'ghe .  

d 1 •  1 1 0,1 1 ' < '  1 · t 1 11,1 · i l  t l ' 1 • ., t a 1 .  1 • 1  nn,.; 1 1·p .-\. d n 1 i 1 ·a l g·<"nt" i ·: t l .  ; 1 rrcr1 ( 0 1 1 "  et. 

f J l l C i z1 · 1 H1 < · 1 1 u < • ,  l t »  d rni 1 · t z .  f'1 · 1 1 i 1 · t z, [" l ll l 'lll . . t z < · 1  1 · 1 · 1·rn 1 1 z  y < 1 ppt'l'­

t 1 ' 1 1 ; 1 1 1 ;; .  �.1· vo 1 t l o 1 1 ' ! ' f  11 J 1 1 s  rn : 1 nd1 1 1 1 ,;  ' ! l i l '  i 1 ·c l 1 1y C l 1 a ! ' Jc, cl ' .-\ rl 'ml 11 • 1 ·g·h e  

1 1 1 1  son 1 ' 1 ·ucu1 ·c 1 1 1 · po 1 1 1· 1 1 1 .r 1 ·0 1 1 ., 1 ·cr · 1 ·p n·z l't l l l ec t ez 0 1 1  fä i r t es 

n 1 t •rt i · 1 ·  t•n 1 · 1 " 1 · l r .  : 1 r ti1r l l r < • t  r ·o 1 ·po l 'r l e  po,.;s1'" " i " 1 1  c !P;:d . 1 11 · 1 " ro:' t rz, 

1 · l ian l l i ll i t '  P I  1 •n" I H · 1 1 d 1 •  1 1 1.1· d o 1 1 1 1 ; 1 1 1 t  l'I  ; i ;:, i :,:·1 1 a 1 1 t  si 1"gn au r·rc 1 1r  et 
l i c 1 1  au ch�1 1 1 i t l'e a i n .-.1· i j U Ï I  p,.;t : 1 r· • · • 1 1 1 s t 1 1 1 1 1 1 ·· < • 1 1  l t • I  ca > e l  t l ï ce l les  

1 · 1 ·é yos1rz .  l ' i ia n o i n i 1 •  1 • t  l • l 'L!h• nd<· . c n 'a l l l l d t' d 1 ·� d l 'o i d z . f rn i c t z .  

[ l 'O l l l li d z  r t  n· 1· 1 · n uz " ' l 'l l . 1'0 1 1 .' d f t ) [ I ,.;  a u l i l'(' ,, llOZ ju ,.;l i 1 ' ic r·s , offi­

( ' i ( ' ! ';,( e t  sul i iedz c1 1 i  t ' ( \  1 · 1 ·g·a r d 1 · 1'a . 1 1 ·  fit idc,.; ,  ,.;ouf f'l 'cz et. l a i s,.;ez 

l ' la i 1 1 < •mcn t et } ': 1 i � i h l P n w 1 1 t  j o1 1.1î' d u .,1 •r et 1 1 1"1· 1 • 1 1 f; i ictP8 rcs-
1 ,0 1 1 d 1 ·c jla t ·  t au ,;  ' 1 1 1  ' i l  : 1  ppcr·t i l ' n d l 'a. :\ L 1 1 1 d o n �  ( ' I l  0 1 1  I f l'C ;'t n o s t  r·e g1and 

l 1: i i l l .1· d u r l ict  l lay1 1 n : i 1 i l t q 1 1e  l t > t l i d Cl 1a1 · J cs d ' :\ l 'emiJ1•rgh o u  procu­

r ·c 1 1 1 · p u 1 1 r  l u y ,  i l  I '< 'co i p 1·e Pl a · l i n rct e it nous f; 1 i rc les foy et hnm-

1 1 1 a ige comm e à cau�e dc�d . [ t ! 'l" rnstez i l  e�t. t e n u  et. c l ' i cel l es Ic 

t'a i l'Ü's j o 1 1 .JT e n  l a  fu rn 1 e  et 11 1 : t I 1 ie r ·p que i l ' r l id feu .Jch: i n  de Forvyp 

et scs prérlécesscu l'� [ ' l'érnstz ( 'Il o n t.  j o 11y et posscd<" , ressans tous 

ronfrcd ictz et rmpc,.;rhPmen� < 1 1 1  con t m i re ,  en  cc gard <"cs l e s  so lcm-
1 1 i tez en tel ras 1 ·e1 ju ises, ( 'ar· a i n �,1· n ou s  p l a i �t-i l .  Don n é  en nostre 

Y i l l P  de Br11xcl lc s ,  Ic frc i z ii,me jour dP clécembre ! 'an de grftcc 

m i l  s i x  crns et tru i � .  n r c n  v ,  plus !Jas estoit cscrit : Par les  arch i du cz,  

�oub�igné : PR.1 T�, y lH 'n da 1 1t  I e  �ccau dcsd. :\ rch i r l ucqz e n  c i re rouge. 

C'op ic  ,;u 1· p:q . i ,or. [ ';1 p icr,; d ' E tat et de l 'audiencc, reg. 

1 1° V41 J, f" îJ. Arc h i Ycs gé11cralcs du royaumc, à B ruxelles. 



XIV.  

Décl r ira t ion d u  doyen et  d u  chri pitre d e  Sa i n t-Germa i n  
à Mons a u  suj et d e  l a  d i gn i té prévóta l e .  

22 M A i  1 7 2 5 .  

l\" o s  dccanns e t  cap itu l u rn Ecclcs iffi co l l cg ia tm Sancti -Germa i n  Mon­

t i bus Ifa n n on i ::e ,  Camcraccnsis d io c::esis,  omn ibus ha s v i suris vel 

aud ituri� ,  sa l u t Prn in Domino.  "\"otum a u t em focimus r1uod d ictffi 

nostr::e ecclesia> pr<epos i tura tal i s  Pst d i8·n iüt� , fJ lla n u l l i  hactcnus 

potiti su n t ,  n i si  v ir i  ecclcsi;1 st ic i  >eült e  m:Lt uri et sc i cn t ia ac omni 

mocht i donei tate et capaci tale ornat i ,  ad eam quippe perli nct cccle­

s iast i ca j uri d i ct i o  et  in �p ir i t 1 1 : i l i b1 1s  j u d ic i  i pot cstas : in q u orum ficlem 
pr<es(•n tes sccrctm·i i no:<tl ' i  ma n 1 1  signa t a� c: i p i t u le � igi l l n rnun i 1· i  

curav imus.  Datum :\font i bus ltac v i gcsima �ecunr !a ma,1-, m i l lr.s i m i  

scptingentisi m i  v iges i mi q11i n t i .  

D e  m;1 ndato dnm i n i corum mcorum 

D .  S .  'Ï .ILLEY loco SCCl'Ciari i .  

ûriginal  Rur  1 1< 1 p icr, �ceau e n  placard d u  ch;1 pitre de 

Sai nt-Germ a i n ,  en  cire d'Espagne,  recouvert de papier. 

Conseil d ' E ta t .  carto11 2 1 .  A rc h ivcs généra lcs du royaume, 

à Bruxcl l e�. 
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Carreaux 

cérames 

épigraphiq ues 

Les s p6ci mcns rru i  fon t  l 'obj ct  de cette éLudc,  son t  con ­

servés a u x B1 ·itish et Soulh Kensingtou Museums, à Loncl res . 
Avu n t  d e  l es d écrire, i l  i m porte d e  ra ppeler h rièvemc n t  
l es o r i gi n es d es ca rrea ux céra m i q u es et  l es v i ciss i tu des 
d e  leur fo l J ri ca ti o n ; d e s i gn a l e r l es nrn d ;:i l i tés du déc:H\ 
on i n sista n t  s u r  l 'élérnen t épigra p h i q ue u ti l i sé cl a n s  ce h u t .  

A tou tes l es öpoq ues, I c  b cso i n  d e  renclrc p ra tic ; 1 blc e t  d e  

garn i r  l ' a i re d e s  bá t i n w n ts c i vi l s  o u  re l i gi e u x , d e  c a c h e r  J a  

n u cl i té d e s  pa ro i s ,  d u t  pousscr à l a  rec lterclte cl ' u n  sys tème 
con g ru e n t .  Dans les con Lrécs oü l a  p i e rre fa i s;1 i t  d Ma u t,  ou 
éta i t  rare ,  l ' u sage des carreaux e n  terre c u i te s' i m posa . Les 
b ri rr ues épigra p h i ques de Babylo n ne, l es prncl u i ts céra m i q ucs 
d e  la C h i n e  e t  d e  l 'Inde, les c a rre;i u x  de revóte111 e n t  d e  l a  

Perse ( ' )  t 6 rn o i g ne n t  d u  cléveloppe m c n t  d e  cette i n d ustrie 

( l ) La •ection p ,r.-nne au [(�nsington Jf. u e u m  C ) nt i � nt 3 ::i l 7  obj,Jts p:mn i 

le>q •iels 1 16 4  carr.:au x ;  p1·0ponirrn q u i  prnuve lïmportance du ce pro J uit  

dans ! 'art de la PtJ1·se. La fabric:1ti1'll des carreaux à r2flets m8tal l iq ues fut 
complètement abandon né:3 apn'!s le  règne de S hah A bbas ( 1 5�G - I G28) . -
R MurtOOCH SmTH. Pe1·sin11 ai·/. S"C. écl . London, s. d . ,  pp. 1 03 ( t a1 . 
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p t' i l l l i ti vc .  Los G t'CC�s [ J Cl l ' i'ec L i o n n (\1·e11t les  méLl iodes ori e 1 1 -
La lcs en t ro uv;rn t l ' <1 l't d e  l a  IIlOSêlÜ!ll C,  que l es conrr uètcs 

rom;l i nes i mportèren t dans les Ga u les, l ' Es pagne et  L\ l'rique 

sc11tentri onalc, ma is cctte décor<l t ion rastueuse fut touj ours 

cxceptionnelle. La chute de ! ' E mpire d'Occ ident  et les 

incursions des barbarcs détrnisirent  les mon umenls que 

l ' E u rnpe devai t  à la civ i l isat ion lat ine .  Les t ra d i ti o n s  :H't is­

t i r i uos se perd i re n t  et ! ' a r t  cl n mod este cér;1 1 n i ste rut  onblié 

j usrp1';'1 ce qne l ' i 1wasion a m bo o n  Espa gne :-rn vu1°  siècle,  

les ( •xpöd i ti o ns des Croisés rcssusci tèrent l es p rocédés 

i n d ustriels conservös en Orie1 1 L .  Dès lors, Jes secrets des 

poLi crs de la Perse, de l 'a n tique Eg·yp te et  de L\ sie M i neur e ;  

los Yern is �1 base de s i l icate de potasse, l es couvertes métal­
l i rplCs, les émaux o pa rr ucs sta nn i fèrcs, tous les éléments 

de l <î f;1ïc•ncc, eurcn t l e u r  ren�1 issa ncc en Occident .  

Si d ; 1 1 1 s  les  éd i fi ces roma ns de l ' é por1uc seco 1 1 d a i rc , ) ;1 
mosaïrptc pcrsi ste encorc, o n  y constate l 'uti l isaLion simul­

t n n öc pour l es pavages , clc dal les et de ca rrea nx en terre 

cuiLe ónrn i l lée.  An 1 xc siècle, l es careca u x:  vcrnissés se 
su l ist i Lw�n t  a nx p rodui ts córami rrues estam pés en creux. 

A l 'origi  1 1e de cette l'a b rica t ion nouvelle ,  la déco rn tion est 

presrptc exclusivement géomé trique.  Saint  Bernard proscri­
va i t  la l'C[)résen taL ion d e  suj ets reli g ieux, en d isan t :  " Smpe 

spu r i t u r  in orn a ngel i ,  smpe a l icuj us sanctorum facies cal­

ci hus to 1 1 d i tn r  t rn nseun ti um . . . Cur decoras quod mox l'redan­
dnm est ? Cut' d c p i ng i s quod n ccesse est concnlcari ? "  mais 

ee rigorisme d isparnt pom [a i re place à l'épanouissement 

com µlot  d'une o rn ementation a ussi r icb.e que variée .  

Les cam�aux de p e t i Le dimension à l 'origine ,  lorsqu' i l s  

servaient  ;\ composer des espèces d e  mosaïques, euren t 
bientót de d i x  it d o uze centimèt�·es de cót6 . L'agencement 

des assembl ages, les  d i ffLcul tés de� ritccor(ls ,  exigeaient de 
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n o mhreux modèles.  Les com pl i ca t ions  d u  Jéco r a i d a n t ,  

tontes les fo rmes géo m �t ri qnes fnrent mises à con tri b ut io n ; 

Ie tu i l ie r  d u t  créer l es types les p l us d i vers, l'açon n er des 

ma téria ux ro nds,  oblongs, t r ia ngula i res , e t  même l e u r  don­

n er un con tour ogi vn l . 

:"" l';:i urore de l 'ère gothi< pte, ü pa rt i r d u  x m" siècle,  les 

p ro d u i ts cé ra mi rptes so n t  d 'un e m p l o i  exclusif  et les p ave­

rnen ts e n  p i ene ne repa ra issen t  qu'�1 l a  fi n d u  x v" siècle. 

L' l w b i tuJe d ' i n h u mer d <r ns l es égl ise:> , l ' usage Je g ra ndes 

d a l l es fun éraires l'uren t  l es pri n c i pa les ca uses de la d i spa­

ri tion des ca rre l agos polychromos. Lo córam isto d u  1 1 1 oyen 

áge se serva n t  avec co ns ta n ce des mêmes moules,  Lt suc­
ccssion des s tyles est d i ffi c i lo à é t a b l i r  e t  la date ::i bsoluo 

d es spéci mens est souve n t  i ncerta ine.  

U n  ongobe j a u ne o ra ngó , omprunta n t  scs n ua n ces à la 

gmnme Ya riée de l 'ocre, se clétacl ie  généralemen t  sur un fon d  

rouge h ru n ;  parfois cette o rdonn a n ce est i n tervertic . Los tons: 

Yort-émeraude o u  o l ive, violet,  n o i r, se rencontren t pl us rarn­

mon t ;  on t ro u ve peu d 'exemplos de combi naisons tricol orns. 

Le clécor p résen te u n e  gra n d e  variété, em p rn n ta n t Sl'S 
moti fs à la l'a u n e et ü u n e  tlore souve n t  conve n ti o n nellc .  

Des perso n n a ges, dos fig u rns cl ' crn i m a n x ,  des ch i mères , des 

monstres fa n tastirrues, cl ' u n  ren d u  a p prox i 1 n a ti l' et  cepen­

da n t  ple i n  d 'exp1·essi o 1 1 ,  ap pa ra issent a u  m i l ie u  d e  r o ,;aces , 

d'a rabes r rues ,  d'en t relacs . Certains  pave ments , r:i t'8S d ' a i l ­

leurs, so n t bcaucoup p l us com pli qués.  Leurs d essi ns 1uïl's 

raco n t o n t  succes.s ivement l es é p i s o cl es d e l égandc.;  m o.\-e1ü­

geuses ; tel l c  d a l lage de Clrnrtsey Abbey, ret1·a ç�1 nt les 

a ven turcs de Trista n  et d ' Yso ult  ( ' ) .  Des carrean x.  i so lés s:rn t 

( l )  Hr:.\1.1,s, H S H .\ W  et :\1 . S H U !tl.OC K .  Pou1· les t i t res com plets d<J.; u u H:i­
ges c i tés, ''oyez la B i bliogra ph i A  q11 i t<'1' m i n e  ce mém0ire. 



Jes Cél d res d e  sci· n es eomplètes e t  exl i i be n t  Jes sujets Jes 

p l us cl i \·c 1·s. L 'un d'en x ,  a p pa r te n a n t a n x  r i c h es col l ec t i o n  s 

rén n ies p a t· lo ba ron de Baye, mon t rc u n  person n ap:e l JO u l'­

l'o n ,  p l acé en losange.  Coiffé d u  b o n n e t  de la. Fol ie ,  i l  

t ra v e rse I e  cha m p ,  e t  L i c n t  d e  l a  ma i n  d ro i te ,  u n  bàto n ,  à 

bec d e  corb i n .  d o n t  J e  \·o] u Le e nserl'e u n  1rn1sf1 ue µTo l < 'sq u e .  

P;1 r s a  l'orme,  l 'obj c t  ra ppcl le l a  crosse ;1 l 1b a t i a l e  p ri m i t i ve 

(baculus) , m a i s  e n  r0a l i té ,  c'est u n e  Y;i r i éLó d e  L1 m a rolte .  

Le d essi n  est  t rès ponssé , l ' i n te n t i o n  sat i r i q u e  éYi d e n t e .  

L' i n scr i pti o n ,  e n  ca ractères g o t l i i r rues ,  <l ('Coste J a  figure 

d: i n s  les :1 1 1 g·lcs op posés. I l  fa u t  l i re sans c loule,  Prends 

,q{/rclc à la cannc,  rn a i s  l es fa n ta i sies o rtltogra p h i q u es d u  

t 1 t i l ier ,  n e  permettc n t  peu t-être pas de j usti fi c r  tous les 

d é l<t i l s de cette l ectur e .  

(l u; 1 tre ca rreaux assemblés, p roven a n t  d u  cl láte; 1 u  d e  Vergy 

en Bouq:rngne, représe n te n t un veneur armé d ' u n  épieu et  

sou ft a n t  dans u n  cornet d e  cl t :isse.  DeY:i n t l u i  un chien 

pnms1 1 i t  u ne biche,  qui  fuit précédée d'un cerf.  An cen tre, 

d es a rb res e t  des J ieuro n s  si m u l e n t  u ne f<m"t ; d es fcu i l la p:cs 

o r1 1emcn t ; 1 u x  ga rn i ssen t Jes óco i n ç o n s .  L' i n scri p t i o n  t i rcu­

h t i l 'e. e n  c;1 ractèrcs goth i q nes, Pst a i n s i  conçue Vois Jeltan 

toli Ze Jlm·cmcnl?'Ctnt .  Le sens de cc t exte est fort o bscu r,  

l es co1 1 1 me n L< 1 l e u rs des p lus  a tt i Lrés, o n t  rec u l ó  clenrn t �on 

i n te r p róta L ion  ( 1 ) .  H. Monecaux ('2e parL ic ,  p p .  :�0 et iJ3) 

i n tervert i t  l 'ord rc d es cn rreaux et moll i fi e  l 'épigra p l i e ,  fa i­

sa 1 1 L  cl o  K.11 1 ·('mc1ll1 ·ant  lc nom du p i q ue u r  J e l rn n ; de toti /(', 

l 'é q u i \·a len L d e  n o trc Hallali moderne.  ü n  c a l qne d e  m a  

co l lecti o n  n e  s'acco nl e  p a s  avec l e s  textes p u b l iós ;  a n  J i eu 

de toli, on y J i t  p l u t(>t tols ou tol.:. , voca h l e  d ér i Ya n t  d u  

lat i n  tullen, ólcr, enleve1'. Le fran ç a i s  d u  moycn àge co n -

( ! )  Ü!!M AY. 



1rn î t  d ' c.1 i l l eu rs : to1s, tolt, lullir, etc . ( ') ; c'est dans l ' l t�'po­
t l t èso do co sen s qu' i l fa u t ,  peu t-êt re , cherchcr u n o  solu­

ti o n .  

Un earreau décomert à Sa i n t-Vi ncent  (Cóte d 'Or), n e  four­

n i t  quo Ie quart  d ' u n  a ssem l i l a go .  On y v o i t  u n  Yencla ngeur 

cha rgé cl ' u n e  h o t te e t  s 'nppu_ra n t  sur u n  long baton pour 

a l légcr Ic poid s  d e  son l"a rd oa u ; l a  scène est caractórisée 
pa r los m o ts A grät pain e .  H .  Moncoaux signalo un onsomhlo 

complet ,  déco u vcrt  au ch�i teau d ucal de Brazay-en- P l a i n o  

(C6te cl 'Or) , qu' i l  a ttrilmc ; l  la L 1 b ri c 1 ue d ' :\ u bigny. Un c a rrea u,  

o p pos6 à ce lui  c rue j e  v i c n s  d o  clécrire, y porte un c ;c 1 1 .  

c l 1 a rg·6 d'un fer d o  bèchc o u  d o houo, Ie tont s u r111 0 1 1 t6 

do  l 'ö p i gra pho Vive labeui·, la d evise du vigneron ( ') . { ) 1 1  

ca noa u émai l lé  d u  xv'· siècl e ,  p rovena n t  d o  ::\'oyon,  a pour 

suj et u n  c h i cn sui· fond hrnn , accompagné d u  mot cla­

m a r i  (!). Si1 · John Talbot se l i t  Slll' un seg·nwnt  do cercle 

t ravorsa n t  en d i a gon a le ,  Je G l t mn p  d ' u n  pa n� cém mi quo 

a ppa r tcn :rn t a u  Bi ·itish J\.fuseum. D�ms l'a ngle i n féri cur, ;\ 
ga ucl to .  o n Yo i t  u n  ch i en , à la < 1 ueue re t rnussee, prnna n te ,  

de l 'cspóco particul i è ro talbol, a l l ns ion :rn c i m i e r  dos : l l ' l 1 1 o i ­

rics d o  l ' i l l usl rc f: 1 1 1 1 i l l e  d e  c< � n o m . lTn horgc r e t  son cl t i on 

occu prn t Ie ccn tre cl ' u n  c:1 rrc: 1 u  orné a u x  a n µ;les ,  it doxl 1·c 
et iJ. J ' a n gl e  su p {; 1· iom ü s(· n < ·s t re .  c l ' ti n c  ü to i lc  iJ. c i n( J  r; t iPs .  

Les i n i t i <d es I r-� accos tcn t la ti gu rr p r i nc i p: i l e .  I l  s':i gi t pro­
habl c 1 1 1 0 1 1 t du l1on Pasteur,  caractüri se par J e  monogra m m c  

d u  Christ e ) .  

( l )  P .  Ro1rnL. Ti·esnr de 1 ·eclierches e t  antiqvite:; gavloises et (1·a11çoiscs, 

r -128. 

(2) H .  PlWTAT. - !{oss1G:\OL. - H .  ;\loli<.:l!AUX, 2" partie 37,  5· L - Cf. 
M.agasi11 piu. t .  1 . 1 1 J  ( 1 885) .  

(:1) Cat. d u  Musée Vivcnel, n° 3082 . 
(�)  G .  ÜESCAMPs, pp.  86-Sï" pl. n° J G .  
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L'ornernen t::i t i o n  d es égl i ses se com p l éla i t  d e  textes Yoti fs ,  

d ' i n�cript ions i l éd icatoires. Da n s Ie 1xwernen t d e  l a  ca l 1 1 (:­
dJ'<1 l c  J e  S<1 i n t-Orncr, étahl i an X I I I" s iècl e , o n  rnya i t  d es 

d : i l  les,  d e  gr; l l l r l c  d i 1 1 1ension , om óes p a r  u n  procéd é spóc ia l , 

l ' i ncrnstation do ci rnents  col orós, d n n s  des creux róscrYés 

a ccllr fi n .  L' i n scri p t i o n : 

·2GIDIVS 6 ViLIVS g PVLCONIS g a:s � ST\NCl111\ g 
7\LDSGVNDG g DSDirri g rsrrivm g LJ\PIDSm g m g 
I:O N O R S  g B·Smrr g 1\VDOffil\ R I  g 

; w co 1 1 1 p; 1g n ; 1 i t  l 'c l l i µ i e  d ' u n  c l ieYalier ,  :w houdier  : 1 r t 1 1 o ri c' .  

C' l l C \ : 1 uc l 1 a n t  a d c •x l re .  L e  rn (·mc suj e t  et  u n  tex l c s i 111 i ­

L 1 i rc m (· rn o r: 1 i cn t l a  d o n a t i o n  d es V\T; i sscl i n  (') . Cello fac­
l ur < '  cx i ge:1 i t. l ' i n ten·e n l i o n  d ' u n  YÓri L: 1 b l c  a 1· t istc ,  e l k �  n e  

i 1e rr l 1 1 ra p o i n t ; d i·s q n'on sut  fa i re usagc d e  l ' < 'ngol ie ,  
cl le rut  rc 1 1 1 pb céc par  l a  ra l i ri c a t i o n  p l u s  ra p i d c  dt \  c;1 r ­

rc: 1 u x  e n  t errc c u i le,  s1 1 r to1 1 t  cl n n s  l es p: 1ys d é pou rvus do 

J i i err< :  d u re .  
l Jcs scnte 1 H·<:s rc l i µ· ieu�· < 's .  : 1 scét i q ues. fou rn i sscnt leu r con­

t i  n µ 0 n  L a l 'épigrn pi  1 i c  o rn c 1 1 1 e n  ta l e .  L' cxhorLa t ion Il ic Deum 
adu1·a a u róo l e  l es figu res cl t !S Hois M ; 1 gcs (') . Une i n seri p­

t io 1 1  fl a m a n c l c  Die dool is s n el soc doe rli ircl occn p<: d eux 

s<'gme n ts de cercle L ra Ycrsa n L en d i n g·nn a lc, Ie champ J'nn 

carren n rcc l a n gu l n i re . Le se n s  d e  Ja p remil.'ro pa rt ie d u  

tex L e  n 'est p; 1s  cl ontcux : L a  mort 'Wits guêlf, rn ::i i s  J ' i n t er­

p ró ta t i o n  de la seconde,  o ffre p l us d e  cl i l f iculté.  Q ue! est 

d :r n s  Ie fl a rn a n d  d u  moyen á ge la ron ct ion ca suel l c d u  

( 1 )  A .  D E  CAU�JOl\T .  Ai·ch . i·�l . ,  p .  �iJO. -- RRt;SENS. I l ,  p .  1 03. - H .  MoN­
C K A U X .  } re parl ie ,  p .  ;,g , 

(2) H M0Nc1i:i1 c x, pp.  4 1 ,  5î . 
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pro nom di ? D'après l a  sol ut i o n  a doptéc, l c  précepte sera 
ascétique ou franchemenL ép i curi en . La couverte d u  spó­

c imen n 'ay:mt subi aucune usure, i l  est prolrnble qu' i l  a 

servi de parement pariéta i re .  Sur nn autre exempla i re ,  

Je  prem ier  membrc d e  phr::ise est  complét6 i1ar }Vach t  v 
ran . . . ; l e  textc d u  dernier segment reste il Lrnuvcr C) .  

U ne aoi x  fteuronnóe p la cée en l osan ge , c::inLonnée des  
J ettros s N J >  B (Sit nomen fJom ini bcncdi<.:lum) ,  se Lrouve sur 

u n  c::i rreau proven a n t  du Ya l des Escol i ers i ;\lo n s .  Sur 

\ 1 11 ;r ntr<' , on l i t ,  un Lcx l c  plus complot. : s 1 T  N OME D J\ ï  
BENEllC1�V l 'EH ONIA S . EL ( 2 ) .  

A l eur to11 r,  d es nr nxi 1 1 1 cs d ' u n  n1rncli·rc l � 1 ïque.  con lri­

lrne n t  it ] ; 1  d écon1 Li o n .  Dos ca rrc:rnx prorn1 1 : rn L  d e  l ' l i <> tcl 

d e  Louise de Cl cl' l lion t.  l l udl < 'ssc d Tzès, :· 1 Ton m•rro.  porLcn l 

( "est man plaisir - Vire Ic Hoi (l) . La d ov i so d u  cl 1 : 1 1 H :c­

l icr Hol i n  sculc csl  répétéc rrua Lre ru is  Sll l '  l l ll asscm­

blaµ:e trouvo à l ' l 1 öpi La l de Hcmrnc ; Jes i n i l i aks � G ::J < ·col <'·es, 

placócs a u  cen l re ,  r:i p pc l lc n t Ie prunom rXico/(ls) de cc pcr­

son nage. c l  ccl ui de s: 1  femme (Guigowtc) (�) . Les m o t s  

BOI\A SPES . EQ l J A  LANCE,  rl i s lr i lrnés Sl l l' d e s  seg-rnenls de 
cercle ,  aux a n gl es d 'un ( ' ; 1 1T<'<l ll , soukYc11 t  un problème 

d ' i nLerpn\tat. ion clifficil e  i r6sou d re C'J -
Signa l ons encoro Jes contrib utions que des l ln tc:; l i t térai-

( 1 )  E:xem pJ"i res a 1 1 x  �1 1 1,;óas Je Brn xcl l 1is, A n vers, Termo11d 0 . - ..\ . B1.o�nr n .  

- F1::ns 11° 210 k-m . Sa lectu re est erronóo . 
(2) G .  DECA�l l'S, pp.  1 87- 188, pl .  Il" lî. 

(3) E. A �11;, p. !J:l. - H. Mo:-.n:A u x .  :?c parlie, PI ' · -l<'--l(t, 1 ;  1 . - Cf. .lla· 
.r;asin pilt . ,  t. 5 4  ( I SSG). 

(4) H. l\lo:;cgAUX . ;ze parti<',  p .  :JX. 

(5) G. IlRCAMPs,  pp. 8(i .87 nute :\ pi , 11° 1 8 .  I l  e5t à r1·rria1·q1 1 c1· qnc cl a ns 
son texte , !'auteu r transcrit A.l"C tantl is q ue Ie des;in pone LA:»CJ·: . 



rcs o n t  l'réqucm rn cn L ::i ppo rkrs a l a  cl écora Li on < :p igr<1 p l 1 i q 1 1c  

d es d ;1 ] ] ; 1ges. Deux c;1rrrau x ,  t rn 1 1 ,·(·s l ' u n  à Cl i :rn tcrncr le  

( près d e  S6z;1 1 1 nc) ( 1 ) ,  l 'au trc à Nogc n t- s ur-\J ; mw ,  i t  J 'e 1 1 1p l a­

cern c n t  d u  C l i {t tenu dr Ben u t < " constru i t  p;u· C ! t a rlcs ,. 

( 1 30 1 - 1 :380) n,  son t Jes < qérnen t s d 'nsscrn 1J] ; 1 gcs p;1 r rJ lW Lre . 

On J i t, sm J p  quart dos cad ra n� ,  d os i nscr i p t i o n s rn n con­

L r iq u cs, q u i  pcrrnc l t e 1 1 t  d r  const;1 t n  l 'cx istcncc de  ri rncs. 

d o  l'ragrnen ts d 'u ne cornpos i t ion pud i ( j lte ; m a i s, cla 1 1 s  leu r 

iso l e nw n t ,  a dé fa u t  de;; p ièces com pl cmen ta i res,  ces hri bcs 

son t  i nsutfisa n tes ponr Ja n•st i luLi o 1 t  cl n morcea n ; �1 mo i ns 

de J e  rt'ncon l rer d a n s  u n  d es nombreux recuei l s  d';mcien­

ncs po6s ies l'r: rn <;a i ses. 

r n  Lro is ièm o c : i rrea u du ( 'hàtcuu de Bca t 1 L��, porlo unc 

i n sc r i p t ion < [ U i  n 'cs t  p l us c i rcu l a i re ,  ma i s  don L Jes tro is  

Y e rs c o rn  p l ets,  corn porten t ei n q  l i gnos cl ro i Los, ;:i ! hl n L do 

J 'cx téricur a l ' in térieur, en [orme de  grec<ruo C J .  Lo tercet 

pronve q u'cn dépi t c lo Bo i lcau , ! ' es p r i t sc; 1 Lo l og i < [ UO l a t i n ,  

n o  perd r n  fra rn;:i i s ,  � 1 ucun d e  sos cl ro i ts .  L'a ntcn r ,  u n  

coproph i l o occi clentn l ,  est  rcstó i ncon n u ,  sans gr:rnd  d o rn ­

m : 1 go pour sa  mrrno i rc . Pou r  la matièro q u i  n ons occupo, 

Jo s péc i men o ffre un i n térêt p l us sérieux. Comme l o  fa i t  

rcma rquor A .  d e  Mon t: 1 igl on , s i  dans  l 'agoncomont d u  da J­

l aµ;c, l os  deu x ca r lrans èi tés ci- d <'ss u s ,  pa r: 1 i sse 1 1 t se  répéter 

i n défi n iment, i c i  a u  «on Lru i ro ,  lo procédé d o i t être tout  

au t re .  I l  s'agi t  on e ffot . d ' un passage d 'une p ièce a pp;1rten::i n t  

a u  cyclo des réd : i ct i o ns s i  nornbrcuses, r l u  cl i a logue de 

Sa lomo 1 1  et d o  i\fo rc u l p h o  ( 1 ) .  Or, on n 'extra i L  pas cl'nl lo  

( ! ) Bull. d e  la  Soc. n a t .  des A.n l 1 1J .  de Fmnce, 1 877, p p .  1 1 5- 1 1 1 ) .  

(2 )  Jde 1 1 1 ,  p p  1 :n . 1 :1 1 .  

(:l) Idem, pp.  1 :1-1- l ::J�i .  

(4 ! BRU :\ l!T .  Ma>rnel, cul. P t - Qli. 
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romposit ion de ce gen re, l a  m o i t i é  d ' une stance on rnême 
u n e  st:rn ce corn plète. A d e u x  pnr  stroplr ns, i l  fafü1 i t  u n  

certa i n  n ombre d e  pa vés, peut-ètre soixan l c ,  pour rep ro­
d u i re e n  cnticr J o  d i a l ogue, que J e  fragment suffit i t  dösigner.  

I l  sernlJle clone é tabli , que p:uf'o is  on éxécula i t  des dal­
l a gcs a vcc d es ca rrca ux couverts des textes successi l's cl 'unc 

poésic clans  son i n tégr i té ,  sa n s  rocul er clcva n t  la  f < içon dos 
nomhrcux moules, qu'cxig<•a i t  cette f'a n taisie.  

Souv e n t  Je  tu i l ier  borna i t  s o 1 1  i n d ustri e à des proi l u i ts 
plus s i m ples. Il traç-a i t  des l e ttres, groupéos o n  i soléos. 
desl inécs, paraît- i l ,  il com poser dos textcs pa r j uxta posi t ion . 

Sur dos cxernpl a i res de petite d i mcnsion,  on l i t : grnÎl', p ro­

bablcrn e n t  l a  terrn i n a i s o n  du m o t  lat in  progenie; rs t l) 
fr:1grnen L d ' u n  ,·oc: i l >le a dé tcrm i n er .  l-n : 1 utre, exhum6 
; i u x  Corclcl iers do Bayeu x , porto.  o n  c:i ractórns licuris  d u  

x 1 y'· sil�dc, l a  fi n a l e amen ( ' ) . 

U n e  séri e de le t  tres o n c i a  les,  consLi Luti H'S d'u  n :1 I p l tabe t 
corn plet , ti g uro s u r  r louzc c a  r rc a  ux vern i ssés, 1 1  ' ;1yan t 

f{n' u n o  d i mc nsion do c i 1 i rr ccn Li mè Lres sur c inr1 , t rou\·és ;\ 

Sa i n t-Pic :rre · d 11- Lac .. p rós de Be:1 u fort  (') . l'n (•ch �m L i l lon c 1 1  
terre blanche,  exposf; à Paris ,  o n  1 8Uï, est ga rn i  d ' u n  M 

rouge, également o n ci a l ,  lracö d :t n s  u n  quadl' i lohc il red a n s  

d e  la  rn c m e  coul e u r  (i ) .  Un iill gotl t i qno occnpc u n  d e s  
cn rrea ux exl i u més a n  c l 1 :i loa u do Bell e 1 1 corn 1Jrc (') .  ] Jes exem­

pl : 1 i res c�m n i l l6s, provo nant  d e  l 'o r; 1 t o i rc d u  c l 1 :°itE ; l ll cl 'Oyron 

(Deux Sèvres) et porl;rn t des c: t raclórcs, serva icnt  it tl'a ns-

( 1 )  P .  llE FARCY. La cérnmique dans Le Calvados, p. :1(i8, 

(2) v. GOVAHO-FAULTRrnlt, n°S 2ëiöî à 2::iîö et :?ë>li l .  

(3 )  Cat. yenérnt, B0' :.:> I :n . 
(-1) !Ju So�n1E1u1w, no '10S i--lü8ë, .  
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cri  re la devisc des ( ;ou f !ior , sei;"mcurs de  cc l i eu : llic le1 ·­
mJnus haeret (1 ) .  

L' l 1 y pot l i èsc qui  fa i t  d e  ces d i rnrs s pé·cim cns les élémcn ts 
; d p h a l iét iques, ou sy l l ab i q ues , 1 i t"cess;:i i res à la com pos i l ion 

d e  textes , est corrob orée par plnsieu rs d orn 1 1 1ents . lJa ns I e  
cl1mm de l 'égl i se a bbat i ;de d e  Fontc1wy ex i s t a i t j ; 1 d i s  u n e  

d a l l e  formée d e  tren te carrea n x .  Dix- l 1 1 1 i t  d 'c 1 1 t re eux , por­

l a i e n t  sur leur bord externe. l es d i n·rs fr; 1 g rn e n t s  cl 'u ne 

inscription rappelan t l a  mémoi re de Gui l l a u m e  de Croi s i l l es , 
q u i  trépassa !'an m i l  tro is cen t q u a ra n tc .  line seconde d al le ,  

cP l le  d e  Gui l la urn e  Bacon , chev a li er ,  seigneur dn Molay,  

s e  t rouv;r n t  da ns l 'abba ye d e  Longues, offra i t  u n  n o uvrl excm­

ple des rnèmes procédés (2). De Tra cy-le-Va l (3) prov i e n n cnt 

n n e  d iza i n e de p ièces fort importante::;, q u i  on L sen· i  à 
1 1 11 usa ge ana l ogue (�) ; h1 pl upa rt des g roupcs sont l ri l i l lèrc::;. 

Il est donc  prom é ü toute éYidence,  que la fabrica tion des 
c ; 1 rrraux céra m i q ues ré pon d i t aux bcsoins les plus d i vcr::; 

et  l es pi us ina tten d  us . 

Les a rli s:1 1 1s de Ja gr: 1 nde m ; 1 j orité d es pave mcn Ls, son L  

restés i nconn us ; de ra res sign a t u res permcttcnt d e  clresser 

la l is Le s u i va n te de quelq ues noms de tui l icrs : 
i - "\NT. - A nt .  me fit sibi. 
Snr un carreau cl u x n;e siècle, provmrn n t de V i l l en euve­

l e-Hoi . "\ . de R arthél emy émet l 'av is  q ue cette lecture doit 

( 1 )  Idem, n° -llJ07 . 
(2 1 P. n i; FAHCY. La cémmique dans le Calvados, pp. 373-376 .  - Cf:  A. DE 

C.w�ro'.\T. Architectw·e 1·elig ieusr, p. 507. Id .  Pavage ancien des églises, p. 50. 
(31 Dép . de l "Oise, arr. de Corn piègne, canton de Ribécourt. 

(-1) Calques de ma collec1 ion, que je crnis inéd i ts. 
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ètre m od i fléc, m a i s  i l  no j usl i fie pas sa prétent ion .  Veut­

i l  fa i re de sib i u n  nom de l i e u ?  
- E .  A rn�.  - ll .  Mo:-;c1u u x .  2• p:1 1ti ·\ p .  -JI). - A .  D E  BAHT H �:LEMY . 

Can·eaux ldstoi·iés. 1 88:, p. I R, notc 2 .  

2 - .\  Y :\JON . - Me fit A ymon . 

Sur u n  ca rrea u d e  l a  col lec l i on d e  �1 . E r ! .  de Ba rthé lcmy . 

A. m: IlART Hl�LE�IY .  IJ , p. l ::i .  

3 - CoLms. - Colins de llenavl me /isl. 

Di tfércnts auteurs ra ppor Len t b d érnuYc rtc : ; i  Scr\'On­

M el z i cour l (Ma rne), a la ch a pc l lc Sai n t c-M;1 rgueri te d e  Chá­

tc�rn de l l a ul zy (:\rr. de Sa i n t-�Icn e l i o u l d),  il l ' a l >b :iye de 

Clu n�· .  i t  Y ie n n e-Je-Cldt lea u ,  etc . ,  de n om b rcux ca rreaux 

d i sporsés a uj ou rd ' l l u i dans  les muséns cl les rnllcc ti o n s  

pa r l i cu l i ères.  En les j u x ta posa n t, on ; t  J u .  t : 1 1 1 Lót  Colin s de 

Henai;t ,  ta ntót Jicm·i  ou J!eiwy de Jlan a ct ou de Henavl, 

m a i s  i l  pa ra î t que ces d i vergen ccs se r; t i e n t  l a  con séqucnce 

d ' u n  p rnc6c\é a rb i traire d ' a ssembl a go ,\. de Ba rt l l élemy 

i n<"l i ne it cro i re ,  que Je n om de Hen l 'i n '; i  jarn a i s  existé ; 

qu' i l est l c  résu! La l d ' u 1 1 c  rrnr nvaisc l cclu re du m o L  Henavt. 

En réa l i té ,  l a  s igna ture Cofins de Hrrn rwt me /ist, s 'éten­

cla i t  entre Jes l i gncs concen Lriques r l 'u n crrclc lrac0 sur 

qua tre ca rrcaux. 
E o .  DE UART 1 1 1::LIDI Y ,  pp.  G-8.  - En.  F1 . 1m1n . - . . \  SAGl:A Y .  il!asée du 

Low;i·e. Catalogue du l'rfusée Sauvaf!eOt, li'lt\ 1 ,  1 1 " U2û. - L. C U:::1IEJ\T OE 

Ris, p. 8, l I 1 .  - .J . DE BA n: . Cw.,.ea11x érnai/l,'s, 1 876. - E. DG so�l­
�IERAHD,  I l"  4075. - A .  DE BA1tT111h.1<::11 ...- . Ca1-reai,:;-; h istoriés, ltlSï,  pp. 9-1 1 .  

4 - D AYY! LER .  - Laure11s Davvilc1·  m e  /if .  

1 >e n om b rcu x sp?cimens p ( ) rta n l cel lo L' J i igr;i phe,  p ro­

v i e n n e n l  du 1 1 1agniti que c a r rclage t ro uYé da ns les ruï nes 

d u  chátrau de Vernay ( �la rne).  La mème signa lure carac-
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t érise u n  pavemen t d écou\'ert a Heims.  avoc u n e  v a r i a n te 

cl 'ort l iog ra ph e :  Lonns rern place Law'rns .  
- A .  I >K  BARTH�:LirnY. Cw·1·eaux h iston'és, I X8'ï, pp.  1 5- lî .  A.  CmwA-

1 .ll!R, p. -!J�l .  

5 - DELV J D E .  - Jac1J1:es Dehide [ m e  fis ! ] .  

Sur Iê1 rnoi tié d ' u n  c e rcle,  tracé sur qua t re C<H re:mx p ro­

Yena n t  de la c l iape l lc de i\iz i - le-Comte ( . .\ i snc) . 'G n fra g m e n t  

n e  port : 1 1 1 t  f J UC Jacq, t r o u n \  à Sorn meveslc ( }f o rn e) , est 

t rop incom plct pour pcrmettre une i d c nt i fi ca ti on .  �\ . d e  

Ba rthéle1ny p roposc d e  l i re Deluiclc et rclrouve a i nsi  I c  nom 

cl n v i l la g·e d e  Lud n ,  voisi n d e  Hci ms .  
- E D .  F 1 . �:URY . - A .  DE BAI<TH�:1 .�:)J Y .  Cw.,.eaux h istoriés, 1 88i, p p .  1 1 - 1 2 .  

( i  - D1 l'.'\ 1ssA:'\ .  - Hoc opus du11 issan .  
Cctte i n scri p t i o n  tig-u re s u r  qua tre segm cnts de cerc i ( �  

fl l l X  ; t  ngl cs c l  ' u n  f'a rre a u  rec t a n g-u]a i  re, trom·é a ÎOU1'11 < l i .  

_ \ u  ccn tre, deux ra ts  a d ossés, les  queues c roisées. L e  n om 

d u  t u i l i c r  fut d'aborcl J u  Scrn llon is; i l  para i t  qu' i l  faut p ré­

férer Donissa n .  Ce n om n 'est pas men t i o n n é  cl a n s  l a  l i ste 

de poti( 'rs tournaisiens,  publ iée par l\L Soi l ,  mais  o n  Ie 
rencon t re à l 'ouest do la Fra n c e ,  \'ers l'. .\nj o u .  

- l '1::1::T 1 rns-\\' 1 1 . 1JAG-'. - E .  So11., p .  30'.J. - A .  llE L A  GHA:\UJ, ,  

7 - DOYPONT. -- Dadel Do vpuu t rn e  feisl. 

Cc tex te s0 ren co 1 1 t re cl a n s  l'égl ise de C o nd é-en-B<i rois  

( �fouse) a i nsi  r ru'à. Verd u n ,  sur  des ca rrea ux réun i s  pa r 

qua t re .  Des m otifs d e  clécoration d i fférencient un exem pln i re 

trouvé sur l 'empl a comont  d u  chàteau de M usset (Meuse) . 
- A .  m: l3AR'l'1J1::1.E)J Y .  Ca1·reaux histon'es, 1 88î, pp. i-9. 

8. - G t LES . - G iles rne (il . 

Sur u n  ca nc<m d u  x 1 u" siècl e ,  de Ja co l lec t i on d u  ba ro n  



J .  de Baye, e t  proven a n t  de J 'emplacenie n t  de l 'a n ci c n n e  

ab baye d'O.res ( �1a rne).  
- l'c lem, i d . ,  p .  1 4 .  

U - G I R A R .  - Gimi· li l iC'liei· de Bellc cas. 

Ca rreau d écouYert d a n s  des fou i l les ü Besa nçon . 

- I d e m ,  i d , .  p. 1 7 . 

10  - H E N R I .  - Heni·i de Ilena1;t . .  

- \'oycz Ic n u n 1 û ro :l. 

1 1  - .J EI!Ai\S. - J elw ns de . . . .  
CeLte signa tme i ncom pl èto, d 'un  ca rreau do l a  col lecL ion 

de M . Ed . d e  13<l rtl 1 élern.'- e L  p rnven a n t  de l 'abbaye de To us­

sa i n L  a C l i àl o n s-snr-;\fa rne. n o  peut se c o n fondrc < l \'CC ce l l o  

d u  n u méro suiva n t .  
- A .  01·: HA1n1rn 1.�:�1Y .  C ureallX hi8t.11·ié8, IS:-l i .  p .  1 2 .  

12 - Ji.: uAxs.  - Jchans d e  Orche.' l ii> m e  fit (<tii ·c .  

I l  1 1 0  s 'agi t pro lJablement pas i t i  c l ' une s ign a tn re d e  t u i l i <' l' ,  

mais d u  nom d'un d o n a teur .  La pi �co o:; t  sortie de  fo u i l l es 

a Besan<;on .  
- Idem , i d . , p .  17 .  

i:J  - M A N G I � .  - ·'fang in rlc " . .  

D'a prc.3 la courbe d u  seg1 n o 1 1 t  portan t  ce nom, ce c; i r­
reau d eva i L  a ppa r to n i r  il un asse mblage de gTa n cle  d i men­

sion . Déterré iL Lil le-en-Barrois (Meuse) ; i l  est  a u  l\fosée 
de Verd u n .  

- Idem,  i d . ,  p .  J :l .  

14  - i\IARTJNS. - Jlfai·tins me (is t .  

Entre d es l ignes concen triques ccrn a n t  u n q ua d m pède pais-
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sa n t ,  tou rné à sénes t l'è ; derrière l u i  u n  a rb re .  Co c�1 1Teau 

provien t de  la ca théJ ra Ic  de Verd un ; d(•s ronilles posté­

rieurcs o n t  fonrni un autre spóc i 1 1 1 e 11 , rep rod u isan L  Ie rn èmc 

a n i ma ] , antour d uquel on l i L  l ' i nscri p t i o n  sui vn n tc : 

<-> o anno g �0 1 1 1 in i  � 111 g r e  g I n  g pr imo 

A .  d e  Bar thö l omy s'en a utorise p o u r  a ttri buer : rnx s pé­

cimens signées Martins,  la d a te d e  1 2î i .  I l  esl i n 1e t { Ue 

l\r n e  figuré fa i t  al l usio n  a u  n o m  d u  tu i l ier :\J;1 r l i n .  
- I d e m ,  i d . ,  1 887, p .  I �  e t  18\10, l ' l ' ·  û 7 . 

1iJ - :\! USART.  - Musa ,\fusw'L. 
Cette i nscri ption se trouve sur un ca neau p rove n a n t  d e  

l 'abbaye d e  Cha ntc merle en C ha mpagne . On I c  L.i i t  rcmo 1 1 ter 

a u  X l l" si ècl e ;  il est conservé dans l a  co l lecL i o n d u  l i ; i ro n  

.J . d e  Baye. U n  a ut re spécimen t rouvé à Nogo 1 1 L-sur-Ma r1w, il 
! 'emplacemen t  d u  C l 1 ütca u de Beauté, co nstrn i t  par  Je Hoi 
Cha rles V, porto,  en deux l ignes, lo tcxte i ncorn p let . 

. . . . :\I L.SE ; :\ll"SA . . •  - . . .  ART : .\l l'SA 
dans lequel on recon nait la r�pé ti tion d e  l a  ph ra se muse 

musw·t. 11 n o us som b l e  cl i fli c i l e d 'ad mettrc q u' i l  fa i l l o y 

voir u n  nom de po l ie r . La v r a i t' s i µ: n i fk: i t i o n  n ous éclw ppe ; 

pout-ètro s'agi t- i l  cl ' un e  devi se . 

J .  n.: B \\' E .  Carruaux b istoriés de la Cbam p.1gne lSiû, r. S. - Jfo l l  dtl la 

Soc. des . .\ ntiq.  dtl France, 1 877, p .  J :l3. 

16 - MocAUT. - Sil fjlti fit cc CW'? 'ecl ha nom Reniei· 

/ivs Lenbe1 't Mocaut de Chantemcl. 

Snr deux ex.empl a i res conservés à P rov i n s ,  prO\'Cn:r n l  de 

l 'abl Jaye d e  �esle-la-H.eporte. Un frag·mont de carre:rn d u  
prieurc\ d e  L a  Celle, reprod u i t l c  mèllle nom cl a n s  u ne 
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h\gende à trois  l ignes tronquées par la  cassure. D'autres 
semblal i les furen t exhumés à l 'abbaye du Jardin .  

Boum�UELOT, l ' ·  76. - A. D E  BARTH�LE'.\!Y .  Ca"reaux historiés, 1887, 

µp. l !:J-20. 

17 - NAUDES. - Rogiers Navdes me fit. 

Ca rreau proYenant de  la cathéd rale de Verdun, collec­
t ion Liénart.  I l  y en a de pare i ls recuei l l i s  dans le cou­
vent d es Clarisses de Verdun et au Chàteau de Charny 
(Mense) . L' inscri ption accompagne un cavn lier,  marchant 
à gaucho, tenan t  un faucon.  

A .  D E  lhHTl!É!.F:MY. Ca1.,-eaux hi$to1·iés, 1 887, p p .  13-14 .  

1 8  - HEilOVLg , . .  
A u  M nsóe d e  Verdun.  prOYc n a n l  d e  l ' : ibha�'e d e  la Cha lade 

( Meuse) . 
Idem" i d . ,  p. 13.  

rn - R lcHARD. - Richard' me fecit. 

Le carreau qui  porte cette signature, prov ient de l 'abbaye 
de Little I-farlow (Comté de Bucks. Angleterre) ; i l  paraît 
être de la fin du x mc siecle . 

THO'.\l.\S ÜLDHAO\!. - A. DE BAinHÉLE'.\!Y.  Carrcaux histo1·iés, 1 887 ,  p. 18 .  

20 - ROLINS.  - Rolins me (tst. 

Sur Lies carreaux: trouvés a V i enne-le-Chütea u .  (Collectio n  
d u  baron .r . de Baye) . 

J .  DE BAYE. Cai·reaux émaitlés de la Champagne, 187G, p. 17 .  - J\. D E  

BARTHÉLE'.\IY . CaiTeaux histoi·iés, 1 8:57, p .  1 2 . 

21 - SANDON IS.  
Voyez numero G .  

Opus hoc sandonis.  
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22 - . . . T J·: : uie : fit : 

Cel tr. sign<.lture i n complète t igure sur u n  ca rreau de  la 
col ledion de .\l . Vaiss ier .  

A .  Dl·: H.un < 1 <:LE:'1 Y .  Ca1Teattx histories, 1 887, p.  1 8 .  

Lr\S a rclt ives du i·ègne de Phi l i ppc -le-Hard i ,  duc de 
Bourgogne,  fo urnissen t des re1 1 seignemcnts complémen­

ta ires . Oa y t rourn la  men tio n de : 
23 - Pmrrn 1·: CASIER ou CAzmN , prètre de la cour de 

Phil i pp .: - le-Hard i .  Un m a n d ement d u  d uc ,  donné à Cambra i 
l e  1 2  m a r,; i: lSî,  l u i cont1 a  l 'ex:écn ti o n  de }Jain turcs sw · 
pavcm c11s ( ' ) . 

2 l  - .f E ! l A'> Du MousT r n rr fut  c l r nrgé, en 139 l ,  de ccrta i n s  

travaux: il ex:éwnter avec Jcl tan I n  Voleur , r rui su i t ( 2 ) .  

25  - .J E J lA:'-1 LE VoLEun.  demcuran t  à Ypres. Ya let  de 

chambr.: d e  Phi l ippe- le -Hardi . Ce carre l icr trant i l l a  sur­
lont il l : l  d öc o ra t i o n  d n c l tat8au do Hosd i n . Lo 1G dócembre 
13DO, i l  d o n n a  cau ti on pour les travaux: rrui l t1 i  öt;1 ient con­
fiés C) .  Voici < 1uol qnos ex:tra i ts r1n i  J e  co ncerno n t : 

a) • Sa, o i r  îaisons, corne de piecha [4) nous eussons reten u a nous uc e11 
notre serv i ce,  Jehan Du Moustiel' de  nostrn vi l le d 'Ypprn, et J eban L<> Valeu r ,  
ou vl'iers de qua l'riaux pains et  jol is  . . .  C'est assavoir q u e  des  d i s qu :il ' l " iea u x " .  

seront pai r.s a ymaiges et chiµonné� ( " )  com me de ceulx q u i  seront pa i ns a 

t l )  A rch . du Dép . J u  l'l\ord. FonJs de la Cbamb1'tl des comptcs de L i ll<' ;  

n. i s�::.. 110 2 1 . 

12) Idem.  ca1ton B, l lri l . 

( 3) ! J e m ,  B. 1 1 5 1 . 

(4) C'èst-à-dire, depuis longtemps - déjà attpa"ai•ant. - P. floRE L .  T1·ésor 

de i·echercltcs et antiqvite" gavloises. 

(5j Chipnnnés, chipoiees ou chipolés : pei nts à la Jtitrtlmpe vernie, un pro­

cédé anciennement con nu sous Ie nom de chipolin . J . ..\DEL1:>g .  Lcx i què d es 

terme
.
s d'art . V0 chipolin . 
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devirns et de plaine cou leur. Donné à Li lle, penulti me  jour d'aoust, !'an de 

grace Mccc u u x x  et unze ( ' ) " 

b) • A Jeban Le Voleu l'. Pour . . .  autant de q uarraux . . .  qui  seront pains 

de ymages et chi pones, comme de Ctltilx qu i  seront pains à devises et de 

pla i ne couleur . . .  L frans qui valent monnoie dtl ce compte m 1xx v1 1 .  
XVI S .  n (2). 

c) • A Jehan Le Voleul', ou vrie1· de q 11arreaux pains et jolis,  demo urant 

à Hesdin . . .  er frans v 1 1 1  s. ,  x D ob. p.  son monnoie de ce compte uuxx 1 1 .  
l l ll s.  x n. ob. " (3) .  

d) • A Jean L e  Voleur, ou niel' d e  r1uarl'eau x  pai ns e t  jol  is, d e  Mouseigne11 1', 

a11q 11el mond i t  Sei;:neu l', tant po11 1· les bons et agréables service;; qu'i l l u i  a 
Lti3 . . . .  comme puu r  l u i  aid ier  à supporter les grans frais et missions . . . . L 
frans, valent XL I " ( "') .  

e) • A Jeb · 1n Le Voleul', val'let de cbamb1·e de Monseigneu r e t  p >i inteur  de 

carreaulx à paver, pour don, pour bons et agréables senices qu'il  lu i  a 

fai z  " ('ij. 
(J • A .leban Le Valeur, varlet de cambrn de Monseignètl l " ,  pou1· sa peu-

sion de x1 .  frans . . . x x x1m s. le prix LXVI l " (6J. 

g) • A .Jeban Le Volleur " 

La mêrne mention que la précédente, po1 1r  l'anné� 1 -100- 1 -10 1  (ÏJ .  

h)  • Jehan le Valeu r, vadet de cam bre de Monseigne1 1 1' . . .  

. . Monseig-neur . . .  donnast auri i t  Jehan de ;.rnice especi ·d ,  ht somme d e  

ijc florins d 'or donné< à Conflans-lez-Paris, l e  27° jour  d 'octobre, ! "an m i l  

quatre eens " (8) .  
( 1 )  Arcb. d u  Dép . du :'-iord . Fonds de la  Cltambre des comptes de L i lle ; B.  l l:'i l . 

(2) Idem . Compte du ba i llage d'Arras, 1 392- 1 39�1 . A J S5 .  

(3) Idem . id. 1393-139-1 . A 1 S5o . 

( 4 ) Idem,  id . ,  1394-1395. A. 1 85 .  

1 5 )  Arch .  dép . d e  l a  Cûte d ' OI'; R .  1 5 1 4 .  - Compte de .Jean Doopoullettes, 

receveur génél'al des finances du dnc de  Flouq.rogne. dn 1 févl'ier 1397 ( v  st . )  
au dernier jan vier 1398 ( v .  st . ), fo l  17:.! .  vo . 

(G) Arch . du Dép.  du Nord . lteg-istrns rnlatifs ;";. la Flandre. n° 7-19 . -

Compte par Gautier Pain moui llé, receveur des vi lles er. ch<itellenies do Duuai 

et Orchies, de j uillet 139() à j u i llet 1400. 

(7) Idem, id  . .  n° 750 . Cornpte du dumaine de Douai, rendu par Wattier 

Painmouillé, receveur d u  Duc, pour un an comrnenç>lnt le 1 ju i llet 1 400. 

(8) Arr.h . de la Ci1re d"O.-. :i. Oijon.  Cornpte de la recette générale d� Bour­

go�ne, du 22 1 1 1ars 1 40 1 ,  au 22 rnars sui vant. 
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E n  i402, P h i l ippe-Je-Hard i l u i  f it  un don de 40 écus ( ' ) .  

26 - R!CHART, Ie  pei ntre , et JEHAN R 1CHART, son fils, 

exécutèrent c les travaux pour Je duc d e  Berry, au c ! Játeau 

de Poitiers, en 1384 (2) .  

27 - DJ.;N ISOT JEOT. C e  potier, habi tan t  à Aubigny, p rès 

de Brazay,  fut cha rgé, d'a près un contrat passé J e  22 m a rs 

1447, moyen nan t  deux fra n cs le m il le et 400 l i v res de plornb 

pour les vernisser, de Ja  l'abr icat ion de cinqua n te m i l l i crs 

de carreaux, pom u n  pavement à l 'hópi ta l  de Beaumc.  Les 
documents re la ti fs à cette entreprise révèlent en mème tcm ps ,  

l e  n o m  d e  J EI-IAN N I N  FouQUERET, ta i l leur d e  moules pour 
carreaux, qui façonna en bois,  les estampi l les nécessai res. 

C'cst dans ce d a l la ge qu'appa rnît  Je nom de :Nicolas Ro l i n , 
mentionné plus h aut (p.  2::>7) (3 ) .  

( 1 )  Idem , id. 
(2) Arch . Nationales, à Paris, KK. 256. Compte des olivrages du  duc de 

Barry, au chateau de Poitiers, pp. 44 et 5 1 .  

(::3) H .  PRoTAT . - RosSIG)IOL. - H .  l\lo)ICEAUX, 2• partie, p .  56 . 
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BRITISB IllUSEUM. 

I .  - Un carreau, probablement du xrve s iècle, trouvé à 

Chareham (Gloucestersl 1 i re) ,  mesure 0111123 x 0"' 1 25, son 
épaisseur est de omo25. La réu n i o 1 1  par  quatre, r lo i t  for-

mer un suj et com plet, d ont  Ic d écor, j aune sur fon d  
rouge, s e  composc au cen t re de qua tre roses, dans un <1ua­
d rilobe trèflé .  En cercle court une i nscri pt ion ,  dont ! 'exem­
pla ire ci-dessus nous fourni t  Je  q ua rt : A 1x Mai ·ia gi·atia 
ple . . . Les écoinçons com p ren nen l une rose dans un quatre­
feui l les. Des l ignes neltes et arrêtées dél i m i ten t rigonreu­
sernent l 'engobe et donnen t au d essin une gr;rnde correc­
tion . 

I I .  - Ce carreau funéra i re présentc un i n térêt particulier ; 
i l  éta i t  primit ivement encastré dans un mur de l 'église de 
Beacham wel! (Norfolk).  Monochrome, cl 'un ton rouge- bru n ,  
i l  mesure 0111100 x om 1 00. J 'a i  s ignalé (p.  2GO) l 'exis Lence 
dans des églises norm;rndes de d al les tumula i res formées 
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p: 1 r  L1s .;om bl : 1go de n o rn b t·l'usos p i t'cos . Le spéc i mo n  q u i  
1 1 0 11s occnpo, pro uYc rru ' c n  .\n!-!· l otorrc, o n  u s: 1 i t  pon1 ·  l a  
co1 1 1 m1;morati on des morts, d ' n n  ca r rea u u ni qne d e  peli Le 

d i 1 1 1cnsi n n .  Ll' L l t�cor cL l ' i ns lTi pL i n 1 1  s< rn t  0 1 1  rcl i d :  Ornlc 
pr·(n) 1 1 1 1 ima. 1n[:1 gi str i ] /lichl a r]rl S!owc vicrt ? ' i i .  Los cn rac-

t i· res g·nl l t i ques c n Lo n rn n t  1 1 1 1  6tro i t  rec la ngle : 1grémenté 
de qu:1 trc-fe u i l l es el d ' 1 1 1 1  ol lj cL rep róso11 l : 1 1 1 l  prol Jab lement 

unc clocl te ,  ou u n o  rucl ie .  

Le Bi ·itish Jiusrwn possècl e  u n  socc 1 1 1 cl ca tTeau fun é r::i i rc 
d u  mómc genre, provo n a n l  cl n p rieuré du  M o 111 1 1onLh,  oü 
il éta i t  égalc 111ent o n cl 1 assu cb ns  u n o  m n ra i l l c .  Mesu r:r n t  

0111220 X 0m1 5::i ,  i l  po rto [ ' i 1 1 s l' I' i p Li o 1 1  s u i v ;1 1 1 lc : 01·ate p' ani­
mabus : Tho m e .  Coke et Alicie u.x;o1 ·is :me /'./'. (ou tl.) c .  ( ' ) . 

A p l nsieurs 1·e p1' ises, i l  a l;t1� p n b l i é  (2) . 
L'emploi  de ces p i e u \.  souvc 1 1 i rs cérarn i cptes penlura e n  

Angleterre .  S u r  u 1 1 e ta blette murale ,  Jes i n i t iales E .  E .  

( 1 )  British !lluseum, 11" .\ ;?;lï . 

(2) Hc:l'iRY S1uw. - A .  I L  CHüHCH, p. Ll, li�. 5. - IL L. Honso:-i. 
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sousc r i vcn t l a d < 1 lc l W::i ;  s tt i Y c n t  u 1 1  o i seau c n lo u ró d e  

d frors f l e ur i s  et  unc i n SC ' l ' i p t i u n  en d eux J i gn es : 1Vli c11, 
lhis V. C. I l  Hr111embC1" 1lfee ( ' ) .  c\ 1 1 1 a  con n a i ssa nco, a ucnnc 

c u u tumc a n n loguc 1 1 '�1 été < ·0 1 1sta léc en Belg· i quc. Les a ssem ­

L l a ges tu rn u l ; i  i rc.s us i t 1 ;s  ei 1 F ra nce, son t a ussi sans ex cm plo 

dans n u lro pa�·s . 

! [ [ .  - Ca rrea u d é·co u \·ot'l it G l o u cesLor, 0'"12U x 0""1 20 c L  

d ' u nc épa i sscur d e  1 1 1 1 10:25; d ét:o r  j a u n o sur fon d  ]Jrn n .  I l  

n o  co n s L i l u c l J t LC I c  t 1 u :1 1 'L  d ' t L n  (' l l s 1 • m l > l t' .  La d i sposi l i o n  

s u p pusc u n  1 ·c 1 1 l re t' l l  fo tï l W d o  ca d r ; tn  O( ' ê 1 t'Lc l l' ,  d o n l  c h ; t tj UC 

q 1 t ; 1 r t i o 1· os L 1 1 1 e t t ! i l é d ' t rn  < ;cu J l la so n n é . Ccl u i  1 1uo  J ' u n  

; 1 p l ' l '<;o i L  ( ' S l  - s1 1 i L :  p ; 1 l ' L i , ; 1 u  1 · · r  coupé d e "  . .  < ' l  d r ' .  . . ; I c  
2'' d 1 ' .  . . il Lrnis  1' ; 1s 1 ·cs d r' .  . .  ; - soi L :  é·1 · : 1 r Lo lé  < t ll 2 c  C'L : 1 u  1 · ·  

d < ' .  . . .  il b L1 scc d e  . . . L< · mol> i l i r • r  du l ''r c L  du :.;· ·  q 1 1 ; 1 r L i cr 

sern b l e  i mlécl1i fl't·a b l e ,  il m o i n s  l l u ' i l n e  f; l i l le recon 1 w i l rc sur 

( 1 )  :\ .  H.  C1-1u1c1 1 ,  l ' · 28 .  

• 
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l ' u n  des b i llettcs pommetées ; sur l 'autre , un pairle a lésé ? 
.Je n'oserais choisir entre ces hypotl tèses. Des l ignes con­
ccntriques réscrven t l 'espace dest iné à l ' inscription,  qui ne 

se d évoile que par u n  fragmen t Elisabet iVIorton.  Le reste 
d e  l 'épigr;1 phe q ua l i fi e  peut-être ce memhre de l ' i l lustre 
fami l i e  qui ,  au xve siècle, deva i t  fournir à l 'Angleterre, u n  

g ra n d  c ! J a ncel icr,  c;ll'cli n a l ,  archeYê<ruo de  Cantorbery ,  ou 
<:l étorrnin e  les  autros écus. Dans l '�rngl e supérieur à dextre, 
on remarque l a  maj uscu lo  N accostée cl 'une rose et d'un 
cmur. Y-a-t-il là une a ll usion au cmur qui meuble l es armes 
de Douglas  comte de Morton ? .T 'abandonne la solution  d u  
problèrne ët dos héraldistes de carrière. 

IV . - Dans l'abbaye de Shrewsbury, l 'antique Salopia, 

on a découvert un carreau,  mesurant  om1 25 x om125, d'une 
épaisseur anormale de  0'"030. 

Le décor jaune sur foncl brun , se compose de quatre 

l igncs parallèlos aux cótés, se croisa nt aux angles ; dans 
l e  carré intérieur sont inscri ts deux cercles concentriques, 
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réservan t de minuscules écoin çons . Un premier membre de 
phrase : Sanctam mentem spontaneam honoi ·em s'éten d sur 
l es bords extérieurs, tand is  que la suite : deo et patrie 

liberationein occupe l 'espace réservé par les cercles. Les 
ca ractères goth iques rud imenta ires et négligés, sont d'un 

cléch i ffrement d iffic i le ; mais ,  u n  second exempla i re, mieux 
conscrvé, entré au M usée bri ta nn ique depnis ma visi te, 
a perm i s �1 no tre honor;::i b le m e m b rc corrcspon c lan t M. Char­
les H .  Reacl . de me con fi rmer l a  lectu rc d u  texLe transcri t 
ci-d essus. 

V. - Un carrea u provcna n t  des rui nes du pri euré d ' Ul­
verscroft (Leicestersb i rc) ,  mesura n t  orn 1 1 5 x orn 1 1 0 ,  d ' u n e  

épa isseur de  0111023, porte n n  décor jaune sur  brun .  Toute 

sa surface est occupée par un cercle touch:l n t  les bords,  

ne réservant que de peti ts t'coinçons, <lont Jes mot i fs 
sont incléterminables. A u  cen tre , l a  première des constrl l fl ­

t ions , l e  Délier. C:lra ctérisée par  une i nscription singul ière­
ment d ivisée. Les deux premières l igncs courent au-clessus 
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d t1 rl os d e  l 'a n i nrn l  suli. nari ; lo textc C ! l n ti n ue su r J e  f l a n c  

p:1 r t rn c  lcltro i so l < ;o  c. c L  se l e rm i n o  C' n tre les p;1 ttes. pa r 

1 : 1  \\· I J a l Jo te.  L; 1  lccl urc sof i1t  w ·ietc n 'cst pa s  cl ou teuso ; l a  

< · i 1H 1 1 1 i èm c  lc LL rr ' '  est sculc d o  f< 1 cl u ro : 1 norma l e .  

L r • s  s i µ1 1cs  d u  w i l i a q u <' .  syml>o l cs des m o i s  d r  Lrn néo.  
d es L I ';l \";l l l \  q u i  l e l l t' C O l ' J 'OSpo n d en l .  ru re n t  l l l l  rlémcnt  l t'l'S 

1 1 s t 1 < ' i .  Ju J ' o rn cm<' 1 1 L a t i o 1 1  poi 1 1 to eL sc1 t l ptéc, m a i s  s u 1 ' Lo u l  

d t 1 1 k·cor a rc l 1 i lcclo n i quo <l ll m oyon áµ·c . l i s  < 'nca d r< >n L p a r­

l'o i s  l os a rd 1 i rn l tes d u  port a i l  d 'égl i ses rnma nes ou goth i ­

q ur;s � ' ) ; 0 1 1  J es l 'Clf'O l l \"O SUL' dos Ctl l'I'C<l ll \.  cér: l l11CS a Ja C:t L l 1 é ­

d ra Jc de Sa i n t-( l m o 1 ·  et : 1 i l l eu rs ,  d a n s  m: 1 i n ts d a l la ges, mêrnc• 
s u r  des briquos d o  l'o.H�r (2 ) .  

VJ . - i · n c:-i rreau Lro u Yó i l  G l o ncesLor, a ffecte J a fo rme 

d'un rec la n gl c de 0111 1 U :-> X 0'" 1 40,  d ' n n e  épaissou r de 0111020 . 
Son riclie cl écor , tl'Jcé a vec u n e  éléga n l c  assuran co, se rlé-

(1) CttOSNIF.R . Jcrmo9mph ie chn!tiennP,  r. 268 . - R EUSF.NS, l ,  p .  565. 
- C f .  fluit. de la Soc . l1 ist. de T»1tnwi, 1 1 1 , p.  :?4 . 

(2) fJESCHAMPS VE P A S .  - [•' . Fl�TIS, 11 ° 2 1 6  c, d et (. 
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tache en j : rnne, sur u n  fon d rou ge J iri q ue . Dans les angles 

i n fr'ricurs.  s'a m orce n l  des rnol i l's q u a d rilobés, dcst i né·s peul­

è tro à se con l i n uer s1 1 r  J es ca nca ux Yoi sins d ' u n  p a vern ent 

o n  d ' u n  revèternon l .  l i n  monogra m 1 1 1e ,  t im b ré d ' u n o  cou­
ron 1 1 c  it cim1 fleuro n s d o ublemcnt  fcu i llés , est snrrnonté d ' u n  
l' ragmen l d ' i nscri p l i n n ,  < l o n t  j e  n e  p11 is  c l éLerm i ner J e  sen s .  

La pièce n s t  écorn<\e à l ' ; l l lµ:lo ga ucho s u pe rieur e t  d es 

I c t  tres o n t  d i sparu .  L'ense1 1 1 b l e  révèl e  nn tu i l i er ex port 

cl<rns son a rt.  

\' I I .  - U n  ca rrea u ,  p ro Y 0 1 1 a n t  d e  Ca st le ,\ere , a pour 

f ( J l l l  c 1 1· n c 1 1 1 f ' l l l ,  Ic  pre n ( l ! l J  Tlio11 1us .  d cssi né e n  j ê1 U n f' s u r 

l'o n c l  IJ rn n .  L0s <'a r:i c tc:� rcs µ·0 L 1 1 i q ucs.  d i v i sés en deux l i g1ws, 

son t ré t rogra rl e s .  L:1 d i m c 1 1 s i o n  de cl'L Le br i q ue est réd u i te ,  

e l lo rnesu re 1 1 1 1 1 10 :< 0111 10 . 

VII I .  - Ce e<1 rrc;n1 , do p 1 ·0,· e n : 11 1 ec i n co n n ue,  m esure 

om 1 :30 x omt :JO ; il porto en gr;i n d s  car:1 c t C:�res d écora t i fs . 
j aunes sur fo n d  J 1 ru n ,  a u-dossus d ' un r< 1 1 t1e a u  ornementa l ,  
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la syl labe Gi·a .  Le con i plérnent tia plcna fi gura i t  proba­
blement, sur les a ut res p i uces d'une d i sposition en l osange. 
Une seconde i n terpréta tion du tex te est possi blo ; o n  pour­
ra i t  l i re Oi ·a. Cetto i nvoca t i o n  au  cul te d iv in  rappelle 
l 'épiµ;ra phe Ilic Dr'um aclora . frue nous a vons rencontrée 
d a n s  cette ötucle (p .  :?:-,( j) . 

I X .  - Cn vern is, d 'nn  Yert-boutei l l e  päl e ,  couvre entière­
mcnt Ie cléco r en rel ier  c l 'un ca rreau , dont les c6tés mesu­
ren t om 1 45. Le cen l re ost garn i  cl ' u n e  gra nd e  fleur ,  à l a  
corol le d e  l rn i t  póta lcs ,  cl isposée a utour cl 'un bouton . Ce 
suj e t  est enca d ré de l i�·nes pa r;i l lèles ; de l ' ;i ppel lat ion topique 
Ccu'icfargrs eL de la d : 1 te 16 15. Cette orl l 1ogra p l i e  a n c i en ne 
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d 'u n  nom d e  l i eu i l'Lmd a i s ,  a (: Ló rn od i fiée ; on écrit a u­

j ourd' l rni  Car1·icfc1 ·r1us. 

X-XII. - Aux a p proches de 1 '6pOfJllO con tempora i ne ,  les 

prod u i ts céramiques qui nous occupen t , perd ent sinon 

J eu rs qual i tós i n t ri n sèqucs.  du mo i n s leu r valeur artisti que . 
Cctte dócadenc0. est  fr, 1  ppa n to d :rns trois  ca rrea ux,  de pro­

ven a nce i nconn u e .  

Un premier spöcimen . o b l o n g· ,  mesu ra n t 0'"06 de ! 1 a u teur 

avec unc l a rgeu r double.  :i pou r tout  onwment l es i ni­

t ia les D T V  en j a unc,  S l l l' U il rond rouge JJri qu c . Deux a ut res 
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picces. m csur; 1 1 1 l 1 11" ! l >: 1 1 '" ! 1 .  < > 1 1 L  1 1 11 c:  co1 1 YerLo d \ 1 1 1  n o i r  

très l'r; 1 n c ; l e s  i 1 1 i l i ; i lcs I l  J l .  1'  .1/ c l  l a  d a t e  1 î:5G, so n t  

réscrn"os e n  l 1 l ;1 n c .  ! \ n  pe u l  s e  Lk 1 1 1 n n d o r .  s i  l 'e 1 n pl o i d o  

H M  

: 1766 . 
. . 

cos cou l 1 · u rs n ' c s L  p ; 1 ,.;  I c  r . "s u l t a t  d'uno p rc·occu pa l i o n  f1 1 1 1 l·�­

ra i re .  en  ra pp( ) r l  ; 1 \·cc la com mémora t io 1 1  d ' u n  d écès ; nw 1 s  

i l  s' ; 1 g i t  peu l-l- Lrc 1 1 1 1 i r p w m c 1 1 l ,  de n orn s de t u i l icrs e t  d e  

1 : 1  d : t t L '  d'ac l i <' ·Yomcn L < l c  la c o 1 1 fecLion d ' n n  p;wag-e. Ce L Lo 
d e rn i è rr '  h,qJo L l ièsc p< 1 n1 i l  la plus v ni i scmblalJle . 

• 
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XIII .  - "C n Sllperbo assc m l d ; 1 g-e c l < '  ea rrea u x . p:-ir Lanl  les 
:irrnos d ' :\ n µ:lo Leno. l ;Ca t'lclés : an p rc1 1 1 i e r  c L  a u  r J 1 t < 1 tri è m e , 

de Fra nco ; :: rn deuxi i·mo e t  a u  L rn i ,.;i è mo. d' :\ 1 1 :,;' lc tcrrc,  

tcrm i ne cctte séri o .  Les i ns i gnes d o  1 '0 1·d rc de la j a rre t i è r e  

entonren t  J 'écu. :wee la  i leü-;c. rcsLt\c é n i gma t i q nc : honit 
soit qui mal !J pense. Dos 1 1 10L i h Ll ' u n con to u r  i n clécis orncnt 

l es écoi n çon s .  
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KENSINGTON MUSEUM. 

Celte i ncompa ra i J le rn l lect ion  de cl iefs-d 'oonvre d e l 'art  

ind ustriel , conscrve H n  carre ;rn p roven; 1 1 l t  d e  J '  l 16tel de la 

fam i l ie Baco n ,  it Gor l 1 amhnr.\· .  L('S  < 'Ó lL'S mcsurcn t 0111 1 35,  

l'épaisseur est d e  omzo. 

C'est un magn i fi quc speci men des prod u i ts m ajol iques 

d u  style de  la  Hen a issa nce i ta l ienne  au xv1e siècle .  Le 

fond vert pistac he est rel in ussé d ' un riche décor, ou le 

blanc, le bleu et Ie j a une se rnarient l ia rmon i e useme n t .  

Au cen tre , d a n s  u n  cncad reme n t  c ircula ire,  u n  sanglier, 

v i lené d 'or, posé sur une tcrras-;c tort i l léc d e  h lanc et  de 

jaune , s'enlève sur un fond vert. Le corps de l 'animal 
est herm i né ; u n  cro i ssa n t d'azur s'étale au mil ieu des mou­

chetures et  ra ppcl le  I c  cimier  du premier  ba ron d'Angle­

terre. Dans les öcoi n ço n s  son t p lacés qua tre écus ; d eux 

d'en lrP cux - il l 'angle su p6rieu r de la d roi te ohj ect ive 

et à l 'angle  ganche i n f'érieu r - son t  éca rte l és : a u  1 •r e t 
au 4e de gueules a u  c hef d 'argent ,  chargé de deux éto i les 
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de sa b ie  à cinq ra ies, qu i  est Bacon ; au  2e et a u  3e, 

fascé d'or et d'azur de six p i èces , a la bande d 'or bro­
c l iant  sur le to u t .  qui es t .  . .  " A ! 'angio in férieur à dcxLre 
se trouven t l es a rmoi ries p le ines de Baco 1 1 ; <\ l 'angfo supé­
rieur, à sénestre, les a rmoirios p l ei nes des quarliel's deux 
et trois de ] 'écartelé blasonné tout d 'a bord . Arne une rare 
élégant'.e, des nceuds do ruhans azurés, dont les bouts 
tlotLants forment lambroquin .  rel ient l os écusso 1 1 s  à l 'en­
cadrement . .  \ la  base de J 'ospace c i rcul a i re Ja issé l i bre, 

a ppara i t  en letLres hleues, la cl eYiso m cdioci ·ia finnas, tanclis  
quo les  ini t iales n b,  en blanc su r b leu ,  ornont les  1 1 1 0 Li fs qu i  
en�errent symétri rruemo1 1 L  l es fürncs du cadre .  J 'a i  vaine­
ment tenté de los expl iquor ; d e  rotrouYor J e  membre de 
la farni l le  Bacon qu'elles désignent .  Je sais ,  i l  est vra i ,  
qu'au xv1e siècle, trois Bacon portèrent Jo  nom de N icolas ; 
qu'un quatrième s'appela Nathanie l ; quo Ie premier N icolas 
épousa Jeanne Fernley ; < 1ue le second semblo être mort 
sans a l l iance, et que le  troisième s'all ia à la famil ie Butts ; 
quo Nathaniel épousa d'abord une fi l l o  de l a  noble mai­
son de Gresham et en secondes noces , Dorothée H opson ; 
mais  a ucune de cos a l l i ances n'expl iquenL  les quartiers deux 
et Lrois des écartelés. Le personnage qui  j usti tie par son 
prénom ! ' initiale n resLe donc à trouver .  La pièce est 
malheureusement ébréchée sur la clroi te ,  et du  mèrno cüté, 
le  bas de  l'écu est partiol lement enlevé. Sous Je groin  du 
sanglier, la couverte est entaméo.  

A .  BLOi\l ME .  
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Extr. de Mém. de la S·Jc. d' Hiot. et de Litt. de Bea11.ne, 190:) . 

BE H:!' J{AN D .  H . . DE - Les carr0lages mur.wx en l'.tïcnc.>. et les  

tapisseries dus Goue l i n . ..: à ] )unker1J11e. l l unkcl'quc,  H 1 1 b .'. d , 1 8 .H ,  

8°, r n  JJ .  
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B Lo�BJ E. A .  - C 1 1  r:U ' l' t 'a u 1 1 · 1 · 1 1 i ss1" l I'< J I I VL' :'1 Tc1·mo1 1d1• . . \. 1 1 1 e 1 · " ,  

v a . 1 1  \I 1 • I"l rn , 1 8l':Sî.  8",  8 p .  l p l .  

gxtr. d A  Acad. i·. d'Arch . d e  JJelgique. Bi(l/. (-!0 >é1·ie des A n n . ·1, pp.  243-2-hi. 

BoRDE.u;x . R. - Pri nc ipe" d 'a 1·chéo logi L· prat i ' l 1 1e app l iqués :'t 

l 'cnt i ·e t ien , la déco1·at i t J n  et l 'ame11  l >l cmcnt a1 ·t ist iq t i l '  dt•s égl i "<'S. 

Chap . v .  Des pavages, pp.  61 -t-6:30. - Bull. Man., t .  x1·1 1 ( 1 85 1 ) , p .  tH-1. 
Bou1rnox.  C11.  - Exc1 1 I"sion archt"ol "µ:ique :' 1  la. C 'athédra le  de 

B: 1.1·e1 1 x .  (Pacage émaillé du clwpitre de la cathédmle de IJayeu.,;) . 

Bull . .  Man. ,  t. xv11 ( 185 1 ), p p .  HJG-2 14. 
BouHGOIXG.  J. - Le" arts aral 1e". Archited 1 1rL', rp1·t• terncnt, 

pa1·cments .  1 8î 7 .  

BouttQUELOT. - (Cari·eau:r.: prorena n t  d n  cháteau de Beauté) . 

Bull. de la Soc. des Antiq. de F"ance, 18li.2, pp.  �6-î7 . 

B il U Y E L L E .  Ad . - Egl i se de Ligny en Camlm•si>< .  

Pavements. - 1vfém. d e  l a  Soc. rl'Emidation d e  Cambrai, t .  xxv1 1 ,  2c 
partie ( 1 862), pp. 586-594. 

BusscHER. DE - Les ru i nes de l 'alJlJaye de Sai nt -Bavon iL nan d .  
3 "  édit .  ( ;and, De Bu:o:scher, 1833, 8° . 

p. 15.  Pavement du commencement du xure siècle . 

CAHIER.  C tt .  et \L1. 1n 1 x .  ARTH.  - Suite aux méla nge:; d'a1·chéo­

l og ic ,  1·édigés ou  recue i l l is par les auteurs des v i t l':wx  dn Hou r·ges . 

Pa 1·i s , A .  �Iore l ,  1868 , :? vol . ,  4°.  

Premièr·e partie : Cari·elages et  tissus. 

CA�J PO R I  - Della cer;unica in Parnm . PL•sal'o, 1870. 
C.I H llEAUX ÓL\I LLÉS A CADI LL\ C .  

C011ipte re1Ula de l a  Co m m .  des Jlrm . et doe .  h ist. e t  óûtimcnts 

ch;i/:; du d1'JJ . de la G iro11dc. n ( 18-!5) , l ' ·  1 7 . 
L E S  c .. \ HH El...\GES X:\CIEX,; DE 1 , ' 1::0 1 . 1 ,;E DE B 1w u .  Lyon ,  1867, fol .  

C.\RTEil antl c0",; patternbook o r  encaustic  mosa.ic, tes�elated maj o­

l ica, enameled and other ti les. Do1·,;ct ( 1 8î0) , f0, t i t re et 1 1 pil .  

en chromo-l ithog1·aphie ,  1·eproduisant 87 spécimens. 

C'AT.\LOGt:E m· \Ics 1�E Y 1 \'Ex EL (i� Compi ègnc) . - Comp iègne , 

187\ l ,  8°, 
No• 308:1-:3090. 



CATALOG L'E ou :\1u1:;E u ' AC\'Tlt)L'ITÉs JJE Rov E x .  Rouen 1 808. 

pp. 39, 43-49 . 

CAu�IU N T .  A .  !JE - [Que! genre J e  pavage convient Ie rnieux 

po1n· les égl is l '� ,  11uan d  i l  n'existe pas de p iel'res .tombales ? ]  

Cony1·ès ai·c/1 .  de Ji'1 ·ance. - l -1• session à Sens, et.c . . en 18-17, pp. 28\:J-295 . 

C.1 uMo:\'T.  A .  oE - [ l 'avage a n c i e n  des égl i scs] . 

Cong"ès a>'ch. de Fmnce. - Séanctl générale tenue a Falaise etc. ,  en 

1847 et 1848, pp. 56-61 .  

CA U�!ONT .  A .  DE - Abécéd;lire o u  rudiment d 'archéologie .  

An; h itecture rel igie11se. C i 111 1 u ième é d i t i u n .  Caen, 1 8G8 . 

pp. 3�, 238-291 ,  500, 615 ,  673-674 . 

I dem . - .-\!'chitectu1·e c i\' i l e  et 1 11 i l i t a i 1·e . Trois ième éditio1 1 , Caen, 

18G9. 

pp. 20:'1-207. 

CA1· E-BRO W X E  . . J .  - Some [J<l\' Î llg-t i les fo1 1nd i n  the church o f' 

A l l  Sai n t s .  :\fa idstune.  i' .  l .  n .  tl" 8°, 2 p . ,  2 p l .  

Extr.  de P>'oceedings o f  the Socfrty o{Anliqua"ies, 2• série, t .  x 1  ( l886), p .  202 . 

C EsSAC - :\otcs sur des carreaux d u  xm" ;,; i èc l e  pl'O venant de 

J 'abbaye de Bon l i e 1 1 , eornm u n e  de Pe.)Tat-la-::\Ionière. 

Butl de la Soc. des A11tiq. de Fm11ce, 1 880, pp. 2 10-2 1 4 .  

Ctt .I BA T .  l '1 E 1rnE - La lJrique e t  la te1Te c u i te, étude h i� t 01·ique,  

fabrications et  usages. Paris,  1 880. 

Bull. de la Soc. Nat. des Ant. de France, 1877, pp. 8 1 - 8:1, 2 tig .  

C ttA I LL O U .  F .  Col leetion l ocale d( 'S  C lé o n s .  ( lfau te-Uau lai1 1e,  près 

.i\"antes . )  Nan tes, 1 880 , 8°. 

N°• 100, 103, 1 10. Epoque gallo-romaine. 

CH.·U!PFLE U R Y.  - B i b l i ogl'aphie cé 1am iq 1 1(' , 1 10 1 1 1enclat 1 1re analy­

t i f] 1 1e de tuute,,: les p1 1bl ieat ion,,: faite,; en Europe et e n  Ül'ie n t  � 1 1 1 · 

les at't:; et ] ' i n dustrie ce1am i q 1 1es, L lepuis Ie xn° siee lc  j ll ' I J l l ';°t 

nos j ours.  1 'a1 · i ,,: ,  Qua n t i 1 1 ,  1 88 1 ,  8°. 

CHA PPÜ . .  J .  - Le c;uTelag·l' d e  l ' .-\.bl Jaye de Cltampa g-nc (::-l;uthc), 

d 'après les [J <tY<;s 1·etrourés :sui· l " t •mplaeeme11t du ehce11r de l ' t;;· l ise 

de ee tte abbaye . 

Revue de t'A..rt ch1·étien . 4• séri<J, t. xv ( 19 0 4), pp. 3 19 -333 ,  2 p l .  col. 
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R :D 1�e de t'.-l. 1·t ch•·Jt.ien, v' ;érit.J, t .  1 ( 19J:> 1 .  P?· ï:3-82, 1 p l . ,  t ig).i. dan> 
l ö  texte. 

C 1 1 rff.\ J.I E 1� . .-\ . - C ar1·c lagl' du x 1 1 1" ,ji•c !c  troUY\" en 1 888, 

r11c d u  Ca!'dinn,l-dc-Lona i n c .  n° 5_. i1 Rcirns (\farnc) . 
BHU .lfon .  t. LIV,  6• série, 1 1·, l '3".l:l, pp. -1 l l - �  l9 .  p l . ,  ti ..:g. c lans l 1! tP.XtP. 

l' H t.:RCH .  \V . :\. .  Patt crn� o t' i n ht i d  t i lc'  l'rJ111  ch u1·l'hl'' in the 

J i ot:.·�c or O x f'ol'J . \Va l l i ng f'o l 'd ,  1 8· 1 3 .  / 1 " .  
Ctrt.:RCH • .-\. . H .  - E n g l i sh r: i rthc1rn«1 1 ·c. Lond·Jn . 1 SH 1 .  Pet . 8°, 

x 1· 1 ,  l ZJ p . ,  p l l .  et figg. dans lc textc .  

C r .Ém:xT D E  Ri s .  L .  - \lusée du L o u 1T<» - '.\ot i<·P d r' f'aïcnccs 

l'ra nnises. Pari� ,  1 87:>, pp. 8-10. 

( 'or .BCRX . Z. - The m ·rn u facturP o f  Enca 1 1 s t i c  Tii l 's  a n d  < '('l'a­

l l l  ic ornemcntation by ma chi  ncry . 
Joumal of the So�. of A1·ts. l\Iay l!J, 1 86:'i. 

Co�IPTOX • .ALWYXE - Not icc o f  a dccurat i rn  pan�mcn t  in Hac­

combr· church, Dcvonshire.  
The arch. Joumal, t .  ! I l  ( 1 8 16), pp.  1 5 1 - 1 5 1 ,  l pl . 
CooPER. S .  - R�p::irt on t i l cs ; LO l l '. lv r - 111 • 11 ts  :ll the Pal'is 

E xh i l i i t i o n ,  1 867, 8°.  
A rti .. ;an's Repol'ts. London,  ( 1 8G7) .  p p .  lG0- 1 68 .  

CorW.\ !'" 1 1;1n:. A .  - lhlle' c l  p:lH�s cl"rarniq 1 1r� il b:lSC d e  for, 1 877.  

< 'o L' IC\Jo 1 1 .  L .  - L(• p:t 1<1gP de l ' l")..( l i 'l '  d ' U!'lJa i � .  Pari, ,  \Ir 1 1 11 ,  

} .-.;ï.\ 8 ° ,  2î p . ,  2 pl . 
Extr . Je Ann.  arch. 1 Sî5 . 

( 'o u 1n o 1 ' .  F1:: 1 . 1 x  et H E N IU - i'fotc �ut• Ic chfltca1 1  Je Mo 1 1 tcen i� 
N ' 1 1 1 ·  'c� car1 ·ca 1 1 x  l"ma i l lés . .  \.1 1 t 1 1 n ,  Drjus�ic1 1 ,  1 8 ) 1 ,  8°, 1 · 1  p . ,  1 p l .  

l�xt r .  ud  illdm. d e  la Soc. éduenne, t .  x ( ! 'SI ) .  

( ' tt.\ \' I·: :>; ,  ] ) u :-; 1· 1 1 , 1 . E  a n d  Co's  pat t crn bollk o r  t i lc p:l\'emcn t s ,  geo-

1 1 1ct1· ic. i l  a11J e1H0 . l 1 1� t i e .  S d  )p , 1 8 ï::i, l'u l . ,  2:-, p i l .  en clu·o rn o l i tho­

gt•aph i l' ,  1 ·ci 1 1·0 Ju i,ant 2\J2 sp<'L" imen � .  

C1rnsY. E. - l l l 1 1stri1t ions of stone church , l\e n t .  L ondon ,  1 840, 

fol . ,  pi  1 .  l G- 1  G.  
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C umNG . H .  S .  - On l'uman ' """erm of Tel'l'a-Cotta . 
Jow·nat of the British .  Ai·chrootogicat Associatio n .  - London, 18î6, 

YO! . XXXI I .  
CusT.  R .  H .  H oB.\ RT. - The l 'avements master:-: o f  Siena ( 1 3füJ-

1 362). 1 2°, 20 pl 1 .  photot.'1> Îq 1 1es .  

l l.\NGIBE.\ U D .  CH.  - :\'otc� s1 1r l es pot icl 's, f aïenci er:-: et ve1Tiers de 

bL  Saintonge. i'ai ntes , Î l lljl . l l u:-:,  1 88,1 . 

l l r·:< "AMPS. noNZ .\ LES - Nott'( •-Dame d u  Val-des-Ecul icrs. 

Ann. du Cei·cte arch. de Mons, t. x1x ( 1886), pp. 1 -38- L 
Carreaux, pp.  1 87 - 1 88 et pl . en regal'd de la p .  192.  [l;os 17 et 1 8 .  

J li-:coRDE.  J . - E .  - l 'a rn g-e dPs c'g-l isPs r l a n ' J e  p:1.r� dl '  Br;\1- ,  

J >; i l ' i � ,  l'l ' i ngcn :-: ,  1 857, 8°, J . I  ] 1"  '2 p l .  
Extl'. d e  Revue de t'Ai·t chretien, t .  1•r, ( 1 857) ,  p p .  48 1 -4!J2 . 

l k H.\ IS:'\ES.  - I l ist o i re de l 'a d  dan' la F l a n rlre, l ' .-\ rto i :-:  et Ie 
l l a i 1 1aut  a 1-;wt J n  x 1·• .  s. L i l l e ,  L .  Quané ,  1 886, 1 °. 

Canea11 x : pp. 32, 1 36. 351 -353, 4 1 4,  5:! ! -535. 

Idem . - Documents et ·exr ra i ts d i vel's concernant l'h istoi l'o de ! 'a rt etc. 

Carreaux : pp. 6 1 1 ,  644, 683, 700, 713, 7:?1 ,  760, 782, î94. 

DDrA Y . - [Ca ITea n x  éma i l lés l'ecue i l l i :-:  en Bou rgogne par l\I . Hut­

teau ] .  
Bull. d e  l a  Soc. Nat .  des Antiq. de France, 1 877, p p .  8 1 -83, 2 fig. 

DEsrn"urrs DE l '.\s . L .  - E�:-:ai sur Ie  pavage des égl i ,;es anté­

rieul'ement au x 1·c s iéc l e. 
Ann . Ai·ch" t .  x, 1 850, pp 233·24 1 ;  t. x1 ,  1 851 . pp 1 6- 2:1 et 65 -î l ; t .  

x1 1 ,  1 852, pp. 1 37- 153 . 4 pi l .  col .  Cat hé. J rnle de Saint· Ümer . 

DESJG;o.;s fol' t i l e  pavernents,  gcomet l 'iea l a n d  encau:-: t i r .  :\ ! a n 1 1 far­

t11red by t h e  C. 1 m pbcll Cumpany S t o k e-1 1pu 11-Tl'e n t-Leirestrr,  n. d . ,  

l :!  Chrom . 

l l l l l EROT. n. et t i ' ALE�!B E RT . . J . - Eneyrlop<"die Ull d ict io 1 1 11a i re 

i·a i i'o n n é  de� scie1 1 t ·e�,  al't� et n1 1 "ti ers . - l 'a l ' i � ,  1 70 1 - 1 780, 35 

YO I .  fo l .  t .  X: Y I ,  \"0 t u i l e :< .  

1 > 1 1 J n o :-; .  a i 1 1 é .  - Car1·elages h i�turit'·' ·  

Ann. Arch . t .  x .  1 850, pp . 6 1-68, 2 pi . 

l l rc:oT. A .  - :'\ote rnr de$ cai'l'eaux en t erre cuite du x 1 °-xne 
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"i l·c lr , provenant de la ch a pP l l P i l l '" comtc" de Ba r ;'t ::\lou"so n ,  et d u  

pri c1 1  ré tic La itrc-"01 1s-Amance.  

Bull . Mon .  1 8-18, p 7 1 2 .  - Réim primé dans les Mem. de la Soc.  d'arch . 
lm-raine, 2• série, v1 1 1 , ( 1 866) . 

DOHSOX . E .  - lf o r l imen ( ary treat i se Ol l  t he ma n u facturc or l iri< ·ks 

and ti lcs i n  d i fferent parts of En;;lan d .  London , 1 850. :! pat't .  8°.  

- 11h cd . id .  1 8G8. \\'oodcuts. 

l lo 1rn01 s .  C. - Kotcs J 1 istorif1 ues �1 11 ·  l ï1óp i ta l de Ton ner1·e . 

Au xcrre, Pcn iquet , 1 853, 8°, 21 1 p . ,  1 p l .  

Détails s u r  les carrelages d e  Tonnerre . Extt' .  de Bull . d e  l a  Soc. des 

Sciences de l' Yonne. 

Don.Mo l s .  C. - Notice sur des carre� 1 1 1 x  ém a i l i <'·s provenant d " ti n  

hötc l constru i t  i L  Ton n erre au x vi 0  sièc l e> . - Auxerrc, Pcrriquet , 

1 8GO, 8°, G p . ,  1 p l .  
Extr. d e  Bull. d e  la Soc. des Sciences de l' Yonne. 

DonMOIS. E. - Notice h isto1·i q 11P snr la commu ne de V i l l iers­

V i neu x .  Quelques mots su i ·  les produ its  de la céram i que clan:-< Ie 

Tonnerrois . Tonnerre, 8°. 
DosYELD . Lour� - F rc,.:que roman o  découvet'te au chfttea u des 

Comtes de Ha inaut , it :\'lans. 

Pavement d u  xv1• ou du  x1·11° siècle en carreaux de terre cuite, émaillés, 
pl . 6, fig. 2 .  

A. n n . du Cercle a"ch. de Mons, t. x 1  ( 1 873), pp. 327·345, î pl. 

Du SoMMEHARD.  E .  - i\Insée des Thermes et d e  l 'hót.e l de C l un:· . 

- Catalogue et descript i o n  etc .  l 'a !'i s , 1 88 1 , 8°. 

Carreaux : n" 4065-4130. 

DuYSE. H .  Y .\N - Mu"ée are h .  de la Y i l le de Gand ,  Cat alogue 

descriptif. Gancl .  
Carreaux,  nos .593·626 . 

EnwARDS.  J .  C .  - Cat a l ogue of designs for tesselatcd,  enca ust ic , 

mosaic tiles for paYements , wal l l i n ings etc .  Ruabon ('Vales) , 

fo, 11 pl . co l .  
E1Yr . C .  YAN DER - C'a rreau x Yern i ssés (proven a n t d u  cllftteau 

de \ïesv i l l e ) .  

Doe. e t  rnpp. de la  Soc. paleonth.  et arch. de  Chai·te1·oi, t .  x 1 ,  (188 1 ), 
pp. 496-497 . 
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EsQm 1:: . - Note sur des ca1Telages émai l lés trouvés it Tou l ousc. 

To1duu�e, Douladouze, 1870, 8°,  20 p . ,  2 pl.  

Extr. d e  Mém .  de t'Acad. des sciences de Toulouse, t. x ( 1 878). 

ExAMPLE of in  la id goth ic  t i l  es ; consisting of twenty four speci­

mens enµTaYed in  f acsim i l e  of the size of the originals exist ing i n  

vVinchester ca thedra ! ,  Ramsey abl iey clu1rch , etc . - \Vestminster, 

G. B. I\ icho l s ,  1840. 

EX POSITION un iYerscl le de 1 8G7 h Paris .  - Catalo�u<' génfral .  

l-Iistoire d u  Tmva i l  e t  :.Ionume n t s  h i st oriques. 
p .  1 56,  nos 2 133, 2 1 35-2139, 2 1 48, 2 1 49. 

FA H C Y.  P. DE L'égl ise et l 'abbaye de Longue", diocèse de 

Baye1 1 x .  
Bull. d e  la Soc. des Antiq . d e  N ormandie, 1 87 4 .  

F,\ JlcY .  P. l l E  - La cérnmique dans I e  Cal vado� . Ate l i er du  :.Io lay. 

Congrès ai·ch . de France. L0 session à Caen, en 18113, pp. 362 372. 

F1::TJ:'<. F1u� n 1:: 1uc.  - :.Iuséc rn.1·a l d'anlirp 1 i tés et d 'armures (it Bru­

xel les) . - Cn.talogue des col lrrtion" de poteries, faïenccs et porce­

la incs. Bruxelles, 1882. pct . 8°. 
nos 209 218 .  

FLEU ICY . E o .  - Le carreJ;ige de cou leur et  émai l lé dans I e  

rh;partcment de ! '  A isne.  
Bul/.. de  la Soc. acad. de  Laan, t. 1v .  
F LIT H Y .  E D .  - Etude sur Ic  pavage émaillé dans Ic départc­

ment de l '.-\ isne. Paris, Didron ,  1 8:J5, 4°, 1 03 p. figg. 

Ext. dt> Bull. de la Soc. acad. de l'Aisne. 

Fo:xTE:\'A Y. I-f ..1. R O L 1 1  D E  - Carrea ux éma i l lés de,; X ff0 et X \' 1 1° 

s iecles. 
Matéria ux d'arch . et  d'hist. p ttbliés pa" M.1[. les archéolog11es de Saóne 

et Lofre et des départements hmit1·ophes,  n°• 8 et 9 ( 1 869), p. 120. 

Fo \\' 1 . 1m . \\- _  - ( 'olorcd engraving of mosaic pa\ enwnts, :\'or­

nrnn t i les e t c .  i n  Great Bl ' ita i n .  \V i ntc1-ton ,  Yor:ksh i l'c, 1 80 1 ,  2 vo l . ,  

atlas fo l .  

Fo Y .  . J .  - La cfr; imiquc des  con�truct ions.  Paris, 188:{, 8°. 
Ca.rreaux. Carrelages céra miques. 
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FH.1 1\ -i- 1 ;:; .  ( ; . 1 ; .  - < >rig· ina l  Cl l i lr l !'I'" and .\Ia t eria l s  for a l ! i ,.:l ol'.1· 

or \ t•;d h  a n d  i t ;:;  :\ l 1bt •y . :-:11·an,.:m , 1 8- 1 :->,  8°. 

Enca ust ic  t i les d isco1·ered in the conventual cbu l'ch of l\eat h Al bey by 
Glnmorganshire .  - Sess. papel's of the R. 1. Bl'itisb A rcbitects. Lonrlon I S�:'>, 

So. Cf Ai·ch . Jow·nal, 1 1 1 ,  l8rn, p. 27î, p l .  

FiuTI . L u G I  - J li un pavi 1 1 1cnr o i n  l l la iol i r ·a 1wl la l 1; 1 s i l i ( '; i  l 't • I J'< > ­

n i a na a l la c; ippl • l la cl i ;).  :-:chast i a n o .  Bo l ogna , 1 833 , 8°, 2' '  t"d i t i u n .  

i d .  r nîfl .  
( l .1 1 . r .Y . .\ 1 . - Lr;:; carrea u x  l"nia i ! lt"s décou rcrt s a 1 '1 ·cr.1·-Lt•- :::-:ec . 

1 8ü:!.  8°. ;{ p )  . J p l .  

Extl'. d e  Bull. de la Soc. d'études d'Avallon.  

c ; .\ l ' :"SJ·:'.\ . A .  - l 'ort Pl't ' l l i l l e  arehéologi 1iue de la C l i ; irnpag·nt ' .  r n8 1 .  

< l .1L· n 1 1 i-:n . •  J L - 1 .1-:,; - :\"ote sur· u n  carrelagt� l"mai l l l" d u  x 1 r• ·  ,.: iec l e  

d (•couvert a u  ch;'1 tl'; i u  d l '  Rou lan,.:  (Doubs). 
Bull. de /'Acad. de Besanço n ,  1886 . 

G A Y .  Y wroR - G J o,.:,;;i i re art · l i l; o l og·ique.  v0 carreau érn: 1 i l l t " .  

C ! n: r.EK . - l" nn brique ornéc de podra its ,  t1·ou1·ée da ns  }( 's  dt"com-

bl'e,; du ]'Ctit cas t e l  d ' EyckhoPk ;'1. Roosteren, ducl 1é  de Li1 1 1bour·g. 
Soc. h ist . et an:h . du duché de Lim.how-,o. t .  xvu ( 1 880), p.  :158. 

C lunAR1>-F.-1cr .T HJE H .  Y wro n  - Y i l le J ' A nger�. l n vnntai 1·e d 1 1  .\l usée 

d ' a n t iqu itl"" Sai n t -Jea n et Tou:-s: 1 i n t .  ;?c écl i tion . r\.ngers, 1 88· 1 ,  8°. 

Carreaux, n°s 2�>58-2636. 

< i OUEI .LAIN.  c+ .  - Le Mus(• t •  crram ique de Nevers . 

r; RA'.\GE . .A. nE LA - Hed i lieat i on iL u n  v ieux p ro ces r rrli;i l .  

A n n .  de la Soc. hist. et arch . de Toum ai. Nou v .  1 1 1 .  pp. 24 · 25, fig. 
n H.\VES . •  J. - Ancicnt  enca 1 1�t ic  t i lc � .  
The transactions o f  the lütkenny arch . Soc. t .  1, D u bl i n ,  1 849-185 l ,  So, p 83. 

G H J�SY . E. - Noticc sur u 1 1  can·elage éma i l l é  du xrn• :<iec lc 

ch"cou Yel't rn octobrc 186 1 , pri·s d r  .\I i l !,:· (Sei n e  et Oisr) . Pari",  

Imp .  im]lc"r . ,  1 863, 8°, 2 p. 
HEALES.  - The Cl iertsey t i les .  P lates. 
Su1·1·ey ai·chreolo,qicat cntlertions t. V I I .  London 1 880, 80 . 

n r E 1:-;� J .  A .  - A n c i e n ,.:  carrra 1 1 x  (·mai llés . 
Petite Rei:ue ill1tst1·. de t'Art et de C,i\"ch . en Flandre, 1 903, p. 9 1 .  
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HE:\":\" J J\ E R .  J. - T"·o l etters on  the origin ,  ant iqui!J", and h is­

tory of .;\°ol"man t i les .  London , 1 794, 8°. 
1-Ionsol\". H. L. - Catalogue of Engl ish Pottery in Brit ish 

Museum. London 1 904 . 
n° A .  257 . 

. J.\CQUE�L\RT - Histoirn de la céramiq1 1e .  Paris, Hachette, 1 873, 

1°, 1 2  pl. 200 fig. 

Ht:CHER. - [l\ote sur J 'art ic le de M .  de Montaighon dans J e  Bu l l .  

d e  h L  Soc. Kat. des Ant if] . d e  Fra nce, 1 877, pp. 1 14- 1 32 .]  

Bull. d e  l a  Soc. Nat. des Antiq. d e  France, 1 878, p .  94. 

J. 1E:\':"\ICKE.  F. - Die gesammte keramische Litteratur : e in  :Supple-

ment Zll des Verfassers Grundriss der I\era m ik . Stuttgard, 1882, 1 6° . 

. JE"TrT.  L .  - Encaustic t i les. 

Joimwt of the bi·itish arch. ass. t .  I l  et v11. London, 1847 et 1852, So. 
J K\YJTT .  L. - Heraldic decorations  of t i les .  
Idem . t .  IV.  London, 1 849, 8° .  

JEWITT. L .  - Encaust ic  t i les .  A paper read at Plymouth, 1850. 
E xeter, 1 850, 4° . 

. JEWITT. L .  - E ncaustic t i les .  
Exeter Diocesan Ai·ch . Soc. , t .  1v .  Exeter, 1853. 4o. 
J K\\"JTT . L .  - Encaustic pav ing  t i les at Derby. 
The Retiquai·y . t. l ll .  London, 1 862-1863, So. 
J E \\îTT. L .  - 'fi le  Kiln discovered at Repton .  
Idem . t .  Ylll . London , 1867-1 868, pi l .  

.JEWITT. L.  - Medireval paving t i les etc. a t  \V irksworth , Der­

byshire. 
Idem. t.  x1, London, 1 870- 1871 . 

Joxr;s Ü\YEN. - Designs for mosa ic and tesselatrd paYements .  

\Vith essay on their' materia ls  and structure. London , 1 8 12,  fol" 
p i l . col .  

LAUGARDI E R E .  CH. D E  - Lettre à M .  Darcel sur I e  l ieu de 

foJJl'ication des carreaux du chateau d e  Tho
.
ua1·s. Paris, Aubry, 1 865, 

1 2°,  g p. 
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LE BRETON . G. - Les carre lages it n'rn i :,: plombi fère et à érnai l  
sta n n i fère. 

Congrès ai·ch. de F1·ance, XLV11e séss ion à A1Tas, 1880, pp .  -191-496. 

LE BRETOK.  G .  - Cn curnlage en foïence dP Rouen du temps 
de Henri J J , it b cathédra l e de Lang1·cs . Paris , P ion ,  1 884 , 8°. 

LEBRUN-DALBANNES. - Car1·elages de Troyes et de Pol i �y . 186 1 ,  

4°,  15 l ' ·  8 p l .  

Extr. de GAUSSEN. Poi·tefeuille ai·ch . d e  la Champagne. 

LIMBt:RG-STI RU�I . CoMTE DE - Pavemcnt en mosaïque de l ' ab­

baye de Ba.ude loo iL Gancl . Gand, Eug. Yandcrhacghcn ,  1880, 1°,  

1 'J p . ,  1 p l .  
Réimpression d 'un article parn dans Ie llfess. des Sciences h 1.st. de Bel­

gique, 1 880, p p .  397-412 .  

LOKEREN . A.  VAN - Histoire dé l 'abbaye de Sai nt-Bav on et de 

la crypte de Sai nt-Jea n . Gan d , 1 855, 4°.  
Carrelage de la première moit ié  d u  x11 1° siècle, pp.  67-68, pil . 10, 2:1, 24 . 

MAESSCHALCK. P. A .  DE - i\"ote sur trois carrcaux émai l lés 
trouvés à Termonde . S .  1 .  n. cl. (Termonde, De Schevper-Phil ips,  

1 894), 8°,  4 p .  figg. dans Ic  texte. 
E xtr. de Ann . du Cei·cle ai·ch. de la Ville et de l'ancien Pays de Termonde, 

2• série, t. v , pp. 318-32 1 .  

YIARRYAT . J .  - Histoire d e s  poteries, faïences e t  porcelaines. 
Paris ,  Renouard, 1 866, 2 v . ,  8° . 

::VL-1. w AND C0's patterns of encaustic t i l es ,  geometri e , mosaic 

and p l a i n  ti l e  pavements, and majol ica a n d  enameled wal l  t i l es,  

white glazed specimens. London ,  ( 1870) . fol ,  30 p l .  en chrom . 
reproduisant 5 1 8  spéci mens . 

MEURER . .M. - Ital ienische Majo l i ca-F l i esen , aus dem Eude des 

fiin fzehnten und Anfang des sechszehn t cn J<Lhrhunderts .  Bcrl i n ,  1880, 

gr. fol . ,  p i l .  col . 

MEUREK - Carrea.ux en faïcnce i t a . l ienne de la fin du xv• et du com­
mencement d u  xv1e sicc lc . Paris, Qucnt i n ,  1885, fol . ,  24 pl. en chrom . 

:'.lfJLLET.  F. n. - Some America n t i les .  
Hai·per's and the Centiwy Magazine, A pril 1 882. Boston, 1882. pl l .  



!\1 11'\Tox,  H o1.1,1 x s , and C0• - P;ltterns of t i l c  and mosai c pave­

m e n t s .  :\fa nu fad ur ·e c l by :\l i n t on , J l o l l i ns ,  a n d  C0" Stoke-upon­

Trent.  �- 1. n .  d "  l' o l .  

:\f 1KTox.  H 1rnBEHT - Examp l es of old Eng· l i sh t i le�,  manufac-

t11red by :\l into n a nd C0. , :-'tukr-u1io11-'frrnt .  Lon don , 1842,  4°, 16 p l .  

?lloDEH!\ sul'f'arr ornament � .  l\ew-Yo1·k, 1 877, 4°, 24 p L  Ti les. 

:\loL 1 K r n R .  E m u·: - Les m;1j oliq1 1cs i ta l ien nes en l ta l ie .  
L'A1·t, Smc annéP, t .  I l l  e t  1v.  • 
?lfoK CEA u x .  HENRI - Lrs carrelagcs h ist uriés du Mo:yen àge et 

dr la H.cnaissn ncP. Paris ,  J .  H.ouam,  1 887. 2 part ies , pet. 8° 

ra l'ré, 2 f. J i m .  G 1 ; 2 f. J i m .  84 p .  l\ombreu:<es fig1 1 res d a n s  Ic texte. 
Cumpte ren d u  par E. THA•KitS. - Bult. man. Lil!,  6° sé< 'ie, 1 1 1 ,  1887, p.  585. 

:\JoKCE.\li X .  H .  - Les carreau x  de Boui·gogne .  
Revue des il.rfa décoratifs, 1 885, n°5 1 1  e t  12, 2 pi . e t  figg. dans I e  texte . 

.i\IoxT.1 1 G1.ox . DE - [Ol 1�en·a t i on � sur u n  fragment cémmique et 

u n  C<�r1·e;tu émai l l é t rn1 1vés <'t Chantenwrle ,  JH'i.•s de Sézan nc (Marne)] 
Bult . de la Soc. Nat .  des Antiq . de Frnnc,, 1 87ï, pp . 1 1 4-1 1 7, tig .  

:\[o;-.; T A J G J.o;-.; , D E  - [Ca nca u x  ém; 1 i l l és provcnant du chàteau de 

· Bea uté ,·L Nogcnt-�11r�:\Ja rnc . ]  
Bull . de la Soc. des Antiq. de Fi·ance, 1 877, pp . 132- 136, 2 fig. 

:\füLL E R .  FR. - Dir. fü1 11st l cr a l le l ' Zciten und Völker, p. 73. 

N1c1 1 0 1 . s .  J .  n .  - E x a m p les of dccorat i rn i i lc�,  somrtimes ter-

med enca u�t i c , eng1·a ved i n  fac-s i m i l < ' .  chielly i n  their origi nal size. 

Edited ,  with intrncl 1 1ctor.'· r<•m;u·k s .  Londo n ,  1 815, 4°, 05 p l . 
Nonn:s or \\' t lrk � on ]'<l\' ( ' l lH'Jlt t i l ( 'S .  

A rch. Journat, Y,  London, 1 848 . 

O ' I\ .1 !\' E .  J .  - Deta i ls of Ornanw n t  . . l\rw-Yol'k, 1 88.?. 24 p l .  

T i l  es. 

( )LDH .DI . T1w�1.\s - A n { ' i ( ' 1 1t  frist 'h pa YPment Ti les,  cxhibit ing 

t h i rty-hrn pa t t c1 ·n ,; ,  i l l 11stra t < · d  h3· fort,v cngnt Y i ngs, after the ori­

g- i 1 1 a l s , < · x is t ing i11 S'-Pat l'ick ':;  Ca t l u •d l'a l , a n d Howtli , Me l l ifont , 

a n d  .:\e11· t ow n .- \ l i l 1Py�. \\ï 1 h  i 1 1 l l 'odu d o l'y rcrna l'i" l 1y T. 0. Dub l i n ,  

11 . d . ,  4" .  



01.sc l ! EWSI\ Y .  \\" .  - Katef'h i i<mus der Z i ege l - fahrik at i on untf'I' 

beso11dp1·p11 BPrueh,- i < ' l i t i:-:·ung- dPr Pri i f'u n:-:-�rnethoden fii1 ·  d ie ;.;ehra n n­

tcn Fa brika t e  fu r· A I'cl r i tcktf ' n .  \\!en , 1 880, 1 :2°,  p i l .  

l 'ABST.  A .  - Dil '  Sammlung Froh n e  i n K openh ; 1 gen . RPl' l i n ,  1 88:3, 

fo l . .  :2S [ ' I l  . 1 30 f i:-:- .  dans Ie tcxtc.  

PATTl·:rC \" ur  CllC<L I I� t ic glazed t i les ! 'te. I T a n l ey ,  n .  d.  pct . · l" .  
Chrorn . 

P.\VD!E:\"r d t •corat i Yc w i tl r  l rerald ic  ht>a t·i ngs , r n  :-'on 1cr�ct ,l r i r·t� 

Churchcs .  

Proce'1di>1.'JS o f  the Ai·ch . lnstitute. Bri:;tol, 1 85 1 .  - London 1 S:>:1 , So. 

PAV E�! E :\ T  [dc!cm1vert a Sa i n t -Omcr : C 'a1Tea1 1x  uni'  mt;i; i ng·t;S < l \'CC 
des moreea 1 1 x de marbrc recnu\Tant Ic tumueau de Gu i l l a umc, f i b  

de Robert Ie Jeu ne,  comtc de Fland1·c, décédé en l l O! J . ]  

Rult . de l a  G ilde d e  Saint- Thomas, 1880 . 

l '.\YF:�nsr [en majol ique it Sa n Petro n i o  et San Giacomo maggiol 'c , 

iL Bologne.  J 

l'Art. t. XXXI,  p .  15î .  

J >.\n:m::.. T [de la  sacr i st i r  de S a n  P i et rn à Perouse daté d e  l 3G�� - J  

L 'A1·1, t .  X X X I ,  pp. 219-220. 

l 'EETEH,-\\'n,BA c x .  - [Commun ication  sur la poterie émai l lé a 

Tournai . J - Bri (1ues éma i l lées. 

Bull. de la Soc. hist .  et litt . de Tournai, t. 1 ( 1 840), pp. 310 313 .  

P1c.\ H ! l .  E. - J,;L véncric et la fauconnerie des ducs de Bour­

gogne . A 1 1t1 1n , D�j ussieu, 1 880, 8°, 1 22 p. et p l .  

Extr. de Mém . de l a  Soc. éduenne.  Carrelag-es d u  xv• siècle reprodu isant 
des sujets 1fo cbasse. 

PoTT I E R .  F. - Carre lage de l ' égl i:>e de Bellcperche, xm• siècl < � .  

Pa ris ,  l 'l o n , 1 88 1 ,  8°,  6 p .  

Extr. de Réunion Jes Soc. des Beaux-ai·ts des dépa1'tements, à la Snr­

bonnP-, 1 88 1 ,  cinquièlme sossion, pp.  225 ·229. 

PRIC E . E. - :\fedi�val k i l n  for burning encaustic t i les , d isco­

ve1·cd in C lerkemrnl l ,  Lon don, and M iddlesex . 
A"ch . Soc . t. 1 1 1 ,  London, 1 870, 8°.  

PRISSE D'AvENNE� - l)art arabe d 'après les monuments d u 
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l\ail'c, ctcpuis Ic v 1 1 e  siècle j u:;qu ' it la tin du x n 1 1 e "'ièc lc .  J >ari :; ,  

l 8U\ J- 1 8î7.  ;{  rn l . ,  4°, atla",  fol . 

Carreaux <le revètement. 

P1wTAT. - Notc sur les carrclages éma i l lés de l a  fabrique d 'Au­

lJigny, prnvenant du ch;Ucau du cal dl' Br·<tz•1-en-Plain e  (Cóte d 'or) . 
Mém. de la Soc. éduenne, t .  x ( 1881 ) ,  p. 45G . 

H.AMÉ.  ALF.  - Etude sur les canelagcs historiés, du xne au 

xv1 1 c  siècle en F1·a nce et en Angleterre. �trassbourg, Si l lJcr·man,  

Paris, Bancc,  1 83;), 4°, p i l . 
Extr.  cle Anil .  al"ch . ,  t. x 1 1 ,  p. 28 1 .  

c. t ou"rage n'a pas été terminé, 4 l iHaisons ont seules parn .  

H. EüSEXS.  - Eléments d 'al'chéologie chrétie n ne . - 2 e  éd.  Lou-

vai n ,  1 885, :? rnl . 8° . 
T .  r pp. 30-33, 180- 181 , 404 - 407 ; t . 1 1 ,  pp. 1 85 - 1 9 4 . 

R1 1L1. : � Geomctrica l and roman rnosai cs,  encaus1 ic t i le pave­

ments and cnamcllcd ''°'' " decora t ions, rnanufactul'ed by ?\Iaw a n d  C0• 

HocHECHOUA ltT . J. DE - Souven irs d ' u n  Yoyagc en Perse. Paris, 

1 8Gî, 8° .  

Carreaux .  

H.oSSJGNOL . - LPltre sur l a  devisc du chancc l icr Rol i n  e t  sur 

se:; pavés éma i l lés. 
MJm. de la Gom. des Ant . de la Cóte-d'Oi-, t .  1v, p.  166. 

Hi i H X E  . •  J. F .  - Lelu·lmclt del'" . Zicgclfabrikat i o n  vom land­

"· irth:;chaft l ichen Standpnnkte .  B1·aun"'chweig', 1 877,  8°, p i l . 

:-:.uN T-.1 1 1 11 :\" .  F .  - a n d  - B A llR.  n .  The \\'orc<·stcr encaus-

t ic  ti le:;.  Manuf'acturcd by F. St . .  Jol rn ,  ( f .  Ba1·1 ·,  and C0 : ,  l 'a l ace 

R• J\r , \\1 orcc:;t et'. London , 1 8-H . 

77 specimens printed i n  colour on tone<l paper. 

:-'ALISBU H Y \; l'A'L\ Loc: u: .  - :-'a l i slrn ry, l 8n-J ,  8°. Idem.  id. 1 870 . 

SA \' Y .  C. - Ancic 1 1�  ca1·1·elage"' (•1 1 1; t i l lés de l 'égl i sc de Brou,  

i t  Bourg-c n-Bre�sc,  dern icrs re�t iges I 'CCuei l l is et r('produi ts  d'ap1'ès 

des ca lques pris sm· les origi nau x .  - Lyo 1 1 ,  1 8ü7, 4° et atlas fol .  

S.H Y C .  et SA.RZA Y .  - :\.nciens carrclagcs d e  l 'égl i se d e  Bourg­

cn-Bi'esse. Lyon ,  Vi ngtrin icr, 1 8 73, fol . ,  :!O p" 1 6  p i l . 
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SttAW . I l .  - The t•ncyclo[Jcdi a  uf Ol' llcmcnt .  London ,  1 8 1:?, 4° 

Pl . 58-59 Painte· I ti les from the C bapter House, W�st m i n stur, and Great 
Malvern Cburcb,  Worcestersbi re .  London, 1 8 42,  .Jo. 

Stt A W .  H .  - �pecimcns of t i le::; paYe111c11 1 s ; d l'aw11 from ex is­

t ing  autori t ics .  L ·rndon , 1 8C>:.>, 40 , . 17  col . l ' i .  

S H A W .  H .  - Ti lc vaveme1 1 ts  frum Chcrtscy AlibP,\' Surl'C,I'. Lun­

don, 1 8;)7, 4°, 10 pl. chrom. lith . 

Stt u Rr.ocK.  ::\L\ :> \1·An1 xc; - Ti les from Chc!'! sey AlJbcy, Surrcy 

represcnting early romance subj ects .  Londo1 1 ,  \V . Grigg:s, 1883, 

fol.,  1 f. l im. 3;3 p . ,  1 fronfüpicc, 10 pl . 

SrnPSON and Son's  t i l e  and mosaic fioors (p:Lt 1crn book) . London , 

1893, 4° obl . ,  11 p l .  reprodu i sant 28 spécimens .  

SMJTH . . J .  ::\1 . - Album of decorat i 1·e figures. (�1 in ton ' s  ti lcs) . 

London , 1882, fol . 

S�I J T H .  \V . - Dictonary of G rcck and roman ant iq 1 1 i 1 ies .  Lon­

don , 1 842, 8•. - 2• i "dition , Id . 1 848 .  

V0 Tegula. 

[SMITH . R. H .  Soums-) - List  of hooks and pamphlet� ,  i 1 1  the 

national a1·t l ibrat"y on pJttery and po1·cel a i n . Seco1 1d  édit ion . Lu11-

don, Re,\Te and Spottiswoode, 1883, 8°, 1x,  117 p .  

So1L .  Euu.  - Potier::; e t  faïenciers tournaisien s .  
Bull. de l a  Soc .  his t .  e t  lit t .  de Toumai. t .  x x 1 .  1 88ti, p p .  273--192, 

20 pl" figg . dans Ie tex te . 

Can·eaux . - Can·elages : 3 40, 3.J2, 344 ,  354, 355, 360, 372, 373, 374, 

375, 379, 4 2 1 ,  429, 460. 

80 1.01 . E .  - Les a1-ts méconn 1 1 s .  P.tl' i � ,  1 881 , 8° . 

pp. 1 29 - I OS .  C'.ll'l'eaux persans . 

STREET. G .  E .  - Account of the 1·cstorat ion of Ch!'ist Church 

Cathedra! at Dubli n .  Lon don , 188:2, fo l . ,  p i l .  eol . rcprodu i::;ant d'ao­

ciens caneaux . 

T11.Es <LL Odding-ton , Uxon . 
The ai·ch . Jow·nal, t. lil ( 1 84ti), p. 8ï. 
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T1 LES (E1 1c:w,.:t i c) JiscovereJ i n  t he con rnntuel church o f  NeaLh 

a b l icy , U lamorgan:<hirc .  
The al'ch . Juurnal, t .  l i l  ( 1 8�6), p .  2îî, 1 pl. 

TJLES (McJimval) and pavcmen t s .  
Ge11tleman°8 Maga,,ine. Feb . l81i l ,  p .  1 19. 

Tt· l {:>'Etc E. - Decora t i rn  t i l c:s t'ound at Keymer. 
Sussex a1·ch. collections, t. xvr, Lewe�, 1 86 L  
U irn .  A .  - Dict i onary of art :s ,  nmnufüct ures, etc . Londo n ,  1 807, 

3 v o l .  E0 • 
Vi• : Encaustic t iles, t i les and tess>rre. 

YALLIER.  C !usTAYE - Carrelages du chftteau de Bressieux (Isère) 

et du preshytè1 ·c de Sai nt-Troph i m e ,  il Arles (Bouches-du-Rhûne) '. 
Tours, Pau l Bousercz, 1 87 7 , 8°, l ü  p . ,  1 pl. 

Extr. de Congi·ès arch. de F1·ance, xuuc session.  Ades, 1 876, pp. 643-656. 

YETCSTA MOXU�IENTA etc. London,  l 7'17-1 8,12, 6 rn l .  fol . 
T. v .  - Antiquities discovered in excavating the ruins of the A bbey 

Church of E versham. Tiles. 

VJOLLET-LEDUC. E. - Pavcm c n t s  du 1110,\'Cll age . Carrelage de 

l ' égl i,.:e abbatia le  de Sai n t-De n i :< .  
A n n .  arch . t .  1x  ( 1 873), p p .  73-77, 1 pl .  ti��- dans I e  texte. 

YJOLLET-LEuuc. E. - Dict ionnairc de l 'al'chitccture franÇ'a i :<e d u  

X I 0  a u  x n °  siècl e .  
V °  Carrelage. 

Vo1s 1x .  - [Mosaïrjtte en tc1Te cuite dt;couvcrtc dans la cathé­

clra le d e  Tou1;nai . Chape l le d e  Sai n t-Elcut hère ] .  
Bull. de  la  Soc. kist . e t  litt. de  Tvumai, 1 v ,  1856, p.  2.28, 

\VA LLET. E. - De:<cl' iption du paYé de la cathédral e  de �aint­

Omrr, consisüwt en dalles g1·;tl'(;Cs et i ncrustée8 de mastic · de 

cou l eurs \·ari1 ;c�, suivie d e  la description  ue deux autres pavés de 

car1·e;wx de tcl're cuite vern i ��él',  d écournl'ts, l ' u n  aux an;J 1 i ,·es 

d e  l 'a nciennc cathédrale,  e n  1 838, l "aufre l ors des fou i l les faites 

à l 'égl i se de �aint-Beni11 , en 1 8,10 . Sain t-ümei· et Doua i ,  1 81 7 .  

Textc 4 ° ,  atlas fol .  

Uue prernièr.i écl iuon parut à Pari; 1 839 . Texttl -1°, atlas ful .  A utre éJition 
en 18-13. 



W EALE. P. - S'-:\farie'::;  abbcy, Bcaul icu . 
Quai·tel"ly pape1·s o;_i Arch itectul"e . London, So. 
\\.IGNIER DE \\'..1.RRE.  Ch. - Carreaux Yerni��t;s Ju Ponthieu 
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Les cou rtiers anversois sous 

l 'ancien régi me 

I .  

Ordonnance scabinale d e  1 4 1 2 . - Tarif des courtages à cette 

époque. - Les prescri ptions du .. Keurboek " .  - Les " Zame­

copers van wine ·· .  - Les ., Zamecopers van Corne ·· . - Con­

sid érations générales sur  la profession de courtier au x1v0 et au 

commencement du xve siècle. 

Le p lus  ancien document qui nous fournit  des renscigne­
ments positi fs cL  précis sur l 'ancicnne organisa l ion du cour­
tage à c\nrnrs, est unc ordonn a n c.:c scabi nale de J ' an U12 ( ' ) . 

( 1 )  A rc h i ves de la v i l le  d'An\'el'�, Clementyn'óoecli , f0 1 G3 �o . Pièce non 

datée, mais in;ocri re  à l 'année 1 4 1 2 ,  et debutant par les mots : Dits dorde­

nancie vand" maheiaerdien vande stad van Antwei·pen . Nous la publions 

parmi les annexes. 

A u  mème dépOt se trouve un dossier rel ié  int i tulé : Malieluai·s. Il offre 
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I l  est vrai que le  Keurboek metten doppen, l 'an t ique recueil 
des v ieilles coutumes anversoises et des premières rnesures 
de police urbaine, ren forn1e plusieurs  a rt ides concernant 
J 'exercice du courtage, mais cos prescriptions ne visent que 
que deux groupes spéciaux, les �amecopei·s van wine et 
les �amecopers van carne,  c'est-à-d i re les courtiers en v ins 
et l es courtiers en hlés ( ' ) .  Or ,  i l  est do toute évidcnce que 
les transactions ne pouvaient pas se bomer à ces deux 

malheu l'eusement de très grandes lacunes. I l  y existe également une farde 

contenant des pièces éparses de plusieurs procès. 

Tous les autres documents <lont nous avons fai t  usage ou que nous avons 

consultés pour la rédaction du présent travail, se tl'ouvent, sauf indications 

contraires, au même dép<ît. 

( 1) L'expression zamecopers ne se rencontre que dans Le /(eurboek. Le terme 

makelaer n'était poul'tant pas inconnu . En etfet, on tl'Ouve sur la liste <les 

otages que Louis de Male, en 1 358, fit conduire au chàteau de Rupelmonde, 

un cel'tain Jan van Wineghem, de makelare. ( MERTKNS et To1ws. G eschie­

denis van Antwerpen, tome I I ,  p. 579). 

Les coul'tiers bruxellois, au xv• siècle, étaient également désignés sous Ie 

nom de gezworene samei·coopen ou zaemcoopei·e . A Brnges, on ne connais­

sait que les tel'mes makelaer et coiwetier. Au xm• sièclP, il  y arnit à Gand 

d es saemcoopere van wullen et des saemcoopere van lalienen. (G .  ÜKS MARKZ, 
L'O"gan isation du t1·ai:ail à Bruxelles au X V• siècle, p .  345). 

Dans la charta que Florent V acco!'da, en 1 284, à ceu x de Dordl'echt, il 

est fait aussi usage, pour désigner la profession  de coul'tier, du tel'me samen· 

coepe1-, ( T H .  STUART, De A.msterdamsche Makelam·dij, Amsterdam, 1 879, p. 6). 

K 1 L1AEN tl'adu i t  Ie mot saemen-koopei· par • pantopola • et • institor • ;  et 

cel ui de maeckelaei· pal' • prnxeneta, merliator, pacarius, pararius, concilia­

tol' iu contractibus, sequestrer, interventor, transactor " 

Les anciens coul'tiel's, ou plus exactement les anciens hóteliers-courtiers de 

B ruges, possédaient u n  sceau port.ant : Sigillum communis . sec"etum . pro­

selenai·um vitte . B1·ugensis, et sur Ie contre-scel : t Seci·etum prosetenaru · 
ville . de . Bi·ugis. ( J .  GAILLIARU. De Ambachten en neringen van Bi·ugge, 

Bru�es, 18M, pl. 6). 
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denrées, eL que J e  champ d'act iv i té des courtiers anversois, 
au  X l ve siècle, éta i t  bien plus vaste. I l  nous faut donc recou­
ri r à u ne source moins spécia l i sée, à un document d 'une 

portée b ien p lus générale, tel le l 'orclonnance prómention­
née de 1 .t 12 ,  sauf à revenir en temps et lieu aux. dispo­
si tions particulieres du vieux. Keurboek. 

C'est fort probablement afin ue donner une consécration 
officielle au salaire à prélever par l ' intermédia ire pour 
conclusion d'achat ou de vonte, que l'ordonnance en q uestion 

fut émise, car c'est par  lo ta ri f des dro i ts de con r tago que 
débute ! ' important document ,  a lors que les prescriptions 
réglan t  les cl roits mutuels des parties contractantes, ceux 
des i ntermédia i res i n tervonus et Jo partage de la rému­
néra tion qui leur est u ue, ne viennent qu'en ordro sub­
s i d i ai re.  Co tari f est d 'autant p lus remarquable cru'i l fournit 
la nomenclaLure assez déta il lée - et i ncidemment l a  pro­
venance - de toutes les sortes de marchand ises, matières 

p remières , produi ts i ndustrie.Is et denrées a l i menta i res qui 
se trai taient alors dans la future métropole . Comme les 

renseignements de ce genre sont, pour cette épor1uo, ; 1 ssez 
ra res, nous ne pounms pas la isser cette partie i na per<;ue. 

Le conrn rnrce des d ra ps, malgré la concurrence a ngla ise, 
deva i t ,  an commencemcnt du  xve siècle ,  ètre encorc assez 
i mportant  il :\ 1wel's. Ce n'éta ient  pas seulcment  les < ! ra ps 
d'Outre-Manclle quo l 'on t ra i tai  t alors, mais  a ussi Je:; d r;1 ps 

i nd igènes et ceux orig ina i res des Fla 1 1 d res, d u  Limbourg, d u  
Tournaisis ,  de l a  Hollando e t  d u  nord de l a  Fr;1 1 1 co .  Par 
déduction de  l ' importance des d roi ts do courtage fhés pour 
chaque so r'to de ces d r;1 ps, on pont également se L 1 i ro 
uno i d éo a p prnxi m:l t i ,·o d u  rnesu1·;1g-c dos p i t\ccs . 

Lou\·a i n ,  :"lla l ines, 13rnx.clle .; et Ypres j e l a i e 1 1 t  sur  k l l l : l i 'l: l t (! 
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d es pi l·ces paya n t  u n d ro i t  d e  < · o u 1 'L;1 g·c de 8 gros d e  FLl l l l i l'e . 

C'é l < t i L  Je drui l  Je pl us 0lcn" .  

Les d ra p i ers d'An Yers, d e  Ti rlern o n l ,  de Diest .  d ' l-l< "rc n ­

th a l s ,  cle L i erre , d e  V i l vordc,  d e  Hot l orda m ,  d e  Berg·en ­

op-Zoom et de Hulst f':i hri q n a i c n t  d e s  pièces pa�· ;rnL () g ros 

de Fla n d re .  

Po u r  l e s  pièces vcn a n t  d e  T u rn h o u t" H a ssel t ,  Sa i n t-Tron d ,  

Hoogstraeten ,  :\I a estr ic l i t , .-\ i .'\ - l a - Cha pcl l c ' .  G;1 n d . Term o n d e ,  

et pour ce l les d 'origi ne a n gl a i sc ,  l ' i n t.erméd i a i re ; 1Ya i t  d ro i t 

à u n  sala i re d e  .J gro s .  

C n e  rémunérat ion de  3 gros c' tai t  pa,\·ée pol l l' l e s  p i èces 

ven a n t  de \YerYicq, Comm i nes, :\Iouscron e t T l 1 ourout.  

D' .\ uden a rcle ,  d '.:\ l os t , de Gra rn mon t , de 1I e 1 1 i n  et c l ' .-\ L l 1 ,  

i l  n ' a rri rn i t  qu e  d es demi-pièces paya n L  2 g ros.  

Cn sala i re i dent iq ue éta it  po r<;n pour les d ra ps fab r i t jués 

à Duffel , à ·wa elhem , à Rumpst,  à To urn a i  et pour ceux 

d 'or ig ine zéla n d a ise . Etaien t-ce d es p ièces c n t ières ou des 

dem i-pièces ? L'ord o n nance n o  Jo  men Lionne pas.  Po ur Tour­

n a i  seul el lc  parle de piöces m esu ra n t rn a u n es .  Donc 

probah l emcn t  des dem i-pi èces . 
Parmi les a utres produ its i n cl uslr ic ls ,  n o u s  voyon s  les 

toiles i n d i gènes blanch ies et écrues. et cel l es origi n a i res 
de Westp l l a l i e ; l es fi ls de l a i n e d'o rigi ne a ng l a ise et ceux 
de Tourn a i e t  d'Arras ; les fi l s  d e  ! i n ,  l es rusta ines ,  les 

obj c ts de pel leterie et l es l iu i l es .  

Dans l a  cla sse des rnatières p rem ières Dgurcn L  les L1 i nes 

d 'origine a nglaise et écossa ise,  les pea ux de J a p i n s de 

l 'I rla n de, d e  l ' Ecossc, du Portuga l et des p ro Y i nccs espa­

gnoles de Sévi l le e t  de Casl i l l e ;  les peaux d e  rnoutons de 

prov c n ance a n gl a i sc et écossa ise ; les cui rs sa lés et secs, 

etc.  Pour l es méta u x ,  n ous 1 1 c tro uYons rnen tion que du 

cui  HC. 
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Les denrées alimentai res son t représentées par le r iz ,  I e  
mie l ,  l es mn:rndes, l es  harengs fra is  et séchés et �rntres 
poisso ns ,  et quanti té d'épices. telles que Ie poivre, J e  gin­
gembrc ,  les clous de girofl.es, les noix de muscncle et la 
can nel le .  

Enfin ,  les  chevaux, et plusieurs matières t inctoriales, 
toutes i n dispcnsahles à l ' inclnstr ic  d rapière, notamment la 
garance et l'; llun . 

Les cl roits de courtage sur tous ces articles étaient fixés 
pour la plupart par nni té de col is ,  quelquefois par un 
certa in  nomhre de  pièces pou r les nrnrchandises de peu 
rle rnleur, et exceptionnellement it la valeur, soi t à autant 
de  gros par cent l ivres de Fl:rnd re .  Pour les articles non 
prévus clans  le ta rif. i l  sera payé, d i t-on ,  en proportion 
de la valeur, mais on ne f ixe pas le  taux qu'on pourra 
exiµ·er. Enfi n ,  il résulte cl'une a n notat ion fa i te après coup 
p:t r une a utre main ,  que Ie p:tp ier  et les couYcrtures étaient 
exempts du  droit do  courtage, e t  que  pour les clraps dl� V:t len­
cien nes, do �I:rnheuge, cl' Ath et d e  ces onvirons, on paierni t  
i:t la pièce, s�rns cl i re combicn . 

Passon s mai ntcnant :rn x  autres cl isposi tions de l 'ordon­
nance.  

Si  l ' ac ! J eteur (cope1�,  pour la conclusion cl 'une :tffaire, 
se horne <t sol l i c i ter l ' i nten·en l i o n  cl 'un  hOtelier (wcc1·t), 
celui - ci ,  e n  cc c<c1 s, toucl 1er:1 l a  tota l i té du courtage. Il  
pent s'ad ressrr ; t  l a  f'oi s  et pour une mème affa ire à un 
l 1 (>Lcl icr ou un auborgislc et à u n  r:onrliL·r  étranger (i:i ·em­
dcm mahelcrc) ,  cenx-ci , a lors, se partageront Ie courtage 
par pn rts égalos . .  \u eas o i t  un commer�'.ant (cocman) �rnr;:i i t  
conclu une a ffa ire par e n Lrcm ise d 'un courticr éLranger, 
ma is  en L1 bsonce de son hote l ier ,  Cl� dern ier pourr<i Lou­
j ours réclamcr la moit i6 du sa l a i rc .  Il est l iurc à l 'acl 1c-



leu r (corpcr) do no tra i tf'r ! [ U f' p a r  l ' i n lerméd i a i ro do son 
l i ó te l i r r  se u l ,  et  il est i n tNdit  au court i f' r  ét ra nger cle 

s' i m poser cl ' u no m a nière quelcon qne , ni d'exigor en cnn ­

séq uenco une pm:t d a n s  I c  d ro i t  de co urtage. 

! lans Ie c;1s oü u n  co m m ei\· a n t  (comrm) lra i tera i L  l l lW. 

a ffa i rn  avcc l l n  a u trn col lègue, et d a n s  l ' h <'ite l lerie ou l 'a u ­

IJerµ:o o i t  ce l u i -c i est logé , q ue les  m a rc h a n cl i ses f: 1 i sa 1 1 t  
l 'o bj c t de J a  Lransaclion so i en t d époséos ou n o n  d a n s  u n  
d es Jocaux,  l e  cou rtage, a l o r,;; , sera : 1cquis  p a r  m o i t i é  it 

c lrncu n d es deux h tl te l i e rs,  mais  pour auta n t quo leurs 
aubergos a ien t l e  caractèro d 'éta b li ssernents p u h l i cs (die 

beide 07Jenbw·e h ei 'beiy;he hilden) .  Si les rnèmes co m m er­

ça n ts ,  ag i ssa n t clans les rnèmes con d i t ions, cro i en t uti le  
d e  s'adj o i nclre enco re u n  co1 1 rtior étranger, J e  cou rtage, 
en ce cas, sera répart i pa r Liers entre l es trois i nlerrné­
d ia i res. Et s' i l s  concluent sans aucune i ntervent ion , i l s  n'en 
res teron t pas moins recl cvables des d roi ts  de courta ge par 
m o i tié à c l iacu n des deux h ótel i ers .  

Pour !As draps ou a utres m a rch a n d i ses qu 'on a mènerait 

à Anvers, des villes ou v i l lages dont  i l  n'est p;1s fa i t  
rnon tion dans l a  présen te ordo n n a n ce ,  o n  devra s e  régler,  
en ce qu i concerno la rérnun óration do l ' i n tormédi a i re ,  con ­
formément à celle p rescrite à Anvers ou  dans  l e s  autres 
bonnes v i l les pour des marchandises a n a logues . 

Les h ótel ic rs devront touj ours i n former les com m e rçants 
q u i  <lescendent d a n s  leur étab l i ssement, du conte n u  de la 

présen te o rdonna nce et ceux-ci répondron t Yis-à-vis d e  leur 
h otel ier des d ro i ts d e  cou rtage prescri ts . 

Le dern ier article mentionne que les sal a i res fixés par Ie 

p résent règlern ent ,  son t con l'orrnes à ceux que l'on a perçus 
et q ue l'on per<;>o i t  enco re à I3rugcs et d a n s  les an t res bonnes 

vi l les , et que ! ' o n  d o i t  les acqu itter en tou tc.s c i rconstan ces . 
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L'ordonnance que nous ven o ns d'analyser n e  parle pas, 
comme on  l 'aura déj à  remarquó, ni du  commerce des vins, 
n i  de celui  des grains, deux articles que l'on traita it  cepen­
dant  sur une grande échelle .  Certa ins articles du Kew·­

boek , dont nous avons parlé a u  clébut, vont combler cette 
lacune et dévoiler en même temps, une situation, u n  régime 
d ifférant sensiblement de ce que nous avons vu j usqu'ici  ( ' ) .  

Au chapitre inti tulé : Dit es den Gore van den wine, nous 
rencontrons divers articles concernant les ::,arnecopcrs van 

win e, ou courtiers en v ins .  Il en résulte que cctte profes­
sion consti tua i t  plutot un office, unc charge, ce qui s'ex­
pliquc par  le fai t  que les v ins étaient soumis à des droits 
a ssez élcvés et que lc role du courtier ne se hornait  pas 
uniquemcnt à sauvegarder les i n térêts réciproques de  parties 
contractantes, m::iis  également ,  comme Ie prouvent  plu­
sieurs ordonnances édictées dans  Ja suite, à faci l i ter, en 
une certa ine mesure, l a  perception de l'impót (2) . 

Les courtiers en  v ins  deva ient  jouir du  droi t de bour­
geoisi e ;  leur nombre éta i t  fixé à six ; i ls  devaient prêter 
le serment d'agir au mieux des ·  i ntérêts du vendeur et de 
l 'achetour, de n 'exiger d 'eux n i  promesses ni gratifications 

(1)  Nous avons suivi Ie texte d u  J(enrboek, tel qu'il  a été publié par l\I ERTE,..;s 

et To1u·s dans leur histoire d' An vers, tome I I ,  Annexe A :  Dit sijn de Co1·en 

va11 der stad van Antwei·pen. 

(2) Même une partie des droits de cou rtage entrait  dans la  caisse municipale. 

• Outre les i mpûts proprement <lits " écrit KREGLIJ-;GER, on payait encore 

• forcément sur Ie vin, u n  droit de courtage et de jaugeage, <lont la ville 

" percevait une part. Ce droit était, au xv1• siècle, pour Ie courtage de 

• 5 gros par tonneau, et à peu près la m ême somme pour Ie jaugeage . 

• Un tiers de ce revenu revenait à la v i l le ; les deux autres aux court iers 

" et jaugeurs " .  

(Notice sw· les impàts communaux de la ville d"Anve"s, p .  82). 



- : lOG -

quelcon (1 ues et de se con ten te r u n i r 1uem ent d n  sa la i re t élr i fé .  

'l'ou t o  opé rat ion commerc i ; 1 l e  en '" i n s .  so i t en gro:-;, soit  

e n  déta i l , lem éta i t  défen cl ue et i l s n e  pouvaient  s'as:-;ocior 

arnc leurs commetta n ts .  Le con rtier en d ér a u t  sur ce point ,  

d e  n 1 è m e  que son compère, s'exposa i t  ;'t n n e  amen d e d ' unc 

pièce de v i n ,  een vocclei · u;ijm; (') . 

L 'cntrc m i se cl' 1 1 1 1  o u d e deux court iers au plus é ta i t  o b l iga­

to i re p o u r  t oute t ra nsacl ion .  Deux courl icrs a u plus pou­

va ion t goûter Ie Y i n ,  soi t it hord dos n �wi res. soit  au m a rché, 

so i t d a ns les ca ves , m a i s  i l s  d eva ion t Louj o u rs è t re a ccom­

pagnés de l 'achoteur.  

L'accès à hord cl ' u n  n a v i re cl targó de Yin,  :wa n t  son 
accostage et ava n t J e  M�ba rq u ement d u  prop riéta i re,  éta i t  

i ntcrd i t  m1 court ier, sous pei ne  cl 'une a mende de 20 esc;d i n s  
d e  l l raba n t .  L e  p remier cou r t i er r1u i  s e  prè; e n t a i t  rógul ière­

men t cleva i t  ê t re a dm is à ri·o it ter Ie v in ,  mais il nc pou,·a i t 

en suite  se p résen ter à ho rd d 'un autro ha teau , san s que l a  

ven te d u  prem i er Y i n  goûté n 'eut été l'orfa ite ou qu'i l y 

c u t  cl é fi n i ti vem ent  renoncé .  

( ! )  Fu rai l le d ' A llemagne d e  6 ou 7 aimes de v i n ,  d i t  F 1 c  HAu1.1 ,  da ns 

son 'Woo1·denboek de" Nedei'duilsche en Fransche laalen , Leiden 1 758 . -

\'.� :-;  n�:R GLlCHT, Cijf'e1·bouck, etc" ajoute : " Et tou t  vin  q u'on acbette pal' 
• voedel' 011 tonneau doit estre, et est vel'gé, en l i vl'ant to11jou l's G b ame� 

• pour· Jo ,·oeder ou tonneau " . - Dans Je  Millelniederdeutsches vVü1·te1·­

buch de Or KARL SCHILLER et Or AUG.  Lïr BBE:'-1, Brême 1 87êi-1SSI ,  on trouve 

e n col'e : " i{,eus sol vet " .  sex amas vino quos teutonici ein voeder weins vacant "  

Enw. GA ILLIAR!l  donne aussi l'accepta1 ion de " charretée " et  citti à l 'appn i :  

wedei · vischs, viere voede1' da1·inx, XL vocd>'e mes et een voedc" hoys, 

c lone rien que des sol ides . (Glossaire flamand d� l'lnvenlai1·e des l1rch it•es 

de Bn1ges, Brnges, J Sï0- 1882). 
L a  premiè1·e acceptatiun doit clone prél'a loi r, d'auranl. plus q ue Je Kew·boek 

pl'évoit  également, po11 1· des dél i rs  de nwi n d rn  i m pol'tance.  des amondes 

d'u n e  aimo de vin ( Art . XXXV J :  op die CO>'e van J ame icyns) . 
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Les court iers en  vins p ouva ient cnmuler leurs fo ncti ons 

avec L1 p ro fessi o n  d'anbergi stc,  c:.t r i l  est rl i t  b. l 'ar ti c le 

X X X I I I ,  rru'il  Jen!' est  i n terd i t d ' héherger on d ' a Y o i r  pour 
116tes . des acheteurs ou des vendeurs de v i ns ( ' ) .  

I l  est il su pposer q u e  la no m i na tion des courtiers en vins 
éta i t  i;i i te par l ' autori té municipale ,  puisque ceux-ci , s ' i ls  
vo ul a i cn t renonccr à l eurs fonct ions,  clcvaient en fa i re la  
clócl a r:.t lion en p résence du m aµ;istrn t. 

Le Krurboek cont ien t encore d'au tres p rescri ptions moins 
i mporta n tes c o n cern an t l 'cxcrc: i cc cl n cou rta ge des vins, ma is 
e l  les sont conçnes en des L ermes obsc urs et cl iffns, dont i l  n 'est 
gnère ; 1 i sé d e  sa i sir le sens e t  1 :1 portée ; rnieux nut cl one, 
nous se m hle-t-i l ,  re1woyer Je  l ec teur a u  lexte original  fl amand , 
que clc l u i  prósen ter u nc trad ueti on et un e  in terpréta tion 

d o n t  nous ne pouvo n s  ga rant i r n i  l 'exa cti tucle n i  1 :1 fidélité.  

L'a rt i cl c  CXXIIJ du  rn êm e  recuei l ,  au clrn pi tre i nti tulé : 
Van der m alen vrm carne, d i t  a u  sujet des :. a m ccopei·s 

i-a n  coi·n e ,  l i t t <'.·ral enrnnt, conr tiers t ra i ta n t  les blés , rpie 

ceux-ci  n e  pourro n l  co ncl n re u n  aclrn t qu'en présence d e  

l ' ; 1 c l i c leur,  qu' i l s n e  po urro n t  vencl re du b l ó  en cl éta i l  n i  

ètre ;i ssoc i es a vec ceux rru i vendent e n  déta i l ,  e t  rruc celu i  
q u i o n trcp;issera ces dde n scs sera p un i cl 'une a me n d e  

d ' u 1 1 c  piócc de v i n  (eencn roer/ei ' wijns) . I J s  ne pourron t  

e x i gor u n  s a ln i re supérieu r à co l u i ta rifé et scron t obl i­

�:<·s de p rètcr leur co ncou rs à tous ceux qui Ic so l l ici te­
ron t :  sous p e i n c  cl 'u 1 1 e  ;irnendc de 20 escal ins .  

L' a rt i c l e  su i rn n t  porte que l es com t i e rs e n  blés  n e  pour­

ron t  a vo i r  po n r ! 1 tJtes n i  l' a c l i eleur ni I c  vencl c u r ;  i l  est 

(l)  Ces d i verses presc ri pt ions offre n t  lieauco u p  d e  ressemblance avec cel­

les qui  régissaient l'exercice d u  cou rtage des v i n s à Bl' l l xclles a u  xv0 

s iècl e .  \ Ü . 01-:s MA1rnz. Oiwrage cité, pp .  ;)46-347 . )  
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donc à supposcr qu'ils pouva ient éga l ement ten i r  auberge . 
Ce sont lü les seules d isposit ions d u  Kcw 0bock a l'égard 

des courtiers en blés ; n ous pouvons donc cro i re que leur 
nombre n 'éta it  pas l imi té ,  qu'i ls  n'éta ient pas assermentés, 
et qu' i l s  ne dev;i ient pas ètre nécessa i rement bourgeois  
d 'Anvers pour pouYoir  exerccr leur profession ,  bref, que 

celle-ci était  l i bre . 
Dans le ti trc consacré aux bouchers : Vandcn Vleeshou­

wers , nous trouvons encore mention d'une troisième sorte 

d e  courtiers, de ceux qui trai tai ent les vi;i ndes. Déta i l  qui 
ne peut ètre passé sous si lence, ceux-ci sont appelés make­

lare et non :::am ecopcrs. Ces deux dénominations repré­
sentent-e l les deux profcssions d istinctes, nous ne le crayons  
pas  ( ' ) ,  en p résence du  l ibel lé de l 'article concernant les 
courtiers en via ndes et dont voici la traduction a ussi l i ttéra l e  
que possi b ie : " Ceux: q u i  son t courtiers (makelarc) ou qui 
" s'entremettent dans  une opérat ion en  fa i t  de  viande, s'ex­
., posent  à unc amende de 10 escal ins, s ' i l  est trouvé que 
" l a  marchand ise leur appartient  personnel lemen t  ou qu'ils 
" y sont intéressés pour une part, et que le montan t  de 
" !'affa ire ne dépasse par en  valeur la somme de 1 l ivre 

·· de gros ; cette amende sera augmen téc de 10 escal ins  
" pour  chaque l ivre en sus .  " 

De ces diverses données, dégagcons maintenant  quelques 
notions générales. 

La profession de courtier à Anvers, au  xrv0 et clurant 

( 1 )  Ttt.  STUART, ouvrage cirt>, p .  6, est également d'avis que  les termes 

en question sont synonymes. Men ziet, dit-i l ,  dat de woorden mahdaer 

en samencooper wei·helijk pi·omixue gebruikt worden , met beide bedoelt 

men een pei·soon, die honper en verhooper tot elhande1· brengt, zonde1· dat 

het noodig ;ij, dat de mahelaer .zelf de tt·ansactie volbrenge. 
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les p re m ières ;i nnées d u  x vc sic'cle ,  n 'était  pas une p ro­
ress ion pa rticulière ou i n clépenda n te .  C'éta i t  généralement 
J ' hóte l ier  qui l 'exerç.a i t  concurremnw n t  avec l 'hostellage. 

Seuls les courtiers étrangers, q uel 1 rues courtiers en vins 
et qucl r r ue.:; rourtiers en gra i n s ,  no semblent pas avoir  en  
mè.me t cmps été  hotel ier .  

Les  i l  'i t e l icrs-court iers n 'é ta ient  pas  réunis  soit  en  con­
frérie,  associ at ion ou co rpora tion . La profession éta i t  l ibre 
et Ie n ombre d e  ceux qui  l 'exer1;.a ient  n'éta i t  pas l i m i té .  
Gel u i  d es courtiers en  v i ns soul  é ta i t  restre i n L  pour motifs 
c l 'o rcl re fi sca l .  

Les l lótel iers-courtiers ne  prèta ien t pas d e  serment spé­
c i a l ,  m a i s  i ls  c levaient  jouir  de la q ua l i t é  de bourgeoisie.  
Cc dernier poi n t  se véri fie par les d i spositions spéciales 
prises à l 'éga rcl des col l l't iers d 'origine éLrangère .  

L' i n tervention de  l 'hótcl ier-court ier  éta i t  obliga toire d a n s  
toutes l e s  tra nsactions .  Il a v a i t  droi t a u  courtage ou à u n e  
partie cl u courtage, mème s i  ! ' a ffa i re a été conclue sans 
son i n tervention ou l i o rs de son établ issemen t .  

L e  commerça n t  pouva i t ,  e n  dehors d e  son hotelier,  s'ad­
j o i n d re un courtier étra nger, m a i s  celui-ci ne  pouYai t  
jamais  i m poser ses services . S a  part cla n s  la rémunération 

ne clépassa i t  j amais la moi tié . Aucune a utre entrave n e  
paraît ; ivoir gèné l 'étra n ger d;ms l 'exercice de  l a  profession 
d e  courtier. 

Les d ro i ts d e  courtage n'éta ient  n ullement arbitraires. 

Un t a ri f ,  Y; i ria n t  suiva n t  la  n a t u re ou la valeur des m a r­
cha n d iscs, éta i L  iixé par  les autori tés munici pales ; les par­

ties d eva ient  l 'observer et  l 'hóteli c r-courtier éta i t  obligé d'en 
don ner con n:-i issan ce ;\ scs liótcs-com 1 1 1 erçants.  Enfi n ,  la part 
rernn;rn l  a u x  d i ven; i n termédi a ircs é t a i t  éga lernent déter­
mi née pour cliaque cas part i culier.  



I I .  

Projet de constitution d'une association corporative d'hötel iers­

courtiers en 1 43 7 .  - Analyse du document. 

La situa l i o n ,  tel l e  que nous Ycnons de la clécrirc dans 
I e  c l w pi t.rc p r<�cécl e n t ,  su lJ i t , u n  quart d e  s ièc le  plus t a rd ,  

d ' a ssez i m portan t.es m o d i f i ca t i o n s .  L'ex crci ce d o  l a  d on b l e  
profession d'h6tel i er-cou rLior e s t  soumi s à uno réglomen ta­
t i o n  pl us minut ieuse, de:-; mesures son t pri ses con Lro l' i n­
gérence d u  courtior ólra nger, enfin on j et.to les bases d'une 
associa tion p l us ; rn  moi n s corpora tive.  C'est cc que nous 
a pi1 ron d t ; ' une façnn très détai l lt �e une série de cl i s posi t ions,  
Ram inge. prises de commun a ccord par les bonnes gens 

exerça n t  Jo courtage, ranrlc goede man nen vandc maec­

kela enlyen,  à la d a t e  d u  i î  j a m-i e r  143î (v.  s . )  ( ' ) . 
L' l 1 ostrlh1 ge et le courtage, sous Je rógi mc amendé,  son t 

touj o u rs cxercés p a r  u n o  seul e  et même person n e .  De et> 
c l t of, l ' h ó tcl i cr-cou rtier ret;oi t e t  l 1 éberge dans son éLabl is-

( 1 )  Dossier Mûtclw:1.1·s . Copie moderni,;ée d 'une pièce se trouvant dans 

l ' Oudt registei· metle bcnleren,  f0 2î9 v0• 
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sem c n t  J e  m a rc l i a n cl é l ra n ge r  qui  a rr irn en Y i l l c  avec ses 

ID<l re 1 1 ; 1 1 1  d ises , et  em rnag;1si  n c  cc l i es-ei  cla 1 1 s  u 1 1 e  d r�pe n d a n ce 

d o  son : rn l ierµ:e ou d o  son hötol lcrie .  I J  fourn i t  a son hóte 

tous l es rensoig·nemon ts q u i  pouYo n t  l u i  être u l i l es pour 

J 'écoulemen t d o  ses m a rcl 1 < 1 n d ise:-: ; i l  a vise a u  besoi n le 

comrne r�· ;rnt ou l e  consomm;1 teur Joca l ,  q u ' i l  sai L  è t re a c l l e ­

teu r .  d u  d épót dans  son éta b l issorn e n t  d e  t e l  ou tol autro 

a rt ic le .  G'n <l C l 1 e Lcur  se prése n Le ;  i l  l u i  soumot la nrn rc l rnn­

cl i sc ;  dos  ponrp; i rlers s'6c l 1 a n µ·onL ;  d os con d i tions  sont posées; 

le  pr ix  est débattu ; fi i 1 a lemc n t  un rn a rcl lé est concl u .  I l  

s e  peut q u e  l e  propriét; 1 i re soi t <l bse n t ,  m a i s  celui-ci  a e n  

soi n d e  fa i re son prix et  d o  l u i  p: 1sser l es pouvo i rs néces­

sa i res . Il a ulhentique l'opénl l i on en l ' inscrivan t  clans u n  

registre s péc i u l ,  cl é l i Ho 1 ;1 m a rcl 1a ndise et ,  pour rémun6-

r;1 l ion  cl0 sos pei nes,  porÇ'oi t  J es d ro i ts d e  courtage. I l  se 

peu t  a ussi cp 1 ' i l  n e  con n a isse hl l a nguo de son l iotc o u  

qu' i J  s o i t  peu a u  coura n t  de  l a  nrn rcha n d i se a mcnéc p a r  

celui -c i , cl a n s  c e  c a s ,  i l  e s t  l o i s i b l c  a u  m a rcl iand étranger 

de s'ad resser à u n  courtier de sa 1 1 a ti on a l i té> , m a i s  celu i-ci , 

a l o rs ,  n ' a  cl ro i t  qu'à u1w part ie  d u  courl<1µ:e. L'hótol i er­

courtier,  en dohors de sa rémun ér<l tion pour conclusion 

d ' a tfa i rcs,  toucl 1e  encore d es l'l 'a is  d e  l ogement e t  de  n our­

r i ture,  <.rnt<r n t  de sources d e  b< :.néfices qui  l u i  assuren t, polll' 

peu f{ Ue so1 1  élabl i sseme n t  soi t b ien <lc h a b ndè,  un f:\·agne-pain 

a rn pleme n t  s u t ti sa n t ,  u n c  pos i l io n  l l on orable cla n s  J a  société. 

L;1  profession d ' l 1 ótel ier-co u r t i e r  est touj ours l ib re sous 

ic n o u \·c;rn régimc,  m <l i s  l 'cxercice du courtage ne l 'est 

p lu:; ent ièrenw n t  ponr les <:.tr<l n p;e l ' :; .  En cffet,  ceux-ci sont 

ohl igós.  :-: ' i I s  Yenlen t 0 pércr a :\. n  \'l'l'S. rle s'aboucher a vec 

u n  l i ö tel i er-court ier ,  et d e  lr< Ha i l ler  sous son < ;g· i cl e  a u  rnoins 

c l u r<rn t une a n n ée ; p è.l SSl;  ce d é l a i ,  i l s peuYent s\1cl ressor 

à u n a u tro et opérer de nou 1· ea u une a n née en t ière .  Bref, 
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i ls  sont placés sous la consta n te tutell e  de l'h ótel ier-co urtier 

anversois.  Cel ui-ci ne peut j amais  s'att;icher p l us do deux 

courtiers étra ngers a la fois  et il  doit coucl tor  sur ses J i v res 

toutes les o pérations do son pro tégé ou pseudo-::i ssociû.  Co 
système lui est fa rn rable,  ca r i l  se peut q n c  les nombreux 

soins à clonner à son établissemcnt J 'empèchen t d e  s'aclon­

ner constamment a l a  concl usion d'affaires comme rciales. 

Pour pouvo i r  fa i re pa rtie du groupe proj eté, il fal lait  b i e n  

être bourgeoi s ,  payer une fois u n e  rétribution a l a  ville 

et u n e  a utre au p rofit de l'association , être ag réé par l e  

magistrat et p rêter u n  serme n t  particulier,  m a i s  d 'un a u tre 

cóté a ucune l imitation cl ans le nombre des membros, n i  

a ucun stage. n i  a ucune p rcuve de capacité. L'étranger, i l  

est vra i ,  en éta i t  exclu ,  mais e n  paya nt annuellemen t une 

certaine coti sati o n  a u  prnfit  d e  la caisse commune, i l  pou­

vai t  cependan t ,  dans les con d i ti o ns décrites pl us l taut, exor­
cer libremen t Ie  courtage .  E n fi n ,  l 'associa t ion cl evai t être 

régie par quatre membres cltoisis d a ns son p ro pre sein et 

sans aucune i n te rvent i o n  ofliciel le .  

Les clix-hu i t  a rticles d o n t  se compose l 'acte que nous 

ven ons de résumer en ces quelq ues l ignes , comportent encoro 

d'autres détails  intéressa nts qui  ne peuven t être passés sous 

si l once, d 'auta n t  moi11s qn'ils d o i vent servir d e  poi nts d e  

compara ison pour les d ivers règlements q u i  furent édictös 

d ans la suite.  Nous allons donc les tra d u i ro Ie moins  l i b re­

ment possible tout en tàchant d'évi ter los longueurs et 

les redi tes d e  la réda ction p ri m i tive. 

L'article p remier sti pule que l 'on s'en t ien d ra aux cl roits 

d e  courtage tels q u' i ls ont été tarifés d'ancienne d ate, et  

que si les cornmer<:ants veulent a l l oner une p l u s  fort<' rém u­

nération,  ce n e  sera cru'a ti tre de put·e fa \·eut' .  
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La répartition des droits de  courtage est fixéc dans l'article 
suivant.  Les deux hötel iers , celui du vendeur et celui de 
l 'acheteur, se partageront la rémunération dans tou tes les 
transactions oü ils auront été présents.  Si, en outre , i l  inter­
vient un courtier étranger, l ' hótel ier de l 'acheteur aura l a  
moitié ,  celui du vendeur u n  quart, e t  Ie courtier étranger 
Ie quart restant .  L'opération étant conclue par un courtier 
étranger seul , celui-ci ,  néanmoins, ne j ouira que de la moitié 
d u salaire et l'autre moitié ira à l 'hótelier de  l 'acheteur. Enfin,  
si  ! 'affa i re a ótó fai te uniquement par l 'hótelier de l 'ach e ­
tcur, celui-ci alors pourra réclamer le  courtage entier. 

Le r6le secondaire du courtier étranger apparaît encore 
plus v ivement dans l 'article troisième. Il  lui est formelle­
ment i n lerdi t ,  sous pei ne cl 'amende, de se présenter chez 
les commerçants et de s'immiscer dans une affaire, à moins 
d'y avoir  été inv i té par les in téressés. Le montant de  
! 'amende encourrue sera partagé par  t iers au profit de l a  
villc, d u  souv era i n  e t  d e  l 'association.  

L'article quatre ordonne aux hótel iers qui perç.oivent des 
d roits de courtage, de tenir un registre spócial ,  oû. i ls i nscri­
ront tous les achats et les ventes faites par leurs hótes et 
ce afi n  d 'éviter toutes les constestati ons qui ponrraient 
s'élever entre les parties. 

Aucun courtier étranger ne pourra fa ire pro l'ession de 
courtage qu'à condition de s'aboucher aYec un hotelier 
jouissant du d roit  de  bourgeoisie et tenant  écritures, et 
celui-ci i nscrira toutes les opórations de son pseudo-associé, 
tout comme si  c'étaien t les siennes. Tout courtier étra nger 
agissant  en sens contraire, ne pourra plus exercer sa pro­
fession à Anvers d u rant toute une année, et toutes les 
rémunérations q u' i l  aura touchées de l 'acheteur et du ven­
deur seront confisquées et partagées comme ei-haut.  
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l'n conr t i e r  étranp:er. d i l  l 'a rt i c l e s u i Ya n t, q n i  se sC ' r<1 

a lJO uché aYec un l 1 ü telier ,  dc\' l'a rester en ra ppor t  aYcc l u i 

dura n t  un  a n 1 160 et n e  pou rra pas e 1 1  ( ' ) 1 o i s i r  un  ; 1 u Lrc ,  

sous pe i ne d ' uno a mende de 10 sous vi eux gros o t  a veG 

obl i ga ti on de pa raG1 1 eYer so 1 1  terme C t )mplct .  

L'a rt i clc s i x  po rto q u e  J e  témo ignagc e 1 1  j ust icc c l 'un  

ho tel ier  tena n t  én'i t u res,  c o m  p t e  r a  pou r d o u b l e ,  s' i l  p r o d  u i t  

ses l i nes e t  prète l e  serm c 1 1 t . 

L'a . rt iclo sept, q u e  celu i q u i  vent ètrc à l a  l'oi s  Mtcl icr 

et courtier .  den·a fixer une c n seigne ;, la fa çade nu  à 

l'extérieur cle son a u !Je rge . 
L'art ic le hui t ,  c r ue les l i ótc l iers et les co1 tr t icrs r r u i cn l rc­

ron t  clans l 'associa tion pou rron t l ouer leur ma i son , on n n e  

partie cl ' icelle, e t ,  néanmoi ns ,  prél ever d L'S d ro i ts d e  cour­

tage snr les opérn t ions d e  l curs hó tes . 

c\.rt ic le  neuf .  Tous ceux qu i , à t i t re de loc; i ta. i re,  occupe n t  

u n  a p pa rtemen t,  tous cenx < [ l l i  prennent  leurs rcpas o u  

q u i  passen t Ju n u i t  en  cette Y i l lc ,  n ' i m porte ou, ma i s d a n s  
u n  e n d ro i L  oi 1  i l  n ' y  a n i  l l ó l o l icr  ou conr L ier ,  et  qu i  d o  

eet te  nrn n i ere pou Y e n t  Y cnd r e  l eurs ma rch a n d  i ses o u  e n  

achotcr cl 'autrcs on sec rnt e L  s; 1 ns l 'en trc m i sc d'auc1u 1  i n Le r­

mécl i a i re,  tous, n o n obsta. n t  ces c i rconsta ncos, seron t o l J ! i gés 

de pa yer les cl ro i ts de court ; 1gc ta ri fés , et ccux-ci scront  
pa rl<.1g·ós par pa rts éga lr-; cn t l'e l 'assoc ia t ion  e t  l ' l i ü tc l i c r  

c1ui a ura dénonct) I c  fo i t  ;\ scs collègues . 
Dans le ca.s o i t  un bou rgeo i s  de ccLtc v i l l e, n'cxer1;; 1 n t  

pas la  professi on d e  cour t ier , o u  cr u' u n  cou rti er é tra 1 1ger 
se perme t t r a i t  d e  fa i re d es a des de cou rtage, i l  sera. l o i ­

s i b l c ; 1 ux clrnl's d e  l 'assoc ia t ion de lui  i m poser I e  scrmcnt 

e t ,  I e  cl é l i t  da n t  pro uvé, on  con ftsr 1 uc l'<l Ic  sal <t i rc acq ui,;  

et ,  e n  outre,  o n  l'ra p pera I c  dé l i n (ruant  d'une amende d e  

d i x  esca l i ns Yieux g ro s . 
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L'article cl ix ,  et l a  plupart d e  ceux qui  suivent, concer­
ncnt p lus pa rticulièremen t J 'organisa t ion de la nouvelle 
associa tion (geselschap) . 

La première cl isposit ion porte q ue tous ceux qui jou issent 
cl n clro i t  de bourgeoisie et qui désircra ient fai re partie du  
nouveau groupement ,  ne  pourront  y en trer r1u'avcc agréa­
ti on de la magistraturn communale et moyennant paiement ,  
pour dro i ts d'en trée, d 'unc som 1 1 1 c  de  deux peters cl 'or (twee 
goude peete1·s), au profi t do la vi l le ,  et d 'unc mesurc, el i te 
gelle, de  vin du llh in ,  en faveu r  d e  l 'association , mais i ls  
clevron t ,  pour pouvoi t' j oui r de  ces a vantages, s e  présen ter 
encléans les vingt-qnatre jours à part ir de la date du présen t 
règlement .  

Ces deux cotisa tions sernnt  cloublécs pour tous c:eux 
qui se p résentt\raient a prt\s l 'expirat ion de ce terme. 

L'arti cle onze st ipule que Lous les courtiers étra 1 1gers 
qui  voud ra ient exercer leur pro l'oss ion à A nvers, denont  
verser annuellement dans la  ca i ssc de  l 'association un demi­
caval ier (eenen halven ryde1') .  

L'articJe douze, que ceux q n i ,  à présent e t  dans In suite, 
voudraient  t\mbrasser Ja profcssio n  de courtier, dcvront  
prêter au  préalable Ie  serment  d 'agir toujoll l's an  mieux 
des i n lérèts réciproques de l 'acl ietenr et du  ve n deur,  et q ne 
ceux qu i  d i rigeront l 'associat ion auront  tonjours Ic dro i t  
de reccvoi r J e  serrnent susdi t .  

L'associa tion des courtiers , d i t  l 'a rticle sui van t ,  clloisi ra 
clans son sein rruatre bourgeois notahles , qui auront  ponr  
mission de  la d i riger d urant  unc a nnée. Cette élcction se 
fera à la  plural i té des suffrages. Annuellerncnt,  Ja veille 
de Ja  Sa in t-Ma rtin ,  et  avant  m id i ,  quand los memlJres de 
l 'associat ion se trouveron t  réunis en  un  enclroi t  à fi xer c l ans  
l a  suite,  on  désignera également  à l a  1 1 1 aj orité des vo ix ,  les 
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d('UX membres- d i rig-ean t s  q u i  d cnont résignc t' l c u rs fonc­

L ions,  e t  o n  en nom n trra d e t t x  n nuvea n .x .  Le mènrn a rLic le , 
c 1 i  co n trad i c t ion a n�c ce qt t i  p réc<'·de, ; i j o ute q t te cc sero n t  

lonj ours l es deux p l u s  ;u 1 c i ens q u i  dovro n L  aba ndon ner 

l eurs fonctio n s .  

/\. l ' < i r Licle q uatorze i l  csL  d i t  cl e re( ' l 1 c r  que  n it l  h o l l r­

g< 'ois n i  é tra nger n e  ] )OU l'l ' ; t  ra i l'C des a d es d e  COU I'Lage . 

q u 'a vec l ' agrémen L préa l < i l 1 l e  d es qua tre d i r iµ·ea n Ls e t  d e  

1 : 1  majori té d es membres,  sous pei n e  d ' l l ne  amende de  d i x  

esca l i ns v ieux  µT\)s p o u r  ch<Hf uc i n rr: 1 d i o 1 1 .  

L a  d isposi t ion su iva n te d l'.� 1·c n r l  à to u t l iótel i e r  o u  < " o u r­

t i ( 't', so us men:ice d ' t tn e  ; 1mende de 20 esca l i n s  ,·ie l lx  gros, 

d e  s'aLtacher p lus de  d eux cou r L i ers étra ngers. 

I J a p pa rt ien t aux qu�ltre d i rigca n ts ,  d '< 1prl.·s l 'art i c le seize,  

d e  f;1 i re ren trcr les amen d e 01 1courrues pa r les m e 1 1 1 b rcs ,  

e t  s i  ceux-ci resten t e n  d él'a nt .  i l s  pourro n t  leur i n lc rd i rc 

J 'exercice de Ja p ro fession a ussi l o ng·temps qu' i ls  n e  se 
snro n t  pa s exécu tés . 

L'ava nt-dernier arLicle acco rde a ux q ua tre d i r igeants I e  
d ro i t  d e  s' i n terposcr dans  Jes con tlits ,  d e  t ra ncher J es d i tfé­
rends d'orclrc professionnel  q u i  pou 1T< 1 i cn t se lever entre 

l es m c m b res de l ' a ssoci a Lion  et mème de con d ;111rn cr les 

pa rLies il des pei ncs pécun ia i rcs . 
E n l i 1 1 ,  b c lcrnió l'e d i s pos i t io n pol' tc que si J es <p t:: i L l'e 

c l 1 f 'fs d u  µTo 1 1 pe j 1 tg.:>n L l l t i l c et  1 1 éccssa i rc pour Ic l 1 ic 1 1 

< ·rn n rn u n ,  d e  1';1 i n ' com·c 1 1 1 u c • r  Jes mcmbl'cs pa r Ic g·a l'ç:on  
d e  srn· i u •  (ÓWC}JI') . I J lle c«u .x-< " i  sero n t  ob l igé s de S(' ren ­

t l rc il J ; 1  l'l� l l l l i o 1 1 ,  ( ' L  ' ]UC  I O l l S  CC l l X q ui ,  é l; 1 1 1 t  (' 1 1  Yi l le .  
s'; 1 hse n t ern n L  s; 1 1 1 s  1 1 1 o ti r p b 1 1 � i h l < ' .  se  v< · 1To 1 1 t  i n t 1 i ger c l ta l j UC 
J'o i c:. t : l l < '  �1 11 1 0 1 1 d c  de si.x grns.  
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Disjonction de la  double prolession d'hötelier-courlier. - Ses 

causes. - Li berté absolue du cou rtage durant toute l 'époque de 

la  prospérité commerciale d'Anvers. - Réglementation olficiel le 

d e  certaines branches de cou rtage. - Les courtiers de change. -

L'i nterméd iaire dans Ie commerce des tapisseries til des chevaux. 

Les assurances marit imes. - Transactions immobil ières. 

Les " Voorcoopers ·• dans Ie commerce des céréales. 

Gmnme on l ' a  ura eer tai nomen t rcmarér ué, a ucu n passage 
de l ' a cte d e  1 437,. nc f:1 i t  a llusion à une consûcra L i o n  o l l i ­

c iel le .  L a  ci rconsta n ce c 1 u ' i l  se trourn Lr: rnscri t d a n s u n  
des · p l u s  a nciens regi s t rcs de vil le ,  l ' Oudt Hc;J ister mettc 
!Jenlei,en,  est-elle suffi s a n te pour pouvo i r  a l l i rmer a vec cer­
ti tude f[lle les di sposi  t i ons r6gfomen La i res a nêtées a lors p a r  

J es hó teJi ers-courtiers o n t  ûtû a pp rouvées et prom ulgnces 
par l ' a u torité munici p a l e ? 

La chose est très prohable et cependant ,  fa ute do prou rns, 
nous n 'osons l e  pretendre. En effet ,  dans l 'a ftlrm a t i vo ,  n'ost- i l  

pas étrange Je silence q u i  se fait,  durant près de  deux 

s iècles, a u tour d'une a ssociat ion rr uel conque de courli ers ( 

Bien p lus·, clans . les in·cmièt'<:s �1 1rnc\os cl n xYu'' sic·l· l n, l u l'�;-
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qu' i l  fut de  nouveau question  de grouper les courtiers en 
un corps autonome, ce projet fut considéré comme une véri­
table nouveauté et v ivement combattu pour la mème raison ! 

Mais  quels peuvent être les motifs de  ce s i lence et d e  
eet oubli ? 

D'abord , le manque total, dans les arch ives r lé la issées pa r 
nos courtiers, de documents du  x,-e siècle, et lc petit nombre 
de  ceux du  xvre. Ensuite, les courtiers, comme o n  le Yerra 
plus lo in ,  restèrent i solés j usqu'en 1642,  trava il la nt  en toute 
l iberté à cóté de  collègues étrangers , sa n s  aucune in ter­
ven tion  officielle et n'ayant  pour un ique règle que les 
tra d i tions et les usages commerciaux de ! 'époque, car, si 
les autorités, à certa i ns mornents, légi fèren L, ce n'est pour 
atteindre la profession  en général, mais uniquement pour 
régler quelque commerce spécial . Les courtiers, dans ces 
cond i tions, n 'avaient pas à s'occuper d u  passé , Ie présen t  
leur suffisait arnplemen t,  e t  i l s  n'avaient d'ai l leurs pas d'avan­
tage à i nvoquer des privilèges ou  des droits acquis en 
vertu d'anciens règlements, puisque ceux: qui ex:ista ient" 
éta ient  complètement tombés en désuétude par sui te  de  
l'évolution continue des  procédés commerciaux .  

C'est dans les  changements que su bit  l a  teclmique com­
merciale, dans les dernières années du xve siècle, qu' i l faut 
rechercher aussi les motifs de la disparit ion de l'associa­
t ion des hóteliers-courtiers, bien entendu pour autant que 
l'acte de 1 437 ait  ressorti ses offets. 

Les marchands étrangers quitten t Bruges ; le  port s'y 
envase et la sécuri té, si nécessai re au commerce, n'y existe 
plus. Les avantages de  la  si tuation plus centrale du port 
d 'Anvers les atti rent .  I ls s'y rendent,  et retenus par les 
concessions et les pri vi lèges que leur accorde une magis­
trature écla irée et prévoyante, i ls ne tarclent à s'y fixer 
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défini tivement. Non seulemen t i ls  a mènent a leur suite un 
personnel particulier, facteurs, courtiers et autres agents, 
mais ils se fon t  construire sa n s  tarder des locaux et des 
magasins à l'usage exclusi f de 1 eurs n ationaux . Les com­
merçan ts anversois i mitent leur exemple et la vil le  même 
ordonne l 'érection de vastes m a gasin s  qu'elle met a la dis­
position d u  négoce. Dans ces conditions,  i l  est tout naturel 
que Je róle de l 'hótelier-courtier, en  tant que déposita ire 
d e  marcl iandises, perd d 'abord de son importance pour 
cnsuite se voir réd u i t  a néa n t .  Son i ntermédiaire devien t 
u n  ressort i nutile d a n s  !'ensemble des procédés commer­
ciaux,  car n u l  ou p resque personne n'a plus besoin d e  

recourir a ses services ,  n i  p o u r  Je dépot de ses ma rchan­
d i ses, n i  pour l 'écoulemen t d e  cel les-ci . Dès 1ors, les deux 
p ro fessions se sci nclen t forcément, l ' h o lel ier n'a plus a 
s'occuper que de l 'hostellage p ropremen L d i t ,  et Je court ier 
que d'opérations p urement commerciales.  L'ancicn groupe­
ment,  à la suite de cette sép a ratio n ,  n'a plus de raison 
cl 'être et sa réglementatio n  ne repose plus sur rien . L'as­
sociation donc se dissout d'el l e-même, elle tombe et d is­
parait  définitivement de l a  scène.  

Quittons maintenan t  ce d o m a i n e  tan t  soi t hypothétique 
pour exam iner, a l'a icle  de témoignagcs authentiques, la situa­

tion d uran t  Ie xvr• et une p artie du xvue siècle .  
L'exercice d u  courtage, d u r a n t  l a  période la  p l u s  floris­

sante d u  commerce a nversois, éta i t ,  comme nous l'avons 

déj à  l a issé entendre,  complètement l ibre . Gelui qui  voula i t  
exercer cette profession n 'avai t  n i  a j ustifier de s a  rpial i té 

d e  bourgeois d' An vers , n i  a p rêter u n  scrment particulier. 
Son u n ique devoir éta i t  de  rem plir  fi dèlement les ord res 
de son commettant,  d 'agi r  t o ujours au mieux des inté-
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1 ·1 · l s  d0 eol u i -ci oL d e  n o  p; is s ' i n tfacssc r c l i rocLomont bu 

i 1 1 c l i rodorn c11L  dans  los  n fhl i ros q u'on l u i con fia i t . A ucune 

po i n c n r n té·r icl l c  n ' ; 1 L l c i gm1 i t  J e  < ·.011 rli e 1· f{ L l i  d érogc< 1 i t à ces 

p roscri p l i on s :  scu l c  1 < 1  porLc évcntue l l o  de sa rópuLa t ion 

cl ' Jrnnnèlc holl l n t O ( i 17 1  71enr rnn (too i)  inf'aem ende e1·i ·­
loos geh ouden Ie wo1 ·drn) s u ffis;1 i L  à d·gl cr sa cond ui te ( ' ) . 

Ce l lo :d1sc1 1cc d e  m o,\·cns d e  <'oerc i l i o 1 1  est Lou t à l ' h o n ­

n e u r  d e s  eo u rtie1's d o  l ' éporr uc , p u is 1ru'el l c p ro 1 1Ye r1 uo J a  

p rn l'cssi o 1 1  n' l- t a i L gén<'· ra l o m c n t  exc1·ct;c 1 1 u e  p; 1 r  d es g·cn s  

d ' u n c  l 1onora b i l i tl- e t  d ' un c  loya u té p ;uf: 1 i l os . 

Ln n m n bro dos cou r t i o rs <ita i t  i ll i m i Lé e t  il 1 1 'o x i s ta i t  : i uc111 1  

gro u pom o n t, soi t sous l'o n n e  de con fréri e ,  c l 'associ a t i o n  ou 

d e  corpora ti o n : i l s  é• L; 1 i c n L  donc iso l t'!s ,  n 1 :1 i s ,  en re\' a n c l 1 e, 

p a r fa i lerncnt i n cl é po 1 1 d ; 1 1 1 Ls, < ' l  exemp ts de tou Lcs cotis; i tions  

o u  a u l ros cha rges pé>c u n i a i res . 

T<•l l o  ét;i i t  l a  si tu;-i l i o n  gén <:r:1 lc à l aq uel l c  no fa isaient  
exeeption,  pom l es m o L i fs déjit i n d i quós, quo Jes s ix conr­

t i ors 011 Y i n s .  IJ y e u L ,  i l  est vr, 1 i , u n e  réglementati o n  spé­

c ia lo pour  Je courtaµ;o on a ffo i rus de change, do tapisseries , 

c lc  c l 1 eYanx cl. d 'a ssu ra n cos m a ri Li mos, m a is tou tes ces 

d i sposi t ions,  comme n ou s  : i l l on s Ie clémon trer,  ne  s'écar­
taient pas sens ih leme n t  des p r i n c i pes �tén érm1x q u i  régis­

sa iont  l a  professi o n  do co u rtior.  

Les a ffa i res c le c l rn n ge , Ycrs lo m i l ieu du x ne siècle, 

( 1 )  Rechten ende Cosluymm de" Stadt Ani.werpen , fo 240 : Tiens/en Titel. 

Van bevel ende (actory . Hen;tm § .  Van t' gene den bevel hebbei· toestaet te 

doene. Volume manuscrit de notre bibl iotbèque .  Une des ra1·es. copies faites 

à l 'usai.re person nel des échevim:, d u  no1 1vea11 travail de cndifica1 ion des us 

et co11tumes de la vil le, ordor1 né pa1· Ie magistrat, Ie 13 octobre 1 '>92, com­

pi lation qui n e  fut jamais l ivn.\e à la p11blicité. Cfr. M ElnENS et ToHFS, 

tome V, p. 161 . 
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donna i e n t l i cn :1 1 rucl qucs a lrns. O n  se l i na i L ; d o rs i1 u n c  

opér;i ti on d i l< '  cJ) ( ( m bges es c:ommcsscs, o u  en l l a ma 1 1 d . 

retuur of'/ incclrïgheren ca n 1 11 issele by wcddinglien.  Nous 

n'en con 1 rn isso ns pas l n  1rn·�( 'an isme nL n e  Ic recherc l i crons  

pas ; i l nous s u fl i t  d e  s;wo i r  q u 'el l e é t a i L  c.onsidérée comme 

UJ1C pra t i q nc peil honndc (u n bc/woJ 'lycke ]!l '(l{?JCl•c) q u i ,  a 
tout pri:s:,  dcva i L  être . cx t i rpéc . 

En 1 5 1 1 ,  l 'cmpereur C l w rlcs-Quin L f i  L promu lguer une 

o rdonnance à. eet effct . et  pro fita d e  l'occasion pour in tro­

du i rc une certaine réglcm e n t a t i o n  d a n� l ' cxercicc c! u  cour­

tnge en matière de clrn n g-e (' ) . 

·Cctte o rd o n n a ncc,  q u i rut. p rocl arnl-e à A nvors J o  16 no­

\·ombre de la 1 1 1êmc an néc. st i p u lc  d '<. 1 l Jo h l  r1ne Lons ccux qui,  

: 1  l 'aYen i r , Yo udraient exer( 'c r  "e genre do co ur ta ge . dc\To n t ,  

a u  préa la bk, prètcr e n tre l es m a i n s  J e s  rcpréscn t;1 1 1 ls de 

\ ' a u lori lé l oca le , Je scrrnen L J(� sen i 1· louj ours Ie corn mer­

<;a n L  en toute l oya utû , s a n s  Lrompe ries, ruses ou d iss i mu­

l a  t i ons , et cl · obscrver exac t e 1 1 1 cn t ton Les les p rrsc r i pt i ons  de 

l a  p résen Le ordo n n a nee.  l l d cn: 1 ê l  re d o n  n é  con n a i ss:rnce 

d o  ce sorrn c n L  à tous les c ·on sub des na tions élrangères 

résidant  à .:\ nvers . 

Ensu i tc ,  i l  est défe n d u  : inx courL iers do corn mun iquor 

ou d e  c\6Yoi lcr �l des con f rlTes les  orcl res qu ' i ls a mo n l  e n  

m a i ns ,  sous mena < "e de  ne p l u s  j a rn a i s  pouYoir cx cr<"Cl '  l eur 

p rofessi o n  o L ,  on ou tre , do p< i .Yer u ne � 1 1 1 1 cn clo  de :mo l l o r i ns 

Ca rol us cl'or. I Js  clevro n t c'ga lemcn L se conten t e r  de l a  

n·,mun(, ra l i o n  d' usage cL  n c  p ou rron L p l u s  concl 1 1 re u n  ccr­

l : i i n  genre d e  con t r;.i t,; , d i l ban1ttc 1 1 . s: 1 1 1 s  �· f; 1 i r(; 1 1 1 c 11 l i < 1 1 1  
d u  1 101 1 1  de leu r commeL l a n L .  Les co n l n' '· c 11 ; 1 1 1 l s  i1 < " c l lc 

1 1 J Plrirca1JtP.11 c1uÜ Onlomumti1:1t i:aml1• ill'l'f•19!1 ti> i - m 1  llruba1 1 t .  l < > 1 1 1 •J 
J . p . ;;1 1\1 .  
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d c rn i <" rc d i sposi t i o 1 1 .  on d c l 1 o rs d es pri nes ti x écs ci -dessus ,  

scro n t  personnellcm c n l  rcsponsa blcs d e  l 'cxéc u t ion de ces 

con tra ts.  
La n a L ional i tó,  com me o n  Ic voi t, n 'en trc pas en l i gne 

d e  co rn p te et le . n o rn l J re des courLiers resto i l l i m i té .  

L' ind ustrie e l  l e  co m m e rce des tapissf 'r ios éta i e n L  très 

i m porta n l s  a .\ n vc rs, vers Ic m i l i eu du X YJC sièc le .  Cello 
i m po rta n ce éta i t  I J i on p l u s  gra nd e  q u'on n o  I c  soupçonnc g,�né­

ra l cmcnt a e n  j ug-cr .pa r unc ordonnance de pl us d e  soix a n te 

n rt ic lcs,  q u i  fut  éd i ctéc à nmxcl les, a u  n o m  de l 'em porcur,  

a la J a tc du 16 mars 1540, sw · le faicl et conduyte du stil 

et mestier des Tapisseurs ( ' ) .  

Ce l o n g  é d i t  c o n t i e n t  q nclq ucs a rticles co n ce rn a n t  spé­

c i <l lemcn t ceux qui rcm pl issa ien t  à A n vers et  à Bergues, 
Ic ró lc d ' in terrnéd i a i re d a n s  d es achaLs ou d es Ycn Lcs de 
t;1 p i sseri cs, soi t  co 1 1 1 1 n c  fa cte u r  ou cou rt ier .  

Tous cenx q u i  voucl ron t  exercer ce courtage, d i t  l 'article 

00, sero n t  g('ns de bien , de bonne fanic, ? 'épulation el 

c1·édit et quali(ié (c'est-ü -d i ro a ptes) pow · respondre et satis­

faire des ouvrages et tap isser·ies qu'il� auront  en mains .  

l i s  d evront fa i re J e  serme n t  de se  ( 'On former à toutes 

les prcscriptions d u  nom·ei  éd i t  et  nota m men t de ne j a m <l i s  
ve n d rc ou l iner, i 1  q u i  q ue c c  soi t ,  des pi èces qu ' i l s  sau­
rai e n t  être d éfeclueuses ou non t issées suivant les règles 

prescri tes, le  tout  sous pei n c  d 'une a mende d e  100 (ftor ins) 

Ca rol u s  d'or ponr c l l n q u e  con tr;1wntio n .  

I l  résnl te d u  l i bellé d e  l ' :ut ic le  50, qne Ie  conrtier en 

tapisseri es est obl igé d ';J l l er  toucher chez l 'acheteur,  Je  jour  

de  l'échéance, la Ya lem d e  l a  p ièce Yenclue et  d e  remettre 

( 1 )  Placcaeten van Vlaendei·en, tomu !, pp. 6 16-6 19 .  
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cc llc sommc : 1 u vcn c leur ; de plus .  q u' i l  est pcrson nellement 
rC'sponsablc dn  monta nt  de la vente ,  rnèmc en cas cl <>  décon ­
fiL u ro de l 'ncheleur .  

Son sa l a i re s'élèvera à qua tre deniers pour chaque l ivre 
de gros, rnonn; 1 ic de  F la nd re , sans  jamais pouvoir  cxiger 
cLi van lage. 

Son stricl devoir ,  d 'a près Ic  mëme a r lic le , est de  ch e1·­
cher · le plus r;i wul prou(ict dn m aisti·e dont il aura la 

Tapiss<'i ·ie en main sans aulcune  simulaliun et sans avoii ·  

o ulcun secr-et cntenrl,;ment a vcc l'achelew' ,  e n  d'autres Lermes 
qu' i l  n 'aura en vue que les i n térëts du  vendeur, I e  Lout 
sous mcnace d 'u 1 1e  mème a mende d e  100 ( t torins) Ca rolus 
d 'or .  

:\ J 'a rtic le . JG ,  i l  est  fo i t  a l lusion à ce rtai nes manoouvres 
malhonnêtes qui se pra tiqna ient  au dcsadranchemcnt du 
maistre ouvrier. L'objecti f  de toutes ces prescrip t ions  appa­
r:l i t  donc cla i r :  protégcr l 'ouvrier et le maitre-tapissier 
con tre les agissements de certa ins  acheteurs peu scrupu­

l eux. 

Sous I e  nom de Pcerdenr1ccys, on devai t payer à Anvers 
un d ro i t  sur 1 0 .  prix d e  c l w q ne cheva l vendu aux deux 
foi ros annucllcs.  Cette taxe ,  do n t  le compte de 1308 fait 

déjà  ment ion , s'élen i t  à 5 gros par c l laque l ivre ( ' ) . Les 
courtiers qui s'occnpaient d u  tra f ic des chevaux éta ient 
obl igés de rensc igner exactf\men t l es au tori tés sar Ie nombre 

e t  l a  Yaleur des bèLes vend ues . Par  ordonnance du  3 1  août 
161G ( ') , Ie m;1gistr:1 t anverrnis f i t  s:i.voir aux in léressr�s ryue 
cl o rénaYant  i l s  ne pourra ient  plus s'adonn er à cet te p ro-

( 1 )  A. K1u·G1.1:-.;<;1m. Om;roge citP, p. 100. 

(2, Gebodboek F, fo 7 1 . 
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Toss io i i . q u 'à cc r n d i lion de sr' fo i l'e i n scr i rc ; 1 1 1 n ucll c n1 01 1 t  ;\ 
J ' l i ó t c l  d o  Y i l l c .  r t  d o  prèLcr on d o  rr 1 1 ouYel ler  c l 1 a rr uo foi s  

J o  serm o n t d e  s e  <:onfo rn i er Lo l lj o u rs < 'X ; 1 c t< •men t < 1 1 t x  d i s­

pos i t i o ns d e  tou Lcs l es o nl o n n ; 1 nces, pn ;scn l os et f 1 1 tu rcs, 

sur J o  Lrëi fic  d 0s c i J < •Ya u x .  Cnc ; 1 men d e  i l < •  :2 l i ncs. rn o n ­

n a i < • d o  Fla n i i ro .  rn c 1 w <;; 1 i t  t o us ceux q u i  l'c l '; 1 i c n t  d es ;lC l cs 

de < ·0 1 1rt ;1go o u  l 'C 'C<'Ha ien t de ce. c l 1 c f  u n  s;:i l <1 i rc ,  ; 1 v ; 1 11 t 

J 'acco m pl i sscm e n t  d e  ces fo r l l l ; i l i tés. 

Faci l i tcr e t  a ssu 1 ·o r l a  percep t ion cl c l ' i m pó t , tel  es t é Y i ­

cl em m c n t Jo l m t  d o  ces d isposi t ions . 

.' ' ! . 

A u · x ne sic\c]c, hl l i berté Ja p l u s  cnm p l ètc róg-n a i t e n  

fa i t  d 'assnra n ces m a l 'i t i mcs ; o n  t l'a i t:1 i t  a l o rs d 'a ssu reu r à 

a ss1m:., en d cho rs d e  tout  con t r\lJ e ,  a n'c o u  sans l' i n ter­

Y en L ion de ti ers . L' rxis tcncr c l  o co urt icrs s'occn pan t spr�­

c i a l e l l len t d 'assu ra n ces n'est pas proun)e ; l es con rt;1gcs, 

po ur autant  <J:Ue J 'on  �' aYa i t  reco urs, se l'a i sa ien t tout s i m ­

p lomon t , crn i t-on , p a r  d es co 1 trt iers e n  ma rc l ia n cl i ses on 

des courtiers de c h a n ge.  

Cet te  l i ber té i l l i m i tée, a u  cl i rc c l 'un certa i n Jean-Ba p t i s te 

Ferr.u fi n i ,  u n  Piél l l ontais  rósi d a n t  <J l ors à . \ n vers, c l o n n a i t  

l i e u  à d 'i n n o m b rn b lcs e t  con t i n u e ! Jcs fra udes. C'est a i nsi r 1uc 

certa i n · a ffrèteu rs pcu scru pu l cux n o  cra i gna i en t pas de 

fa ire a ssurer pl usi cu rs fo i s  J a  m l-me ca rga i so n , d e  foç o n  à 
encaissor d e u x ,  Lro j s  ou q 1 w trc fo i s  la v<J l o u r  d ' u n  s i n i strc,  

peu t-ètre · prévu. I l  a rriva i t  a u ss i q u e  les pol ices d'assura n ce 

é ta i e n t  réd igócs en termes t ol l c m c � t  a rn bigus, ou bi cn pour­

vucs d e  fau s;-;es s i µ·n a tures . de rn a n i èrc q u o  les �1 ssu rés. e n  

cas d e  perte o u  c l';wa rie ,  se voya ien t souYen t re fuscr J e s  

i ndemni ttis a u x q ue l l cs i l s  c rny; i i (� n t  avo i i· d rni t .  

Ferru fi n i ,  q u e  l 'n n  dé pe i 1 1 t c o m m e  u n  l 1 o m rn e  t rès Yersó 

d a n s  l a  sci e 1 1 cc d es assura n f'es, sig-rnda . en r>:-A i.  ces abus 



a n  1•o i · Ph i l i ppe· I I  dt, e n  rn èmo tcmps, propo�a a u  souve­
ra i n  d\ rcméd ier pn r l a  cn'a L ion d ' u n  corps de quatre 
courtiors j'ltrés plàcés sous Ja surrni J la nce d'ün suri nten­
cla n t .  -\ioutons quo Foi'ntfi n i  soJ l i c i ta i t  persdnnel Jement ces 
dernièrcs fonctions,  sa vie c lu r:rnt: ave

.
cq les immunite:::, 

honnew·s ,  jn•outfit:. el p1 ·éhéminenccs riu i  ponrn1 ient  y être 
att;1c l tés .  

Cetto su ppliquc,  comme bi0n l 'on  pense,  donna l iou à dos 
l 'nquóles et des contro-cn qudcs ; Ja m;1gistra ture loca le ,  les 
< ' l 1 cl's d os princi p�des maisons de  com merce et les p lus sava n ts 
j u riseonsultcs furcnt consul tés tour a tour, et plus d e  trois 
a ns s'écou l örcnt av;rn t q n' i l  i n torv i n t  une sol ut ion . 

Lo (\ l'évr ier 1558 \V.  s . ) ,  l ' i n term i nablo affa i re des assu­
rancos se tro1n·a près d 'être résoluo par des lettres de nomi­
nat ion con d i tionnel lo d e  Ferrnfi n i  au poste con\'Oi té ; enfin,  
Jo  18 m a i  su ivant,  parut  J a  n om i n ation défin i tive.  

Cot to norn inat ion o n trai rnl-t-cl le l ' i nstitution d'un corps 
ou d 'un  certa i n  nombre do courtiers j u rés d'assura nco, tel 
que l 'habi le  p iémon t a i s  J 'ava i t  proposée ? 

Feu Génard qui , i l  y a üno t ronta inö  d'années déj à ,  con­
sacra un i m portan t  trava i t· aux a óciennes assuran ces mari­
t i m es ( ' ) ,  résout cette q ncst ion  d ' une rna n i öre affirmative. 
Or, en exa rn i n a n t  Je toxt.e des d eux l cttres de nomi nat ion ,  
a i nsi  que J a  p ièce i n ti tul'ée : Nouvelles ordonnances pow· 

cntiè?·ement remédic1· et' osicr les abu:; et fraudes surve­

n ant:; à les affaires des assiwrances, documen t qui  v i t  J e  
j ou r  qucl ! 1ue tcrn ps a prös,' et  f [ UO Gónard cro i t  avoir  été 

( 1 )  Jean-Baptiste Ferrn(ini et les assw·ances man'times à Anvers au X VI• 

siècle. \Bullet i n  de la Société <ld Géo7rn phie d ' A n \'el'>, tome . V l l , p .  1 93).  Ce 

t rava i l  est accornpagné d ' u rrè ' sél'ie de docu rnents <lont nous en nt i lisons plu · 

s ieu rs. 
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réd igé sous l ' i nspi ra tion de Ferrufi n i  lu i -même, nous esti­
mo ns  que Ja cl1ose est p l us que doutcuse. 

En effet,  dans la première lettre il est d i t  que Ie poste 
de surintenclant est accord é à Ferruf ini ,  sa Yie dura n t  et 
soub;:, scnnent solennel sur ce par luy à fa ire ès mains 

de mes diets seigneurs de Ze bien et loyaulemant adminis­

t?'er selon l 'instntetion que sur te m esme estat ib ont  ou 

feron t  drcsher etc Ensuite, qu' i l pourra percevoi r la rnoi tiê 
cle l 'ancienne prime payée par l' assuré et qui éta i t  1/4 °/o, 
que l 'autre moit ié  restera au protfict des courrctiers ou 

aultres qui pow·chasseront les dictes asseiwan ces, et qn' i l  
sera également autorisé à prélever u n  sou de gros, mcm­
naie d e  Flandre, pour chaque pol ice qu'i l  récligera . Enfin,  
q u'il aura licence et  fuculté",  avccq consentcnient de m es 

dictz seignew·s (de) subtsitucr ung ou plusieiws en son Zi:eu 

comm e  à luy pla ira, saul/f n éa ntmoins qu'ils soyent pe1·son­

n es idoines et qua lifie::: et fa isant du semblable leur sermen t .  

Da n s  l a  lettre de nomi nation défini tive, débu tant  par 

un long préambule, on  l i t  s implement que Ferrufini  est 
nommé à vie soubz les gaiges et salaires qu'i l  y appar­

tiendra pour faire les pa'ices d'asseurance et de 1·egistrer 

les déclaralions et ce1·tifications des marchans et maistres 

des navires qui se rould1·ont asseurer . . .  lesquelles polices 

nulluy ne  pow·1·a projecte1· ne donner que seulem ent le 

dict superintendent,  soub::: se1·ment solempnel sur ce par 

luy à faire en nou� mains de Ze bien et layaulment adm in is ­

trer selon l'insl1·uction que sur Ze mesme estat aJ.'ons faict 

ou ferons d1·esse1" etc . 
Enfin dans les Nouvelles ordonnances, etc. , qu i ne  sont 

a utres que les i nstructions clont la réclaction prochaine est 
annoncée clans les deux leltres de nomination,  on trouve 
un alinéa conçu comme sui t : 
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Que lous ceul.c qui se vouldronl assew·er ou faire asseunr 

en la rille d' An1:e1·s, front à pi ·endi ·e la letti·e d'asseu­

ra nce des supei·intenden f::, de.> dictes asseurances pai·  

1wus députe::, ou à dépuler emplace::, et ville::, oû besoing 

sera ; lesquelles letlres après que les courreliers ou aultres 

les auront faict subsignei· des asseureurs, les porleronl 

ausdicts supei ·in lendenl::,, lesquels fernnl J'ecognoistr e les 

s ignatui·es d' icelles parson nes donl les no1ns sant so ub::,­

escript::, , et les trnui;ant vi·ayes, les passera el séellera du 

cachet donné  de Srr. Majesté, et touttes aultres pollices el 

aull1 ·es esaiplures r(estantz aussy ( l isez : ainsy) passe::, , 

seron t  cle nulle valeur et efrect et les asseurew·s d'icellrs 

n e  poun·onl est1·e constrainct: n e  1noleste: par les asseurés 

pour icelles par aulcune rna n ière de juslice. 

Oü trouve-t-on , clans ces tro is  passages, qu'il  sera exigé 
un serment quelconque des courtiers ? :\'ul le part. On l ' im­
pose uniquement au suri n tendan t  et ,  Ie cas  écliéant, �t ses 
délégués ,  c'cst-à-cl i re à ceux qui  l 'a ideront ou le rempla­
ceront en cas de beso in .  H.estrei nt-on le nombre des cour­
tiers ? Au con traire, on  la isse cla irement entendre qu'eux 
seuls  ne pourchasseronl pas  les a ffa i res d 'assurance, mais 
( [ tte cl 'aullres - le mot est  employé à deux reprises -
pourront également le Lüre .  Lcurs t'onctions pa r contre 
sont ncttcment démarquées. Le courLier, dès qu'i l  conclut 
une a ffaire ,  se renclra chez le  suri n tendant C[U i ,  suiYan t  les 
don nées du courtier, remplira d ûme1 1t  une formule acl hoc. 

Il la passera ensuite an courLier, qui devra s'empresser 
de la fai re signer par les parties contractantes et de l a  
repasser aussitót au surintendant .  Cclui-ci ,  alors ,  véri tiera 
les signa tures et, finalement ,  authentiquera la pièce en y 
a pposan t  un cachet spécia l .  La va l id i té d u  con LraL ,  après cette 
formal i té,  ne pourra plus être contestée par n ' importe qui. 



L'uni rrue rés u l ta 4  d e  l ' a ffa i re Ferru f i n i  fut d o nc l ' inst i ­
tn .ti on d ' un contr6 l e  peru i a n e n t  q ua n t  ,à . la Yéra c i Lö < ' l  l a  

· si11céri té des c;on tra ts l l'a ss nra ncc nrn r i L i m e  signés à ,\n Yers, 
n\-,1tlta t fort i m porta n t, . no us I e  . r.ec o n n a i ssons Yolont iers . 
pour la régula rité e t  la séc u r i té des opéra Lions de co genrn ( ' ) . 

Parrni les n ombreuses pièces · rei<t t i ,�es à cc�Le a ffa i re .  i l  
s'en. tro u v.e Ll l l C  que nous ne pouvons p:-i sser sous si lence.  
C'est  celle con le n a n t  l es motifs d ' opposi tion J H 'ése 11 L l ;S pa r 

l'un iversité des rnarcha m; de loules les nalirms rwx très 

nables, saiges et très hono1 ·e;:: 8eignew·s  Jfcssiew ·s Bo u1 '[} ­

rnaisti ·es,, Eschevins· . et . C:mseil de. ceslc. rille . d'A nvci ·s ,  <HL 
· pr:oje t  de FerruJin i  . .  

( 1 )  Le 1 1  octobre 1570, parut un nou veau règlement s u r· les assurances. 
L a  pièce, qui 1fut �m pri mée chez Clir. Plant i n ,  porte pou r: titre : 01·donnancr, 

. Statfl 
.
et Poüce nov�ellement fafrte pa" te Roy nMll'e sil'e, sw· le faict , des 

contract.;; des Asswrances es Pays-Bas. E l lö est su i ,· ie rl'u n  .lfemoire et 

iiistrnctio11 povi· Diego Gonçale: Gante ; commis et administräteur gJné1·al 

·à ' l"enr'e.qisti·ement des cont1·actz et polices des assew·anc�s des marchan­

disû· dont il est faicL mention par les 01·domwnces p1·ése11tement p1.tblyées.  

, Tol/tes les  d ispositions . de eet i m portant rlocurnent corroborent 11b;olurnent 

norre mani.trn de voir. Bornons-nous à deux extrait.s : 

V i l  . . . . . Auons commis et commeltons pai· pl'01tision Diego Gonçale� 
Ganle, pnw· entendre au (aicl des dictes assew·ances . . . .  Leqttel á ces /ins 

debura en"egistrer et met11·e au net par luy au ses commis, totts et qttel;­

conques cdnti·act.;; el instntinens rl 'icr1lcs nssnio·'crncrs, soit que iceulx soyen t 

faict:: el passe; pardevant pe1·son11es publ1cq ues, 01< soub; signatm·es · de 

pe1·sonnes p1·ivées, etc. 

V l l l . J ?n ovltre pow· w itel' fottles (raudes, vo1tlo11s el nous plaist, que 

tous cowTeliei·s et autres auançans et sollicitàs lesdictes asse,w·ances,  soyent 

temt: six jow·s api·ès le contract
, 
d'assew·am:e, conciud, passé ou signe du 

· p1·emier asscw·ew· (comme dict e$t) te po1·te1· pow· fa i1·e ledict regislremént ,  

à paine, etc. 
Ce Diego Goni;aloz Gante est furt probablement Ie successen r  i m médiat 

de, J -B. Ferm fi n i . 
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. I l  no 1 1s, �st :im possible,  vu sa longueur, de la communi­
q uer ici en son enticr,  ni même cl 'analyseL' les. 551 a rti cle5 
dont  e ! Lc se comp.osc , nous nous conten ternns clone cie. 1a· 
eonde nser e n  quek1ues l i gne,s, a f i n  de 1nont.rer comment 
la grande maj or i té des commcrça nts de l 'époque , tant étran­
gers qu'Anven;ois ,  - car plusieurs de ces derni e rs, et "non 
des moins i mportants, signèrent éga lernen t :Ie d ocum ent · - , 

tcnaien t à l a  l i berté d u  négocc, ce qu'i ls . pe1113a ien t des 
monopolcs en  généra l et. en pa rticul ier  de celui  que Ferru­
fi n i  p rétenda i t  i nstaur or e n  sa faveur el au profi t d e  ses 
qua Lrn eorél i gi o n n a i res. 

Personne ne n iera , d isa ient - i l s  ,en substa nce ,  que l a  grand e 
liberté d o n t  lc négoce joui t  à Anvcrs , est la .cause primor­
diale  de sa p rospéri té touj ours ero i ssan te. Tous les actes 
du magis tra t onL d'a i l leurs tend u à rend re Ie commerce 
a ussi  l ib re que possih l e .  Heni era�t-on ce passé ? L'expérience 
de Bruges et d e  IJergues n'est-elle pas concluan te ?  Anvers 
est notre seconde patrie.  :'\ous lui .a Yons confié tous nos 
intérèts parce que nous y sommes bien traités. 

Dès que J 'on  se mettra i.t porter des restrict ions au régi me 
exista nt ,  soyez en ::issurés, o n  ne sa ura plus ou s'arrèter. 
Cesfe v ille et la nJgociation clecicn clroient comme u ng corps 

in(ecté de plusic urs malaclies covdagieuses, lesquelles ayan$ 

7Jremiè1 ·rme1 1 t  occupé quellJ UC mnnbrc du co1 '}1S, Jîf'U il peu 

rie1 1d1 'oient à lc infi·c:ter du tout ! 

La q ues L ion des l'raudes en Lt i t  d'assurances mari ti rnes 
est i mporta 1 1 Le .  D'«1ccord , mais est·,ce u n  moti f suffisant  pour 
rond re, à l\ 1Ycn i r, la  g6n6q l i t6 tribuLa i re dE) f{Uelqucs-uos ? 
J ->ouquo i vouloi r nous e111 pèch e r  de nous a d r;esser .à celui . qtü 
j oui t de n otre c;onfü111ce i Si le iuarc h a n d  est trornpé .  par, 
son courtier , mais c'est de sa propre fa u te : rru' i l  l i se e t  

ex:1 1 1 1 i n e  l a  police a nm t  de Ja signer.  : , 



- 3:30 -

I l  y a acLucllement à A m·ers plusieu1·s courtiers d 'assu­
rances qui soutiennent  parfa i ternent  leur rn é n a ge à l ' a ide  
des deux ou trois cen ts t lori n s  qu'i l:;; ga g1w n t  <l lrnuel lel l t ent .  
Va-t-on les sacrifier ? Cc sera i t  chose vrayement co1it1 ·ai1 ·(' 

en extrême a u  commandenient de la chai ·ilé et ti ·ès cruelle 

C'l inhumaine.  Il arrive aussi rruc des gens de bonne qua l i té 
et de  bonne maiso n ,  c\ la su i te cl 'un revers de  f'ortune,  se 
font  courtier cl'a ssura 1 1ces et s'a cqui ttent parfa i lement de 

leun; clevoirs.  Va-t ·on les contra indre à se f((ire lrwrons ou 
d' allei· men dier ? 

Tout monopo l e est contraire an  lwns sens e t  à l a  j nstice ; 
i l  v iole et entrave Ja l i berté du négoce ; i l  ra rnrise q uel ­
ques-uns au détriment de  tous. C'est bien polll' ces mot i f:;; 
rrue J 'empereur et l a  reine Marie ont tousjours 1 '('}JUté tel 

ord1·e de courretiers vicieulx et mauvaix. Que J ' o n  se 
souvienne de la réponse du président de Schore à un per­
son n a ge de marque, qui éta i t  venu fa i re à l a  Cour i.rnc 
proposition cl a ns ce sens : Comment ave�-vou:> la gueul!e si  

large que vous seul voullez. manger la v ia nde de mil ,  sans 

avoir aultre confm·t que ce peu de pai·olles ! 
Faut-i l  s'étonner ,  après ce vigoureux pla ido�·er en faveur 

de la l i berté d u  courtage, que les autorités n'aient pas 
clonné suite <t Ja forma tion d 'un corps restre int  de cour­
tier3 j urés d ' ::i ssurance, te l  que I e  proposa i t  Ie novateur 
piémonta is ? 

Il résul te d'une o rcl o n n a nce du  10 m a rs i Gllî ( ' ) ,  qu' i l  exis­
ta i t  à cette époque une certa ine catégorie de gen;; rernpl is­
sa n t ,  moyennant  f inances, Ie róle d ' i ntérméd ia i re en ma tière 
d 'ac l la ts ou d e  ven tes de propriétés immobil ièro3 e t  de cons-

(l )  G ebodboek E, fo 205. 
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titutions d'hypothèques .  C'éta ient d o n c  b i en des comLiers, 

a ussi tons Jes actes ot l ic ie ls  les d ésignen t-i l s  sous cetLe déno­

rn i n a ti on . 

Ces c:o n rL iers ne pou va i o 1 1 L i m posc r 1elll's sc rr i ces et n u l  

1 1 ' é ta i t  o b l igé d ' a vo i r  rc>co u rs à c u x .  S' i ls  se prósen t a i c n L  

q ucl r rue pa r t , sa n s  y avoi r élé  i 1w i tés, i l s  deYa ient touj ou rs 

avo i r  so in  d o  b i e n  décl iner l e u r q ua l i té de courtior .  Leur 

rémunéra t i o n  éta i t  s i m p l om e n t  rn n vc n L i o n ne l l e .  /\. défa u l d o  

s L i p n l a t i o ns e n  c e  se ns,  Ie m o n L a n t  d e  Jours émol u mon ts 

d e \·a i t  ètre fi xó par d es comrn i ssa i res à dési gner par I c  
rn agi s Lra t , et coux-ci , d a n s  J o u rs cs l i nrn t io ns , Jeva i o n t  ten i r  

corn pte des déma rches f< t i tcs o t  d e  l ' i m por La n co J e  J 'o péra tio n ,  

s . rn s  po nvo i r j a ma is dtipa sser l es d i x  p o u r  cen t . C'ost it l a  

pa rLie q u i  ; 1 u ra sol l i c i t!J la p remière l ' i nLcrven L ion  d u  co u r­

ticr,  q u' i ncorn l Je ra Ie pa ie1 1 1cn t des c l ro i ts d e  court;1 µ·e, sa u [  

convo n L i o n  con trai r(' . co111 1 1 1 e  i l  e s t  d i t  p l u s  l i <rn L .  
L e  J m t  de <.:e t te o rclon i rn ncc , d ' a p t'L'S J o  l i b(' ] ] é  d t� son 

p rc ' : 1 1 1 1 bu l e ,  é ta i t de m e tl re l in : l l t. \:  p rou"d < '·s i n i lé l i e; 1 Ls cl t '  
<.:erLa i 1 1s cotu'l i ers, q u i  préLcn d a i ( ' l l L  touc h e r  u n o  cl o 1 1 l J l e  rém u ­

n Gra t i un , ou h i e n  <r u i  l 'e n l l a i c n t  à l u i si r , on lJ icn on<.:ure 

q u i  S<lva io 1 1 t  s'arran ger de tel Ie l'a !; o 1 1  rp te  l es parti es, l 'opéra ­

t ion éta n t  con c l ue,  se LrouY:üent b i e n  é ton n ées d ' ; 1 \'o ir  eu 
à L 1 i rc �t eux . 

_\ va n L  de c l orc co ch: 1 pi Lre, n o t t s  d en ms enc( l re cl i rc rpt l ' l ­

q tics mots d u  com m erce des gr;.1 i n s ,  o ü  n ou s r('ncu 1 1 L ro 1 1 s ,  
en cc q u i con<.:erne Je ró l e  de l ' i n Lerméd ia i re 0 1 1  < · o u r l i r r ,  

Ll l l < '  o rg: rn isa t ion Loute spéci a l c  et  fo rt i n tércss�rn l e  . 

. \ u  X \' l ' " e t  mèmc n u  x y u• s iècle , i l  n'exisLa i t  pas d e  cour­

L i crs on g 1 « 1 i n s  cl a ns le sens s tri c t J u  mot.  C'd;1 i t  Ie tooi ·­
coopc1 · c r u i  rcmplissa i t  Ie rüle d'i nterméd i a i re et l 'o n vciTa 
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bientót dans quel l es cond it ions.  Ce 1:oorcooper. mais excep­

t ionnelloment,  cxorç-::i i t  a ussi la  prol'ess i o n  d ' h ótel ier .  
La régl ementa t ion cl n  commerce Jes gra i n s est très éLcn ­

d ue et surtout Ya ri<1i t su iY < l l1t les ci rconstan cos . En tern ps 

de guerre, il fa l l a i t  omp<'•cl 1 or l es enYois an do l lars ;i fi n du 

n e  pas sustenter l 'ennomi , on do préve 1 1 i r  u n e  cl i seltc éH�n ­

t uel l o .  Les récol tos a Y a ient ol ies , i1 w n quc:' , i l  fo l b1 i t  Yei l l cr 
i1 l 'appro,·is ionnement d o  l a  Y i l l e  en ern p<"cl 1 a 1 1 L  l a  so rl i t> 
ou e n  l i mi ta n t  la pro d u cLion d u  gen ièYro ol. do L1 h i i ·rP.  

Il  fa l !a i t on outro et on ma i n les c i rco 1 1 s t a n ( ' t 'S r< ' n u re i mpos­

sible des ac<.:aparomen ts ou des monopolos.  De là cP.tlt\ 
mui ti  tucle d 'ord on n ances à d isposi t ions t rès vn ri<\es et sou­

Yent contraclictoircs. Dégageons-en cepen da n t < ruelques don­

n écs généra los on r a p p o r t  avoc notre suj et ( ') . 
Le froment,  J e  seigl e , l 'orgo et l 'avoine,  q u i  arrivaiont  

à .'\n vers pa r Yoic cl 'ea u ,  dev::i i ent être m i s  en vente au 

i\fa rché au b l é  de Zélancle ; l es céré::i les i n cl i gèmes, géné­

ralernent  amenées p a r  chariots , cl eva ion t ètre con dui tes au 
�fa rché a u  blé de  Brabant ,  actuel!emen t Ie  �fa r<.:1 1 6  aux 
grn i ns .  Duran t  los deux premi è res heuros des j ours do 

m::i rché .  i l  éta i L  strictemon L défendu aux 11ooi·coo1H?rs d'y 
ven i r  inspoctor los éci l an Li l lons exposés, d'y f<1 i re des otrres 
ou des acl 1 a ts, so i t  person nel lement,  soit  par personne i n Ler­

posée.  Les bm sseurs, les bou l a ngers ot les parl icul iers 
pom·: 1 ie 1 1 t  a lors seuls s'a pp t'OY i sionner. Passé cc dél a i ,  Ic 
voo1 ·coo7Je1 · è1va i t  toute l iberté , ma is  oü i l  n'éta i t  pas l ibrr,  

c'é ta i t dans fa fixat ion de  son prix de rernn to. C'étèÜ t l e  
ma gistra t qui  I e  détermin::i i t ,  sur  rapport des f{ciwmees · 
ters , qui , d ura n t  l a  tenue d u  ma rché , devaient  survei l l e r  

( 1 )  G raanhoopers. Oi·donnantieboeh. A consulter notamment les ordon­

nances du 10 septembrn 1 521 ,  du  2fl jui l let 1528 et du 15 mai 1575. 
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et an noter les cours d u  jour. Il s'entend que l 'on accor­
da it u n  certa in bénéfice aux voorcoopers, mais i l  a rriva 
anssi qu'on les ob l igea à reven cl re a u  prix d'achat .  

Los con testa ti o ns entre acl ieteurs e t  vendeurs, quant à 
l a  qua l i té des gra ins  m i s en ven te, et i ci a ppa rait  encorc 

m ieux leur rü le d' i n terméd i a i re compéten t , devaient  ètrc 
L ra nchées par eux.  C 'cst ainsi notammen t ,  que s ' i l  éta i t  
t rouvé q ue l a  parti o  supérieure d'un chargernent de gra i ns 
éta i t  de meil loure qua l i tc� r rue J es couches moyennes e t  
i n fériemes - e t  i l  é ta i t  du  dovoir d es mesureurs et des 
portefa i x  cl 'aviscr  les a u tori tés dès q u' i l s  constatn ient  l e  
fai t  - dans ce cas, J es doyens e t  anciens des vooi ·coo­

pei•s étaient appellés sur  p lace, pour, a p rès prest::i t ion d e  
serment,  fixer le  prix m oyen d u  clwrgement .  

Les voo1 ·coopei 's van gi·aen a nversois éta i t  réunis en 
n a t i o n ,  m ieux connue sous l e  nom de A lderheijligenu ulcle , 

sans  doutc parce que I e  j our de la Toussa i n t i ls fa isa ient  
célébrer des oflices rel igieux �l l 'ég li se Sa i n te-Wa J hurge . 
La ma ison el i te Brugge,  au M a rché a u  h lé  de .Zél a nde,  l eur  
serva i t  d e  l ocal de  réun i o n .  

L a  dénom inat ion de voorcoopei's, rru i  s e  ren con t re da n s  

Jes pl us a ncien s actcs, fa i t  place d a n s  d'autres i t  ce l l o  d o  
ve1 ·coope1 ·s, e t  même d n n s certa ines pièces o n  les e mploic 
i ncl i tféro m mcnt.  Cclle d e vooi·coope?'s doit  évidcmrnen L a vo i r  
J a  pré[érence , p uisqu'e l le  i n cl iq ue m ioux l a  n a t u re d e  J a  
prol'essi on . 



l V .  

Décadence d u  commerce anversois.  - Projet de création d'un 

corps officie! de courtiers jurés. - Vive opposition. - Plaidoyer 

en  faveur de la l i berté du  négoce et du  courtag e .  - Le corps projeté 

est néanmoins constitué en 1 642 . - Son règlement organ ique. -

Opposition des courtiers portugais. - Procès. - Transaction . 

La longue lutto en tre l 'Esp<1 gnc et les ProY i n ces Jétacl 1ées 

du Nord, a v a i t  po rtó au c:o m merce a n versu i s  d e  si rucle s  

n ssauts, q u e  l e s  :\ rc l t i cl ucs, l ors < r u' i l s  pri ren t e n  1 1 1 a ins les 

rêne . .:; d n gonvernernen t, se tro u  vèron t i mpu i ssa n ts,  malgré 

l e u r  bonne Yolo n té é\· i d o1 1 te .  il le relcYer et J e  Lü rc reYi ­

\TO. L a  T rèYe de douzc a n s n o l a 1 1 1 1nen t ,  q u i  a v a i t  fa i t  

co 1 1 ceYoir  tant  cl'espér; 1 1 ic cs .  n 'cxen;a ;meun< '  i n fl ucnce 

sfriousu sur L 1  1 1 w rc l l c  des ; 1 lf;1 i res .  On ; 1 vn i t  I J i o n  obtenu 

Li < ·cssa t i o 1 1  des hosl i l i Lés .  1 1 1 a i s  110 1 1  la  levée d u  b l ocus de 

l 'Esc a u t .  L;t prnpéri Lé c l 'a n L; l l l  n c  pouYa i L d o 1 1 c  plus ronn ilre 

et, p l us t ;m l .  < [ t ta 1 1cl Ic  L ra i lu do :\I u nslcr con sacra défln i ­

Li Yorncnt J ' e n c l t a î n crncn L d u  ! Jeu rn ,  J 'acti v i  té  commcrcia  Ie  

:< 1 wo rsnise d u t nèccssa i remcn t se borncr il l ' a cha t oL l 'ér.:oule­

mcnl de q ue l q u cs ra res prnd u i Ls cl ' un c i nd ustrie loca le 

languissan te ,  : 1  l ' i m porla l io n  par des voies déloumées, et 
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J :i revc n Le su r place,  de q ue lq 1t0s ma lières prern i <\rcs et d e  

q 1 tcl ques ; i rt idcs de conso 1 n n w l i o n . L e  com men;a n L  a nYl'l'­
sois  n e  pouY a i L  donc tonl ;rn p l us p n�tcn d re <1 u ';'t rnl l l p l i r  

Ic  mod este r6l c  d e  pet i t  négnci a n t-comrniss ion n a i re.  I l  est 

é Y i d cn t que l ;1 pos i ti o n  du co nrl ior, d; 1 11s des con cl i Li o ns 

si d < ;fa n >r; 1 bl < 'S ,  n e  po nv;l i t  ûLrn que for t  p rée;1 i rc .  N o  nous 

éto n nons d o n c  pas de Ie ,·o i r  chercl1cr dn tous cóLés d os 

rnoyens pont' ; 1 1 nr :· l i o rc r  so 1 1  pén ib lc  sort .  

C'est d a ns l a  créa L ion cl ' u n  corps fermó, a n ombre de 

me1 1 1bres l i m i té et  il J 'cxc l us i o n  d 'éLr:mgers. aYec cl i \l:>rses 

cotisa t ions  et prcuYc pré;1 L i l d e  i l e  C<1 pacité ,  que les cou r­

t icrs ; 1 11 ,·erso is  c rn rc n L  t rouYor  Jour sa l u t. .  

Co r u t  U il  n o 1 1 1 1rn·) .T cron i1110 Pisci l ln , court ier d e  pro l'cs­

s ion . q u i  se m i t  à l a  tèle cl 1 1  1 1 touveme1 1t  e t  q u i  p a rvi n t ,  

n o n  san s pei 1 1 0s,  �1 pcrs uader J a  gra nde rnaj ori té de ses 

col lt.'gucs des ava 1 1 t: 1 gcs d 'un n i n sti tuLion de co genre.  Dos 

po urparlen; rure n t  d o n c  cntamés aYec les a u Lori tós com­

m un alos eL celles-ci cl ! ;i rgèro n t  J 'exce llent  sccréta i re P l 1 i ­

l i ppc va n V;i lcken isse,  d e  fo i !'c  uno enquête ; 1 u  suj e t  d e  
] ; 1  s i tuat i o n ,  n0La n 1 1 1 1 e 1 1 t  de  con s u J tcr Jes commerc,·;·rnts, d e  

s 'cnqufri r d es reglcmon ts d e s  COl l l' t icrs d e  B ruges e t  cl ':\.rn­

s lercl a 1 1 1 ,  et  d'élalJorcr ensu i l<' un p rojct  d 'orclonn a n ce ( ' ) .  

Nons a rn n s  eu sous I C's yo1 1 x  l ' aYis des négocin n ts de  l a  

pl a ce .  Disons, s;i n s  p l n s  tardcr, q ue (;ettx-ci restèrn1 1 t  ficlèles 

n ux a 1 1c icn 1 1 es L ra d i L ions de l n u rs d evnnciers cL ,  qu ';\ Jcnr 
exemple,  i ls  com ! Ja LL i re n t  C!g"< t l < ' J J 1 e n t  l ' ins t i Lu t ion  p rnjctée 

( l )  Blrnck vamle Rehen ing van h et 1llaechelae1·s Ampt bego11st A0 ] 1)�2 . 
( c\ rcl i i res de la Co111 m i ssion de la füJ 1 1 rse d ' A n vers) . l n trod uction . 

Nn1 1s  reme r·cio ns bien vi vernent les rnembr·es Je la r l ite Com m i ,sion , er 
en part i c u l ier· son Yice- prósident ,  :\1 . . .\ u g .  Herman, de ce q r 1 ï l s  o n t  b i en 

vo1 1 lu mettrn a notrn d i � position eet i u téressant vol u m e .  
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com m e  ne pouY::i n L  scnir uti lcment Ja ca use d u  court icr 

cL  comme étant , en ontre, :"l tte n t ::i t o i rc à J a  l i l •erté du négoce ( ' ) .  

\'oiGi , e n  résumé ,  c c  qn ' i Js objcctèren L  contrc J e  rógime 
q u'on préLenda i t  i n st;wrer. 

I l  est de no LoriéLé q uo p lus do 300 pcrson nes cxerccn L 

en cc momen t l a  profcssion de  courLicr, et nu l n ' ignorc 

q ue Ja p l uparL onL cmbrassö ceLte ca rriere à Li su i te de 

rc\·ers de forLu nc o u  d' i nsuccès da ns J es affa ires. D;rns cc 

d 1 i ffrc so n t  co rn p ri s ceux q u i  s'en tremeLten t e n  sec ret dans 

des opérat ions de ven tc et  d 'ac l i at de  biens i mmob i l iers . 
Certa i nemen t , p::i rm i eux il  y en a plusi eurs qui  j ou issen t cl 'une 

l >onnc a isa ncc , mais  l a  m ri j ori té a gran c l ' peine à n ouor les 
deux bonts, et si on d<wa i t  réal iser l eur avoir,  on attein­
d ra i t  fort d i ffi ci lcment un ch i ffre de fortune de 200 à 300 

f lori n s par tètc.  Et l 'on voudra i t  encore irn poser ces gens 
en les oblige�rn t à paycr un fort d roi t d'entrée ! Et l 'on 

voudrait enlcvcr J e gagno-p;i i n  au p l us gran d  n ornbre e n  
l i m i ta n t  l a  pro fcssion ! Mais  ce sera i t  fat a l ernent accroî tre 

l e  nomhre de ma l l l eu rcux eL augmcnter J es c h a rges de l a  

h ien fa isance publ ique.  
L'on constate j o urn el lement que ceux qui réussissent  Je  

mieux,  sont  souvent d'a nciens fa i l l i s .  Dans Je  nouYe l ordre 

de choses , cc seron t coux- Jà  encorc qui  trouYeront les pre­
m iers et le p lus faci lemnn t les fon d s  nécessa i res , ot  qui 
écarteron t ::i i nsi Jes pl us h onnètos et l es moins  hard is .  Ce 
no sera pas là u nc recommandation pour Ie futur corps 

n i  un moyen d 'augm e n te r  son prestige. 

( 1 )  Dossier ftfakelaan. Pi8ce i nt i tu lée : Redeneu waei·omme men de maecke­

lae>'s binnen de stadt i:an Antwerpen 11yet Pn can noch �n behoo"t te brengen 

tril een sekei· getal ende vele m in / nm bdasten mft eenich recht rft incomgelt 

twaei·e ten behoeve i:anden p1·ince ofte a1 1de1·e. 
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Person n e  n o  pourra contestcr que nous avons toujours 

et de tous temps été l i bres d o  confior nos intérêts à ceux 

qui j ouissaien t Ie p l us de n otre confiance, et que pour la 

bonne marcl lo  des a ffa i res i l  faut qu' i l  en soit a insi .  En 

offet , il a rrive des moments oü un courtier malhabile ,  
i n discret ou i ndélicat peut compromettre à j amais  notre 

réputation et perd re n otre crédit .  

Les courtiers, clans la  situa t i o n  qu'on Yeut établ ir ,  scron t  
bca ucoup moins port6s à satisfa i re les commmerc:ants,  puis­

qu' i ls  savent que ceux-ci n o  peuvent se passer de leurs 

services et  que leur position ,  toute assurée qu'elle est , 

n 'en souffri r a  pas tro p .  Ce seron t  nous qui,  contra i remcnt 

à toutc logique , sero n t  les h umbles serviteurs d es cour­
tiers. Au surplus, f[Ui osera i t  préten d re qu'ils ne vont pas 

n ous créér de cl i fficultés et rnême n ous fai re des procès 

dans Ic cas, comme col a a rrivo souvent ,  crue nous t ra i ­

tons d i rectement entre n ons o u  par entremise cl ' u n  de nos 
employés. La si tuation d es affa i res est-e l le clone si bril lante à 

Anvcrs pou r nous susci ter enco re des crnlJa rras clc cc geme ? 

Nos a ncions sournra i ns et nos  ancicns magistrats nous 
ont touj ours roconnu Ic  d roi t et l a  facul té de trafi quer 

à notre guise et en toute l ibertö, sa uf à acqui tter les d roits 

dunt  les march a n cl isos óta ient  groYéos. 

Les courtiers, eux auss i ,  o n t  t o uj oms pu l ibrcmcnt o pérer 
et sa l l s clevoir payer la  moi n d rc charge. Toutcs l es pro­

positions qui fu ren t fa ites j a dis ,  polll' c l ia nger co régimc , 
on t 6té cllafJ l Le l'ois éne rgiquomen t repoussées. 

On prétexte que co que l'on vont étalJ l i r  à A l l \'Crs ex is te 

bien a Yen i sc et a SéYil lc et  que tou t y m a rche pour­

tant à souhai t .  Sur co dernie r  poi n t  nous no somrnes guöre 

cl'accor< l : q ue ! 'on se renscigne a uprès de ceux qu i o n t  
résidé cl a n s  ces vi llos et  i ls  cl i ro n t  tout l c  con tr::i i re. D'autrc 
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pa r t ,  k com 1 1 1 c rc;: 1 n l .  J :' i -k1 s .  1 1 c  con n :i i t  n u l lc m c n L l ; 1  l i berté 

( 'orn m c  1 1 m 1 s  l ' c ' l l l< ' n d o ns i c i .  

F i n : t lcJU c ' n l .  p o u rq 1 1 o i  \'Ou l o i r  e n l c\'C r ; 1 1 1  n égoc i : rn t  m :i l ­

! J c u n ' 1 1 x ,  c c • t Lc d < ' rn ii ·re oL  prfrieuso rosso 1 1rce, ccl le c l c  se 

f:: 1 i rn court i c r  ( 

:\ous ne c n n n :i i ssons p:J s l 'c ffo t  r1 1 1 c  pro d u isi L  la rc;< "r p­
t i o n  de cet Le p i (·co c · u ri r n iso s u i· ! 'espr i t d c 's cnm l l l i ss: 1 i rcs. 

q 1 1 o i rj l t ' i l  en soi t n o u s  no c ·m i rrnns ; 1 uc 1 1 11 r i s q u c  en : 1 f T i r ­

rn :1 1 1 t  q 1 1 \ ' l l c  l es rcn d i t  fort porplcxes,  à prom't \ q ue cL 1 n �  

l ' : t < ' l e  c1 u i  d 0 l ' ré L :i , c rncl qno Lom ps p l u s  l ; 1 rcl ,  m : l l g ré l ' < 1 Y i s  

d c L 1 ,·or: d d e  d es < ·om morç:: 1 n Ls, l ' i n st i tu Li o n  d ' un corps i n d c· ­

pcn d : rn t  d 0  c o u r t i crs.  i l s  n 'osèren t sur I C' c h a m p  l i m i t er 
1 0 n o m l ir0 des 1 1 1 e l l l b rcs, n i  i rn poser :i ux: n égoci a n ts l 'obl i ­

µ·: 1 t i o11 s t r i ( ' t e  d e  rccou ri r d a n s  J o u rs t r:rnsa c t i o n s  a nx: srr­

v i ccs d e  ces i 1 1 termécli< 1 i ros.  

L'ord o n na n ( 'O i n s l i l ua n t  à . \ nYors u n  co rps d e  cou rl i crs 

j u n"s,  f' 1 1 t  p ro c l a n i c ; e  i:t son de trom pe,  I c  12 a o ü t  Hi4? ( ' ) .  

Des cx:crn pl a i rcs e n  for m c  d e  l 1 rocl 1 uro e n  fure n t  i m p ri m és 

p l u s  La rd chcz M o retus- P l : 1 n L i n  e) . 

La p i èce 6 1 :. r n t  t rès i m porta n t e  pom l n  snjct qu i n ous 

occu pc, eL son con l en u ,  d ' a u trc- p a r t ,  nc se prèta n t  p : t s  i:t 
u n  rés u m é ,  n o u s  a ] J ons l :.i Lra d 1 1 i re :wssi fi cl (� l emc n t  que 

( 1 )  Ceite proclarnation s e  fit a 1 1 x  frais d 1 1  no1 1vea11 corps : 

Item betaelt aen den Schouteth ende ande,re heeren die p•·esent waeren 

alswanneer de vooi·s . onlomwntie ter puyen alh i.er a(/geblaesen wfri·t 
gl. 6'. - .  

Item betaelt aende Corterncye Botei·schot die den horen alsdoen blaesrlen 

gl. - 12 $(,  
(2) Ordonnantie v00r 1le :1Ja!uluns, efr>. T'/J. n l1ceipm, inde Planlii11scl1 e 

Dn;ckeriiu lf. DC . XLJJJ. Petit  i n- -1° de � fe u i l lrts i rn p1 i més en carac t è:r ·es 

gothiques. 

---- - ---------
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possib l e . On con m1 i tra do co tto l'açon, j usque da ns Sf'S m o i n ­
d res déLa i l s .  l 'orp;an i sa tion cl u  p rem ie r  corps d o  cou r l i ors 

d 'A n vers. 

ÜRDO� N A N C E  PO U R  LES COURTIERS .  

" I l  est  rn n u  à ] ; 1  c o n n a i ssa nce d u  nu1gistra t .  c 1ue noml Jro 
d 'c t ra n!:!·crs , d e  j e 1 t 1H.·s-µ·on s  ot d e  personnes i ncapa J J les ,  so 

permct lcn t j ournol lemcnt do f;J i ro Je courtage à A n\'C�rs, a u  

pn"j 11 J i co d u  t ·orn rn orcc C'L d u  co1 1 1 n wn:a 1 1 t , et a 1 1  détri mcn t 
d o  cou x  do sos h : 1b i ta 1 1 ts q u i ,  d 'a n cicnne  d a te ,  cxorco n t  cot to  

pro l'ession . 

. , L'écl i l i tc loca l e , pour rornéd i or à cette s i tuat ion , ot pour 

rcglor Ja profrss ion de COll l ' t ÎC' I ' .  a fn i t  étucJ i er par des COl11-

m issa i rcs com p·éten ts toutes l es ordon na n ces é rn i scs j ad i s  

snr la m ati ère. Leur ra ppor t cn to n d n ,  ol ie  a clécidé de  donner  

force d e  l o i  aux st ipu l <i t i o n s  suiva n tes : 

I .  

" Perso n n e  à .\ nYf'rs n o  pourrn exerccr I c  cour tagf ' . c'est­
ü-d i rn  s'occuper, i1 t i tre d ' i n t.c rrnéd i ;1 i re ,  de pl;: icements de 

c:i p i t ; 1 u x ,  d 'ern p ru n ts o u  d ';i v a n ccs sur tra i tes , do contra t s  

d'assura n ce, do bod in cri e , d e  rnn tes ou d'acl w ts d o  ma r­

c l w ncl isos,  d'obl ign t ions  ou d ' n c t i o n s ,  à mo i n s sat isfo i ro ;rnx 
con d i t ion s su i Yan tes : 

" A n i i r  i t ;1 1 J i L< i  l a  Y i l l e  c l 1 1 r; 1 1 1 t u n  ; 1 1 1  et u n  jonr ; 

., . To 1 1 i r d u  d ro i t d e  b rn 1 rµ·C 'o is i f '  et on sup porter tou tcs 

10s c l 1 a rgcs ; 

·· ELro üg-u a u  m o i n s  do :25 ;rns ; 

" .\ YOi  r suhi ;wee succès u 1 1  cx:i mcn dcvan t d t's com­
m i ss:i i ros n on m1 és á coL c f l'd ; 
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" A rnir été admis  moycnn a n t  avis préah1ble à l 'autor i té 
cornnrnna lc ; 

·· .-\ voi r prc'·Lé I c  sermcn t réglcrncn t a i  re ; 

., .\ rnir versé, a u  pro fi t de la v i l le ,  un  d ro i t  do  50 t lori n s ;  

·· Enfin,  avoir  payé,  comme d ro i t  d'ent réo c l a ns le  corps, 

une somme de 12 l lor ins .  

· ·  Le tout  sous peine  d 'unc a mende do 25 f l9ri ns  et, do 

plus ,  de ne pouvo i r  tómoigner en j nst ice. 

· ·  Concern a n t  la taxe au profit de l a  v i l le ,  i l  est fa i t  

exccption pour  ceux (fU Î ,  depui s  2 0  ans ,  font en v i l l e  pro l'ess ion 

de court::i ge ; i l  leur su n ira de p::iyer la  somme de  25 t iori ns .  

I I .  

·· Tous ceux qui  ::iuron t  exercé le court::ige depuis une  

a nn<ie , seront  ob l igés, avant  de pouvoi r  con t i n ucr leur  

pro l'ession ,  d e  se  prósenter dev::i n t  le Chef-l i omme et les 

Doyens du corps, a f i n  de subir  u n  examen ; s'i ls  passent 

cclui -c i  avec succès, i l s  pa iero n t, a u  pro f i t  d e  l a  v i l le ,  la 

taxe ent ière, et pour J e  reste se règleron t  strictemen t suiv::i nt  

les  prescriptions  d e  I a  présente ordonnance .  

I I I  

·· Les courtiers i nsc ri ro n t  exactement  d a n s  leurs registres 

toutes les a füi ircs qu' i ls  a uron t  trn i tées et, a f i n  d 'év i ter 

toutes contosta t ions  entre �1 c l 1 o teurs et vendcurs , ils t iendro n t  

égalcment n ote des concl i t ions fa i tes entre l e s  parties . 

. , IJs sero n t  tenus,  sous pei 1 1e  d'une a mende  de 6 J lor ins ,  

do fourni r  à l a  demnnci e  des i n téressés et en  déans  les 

trois  jours ,  un extra i t  con forme do leur a nno ta t ion .  

I V .  

·· l is tairont rigoureusemen t les  ordres qu i  leur  sero n t  
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donnés par Ie négociant ,  sous peine d 'unc amende de 6 tlori ns. 
I ls se con tenteront, en concluant  des a ffa ires, du Larif d'usage, 
sans pouvoir  exiger la moindre augmentation ; dans Ie cas 
con tra i re, i ls encourront l a  même amende. 

v . 

. , De plus ,  i l  leur est i n tcrdit ,  au risque do  ne pl us 
pouYoir  exorcer leur profession , de concl ure aucune trans­
action , dès qu'i ls savent qu'un des contractants, par suite 
cl'une cléconfi lure prochai n e ,  ne pourra fa i re honneur à 

ses engagements. 

VI .  

" Un courtier ét;:i n t ,  en  Bourse, on  pourparler a vec un  
négociant ,  ne peul  être i n terrompu par un autro courtier ; 
celui -ci no  peut non plus ahorder un négociant causan t  
affaire avec u n  aulro courticr. Lo con treYenant  ü ces d ispo­
s i tions encourra une amende  de 6 tlorins promptcment 
récupérable.  

V I I .  

., L e  nombre des courtiers. pout' qu'à l 'avcni r  leur posit ion 
soi t micux assurée, scrn porté à un certa in  chiffre, en 
harmonie avec les  besoins du négocc. :\ cotte f in ,  une l iste 
des courticrs existants présen tement, sera dressée p<1r l e  
Chef-homme et transm ise <1u magistrat ,  pour que celui-ci 
puisse, en conna issan ce de cause, et te l  qu' i l  le jugera 
suffisan t  pour la bon ne rn <1 rcho des affc1 i res, fixer Ie chi ffrc 
on qucstion . 
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\ ' l i l .  

·· 1 10 plus , i l  ost o rdo n 1 H ; , e n  ' t te d ' 1 1 n o m e i l l rn 1 r0 n:·gle­

rn o n l:Hion do la profoss ion , quo lous Jes cou rt i ors : 1 d rn i s  

el : 1 ssPrmen tés se ron t réu n i s  e n  u n  c n r ps ou '· n : 1 L i o n  " ;  
q u'à leur tète S( ' t ro tf fcra u n  C l 1 e f- l 1 0 1 1 1 1 1 1 0  i1 nom n 1 c r  p: 1 r  

l us 1 ,o u rgmestres e t  éclw,·i 1 1 s .  Les 1 1 1 o m l 1 rc,; d u  f u t u r  rnrps 

r l ési g11 0 ro n t, it la p l u ra l i té des suffr: 1gc 's, qua tre d u  J o u rs 

con frè res, q u i  scron t  ensu i te p rése n t és a n x a u tori tes snsd i tes ; 

ce l lcs-c i , a l e u r  tou r . c h o i s i ro n t  pa rrni eux,  Jes doux doyens,  

Jon t J a  charge consi ste ra à.d i ri gor J e  g roupe l ' a n née sui  va n to .  

Le p l u s ágé do cos d e rn icrs rés ignora S:1 cl i a rge < 1 près u n c  

a n n ée d e  serv i ce; Loute l'o i s, i l  n •sLer:1 o n coro tu10 an n c ;o e n  

fon c t i o n  a ti t re d'a n c i e n .  Da n s  J a  su i te , i l  sera prrscn t é  

a n n ue l l emcnt  d e u x  c a n d i d ël l s- c l oy e 1 1 s  capables ,  d on t un scrn 

n o m m é  par Je rna gi st rat ; J o  p l us a nc i e n  d oyen e n  setT i co 

a ba n d on ner;1 ; 1 l ors sa c h a rge , m a i s  i l  ro rn p l i ra en core u n o  

a n neo cel lo d'a n cicn , com m e  i l  est d i t  ci-J 1 ;rnt .  

. ,  Les d oyens o t  a n ci cn s susd i ts a u ro n t  pour m i ssi o n  de 

Ye i l l er, a ut a n t  qu' i l  sera e n  l c n r  pouYo i r, it l a  st ri ct e o l iser­

va tio n  de la prése n te ord o n n a n co et a };i bon n e  en ten te q u i  

doit  r(•gn er d a ns I e  corps. 

IX. 

· ·  ;\ u x  ti n s  d e  couHi r les d é pen ses que n ócess i tera , en tre 

au t res, I e  loyer d ' n n  J oc<1 l pro pre a u x  réu n i o n s  d es rnem lJrcs, 
tous l es court i0rs p;1 i c ro 1 1 t enco rc ,  a ti tre dr, c o 1 1 t r i b u t i o n  

a n n u e l l e  e t  e n  cl e h o rs cl n d ro i t  d 'en tn"e,  l a  som me d ' u n  

flori n ,  Ja rr uel l e so m rn c  scr; 1  perç 1 1e p a r  Je  busrne('sfcr, 1 1 u i ,  

a n n uel l cm e n t ,  se ra rom m i s  il ces l'o n c t i o n s  par l e s  rnc1 1 1 -

brcs d i rigca n ts . 



x .  

" Ensui Le, si les Cl tef-hommo e t  d oyens j ugeron t  ut i lc ,  
pou r  lo bi on-ê Lre et l ' i n térêL de l a  généra l i té, de p rovoquer 
une réu n i o n  plén ièrn <los membrcs . et  qu'ils a u ro n t  fa i t  
rn ; 1 nder c l t ;1cnn J'eux. p a r  I c  ga rçon d e  service ,  t o u s  scro n t  

o i > l igés do  répond re à eet ; 1ppc l . L' absent ,  s e  troll\':m t e n  

Y i i lc ,  \'Ol'Sera chaque foi s  ll l l e  a mende d e  i2  SOUS , a rn o i n s  
q u ' i l  s a c h e  a lléguer d e s  moL i l's d'empèchemen t grave s .  

X I .  

" C h a q nc courtier scr; 1  Lcn u  d e  ra pporter a u  C l t ef- l 1omme 
o u  a u x.  doyons ,  toutcs Jus i n l'rnctions à la prése n tc ordon-
11 ; 1 11ce qui  Yie 1 1 d ra i e n t  à sa c o n n a iss:rn ce,  a fi 1 1  que J e  d él i n­

qua n t  so i t  p u n i  Lel q u' i l  conviondra .  S' i l  l e  n égl i ge , i l  sera 
condamné à une amende d u  12 t !ori ns  et ,  e n  o utre,  subi ra 
l a  même pei ne  que cel l e  app l i c1uée a u  dél i n c ruant rpt' i l  n 'aura 
pas si g n a l é .  

X I I .  

" Les mem b res cl i rigean Ls d u  corps, sans rnénager per­
sonne,  cond arnnero n t  l es d ö l i 1 1 q u: rn l s  a u x  a m c ndes pr...;d i tcs ; 

si ces dern iers refuscn t  de '  payC'r, i l s  pourron t  l em défcn­
d re l 'ex.crcice d e  l a  pro l'ess inn  a ussi  l o ngtem ps q u

' i ls  n ' a u­

ron L Yersé l e u r  d ü .  

X I I I . 

" C J 1 ; 1 q ue et a uta n t  d o  l'o is  q ne ] ; 1  d i rect ion a n r; i  <l ppris 
< [ l l ' un  con t l i t  d 'ord re pro l'ess ion ne l  a snrgi en tre l es 1 1 1 em­
hres dn corps, e l le pourr;1 . ·

c 1 ·acc:ord ;wee J o  C l ie t' - l tommo,  
i n le r\'cn i r, a ti n  d'a p::i iser l es p; l t' t ies ,  et conclamner les  cl<-fa il-
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lants aux a lllendcs prescr i tes <.: i -dessus. Da ns 10 cas oü ces 
dcrniers se cro i ra ien t  l ésés p<l r la décisio1 1  intorvenue, i l s  
pourront  e n  a p peler a uprès des bourg 11 1estres et  échevins ,  

qui  j ugeronL du  d i tférencl suivant  l 'étaL de l a  cause. 
� Les amen cl es préui tos seron t ,  sui va 1 1  t ! 'ancien usage, 

divisóes en trois parties . 
·· Le magist rn L  se réverve lo d roi t et la raculté de c l 1 a n ­

ger, d 'augmenter ou  d o  d irn inuer J es préscn tos s t ipu l a tions, 
suivan t  que l 'oxigeron L  les c irconsta nces ultérieures. 

" Toutefo is ,  i l  est entenclu que toutes les o rdonnances 
anLérieuros fa i tes et  promnlguées en mat ière de  courtage 
pour ventes d ' immenbles et de rentes, pour Ie comlllerce des 
gra ins  e t  des chevaux,  et d 'autres éga lement ,  resteront en 
pleine vigueur.  ,. 

(Si{jné) P. YAN V ALCKEN I SSEN . 

Ce règlement ,  cruelqne temps ::q)l'ès, f t t t  confirmé par Je  
Consoi l  de Braban t . Les courtiers c 1u i  avaient 1n·ornr 1ué cette 
conti rma t ion , su pportèren t na turellement les frai s  assez él eYés 

de la procédure. 
Le 2ö j anvier de l 'année suiva nte, parut l 'ordonna nce 

rela t ive au recensement prént par l 'a rtic le VI I du règfo­
ment organ ique .  Tous ceu x qui , ü t i t re q uelconql.\e, exer­
r;a ient à _.\.nvers la profession de courtier, devaient se 
fa i re inscri re en déans les 8 jours , à l 'hótel de  v i l le ,  oû 

le chef- homme et  les doyens du corps nouvel lement cons­
L i tuó, siégera ient c l 1aque jour de 4 à 6 l t eures,  sous peine, 
pour les reta rtada i res, de se voir  dófcndre l 'cxorcice de 
leur profession a uss i . longtemps qu'i ls ne se seront pas 
mis en règle ( ' ) .  

( 1 )  Gebodboek G,  fo 237 vo. 
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La mi se à exécu t i o n  de ces deux ordonna nces n'alla pas 
sans d i fficultés . La maj o ri té  des cou rtiers les ava i t  bien 

pro voquéos, m a is u n  certa i n  nombre s'en éta i t  d ';wa nce 

d écla ré a dversa i re .  L a  m i n o ri té n'étai t  pas fo rte, m a i s  par 
co ntre remuan te et quasi ment  i n trai table .  

Cette op posi t i on fu t même telle1 1 1ent viYe que les  pre­

m iers d oyen s j ngère n t  nécessa i re cl 'en remémorer les péri­
pétics d a n s  leur l i ne d e  com ptes . .:\ous y J isons nolarn­

rn e n t  q u' i ls cnrent à souffri r toutes sortes d 'avan ies, d ' in­
solen ces , d ' i n j u res, d e menaces, et 1 1 1 ème d es a c tes de 

violence d e  l a  p a rt des o pposa n ts .  Ceux-ci a l lèrent s i  loin 
chms leur refus de se sou m c ttre a ux nournlles o rdonn a n ­
ces, que l e s  doyens s e  v i re n t  obligés d e  les poursuivre en 
j ustice ( ' ) . Un d'eux, u n  n ommé Jaccrues Sirjacobs, publia 

même un vi olent pampldet con lre les doyens et l es mem­
bres du n o uveau groupe. M il i s  t o u t  s'apa isa  ü la lo ngue , 

J es op posil 1 1t s poursu i Y i s  fure n t  condamnés à s'ex(·cuter et 

! 'auteur d e  l ' i nj urieux l i bel le  vi n t  en séance plén ière , et 

en présen c..:e d 'un n o ta i re e t  d e  térnoins ,  retracter solen­
nel lemen t son écril e t  re<..:o l l lw i t re ses torts. On lui par­

d o n n a  son i n cil rta de et i l  fut cnsuite a d m is ü prêter Ie  

sermcnt réglomenta i re (2) . M a lgré Lous nos déboi res, d iscnt 
les mûmes d oyens, n o u s  sommes néilnmoins  pa rvenus à 

réun ir plus de cen t cou rtiers tous a ssermen tós . 

( ! )  L'auteur d u  préambule i n séré au l i vre de comptes des cou rliers dit  tex­

tuellemont : . • .  vete ende divei·sche injw ·icn , aackeelen, pasquilte, di·eygernen­

ten ende staegen van vei·scheyde onbeleefde ende insolente m.aeckelaei·� . 

(2) Item i:ei·teert op onse carne1·, alswanneer Jacob Sfrjacobs atdaei· qttam 

renonce1·en syne infame pasquilte, die hy tegens de Dekens ende dttf erente 

confi·eei·s hadde gemaeckt, mitsgaeders metten notaris ende de getuygen 

daerove1· gehaelt te bedancken, ende dooi· tusschen spi·eken van eenige heeren 

den vooi-s. Sirjacobs wie1·t geabsolvee1·t ende den eedt atfgenornen, gl . 3 . - .  
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J\la i s  i l  est à no tcr que cc n;su l ta t nc fnt a t tei 1 1 t  q u 'a près 

deux: ans d 'e  trorts, et  q ue d a ns Ie  p rem i e r  ('.Om pte de 

l 'asso c i a l i o n ,  cmb rassa n L  Jos  mrnécs 1G J:3 ot 1 G l t ,  1 1 ons 

trnnnrns r1uo 7-J rn urlicrs scitlemcnt payèrcn L leur d ro i L  

d'e1 1 t réc de 1 2  tl o r i n s ,  que i î  n'en Yers(·ren t que l a  1 l l o i t i<· 

c nv i ro n  cl q u ' u 1 1e q n i n :1.a i 1 1 e  6La icn t , sous cc n1 pport,  reslés 

en r l é l'a u t .  

L'aff;1 i n' des courLiers réca l t i L ra n ts Lerm i n, jc .  i l  s'en p r0-

senLa u n e  au t re bien p lus graYc et snrtout ex t rèmcrnen t 

coüteu sc : le refus o pi n i à tre d es courti ers por luga is d e  se 

soumetLre a u  n ou vcl ord re de e l i oscs, r0f 1 1s  k1s6 s u r  les 

pri Y i l ègcs dont j o u i ssa i c n t  ccux de le u r n ; 1 L i o n ; i l i té .  

U n  procès nc tarda pas à ê tre cnt;rn1é dcrn n L  l a  1 1 1 agis­

t ra L u re com m una l e , qu i , Ie G j ui 1 1 J U  1 :J, d o n 1 1 a  Lol'L aux 

courL i c rs portuga i s .  Mais ceux-ci n c  se t i n ren L p; 1s  pol l !' l i ; 1 Ltus  

e t  e n  appellè ren t a u  Consei l  de Br;1 l ia n t , uü J ' a f l ; l i re t ra î na 

en J o 1 1gueur clu ra n L  p l usieurs a n n ócs.  El le  se Lerrn i n ; 1 ,  e n fi n ,  

e n  octobre 1G 1 7 ,  n o n  p a r  u n arrl't d e  la  Cou r, mais  p;1 r 

u n e  Lra nsacti on à l 'a m i able d ue a u x  etforts d u  con se i l l er 

Mal i neus ( ' ) .  

( 1 )  Betaelt op het stadthuys voo,· oncosten geschiedt ove" liet trackteren 

met Heel' llfalineus in il"a(eren van de Poi·tegiesen . f. 7 . 1 2  

.'\. a n  den wee1·t i n  den Tuûa <t, tnrn hrt "crn(n)rdt met d e  P01·tegiesen 

met alle de hee1·e(n), daei· wiei·t gemaeckt . f 1 2 . 1 2  

A e n  den 1Votw·is Breuhyem ( Bre1 1 seghem), voo1· h e t  tra11 slaf1!1'1!H int 

spa(e}11sch en noch een in duits (van) li et acco(o)nlt vw1 de Portr9i:;e11 .  f. 2 . 4  

Dans u n e  req llète adressée a u  Magi5trnt, a u x  fi ns d'uliten i r  CQnfi rmation 

de eet accord , i l  E-st d i t  derechef (J lle cel u i  fu t  concl u : do01·  i11te1·ventic van 

den hee1·e Raedt Matineus, commissw·is inde seh;e saeckr, midsgaeders van 

den l1cei·e Buytenbo"gemeeste1· P11de den hooftman vande selve 11atie (Rek west­
boe/; IG4' - IG�P,  fo 1 1 7 ' " ) .  
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Nous n' : i l lons  pas rcl a te r  t.ou tes Jes péri pélies de  cettc 

in ter m i  nabJc p rocéd ure, ma i s  ponr l ' i  n tel! ig,encc d u  suje t , 

nous dcvons pour Je moins r a pporter e n  rruoi consista i c n t  
l es préten tions des deux pa rt ics.  

Les Portugais  i nvorrua ient ,  comme n ous l 'avons d i t ,  Jcurs 

anciens pr iv i lèges. Ceux-ci d a ta ient du 2G décemhre 1 4 1 1 ,  

e t  leu r  ava ien t été accordés p a r  .Tca n-sa ns-Peur. P l i i l ippc­

le- I Jon , Cl 1arl es-Qui nt ,  Ph i l i ppe II eL les Arcl i i d ucs les avaient  
succl 'ssi vemenL confi rmés . L'a rt ic le  pri nc i pa l  de cet te i lernière 

con fi rma t i o n ,  a rti cle sur Ieqnel i ls  b � 1sa ient  l enrs préten ti on s , 

porta i t : Item (_Jue nulles nou cellcs coustumcs auttrcs que 

on souloit uscr en l'ancien temps ne  soient fi1 ictes n e  

ordonnr::. sw · eulx n i  sw· leur a i:oir ( ' ) . 

On ne peut donc, J isaicn t-i l s ,  exigcr des courtiers de notrc 

nat iona l i té ,  n i  la qua l i té de ! Jourg,eoi s  d'Anrnrs, n i  l 'obl iga­
t ion de payer cles contr i l rnt ions communa les, des d ro i ts d'en­
Lrée et Jes cotisa t ions a n nuel les . Ensuilc,  nous ne ponvons pas 

nous soumettre à l 'au Lori té des d oyens cl u nou Yea u corps, pa ree 

que Jes consuls de notre n a t i on ont  seul s  pouvoi r sur nous.  

Les eourtiers a n versois n e  con testa ient  nullement l es 

privi löges des Portngais ,  mai s i l s  prétendaien t  rrue J 'articlc 

( 1) Dossier Uakelaw·s . PièctJ int i tu lóe : Rxt1·aict. . . . tiré des privilèges 

concéde� aux subiect:; du Royaueme de Poi·tugal pw· Jehan, ducq de Bow·­

gfJigne, Conte de Flandi·e etc. ,  en la vzlle de Gand le xxvj• de ddcembre 

1 4 1 1 ,  les qucls privilè.r;es sant depuis cnn(i.1·me;; et 1·ati(iez pw· PhitippP., 

aussi ditcq de Bow·goigne, Con te de Ftandre etc. ,  l 'empei·rw· Chartes cinc­

quiesme, Philippe le second, Et denüèi'ement pai· lew·s Alte;es les A1·c/1 i­

ducqz Albe1·t et Isabel, de glorieuse memoii·e, à la 1·équeste des Consuls 

et ma1·chands de la dicte nation de Porl!tgal 1·éside11ts m ceste ville 

d'Anvers, le dix seµtieme jow · dtt mois d'ap1·il de l'an 1600 etc. - Extrai t  

pris e t  collationné par Ie noraire Piene de Breusegbem, I e  12 m a i  lG-!3. 

Tous les autres détails concernant ce· contl it prnviennont de pièces tig11 rnnt  

au  même dossier. 
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i nvoqué Jes mett:1 i t  scn lemcnt  :\ l 'a hri de toutcs mesurcs 

nou  Yell es pon rnn t con tra rior le dékm1 ucmcnt et le débal lage 

des m a rclw nd isos i m portées par eux.  De mèmc, que n u l  

n e  pom·ait  mcttre l e  pied à bord de  Jours naY ires oü i l s  

éta icnt  l i brcs c l ':1g ir  i t  leur guisc . 
Ces priv i lèges, a rnnça ient- i l s  cncore, ne  se sont jamais  

étendus qu'<'t J 'exerc ico de l eur commerce et n o n  à cr.l 1 1 i  

d 'nn méticr.  C'cst a i nsi c1uo tous l es Portng-a is qu i  on t  

voul u  a pprendre Ie rnét ier de d iamanta iro,  de hrodeur ou 

de  pci n tre, se  son t  touj onrs et de p le in  gré soumis  a ux règfo­
rnen ts do ces métiers, - clroits d'cn t réo, cotisa t ions annuel lcs 

et prcuvcs de capaci té - et ü l ' autoritö des doyens respectifs. 

Il en a toujours été de mème pour ceux qui voulurent se 

l ivrer au commerce de déta i l  et qui  de ce cl te f  ont  par­

fa i temont reco n n u  les doyen s des Merciers. 

Voici mai n tcn:rnt les cond i tions de l 'accord i n tervenu ,  lelies 

qu'cllcs l'urent soumises à l ' : t pprobat ion  des bourgmestres 

et écl tevins ,  à l a  date du 17 octohre iG-!ï . 

La qua l i tP de  bourgeois et l 'obl igation de payer des impóts 

communa ux, ne sero n t  pas requises des courtiers portugais .  

Les  contest:1 t ions  en tre deux courtiers portugais seron t 

tranchées par les consuls de  Jour n a t ion ; cel lcs qui  se 

p rod niront  en tre u n  Portug<1 is et u n  Anvcrsois le seron t 

par les doyen s d u  corps . 
Le  nomhrc des courtiors portuga is  restera sép:ué et i ndé­

pendant  de cclui des courtiers anYersois .  Leurs places Yac:rn­
tes resteront  toujours à leur d isposi t ion .  

Enf in ,  l es courtiers portugais,  tout  comme lcurs col lè· 

gues a nversois,  paieront ,  au profit de la caisse généra lo, J e  
montant  des d ro i ts d'entrée et la rétri but ion a n n uelle . 

. Cc long confl i t, comme n o.us l 'avons d éjà  fai t  entencl re, 
coüta énormément cl ' : i rgont au corps des courti crs a n Yer-
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sois.  1 1  en t  ponr rés ul ta t  que Jo ur p rem i er com pte seul cil>­
t u ra par u n  défici t de p rès d e  .J::JO f lori 1 1 s ,  e n  d el i ors d es 

300 emprun tés pour soute n i r  l o  procès. 

Le l i ne d e  comptes cl é la iss<� p a r  l os courLie1·s, n'embra s­

sfl n t  < [ llC l es p remières a n n ées d e l 'cx: i stence d u  corps , i l  

1 w  nous a p a s  été poss i b l o  d e  contró lcr si  eet accorcl fnt 

f idè lcmcn t observé ; an roste, n ou s  n ' avons p l us rcncontré 

d;ms Lon t I c  dossier rru'n n c scnlo pièce co ncerna n t les cour­

t i c1·s portugais, soit la l is tc des noms d e  Hl co urt icrs d e  

cctlo n a Li o n a l i té ,  l i s tc dressée o n  1651 ,  lors de l a  fixat ion 

cléfi n iL i vc du nom bre d es membros du nournau corp s .  Les 
comti crs por tnga is ,  à cetto é po c1u e , s'o ccupa ient surtou t  d u  
com merce d es d i a ma nt s  o t  d es pierres préciensos. 

Nous avons clos le c l 1 ap i trc p récécl o n t  par un examen 
a ssez ra p i d c  clc la l ( ;g is lat ion spéci;de q u i  régissai t  certa i nes 

h rn n c l t es cln commercn a n verso is.  En mème ternps nous a vons 

exposé quels éta ienL  l e  rólo,  Ic dovo i r  e t  lus d ro i ts du cour­

t icr- i n tcrméd i a i ro .  

I l  sera presquc su per ltu d o  d i ro ici  rpte J a  p l upart  de 

cos cl isposi t ions torn bère11  t forcé men t  e n  désué tudc à la sui te 

do l ' i nsLi t n t i o n  d u  no1tveau <:0rps. En ef l'et ,  on aura rnma r­
r1 u6 q ue l ' a rL iclc 1 cl e Lt notffel le  o nlon na nce n 'éta b l i t  a ucune 

cl ist inction en tre l es d i f före 1 1 ts genres J e  c:ourt;1ge, mais r ruc, 
c1 · a u t re p a l't, I e  dern ier a l i néa d e  l\ i r L ic le  XIII s t i pulc que tous 
les règlemen ts édictés a n Lérienrenrn n L  a u  suj e t  d'opéra lions 

i mmob i l i èros e t  du com me 1 'cc des gra i n s e t  d es c l i cv;rnx 

rcst a i en t en v igneur.  Ces tcxtcs nous sern b len t su ffisam­

m e n t  cla i rs pour no pas clcvoir i ns is ter . 
Cepencl a n t  unc quesLi on se p ose c ncore . Quelle étai t la 

si tua t i o n  des court i cr� en vins .  d o n t  i l  n 'est l'a i t  ; rncunc 
mcntion d a 1 i s  l"ord o n n a n cc de iG ,12 ? 
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Une requêtc ; id ressée a n  commencemen t de jmwior 1Gî8 , 
par l os doyens d u  corps dos courticrs a ux: échoYins  do  

Ja  v i l l e ,  suppl ique que  ccux-ci ,  après i n formations prises, 
appoi ntère l l t  Ic :31 du rnêmc mois, va nous  fournir  quclques 
ut i l es rcnseig·nemen ts ( ' ) .  

Cet te p ièce nous :-i pprend ,  d 'abord . que dcpuis un cer­
ta i n  temps des i nd iYiclus 6trangers à la pro fession de  cour­
Lier, se pcrmettaicn t de conclure des transactions en v ins  
ot c ru' i ls a l l égua icnt que c'éta i t  h ien  là  l eur  dro i t ,  pnisque 
l 'ordonnancc d u  7 m:1 i  1föî - dont nous pa rlerons plus 
lo in - visan t  spéci;1 Jcmcnt l es cou rLiers marrons, ne  stipu­
l a i t  absolumcnt rien à leur 6g;ircl . Ensu itc, que plusicurs 
courtiers t ra i tan t ex:clusivemen t l 'art icle ,  fa isaient pa rtie cl u 
corps, et que pour éYiter nn long et coüteux procès, on 
pria i t  l 'écl i l i tó communale do trm1cher la  q uestion .  finale­
rncnt ,  que Ic  magistrat décida que dans  les termcs employés 
dans l 'articlo I de l'ordonn ;i nce de 1G42, ot clans cel l o  de 
1037 , il fal l a i t  ccrta i nemont eomprendre Ie  commerce des 
v ins et rrue, p;i r conséquent, toutes l es a ffa i res de ce genre 
dcrnient être trai técs par l 'en trcmise de courtiers jurés . • 

Ajoutons que Ja Y i l le ,  pour clonner force de lo i  à cette 
i n terprétat ion,  promulgua. le 23 jn in suivant ,  une  ordon­
nancc spéciale en ce sens (%). 

Nous croyons bien ponvoir inférer de toute cctte pro­
cédure, que de l 'ancienne réglemcntation du commerce dos 
v ins,  tclle que nous l 'avons exposéc suivan t  l o vieux Keiwboek, 
il n'en exista i t  p lus grand'cl 1 ose à l 'épo(rue qui  nous occupo. 

( 1 )  Dossier Maketaai·s. 
(-1) Pièce imprimóe fol'mant partie des collections d'ol'donnances anvel'­

soises et d'anciens documents commerciaux de M .  Jos . Velle . Nous lu i  

arl ressons ic i  nos bien sincères remiJrciements pou r les nombreuses e t  impor­

tantes communications quïl a bien voulu  nous fa ire.  
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Le nouveau corps des courtiers j u rés. - Son installation et son 

règ lement d'ordre intérieur. - Lutte continue dans Ie hut de 

l i miter de plus en plus Ie nombre de ses membres. - Quelques 

procès intéressants . -- Transfer! momentané de la profession . 

- Les femmes-courtiers. - La q uestion des " Expectanten " ou 

membres aspirants. - La situation matérielle des courtiers. 

Le premier chef-homrnc cl n COl'ps des courtiers j urés 
cl ' A n vers, fut ! ' ancien 1�cl iovi 1 1  P iorrc Hannic; irt .  Ces fonc­
t ions, comme le prescri va i t  l 'tmlonnance d e  1G42, d cva icnt 

ètre confióes �t un membrc de la magistra turc locale. La 
vil le ,  de cettc fo \on , exen;::1 i t  toujours une  ccrta i ne sur­

vei l lance sur les agissemcnts des doyens et de Jours sulJor­
donnés. 

Les p remiers d oyens f'uren t les court iers Jérome Pis­
cil l a ,  promoteur de l a  nouvelle i nstitution , et Thierry vnn 
r\lenborch . Leu r clrn rge, comme on l 'a  YU précédemmcnt, 

fut cxcess ivement lou rde et d i ff ic i le à remplir .  La façon 
c lont  ils s'en acqu i ttèren t prouve que c'ét8 icnt d es horn mcs 

de caractère , sachant  mencr u n e  en trcprise, mème con lre 

vents et mari.'.•es. Leurs successenrs, malhenreusement,  
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n\'·l:1 irn L p : is  d ou (·s d es rn C:·nws q u; d i l c·s, c: i r , à en  j ugcr 
p; 1 r l es  quc lq u< •s cmnpll'S p : 1 l'H' 1 1 u s  j usrpt':'1 n o u s ,  t ou t  no 
l : 1 rd;1 3 :1 l l c r  i t  l a  d0ri Yc .  l 'o u r  p ro uv<�r la c l 1 osc . i l  nous 
su tTi ra d e  d i rc <JlW ! 'on 1 1 l- g· l i g< ·: 1  de  cl resscr :1n n 1 1c l l cnwl l L  
l es COl l l pLrs e l  q uo p l u sI <' t trs :rn n< ;cs s' ('<.:oul ( · rc 1 1 L : 1 v : 1 1 1 L  

qu'on 1 1 e  songr.:'1 L : 1  1': 1 i rc  rcn l rer  1 : 1  coLisa L ion p rénto p : i r 
l 'rn·don n a n rn .  Sa ns l ' i 1 1 Lc lTCl l l i c 1 1 J . 0 1 1  w:-,o. donc ncur  : l ll S  
a près l a  cons l  i Lut ion d u  gTonpe, i l  u pre lil i t' r  d o.Ycn Y ; 1  n 

r\ lc 1 1boreh . l 'on H' : 1ur: 1 i t  peu l-t' Lre j a rn ;.1 i s  pcrçu u n  J i ;rn\  
d e  c e  che f. Fu t-on p l us exac t  d a ns Ja  sui Le, n ous n o  smi­
r ions  I c  d i re,  p:uce que  l l '  sc 1 i l  rc� is trc clc corn ples con nu 
n'rmbrassn que J a  péri ode de 1G 12 i l  1 1 i;-J3. 

M a i s ,  d i sons ma i Lcrna n L  q 1 1 c lq 1 tcs mots rel : t L ivcmcn L i t  l ' i 1 1 -

sL;1 l l < 1 Liun et à l ' orga n is : i l ion i n Lèri eure d u  nouYe:rn gToupc .  
Le prem i er l oca l do réuH ion  d u  corps des court icrs j u rés. 

fut un apparLcmcnL  dans  un i rnnwulJJc s i Lué aux Cn\' i rons 
de  la  Bourse, loué à raison cl c 63 flori ns  pa r an. Comme 
::imcu l ilemcn t ,  les  pn'micrs do�-cns se p rocurèrcnt  unc  
grande  t::iblc rt une  a rmoirc en IJo is de cl 1ènc. deux l': i u­
tcui l s  et clouzc c l 1 a i scs g: i rn is  d e  cu i r  a l l mn :rnd , e t  u n  
so m m a i rc ap1xwci l  d e  c l 1 a u ff a µ·c .  L e  seu l luxe qu ' i l s  se 

pcrm i ren t ,  fu t de COUVl ' Îr Li t; 1 ble d'u n La pis de d r; 1 p ] J ]C l l  
cL  <1 'orncr I c  m a n tc;rn de l ; i  c l iomi n éc d 'un tableau repré­
sentan t  l t 1 1C  h:üa i lle  n a ni lt > ,  u n e O "U\' l 'C d u  pci ntre ,\n d ré 
v: 1n Eertvclt ,  q u' i ls p;1 yèr0nt GO f lorins ( ' ) .  

( 1 )  Inden eei·stcn . "  pccoch t een hei·thoutte taefel lanck tweeltf voeten etc. 
Item /Jetaelt vo1;1· tweeltf roode pn1ysch teii'estoele tot rytf gutdenen 

t.tuck etc. 
Item vuoi· twee gi·oote Jl"' l!fsclte lee1'6 frmsloclen lot acht vulden lstuck etc. 

Item betaelt i:ooi· een schoon sr:lwuwstHcl; wesende eenen :.ecslach, als 

or(qi1ieel van Eertvelt of Naentl<ens, de som van tien ponden Vtems. 
Item vooi· een blauwe laehen taefel ende schomocleet etc . 

André van Eertvelt <lont il est que8tion ici,  fut excellent peintro de ma· 
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Entre autres fourni turcs d e  l rn re;rn, i l s  s'ad 1ctercn l p l u­

sieurs reg istrcs , dont un d oré sur Lranchc ( ' ) . Le l i vre d e  
comptes , d o n t  nous a vons déj à  parlé, un \Olumc i n-folio,  
relié en pa rchem in , et d an s  lcquel o n  inséra en prem ière 

page unc plancbe rcpréscn ta n t I e  Chri st en croix,  gravée 
pa r Paul Pontius, cl 'après u n  dessi n cl'Abra ham van Die­
penbceck , est le seul q ui so i t  parrnnu j usqu'�t nous e) . 
l is se fi rent égalcmen t gra v e r  u n  sceau part icul ier, cl ont 
nous n e  con n a i sson s m a l heur0uscment pas 1'0m preinle (3) . 

Comm e  j our de fêtc  pa tro n a l c , les courtiers c l t o i si re n t  

cel ui de L\ n nonciati on ,  soi t I c  :! 5  n w rs .  Les prc11 1 ièrns an n 6es 

i l s  f irent céléhrer, à cc lte d < l lo ,  une mossc solenncl lo  à 
l 'a utcl d e  l a  Y i e rge , en l '<'.·g l i so pa ro i s s i a l c  de Sa i n t-Georges. 

Plus Lard, ils transl'é rèront leurs ofli ces à Sa int-.focqncs ( 1) .  

nnes . IJ l'eçut I e  baptême, à la Cathé<lrnlP, I e  2 5  mar·s 1590, e t  en tra ;i 
Saint-Luc, en qualité de franc-malrl'e, en l GOD - 1 6 10. I l  décéda en 1 652. 

A. van Dyck peignit . son pol't rait et Scbelte van Bolswel't en burina u n  

second. O n  n'a nitrouvé que fort peu d 'm1 1 vres de notrn al'tiste : l a  façon 

dont on maltraita constarnment l'ortograplie de son nom sernble en être la 

cau>e. (TH. VA:>; L �:iuus. Biogrnphies d'ai·tistes anve1·sois, torne 1 1 , pp. 1 7-1- J SG) . 
( 1 )  Item compt Johannes Stontmackers (te goed) vo01· pampieren end1! 

andere boecken aende vooi·s. caemei· gelevert, ende dae1· toe noch eenen 

parcquementen boeck ve1·gult, de somme van etc . gl. 16. JO st. 

(2) Au bas de la page se trouve inscrite Ja formule du serrnent. En regard 

de Ciltte page, au vel'sO de la fou il Ie de garde, u ne copie plus moderne 

du même serment, très élégamment ca l l igraphiée, t:t signée M. Driessens, 

scn'psit. Le serment de l 'oude1·man se trouve égalernr:nt calligrapbié il la 

3mc paga. 

(3) Item heeft den 1·endant aenden seyhel stehe1·e, roor t snyden ende 

dyser, betaelt etc. gl. 5.12.  
(4 )  La pl'emière masse qu'ils firent cbant01· à Saint-Jacque;, eut l ieu à 

l 'autel de la V1erge, le 25 mars 1 640. D'apl'ès notrn collection d 'tixtraits 

de compte de cette église, e l le s'y célébrait encore en 1733. 
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Déta i l  :1 sscz i n lércss:i n t :  i b  d is lribua ion L C<'  j o u r  u no i m; 1p·c 

d'olfra ndc a u x  : 1ssisl;rn ls ; les compV'::> ccpcn d : 1 11 l rcslcn L  

mucls, quanl  i:t l a  con l'ccl ion d 'unc pla nchc d e  cu ine spé­

cia lcmcnt gra Yéc d a n s  ce lrnl .  

Les court icrs la rdè·rc n l  a ssez JongLcrn ps à fa i re u n  règ'lc­

mcnt d 'orcl re i n téricur.  Le seu l dont  nous ayons conna i s­

sa nce ,  d ate d u  5 a \' J'i l iî33, cl fut n rróté d a n s  u n e  sé:rncc 

que présida l ' ancien éc l icYi n l\ orberl- Lou i s  de \Vael , c1 1ct'­

homme it ce tto époque. Ge règ l om on l  vise surtout la tenue 

des réunions.  Ana l�·sons -le b ri èvu m e n t  (' ) .  

L e  doyen en ronct ion s réu 1 1 i r: 1  les momhres d u  corps , 
l e  p remier mardi  d u  rnois, et a ur a  bicn so in ch aq uo foi s  

de n e  p a s  oub l ier  ses clel's ! L'assista nco i:t ces réunions 

est  obligato i re .  Les a bscn ls pour cause de ma l a d i e  clcvro n t  

prod uire u n e  a t lesLa l ion d e  l eur  médoci n .  On se règlera 
sur l ' l 1 eu re de l a  c a lhédndo.  Son t  consiclfrös comme rcLar­

d a La i rcs, ccux qui se pr6senteron t ,  l e dern ier coup de l ' l 1 eu ro 

a y a n t  son n é .  

D<rn s c o s  réun ions , c l iacun a ura son tour d e  parole .  Bhls­

phèrnes et j u rons  y son t in tcrd its et l'on n ' inj u re ra scs 

con fróros n i  par pa rolcs ni par  ac tos .  Toutes l es résol ut ions 

soront  pr i ses i:t l a  nrnjor i té des voi x .  En c :1 s de pa rta gc, 

l 'avis d u  cl lef-! 1 orn me ou du doyen prési d a n t  l ' : i ssernbléc 

( 1 ) La copio d e  ce règlemcnt se t rouYe i nscrite au l ivro de comptes, fo 1 -1 - 1 .  

L e  dernier compte imcrit dans ce registre, embrasse les années 1 6-18 à 
1 653. Plus  t a rd on s'en serv i t  rou r y concher quelques sommaires procès­

verbaux de rénn i ons,  aimi que les a dmissions de membres effecti fs et àe 

mem bres aspirants, soul'ent a,·ec mention des ta xes ou a n lres rétriburions 

versées par les i n té l'essés A u x env i rnns d e  l î50 se ult·ment,  on commença 

à y relater, avec beaucoup de rég u l a rité,  les procès- verbaux d'examcn. Il  

n ous est donc i m possible de savoir si ,  a 1 a n t  cet tc  date, on a ccomplissai t  aussi 

cette formalité. 
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sera décisif .  Cclui-c i ,  en tout cas, pourra rcmettre le poin t  
e n  d iscussion ü l 'ordre d u  j our d'une séance ul térieurc . 

L'assistance à l a  messe annuelle est obligatoire pour c! Ja­
cun . On  s'y rendra, au  plus tard, a va nt Je premier Evan­
gile et on ne qu ittcra l 'église avant  le dernier. 

Toutes les i nfractions à ce règlement seront punies pa r 
des amendes variant  de quatre à u n  demi esca l ins.  Elles 
seront  rócupérables sur Je champ et seront perç:ues par le  
p lus jeune confrère présent, cru i  les  passera a u  busnieester. 

Chacun aura  droit cl 'appel , mais si l 'assemblée reje t te 
sa réclamation , i l  paiera double a mende.  

Tout le reste de l ' histo ire d u  corps des courtiers jurés 
;mvcrsois ,  a u  point de vue économ icrue et soci a l ,  et durant 
la première pöriocle  de  son cxistcnce, c'est-à-d ire de 16 12 

à 1753, a nnée qui fut témoin  de sa réorganisation,  se 
résume en unc  Jutte incessa n te pour la conserva tion du  

monopole de l a  profcssion et pour l a  restriction de  l 'exer­
cice du cour tage à un nombre cle memlJres de plus en plus 
rédui t .  

Cotte lu tle éta i t  l a  conséquenco na turo l l o , donc i névi table, 
des lJases restrictives sur lesquelles le corps des courticrs 
a vai t été consti tué. Ses mem b res éta icn t pa rfai temen t en 
c l ro i t ,  et il éta i t  de leur i n térêt et  mème de leur clevoi r ,  
d 'éloi;.;· : 1cr l ' i nt rus et l 'étranger. Ensuite,  le  commerce péré­
cl i tant do p lus en plus,  il éta i t  tout ind iqué qu'ils s'effor­
çassent constamment de réservcr, pour lo plus peti t nombrc 

possible, l o  peu cl 'a ffa i res qui  se t ra i ta ient  em:ore ;1 Anvers. 
Cetto situat ion n ' a  clone rien qui cloiYe n ous  éton ner outro 

mesure ; a u  surplus, elle n'est que la nipétition do ce qui 
se passa i t  dans les autros professions. r\ous serions donc 

mal  venus à on fa ire un grief  aux i n l6ressés. 
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Lo premier épisodc de ccLLc lu LLo fuL la fi x <i l ion dófi n i­
tivo d u  nom bre dos courL icrs , < ·ar  l ' ar t ic lo  YI do l'onlon­
nance de 1642 ,  n'avait admis  l a  l imi lël l ion ( ru 'en princ ipe .  
Lo chef-horn me, on vortu du même a rLiclo , devël Î L  d 'abord 

roconsor les courLiors oxistants ,  et  cc n'6 ta i t  r ru'a près la 

récoption d e  ces renscignemon Ls, que l a  vi l le entenda it  
déterminor d é fin i ti ,·ement Ie nombrc de mombros du nou­
veau corps . Or, a ucun tenno n'óta n t  prévu pour l'accom­
plissemcn t d e  cetto forma l i tó et J o  prononcó défin i t i f, i l  n\ 
a donc pas l ieu d o  s'étornwr q ue la  vi l le ,  S3chan t  qu'ello 
a l la i t con lra ricr les aspi rations du  nógocc, no  mit n ul 
empresscmen t à s'cxécuLer. 

En ocLobre 1647, clone p lus  de cin cr ans après la pul J l i ­
caLion de l 'ordon nancc, les doyens roprésenlórent  a u  magis­

trat qu ' i l  exista i t  on ce moment 105 courtiers anversois  
et rn d'orig ine portuga ise ;· que Ie  chi ffre défi n itif n'aYa i t  
pas encore été 1ixó et 11u'ils proposaient  à cette fi n  ceux 
de 60 à 70 pour les A n rnrsois et 8 il. iO  pour les Portu­
gais .  Ensuite, com me i l  s'écoulera u n  Lem ps assoz nota lJlo 
ava nt  11ue, pa r su i te de  décès, les chitfres proposés n o  

fusson L a ttei n ts, c irconsLancc qui  fermera i t  la  ca rrière 3ux 
jeunes ,  i ls  p roposèrent, par mesure transitoi re , l 'adm ission 

d'un nouveau membrc d ès qu' i l  y aurait  trois places Yacan­

tes ( ' ) .  
Cette suppliquo resta sans  suite et i l  s e  passa de nouvea u 

quatre ans, aYan t que l a  ville se décidát à prendre une 
résolution.  Ce n e  fut ,  e n  effet,  que lo 3 aout 1 65 1 ,  qu'el le 
a rrêta döfini L ivernont l a  l ist0 dos courtiers a lors on fonc­
tions. Le nomhre d e  108 dont elle se composai t ,  deva i t ,  
en verLu de l a  mêmo décision, être ramenó à 70, résu! Lat 

(1 )  Rehwestboeh de 1 647-1.649, fo 1 17 vo . 
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à :1 l tcindro pa r d écès successi l's ,  nrn is  an�c faculté de proc�­
d ( ' r  à une n ouvel l e  a d m i ss i o n ,  dès qu'i l  y aur:1 i L  t rois places 
l i l Jrcs.  Qua n t  au nombrc do courlicrs portugais, il y on 

a \'a i t  rn à cette époque, i l  rcsta in déterm i né ( ' ) .  

c \.  J a  fin d e  l 'an née 1 656, l e s  courtiers assermentés �e 

plaignirent pour la p rem ière l'ois  de l a  concurrence que 

lom fa. isaient ,  clepuis  un cert a i n  temps et en clépit  des règle­
rne1 1 ts ,  des i n cl i vidus n o n  a d m i s  à l 'ex erci ce du courlag'(' , 

c'est-à-cl i re des courti crs mnbulants ou cles court iers mar­
rons .  l i s  avaient  cléj :'t ,  p réte n d aient-ils, intenté nrn i nts proct�s 
fort o n éreux,  mais  n o nobstant tous leurs etforts, Je m:i l  

gra n cl i ssa i t  d e  j ou r  e n  j our .  La  causc init iale d e  cette situa­
L ion déplora b le résidait ,  croya ien t-i J s ,  cla n s  Ie montant pen 
i m portant de l 'amende i n tii góe aux contrevenari ts, aussi priè­

ren t-i l s  le m agistra t d e  l a  d oulJ ler,  c'est-à -dire de  la porter 
de 25 à 50 florins pour cl1a q ue i n f'raction.  

�Iais ce qui ,  d 'a près l a  seconde partie de  cette mème 
rer1uète, en l i a rdissa it  l es c o ur Liers marrons,  c'éta it  plutót 
l 'a ide ou l 'encouragerncnt que leur prèt::i ien t ccrl a ins cour­

tiers j urés, qui  n e  se :.tènaien t pas,  rnalgr6 leur sermc n t ,  

d o  t.ra i ter ::ivec eux, s o i t  e n  pa rtici pation, soit  d e  corn ple-

3 -dcmi , circonsta n ( 'o qui n o us porto :.\ noire que beaucou p 
de commer\a nts  j uµ·ea ien t h i en plus an ntag-cux de tra i ler 

�wee d es courliers mnlrnl a n ts 1 1u'avec des courtiers asser-

111en �L':oi Que l ' o n  \'Cui l lo  h i o n  rom:1 rqucr que Je document 

n o  d i t  nul loment que les a rn b ulants l raYai l la ic1 1 t  en-d essous 

des tarifs cl ' u�age. Les doye n s , pour mottre fin aux p ro­
cédés doloyaux de leurs s u borrlon nös, dema nd<\renL clone 

égalemcnt a u  magistral ,  d o  con fi rrncr ex pressément les 

( ! }  La l i ste des noms des cnu rtiers a n ve1·sois et. c�lle des 19 courtiE"rs por­
tugais se trou 1·ent a L1 dossier. 
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a r ticlcs de l 'ord onn; : rncc de 1G42, oü ces agisscmen ts son t 
défen d us, d e  vouloir considércr cos courticrs comme des  
parj u res et,  conséquernrnent ,  et de leur  défcn d re l'exercice 
de la profession . Quant a cenx qui n égligeraient  de leur 
signa l er les a gi ssemen t s  des courtiers m a rron s ,  -ïls  propo­
sèrent  de leur i n füger une première fois une, amende de 
12 tlorins,  de doulJler celle-ci en C3S de récidive,  enfi n ,  pour 
u ne troisième i nfraction , de la porter a 50 Jiorin s· et de 

prononcer e n  outre l 'exclusion d u  coupable ( ' ) .  
L'éd i l i té communale ,  comme suite a cette requête, con fi rma 

le 30 avril  1 657, la  plupart des articles c le l 'ordonn:r nce 
de 1642, m a i s  elle rerusa d'augmenter le tar i f  d es amendes .  
Les requérants av� 1 ient probablement dépei n t  la situa lion 
sous d e  lrop sombres couleurs (2) . 

Les courtiers a nYersois,  en octobre 1 647,  éta ient ,  comme 

i l  l ' a  été d i t  p lus haut ,  au nombre cle 105.  Ce nombre, sui­
vant  la  décision collégiale de 1 65 1 ,  devait  être ramené a 
70. En février 1660, on en éta i t  à 73, c h i ffre que les doyens 
trouvaient absolument exagéré, car disa ient-i ls ,  d a ns les c ir­
constances p résentes, il est fort d iffici le à un courtier d e  
pourvoir convenahlement a ux besoins d'un ménage. E n  con­
séquence, ils prièren t le magistrat de  l i m i ter a J 'aveni r  
leur nomhre à 5 0  ou 60, et de ne plus exiger I e  taxe com­
muna le aussi longtemps que Ie can d i d a t - coui:tier n'aura pas 
passé son examen e) . 

( 1 )  Dossi er klakelaai·s. 

(2) _G ebodboek H, f0 1 96 v 0 •  

L'amende qu'encourraient les comtiers marrons bruxellois, d its bij-loopers, 

s"éleva i t  au même i m port ; mais elle éta i t  doublée en cas de récidive et quadrn­

pléelors d'nne troisième i n fraction. (Ordo1111a11tie ende lnst"uctie van de Heei·en 

vVethouderen dei· Stadt van Bi-ussel op het (fyt van de Boi·se, d u  17 septembre 

1 693, art. X V I I I ) .  

(3) Rekwestboek d e  1 668-1 669, f0 1 65 \'o . 
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La ville, cette fois-ci , se montra extraordina irement, 
coulan te, puisqu'elle n'hésita pas à abaisser Ie nombre des 
courtiers à 50. 

Máis que s'éta i t-i l donc pa ssé pour q ue Ie corps des cour­
tiers, l 'an néc suivante, com pta t  80 membres ? Nous l' igno­

rons complètement ca r a uc u n  texte ne nous renseigne à ce 

suj et ,  n i  ne perm et niêrnc d 'érnet tre une supposi tion ; quoi 

q u ' i l en_  soit ,  la Yi l le ,  en 1G70, supprim a la clause per­
rnettan t  J 'admission d 'un nouveau rnembre pour trois places 
Yacan tcs ( ' ) . 

Le résu l la t d e  cette mesure fut que Ie nom bre des conrtiers, 

au déhut de l 'an n ée 1 679, s e  trouva réd uit  à 50. Encore 

une fois , les d oyens est i mère n t  ce chitfre en dehors de tou te 

proportion avec les besoins d u  com merce et,  de nouveau, 
i ls i rn plorèren t l'autorité com pétente de l'abaisser à :w,  pré­

tex ta n t  de plus l ' impossib i l i té pour un courtier de gagncr 
l ionnètement son pa in  sous Ie régime actuel (2) .  

Cette supplique présentée au mois de mars de la même 

a n née, n'eut ancune suite,  la v ille estimant sans doute 

qu'el le s'éta i t  déj à trop avancée dans  la voie des restricti ons.  

D'autres clem ancles en ce sens furent encore fa i tes clans 
l a  sui te,  no tarn ment en 1715, mais  elles restèren t i n fruc­

tueuses , ma lgré fJU ' un e  douzai ne de négociants anverso is 
déclarèrent ,  en cette dern ière année, que, vu la pénuri e  
des affa i res, l a  m o i tié d u  n ombre des conrtiers exis tants  

suffisa i t  amplement d a n s  l e s  conjonctures actuel les (3) . 

( 1 )  Dossier Makelaal"s. Requête appointée Ie 6 déc;imbre 16î0. 
(2) Même dossier. 

(3) Les signataires de cette déclaration étaitJnt Jacq. Vernimmen, . . .  van 

Pruyssen, J .  -Ch. van Heurck, Corn .  de Wael, J . - B . Schenaerts, Paul Chal'lé, 

.Jacomo de Pret, Jean van Honsem.  And.  Peytier, Jacomo de Clerck, Pedro 

Meulenaer et Louis-F. de Coninck . 
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E n fi n ,  en i75 L ,  nouvelles mais  i n uti les démarcilcs en vue 

d 'obten i r  une d imi n u L i o n  du 1 1 ombrc des courtiors j u rés, 

toujours sous prétexte d u  mauvais état des a ffai res ( ' ) .  

Les nombreuses poursui tes j udic ia i res i n tentf�es par  les  

d oyens con t re ceux qui exon;aient  i l légalement J e  courtage , 

e t  d'a utrcs procès entamés dans Je hut d'empêcher l'en tréc 

de ccrtains  postuhrnts ,  ro rmcnt ég-alcmcnt a u ta n t  d 'épisoclcs 

d a n s  cette i n termi n;1 lJ lc l ntte pour Ja conscrva t ion d n  mo no­

polc d e  la p rofcssio n .  

( ! ) L e  commerce d'Anvers devait ètre tombé bien bas s i  l'on considère 

q 1 10 Ic nombre des courtiers j u rés à A msterdam , Ie premier· q uart du xv1u0 

siècle, s'élevait à 395 titu la i 1·As, soit 3i5 chrétiens et 20 j u i f.;, et au delà 

de 700 beunhazen ou courtiers marrons. 

Ces courtiers marrons étaient parfa itement tolé l'és par les antori tés locale:;. 

" I l  e:<t vrni "• dit !'auteur à rJ 1 1 i  nous emprn ntons ces détails, • fJll0 so n­

" vent ceux-ci (les courtiers j urés ) ont tàché de leu 1· faire faire de fot"tes 

" défenses de se mèler du courtagr, mais Messieurs les llourgmaîtr<l:<, qui  

" Vt!ulent que chacnn tàche de gagner sa  vie d u  mieux qu' i l  peut, n'onr 
'- . p 1s tronvé à propos de leu r  accrJrder leurs deman<les. " 

Q : 1 ant à la position matérielle d n  cou tticr amstet·damois, tant effacti f  quo 

marron, l'auteu1· aj r iutti que ces 1 1  iL 1:2 cents cou 1·tiers • ne g�gnent leu r 

" v1e à a u t l'e c h ose rJ 11'à conc l u re des mal'cbez entre les l\lat·clrnnd", et  

• s' i l  y en a quelques ·un q u i  ne gagnent q u e  i à �()() ou 1000 florins 

• par an . i l  y e n  a bon nom bre qui ne voudraient pas <lonnel' leur profit 

" ann uel poUl' 8 ni p.mt· JO mille  flori ns .  " 

Les deux grands avantages des court iors ju l'és J 'Amsterdam , étaient dtl 

pouroi l' fa1rn les v.mres publ i q ues et d 'ètre scu ls ad rn i �, en cas de cou­

testation , i1 térnoiguel'  en j nstic<.J. fls ava icnt éga\ement Ie d roit  de fairn 
saisi r, iL leur profü  p11•·s· in nel , I e  c011 rtagtl dil pout ·  u ne affaire conclue en 

leul' p ré>ence pal'  un ambulant , mais i l s  n 'usaient que fort ral'ement de 

C tl  droit, a u  contraire, i ls étai.mt b ien aises de p o u  vo1r  traiter e n  pal'ti­

c i pation avec leu rs confr:.H·es mal'rnns . ( .J 1u:.. -Pn:1rnR lt1CAHD, Le Négoce 

d'..\ mstenlwn, Ams1erd am, 1 722, p p .  :32 1 et s u i v . )  
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I l  sera i t  éviuemmcnt fa sticlieux d 'analyser ic i  tous ces 

procès, d e  même q u e  ceux qui  furen t i n tentés aux doyens 

pou r  refus d'aLl mission ; nous cl evons cependant  en reten ir 

quatre comme éta n t  particulièrcment i n téressants à d i vers 

poi n ts de vue. 

C'est a i nsi que l es deux pre m iers vont  nous révélcr l 'exis­

tence d ' u n  usage, d o n t  nous n 'avons trouvé mention n ul le 

pn r t , et en vcr l.u cl Uf{Ue! un courtier assermcnté pouva i t. ,  

nota m m e n t  pour mo ti fs de s a n té, renoncer à ses fo nc­

t ions au profit d'un courLier n o n  jnré ,  avec cette réservc 

rrue Ic rempla c;ant  rcLomhai t  cl a ns Ie droit commun à l a  
mort d u  rempl acé .  

G i l les d e  i\Iesmaecker, c i -deva n t  m a i tre d'école à l ' l ! os­
pice Sai n t-Jac<r ues, s'é ta i t  associé, en iGG4 , avec Juste Lust , 

c o u rt i er j uré et a ncien doyen . Ce dernier étai t  deven u 

i m po te n t  à la suite d 'une a poplexie et comme tel i nca­

pable d e  gagner sa v i c .  Cette assoeia ti o n  conclue sur l es 

i n stances d es doyens a lors en fonctions,  mettai t  Ie nrn l ­

heureux à l 'abri de Ja  misère .  Les assurances m a ri ti mes 

é La i e n t  leur spécia l i té : de i GG-1 à 167 1 ,  i l s  ;waicnt passé 

au-clelà de cent contra ts. Mais voi là  que Lust v i n t de mouri r .  

Imméd i alement l es doyens a v isèrent de Mesmaeckcr qu' i l  

a va i t  à cesser J e  courtage. Appel de celui-c i  auprè•s des 
éeheYi ns, leur  rcmontra n t  que I e  courtage é tn i t  son u n i qne 

gagne-pa i n  e t  qu'il ne  lui éta i t  p l us possi ble de ré� i n té­

grer son a ncienne p rofessi o n .  A u  regret, lui réponcl i ren t 
Jes do.Yen s ,  m a i s  rnus ne pouycz i g no re r  que vo t re a sso­

ciat ion avec Lust nt' vous a pas tra nsmis l a  <r un l i té de  

courtier-j uré ; a u  surplus, i l  n 'y n pas de pince ,·a cante .  

La demande de de Mesmaecker, p a r  cl écision écl i evina lc, 

fu t  décl aréc non receYable .  

En fcvrier 1G72, un certa i n  Pierre van d en Kerckh ovcn 
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a ttraya les d oyens en j us tire pour rel'ns i nj usti flé d 'a cl ­

m iss ion . I l  s e  disa i t  conrL ier d e p uis ci n rr ans  e t  p a r  su i te 

de ses voyages e n  Espagn e , e n  Franco et en  Angleterro, 

s'être trouvé dans J ' irnpossibi l i té de fa i re valoi r sos droi Ls 

en tern ps opportu n . Comme preuves de ses a llégat ions et, 

en outre, d e  ses ap ti tudes toutos spéc ia los , i l oxh iba uno 

a ttestat ion de 2:3 négocia n Ls de la pla<.:e et un e série d o  

lottres commorci a l es const; 1 tan t son séj our a l 'é lra nger . Le 

fa i t  de no pas figu ror sur la l i s  to des courti ers on fonc­
L ions au moment oü Jour nombro fut  réduit  à GO, n 'ost pas, 

prétenda it- i l ,  u n  rno Li f suffisa n t  pour éca rte r  sa domando.  

Un cas ident ique n o  s'est-i l pas préson té l 'a n née cl ern ière ?  
U n  n ommé Fra nçois Steurs , pet i t  bontiqu ier , dont J e  nom n c  

se trouva it pas s u r  J iste en q uesL ion ,  n 'a-t - i l  pa s été admis .  

sous s impte  prétexte d 'ommission ! Et pou rquo i mo refuser , 
alors q u'un des v6t ros,  l e  cou rti cr :Ma t h ieu Luycx , est prét 

à rés ignor ses fonctions en ma faveur ? N o n ,  ajoutait- i l  tina le­

ment,  les doyens n 'agi ssen t n i  corrcctement n i  l oyalemen t, 

leur u n i que objecti f est d 'éca rtor l es fils des négociants; 

hrel', i l s  ne conn a i ssen t que leur i ntérêt person no l ! 

Deux mois se p assèren t en p rocé d u t·os. F i n alemont,  van 

d e n  Kerckhoven fut admis à oxercer le courtnge, mais 

seul emcn t d u n r n t  la vie d e  M a t h i e u  Luycx.  

ë n  troisi ème p rocès, mais clont  ! ' i ssue ne  nous est pas 

connue , Je  dossier éta n t  i ncompl et , nous appren d , que Yers 

l a  fi n  du xvuc s iècl e, les courtiers anversois eu rent_ éga ­

lement a se défen d re con tre l ' i ngérence de l'élément fémi n in . 

Une nommée Mari e  Steurs, depu i s  u n  certa i n  temps, se 

pormetta i t  de fa i re secrètemen t I e  co urtage. Dès que los 

doyens eurent ven t  d e  la c hose, i ls ouvri ren t  i mméd i ate­

rn e n t  uno enquê te . Qua tre fa i ts pa tenLs furent trouvés à 



sa c l w rge . En a H i L  1GD5, : 1cl rn t  d ' u n e  pa r t i e de sal'ran 

g·(1 L i 1 w i s  ( ' l 1cz l 'h i l i ppo Ic Bmu f, ( 'rumnastrocfe, pont· com p Lo 
do  .l c :rn-.fo rn m o  J o  S<.:1 1opporo,  rne H a u te ;  on :1 0 !1 L  de l a  

rn érno a nnóo , a clrn L d'une p : t r L i c  de cori n th cs cl tez Ja veuvo 
Borrekens, rue H<rn to, po u r  corn pte do Gomrna i re Beda tf, 
in den Gulden Voet, derrière 1 ' 1 1«1 tel de v i l lc ;  a u  rnois  sui ­

Y a n t ,  ac l i a t  de deux part ies de suc:re B a rbados chez Jaccr ucs 
A n n o n i ,  rue ·vónns, pour co m p Lc de Henri de ·w i l de, raffi­
neur  do sucro ,  Ca n a l  a u  Suc re . Comme :\lar i e Steurs p:11'a i s ­

s : 1 i t  ; 1 v o i r  touc h é  Jos corn m i ss i o ns d ' ns<1go ,  los d oyens la  

< · i lèro n L  on j nst i co :r nx ( i n s  de l u i  vo ir  ;1 p pl i q ucr qu:l t ro 

l'o i s  J ' a m on clo do 25 1 1 ori n s  prévuc pour J 'orJ o n n :rn ce do  
1G42, pour c o  gen re d ' i n l'r:1 c ti o n .  

l J'unc con tro-cn q ude ordo n n é·c pa r los «cl i eY i ns,  e t  o u  

Ll plnpa rt dos i n tér·essés Y i n rc n L  témo igncr sous l a  l'oi d i t  
serment,  i l  rés u l t a  q n e  k fn)rc d e  l ' i n c ul pée. Je;rn-Baptistn 
S Leurs, éta i t court icr j uré ( ' ) ;  < ruc ! ' a ffa i re du sa l'n111 ava i t  

róellcment été conclno pa r o l i e ,  nrn i s  qn'o l le  aY:i i t  pr ié  I c  
Yondcnr d ' in scr i re L 1  co 1 1 1 m i ss i o n  a u  co mpte d e  son frèrc ; 

q \te pour les d e ux p :wt ics  d o  sucro , 1 : 1  première : 1va i t ó t é  

concl uo par o l i e  son l o ,  et. 1 : 1  scrnncle, p:1 r o l i e  et son frè rc ; 

( • 1 1 fi n ,  pour col l e  dos cori n t l t cs ,  ' [ Llü l 'achctcur s'él a i t  p r6-

son tt.\ clioz I c  \'Gndour e n  c o 1 1 1 p;1 gn i e  i le J a  défondercsso . 
::\la rie Sten rs, pour sa défe n so , al l l�gua rruc s i  o l i e  a v a i t  

quclquo l'ois col lclu u n e  tra nsact ion . c'éLi i t  tonj ou rs a n  n o m  

( l ) Les fils d e  cou t·tiers j 1 1 rés su ccéd ant générnlement :'l leu t· pèro, i l  est 

fort prol.Jal.Jle que Marie Steur,;, éra 11 t frè!l'o de . Jean · Ba ptiste, éta it aussi la 

tille d e  François, ad mis soLtS s i m ple prétexte d 'omission sur la  liste d e  

recensement de J 561 . 

Ce dernier tigu rc sut· la l isto de lü79, et Jean-Baptiste sut' celles de J G\17 
et 1699. Il appert d " u no annotation faito :l cûté du son nom, q u ' i l  décéda en 
février 1 706. 
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de son frèrc . De plus,  ajouta-l-clle, m a  m ère, aYec q 1 1 i  
j ' h a b i lc, t icn t u n  magasin d'ép i cerics et fa i t  parlic d e  1 � 1 
corporation des i\Icrcicrs : j ' a i  clone bicn Je d ro i t  d 'acl lcler 

et  d e  Yend rc pour son comple .  
i\Ia rie  Steurs fut-cl le  condarn n é e ?  :'\ous l ' ignoron s .  Quoi 

qu' i l  e n  soit ,  l 'affa i re cut des su i tes assez sérieuses, n o ­
t ammcnt u n e  déma rchc collect ive d ' u n  gro upe d e  négo­

( ' i :i nts < r nprès des doyens, les pria n t  i n starnmcnt d e  m cllro 

f i n  it l ' i ncessantc i n lcrYention des courticrs m arrons et sur­

lout d es fcrn mes-court icrs q u i ,  d cpuis un certai n  temps,  
prétendaicnt  se mélcr cl ' ; i ffa i res qui  n c  les rcgard a i c n t  pas . 
C no lel Ic si tua t io n ,  prölcncla i cn t-i Is ,  nous ron d  rid i culcs 
: i uprès de nos voisi n s ; cl l c  est i nd ignc d'unc v i l l c  comme 

A1wers et,  de plus, nous est particul ièrcmen l préjudic iablr .  

en ce sens, q u'en c;is d e  con Lcstalions,  no 1 1s  n e  1 iouvo n s  

en référer à J curs écritures, i nconvén ient  clo n t  n ous a \·ons 
tous pcrsonncllement fa i t  l'expérience. 

Les doyens, clès q u' i ls  furent  en possession de ccttc 

pièce, prirent i mmécliatement leur recours a u près de l 'écl i ­
l i té commu n a le .  I J s  l u i  fi r e n t  p a rt des p l a i n tes que l e s  com­
merça nts leur  a v aien t adrcssées t) t ,  p o u r  remédier à l a  s iLua­
tion , proposèrent ,  outre une série d'amenclcs à i n fl ig-er a u x  

conrt icrs a mbulan ts et à ceux rru i  l e s  employa i e n t ,  l ' i n ­
tcrd iction p n r c  et si mplc aux fcmmos d'cxcrcer I c  cour­
tage ,  y compris ccllcs clont Je m a ri ou I e  l'rèrc éta i cn t 

conrtier j uré.  

Cettc requète, a post i l l éc Ic  1G  m a i  1 G03, fut d i scu tée dans 

deux séan ces d u  Consei l  d u  Luncl i  (Jfaendagsche Racd) 
qui , en f i n  d e  causc, formu l a  unc ordonnancc porta n t  i n ter­
d iction : 1°, aux courtiers assermcntés de  tra i tcr en pal't i ­
ci pati on avec d es a mlml a n ts ,  sons pei ne d ' u n e  amende de 
12 tiorins ; :2°, a ux corn 1 1 1c1\·an ls, sous 1 1 1cn: 1cc d e  l a  mènie 
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amende,  de s'adresser à ces dern i ers ; 3°, à toute femme 
do fa i l'e Jo co u r Lage , sous pe i ne , pour chaque infracLion ,  
d ' u n e  a mend e d e  2 :>  tlori n s e t  d e  l a  confiscation d u  sa lai re 
perçu.  Ces défenscs , toutefois ,  n e  pou va ien t concerner le 
commerce spécia l  des j oya ux , 0 1\ c l i acun ,  conforrnément 
;rnx a nciens usages, resta i t  l i bre d 'agi r  a sa gu ise ( ' ) . 

1 :11 q ua trième p rocès méri te éga lement toute notre a tten­
L ion .  C'est colni  qu 'un corta in  Cornci l le  Diel is i n tenta,  on 

1 î 1 7 ,  a u x  d oyen s  du corps des court.i ors, pour refns d'ad­

rn i ss i o n  a rbi traire .  Nous y Yerro n s, e n tre antro, cornment 
o n  s';.1 rrn n g-e;1 i t  pour t'a vor isor , 3 l 'onco n t re des prescri p­
l i ons  10ga los et a u  dépen s J e  sérieux candidats ,  les fi ls  
dos mombres et c l 'au t 11cs bons a m is .  

Cornci l lo Diel is ,  employé do  ban(pto, d(•siran t  se fa i re 
court icr, commen<;<l pm· adrcsscr une req uête ü l a magis­
L rn turc loca le .  I l  se prétendait  a p te à ces fonctions ot so 

( 1 )  Dans Je commel'ce spécial des joyau x et pie1·1·es pl'écieuses, c'étaient 

pl'esque toujours des fom mes qui l'empl issaient Ie r öle d' intermédiaire. A 

pl'euve la déclaration collective délivrée Ie 13 octobl'e 1 6G9, par dix joailliel's 

de la v i l le.  les nom més 1Veduwe van Dionisio Potteau, Joi·daen Van Hei·ck, 

Peele1· Van Hae(len, G in :  IJ tlla : 1lfo1·2·sses, Thomas de P1·et, Joos van 

den Heuvel, Nicolaes Willemsen, Gaspai· Heylens, Guitt1110 Potteau el 

Jacnmo Dep1·et. 

Les signataires de ce docu ment attestent qu' i ls  ont de tout tem ps em­

ployé des fem mes pou r  l'achat et la vonte de joyaux et  de pierres pré­

cieuses ; que ce sont presque toutes des veuves ou des filles d'orfèvre5, de 

joaill iers ou de diamantaires, qui n'exercont aucun autre courtage et qui  

toutos ont payé les  taxes <l ues aux  d iverses corporations <lont elles dépendent ; 

ri 1 1e c'est Ia un usage qui existe également en d 'autres localités ; finalement 

qn' i ls agissent ai nsi , parce que la plupart des hommes ne méritent pas leur 

confiance ! . . . ende dal onde" de manspe>'soonen vele syn die wy nyet wel 

en syn beli·ouu:ende. 
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d isa i t  prd à Y crser les d inrscs Laxcs et a f'a. i ro I c  SCl'­
mcnt rcq n i s .  Il se p roposa i t , s: 1 11s d o u te, de fa i re Jes op(•­
r:1 L ions cle < ' l langc,  car i l  f i t  obso rYer que pl us i curs clta rges 
d e  cr · t tc ca tégorie (•l a i e n l  v: 1 c: 1 1 1 tes e n  < 'e momen t .  Sa sup­
p J i , rue fu t communi r r uéc aux: doyon s , J o  30 j u i l lc t , aYec 

ord rc d e  dornwr leur a v i s endéans les ci n rr jours.  
La réponse d e  ces dern iers rut 1 1éga t i rn . Diel i s ,  d i rent ­

i ls ,  se trompe µTa ndênwn l .  I l  n \  a aucn ne pl ace vaca n te ;  

I J ien a u  con tra i re,  ca r si n o us d ev i o n s a cl m e t tre l ous les 

c.rpectan tcn i n sc ri ts ,  n ous lh ;p : 1sse r i o n s  Ic c l 1 i ffrc l éga l de 

:-,o mem hn•s ( ') . L' i nscr i p tion d 'c.r.pcctanlcn . c'ost-b-d i rc d e  

p os l u L in l s  o u  i l ' asp i rn n ls .  csl 1 1 11 u s : 1 go l.rès : 1 1 1 c i o1 1  (2) . I l s  

pa i en L d o  e< ' c l te[ i :!  tlor ins  o t  acrp1 ihont : 1 i ns i  1111 d ro i t 
do préf'eronce rp 1 i  a to11j ours dé rocon n u .  E n  a tt cn c l a. n t  
l e n r a d rn i ssion d éfi n i t i Y c .  i l s pcnYo n L  s' i ns tru i rc à l eur a i sc . 

I 1 y on a a ct uol lemen t douzo à trcizo et, rrL10iqu'i  Is so ien t 

( 1 )  En etfet , une liste des cou1·tiers en fonct ions, arrêtée à la date d u  

7 j : invior l î l î, accuse � l cou 1·Li ors j u rés ot 13  asp i rants . ( Dossier 1lfake­

law·s) . 
(:?) Cet usage, à u n j ugcr par les archi ves d1\laissées par Jo eorps des 

co11 rt iers, ainsi que par leur ancien l i vre de comptcs, n'était pourtant pns 

si n ncien . 

L" r0censcment officie! <lu 3 août l fö l  n'en accuse év idemrnent auc11 n ;  

unc fote des cou rtiers en fonctions Ie 4 rnars HiîH, n'on. fai t  non plus 

mention ; sur u ne autre datée de l û97, nous en trnuvons 2:3 , et sur une 

q u at riûme, ponant la date du î janvier l î l î ,  il y en a 1 3 .  
L e  premier aspirant admis q u e  nous ayons rencontré dans I e  l'egistre do 

com pies, est un nommé Pauwels Sollaei·t. On l":.iccepta Ie 26 j u in 1 692. 

A pan i r  de cctte date les adm issions d 'asp i rants se succèdent continuelle­

ment eL ce sont presque toujours des fils de court iers o u  des membres d•J 

. le u 1· famil ie  q u i  bénéficient de eet avantage. En voici la preuve à la fuis 
man i feste et typiq ue . 

En lGPrJ, on no re�'ut n i  plus ni moins <] Ue neuf asp i ran t-', dont dèl! X  
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en co re m i  n ours , on  cum pLo p;1 rn 1  i 011x d es suj c Ls p;1 rl';t i Lo­
rn e n  L c a p : 1 bks . L'<1 bol i L io1 1  de  eet 1 1sagc n ous scr;.1 i L  Lrès 

pré.i t td ic iab lc .  c a r  si Je pos t. u l n n L nc peut j o u i r  d ' ; 1 ucun 

avan L : 1ge, i l  nc se rent pl u s  i nscr i rc , d 'oit perte pou r noLrc 

caisso. D'a i l l curs , si  la v i l lc  c r; 1 i n L  d 'èlre rrus lréc de la l ; 1 xc 

commun a le prcscrite, el le 1 1 ' ; 1  qu'ü ordonner le verscmcn t 

d e  ces 50 1 \ ori n s  ;rn momen t d e  l ' i n scri pt ion de l ' i n törossé 

en q u a l itc:\ c l ' ; 1 sp ira n t. .-\u surpl us . l ' i n scri pt ion clc post u­

la n ls est un excel lent  moyen c l 'éca rtcr l <'s i ncapa l J les.  

( .\ qnoi clone serva i t  !'examen prévu par l 'ordonnnncc ?) 

Le common·o d u  c l i ango est ; 1 ctucl l c • m o n t  e ntre J0s 1 1 1 a in s 

d e  c i n q  ou six banrr u iors. Si ccux-ci , comme cl :rn s  Ic c<1s  

p rûscn t ,  von L, de tem ps à a u  Lrc ,  n o u s  irn poscr Jours cm plo.n:·s 
(hunne knechten), que Ya-t- i l  e n  advc n ir  des autrcs mcm­

h rcs de no lro corps ? 

Voici  m a i nlcn a n t  la rép l ique de  Cornoi l l o  Dic l is  <Ju i ,  

com m e  o n  Ya l e  Yoir ,  con n a i ss a i L  p a r fo itL'mcnt scs d ro i ts 

seu l ument ne rn 1nulent pas aYoir étó appare n t és :i des courtiers en fonct ions. 
F u rent admis : 

Le 27 mar>, Jen sol!e val! den 01ttdch1·n Jlulls' Ja11 A.e,rtsse11s, m�t n a me 

Jan Cai·ct. 

Le 1 1  ma i ,  Hendi·icus Godc(ridlCs l,enae"ts, /lencdiclas srm c .  ( Ce dern ie1· 

était  courtier et décéda en 1 700) . 

Le 1 2  mai , Cometis Haeck, Cai·els sone, Dienende oppei ·dehen . 

Cai·olus Jgnatius Saeys, Jacques Sone, tegenwooi·dich oude"man . 

G u ilielmus van Havm·en , Cosyn van clen outdellen Gui{mo van [)frpen-

(beecll) . 

Jan Pi·anç:ois van Hoocltstniten, Jan Ba1,ts sone, out mulennan . 
F1·ançois JlcnncHs, cosyn ioai1 d1'11 u i l t  deh1·n Hl'ndrick Jlrmdé. 

Le ] ( )  septem ure, Peeter Gocdeels , Da n iets soi w .  ( Co dernier étai t COll I'· 

tier encore en fonctions). 

Le 3 décembre, Michiel Sei·geant.  

Et Ie -1 du mème mais, Lwlovic1is Heni·ic1is Fum·net. 
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et, en ouLre, ét::i i t  forL bien ; rn  cour::i n L  de l a  s i tua L ion ,  
peu t-éLre _mieux q ue l e s  doyens nc s e  l ' imag'i n a i cnt. 

I l  commença d '<1 lJor<l p < tr  contcst0r aux courticrs Ic d rn i t  

de rccovoir des aspira n ts e t  surlout celui d 'exig<'r des t<J xes 
de cc chef. La v i l le seulc, en Ycrtu de  l 'ord onna nce .\ l l icr­

t inc, <lont i l  cite un ar ti cl c , poss6cl c ce d roi t . Lo r(·gl c­

mcnt de 164?,  lui  ::i uss i , d i t  que l a  Y i l l e  prononcera les 

admissions ::i près q ue l e  candicl a t  a urn subi un exa m e n  
de ca p::i ci té . Et i l  est de  règle const::inte que le cand i da t 

présen te, ::iu préal::ible,  unc rcqu6te en c:e sens .  Une réso­
lut ion col lég-i ::i le, en da te du 18 j anvier dernier, ne vicnt­

elle p::is de  confirmer cette règlc ( ' )?  Or, a ucun des posLu­
fants dont parl ent les doyens , n'a  j usqu'ic i  rernpl i coLLe 
form ;1 l i té ! On nc peut donc  p rétend rc r1u' i l  n 'y a pas de 
p l::i ccs vacantes. On vcu t tout si mpl enwn t, ton l i nua Diel i s, 

m'écarter par pure j a lousic c L  j e  m'en v ; 1 i s  Ic prouvnr . 
.Te m e  suis présen té i l y a deux ans  e t  dem i .  On m ' a  rc l'usé 
::dors sous prétexte que Ie nornlJre l éga l ét a i t  a tte int . Or, 

depuis on a adm is ni plus ni rnoi ns q ue cinq t i tu la i rcs ; 
saYoir,  les nomrnés Blanckaert, UythoYen , Varon , Papckcrl 
et un employé (eenen knecht) du b a ron La Verre (�) , et 

( 1 )  Cette tlécision collégiale s e  tf 'o11 ve incomplètement i11scrite dans l e  

regi>tre des  cou rtiers, dans  les  tennes suivants : 

Op heden 18 Januan· 17 17, doen is aen myn ondersch1·even geheinsi­

nuee1·t door den notai·is va11de1· Velde, pe1· 01·de1· van het colcsie, .rJeen 

v1·y makelaers mee1· te makP-n dan sy alvoi·ens een 1·ekest aen de heei·en 

van de;;e stadt ghepresenleerl is. 
I l  y manque la seconde condition : celle d'avoir versé au préalable la 

taxe communale 011 stadspe1·echtigheid. 

(2) De ces cinq admissions nous en retrouvons trois dans !'a ncien l i vre 

de comptes, à savoir celles des nomrnés Antony Blanckaerl, Adriaen Uyt­

hoven et Martinus Vai·ron .  lls ava ient. succrssivement prêté se!'ment le 

22 j u iu l î l5 ,  le 2.J j anvier l î lü et le :30 a \' l ' Î l  Je la  même an née . 

Le 22 juin l î l 5, un cercain Peeter Geo1·ge1·z"v prêta égalernent Ie serment 
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ccpendnnt  a 1 1cun cl 'cu x nc  se l ro tm 1 i t  ètrc aspirant .  A u  
mo i s  d ': 1 oül 1 7 16, a u  m omen t  o ü  i l  y aYa i t  d e  nouvc;rn 

tro is  p l aces v; 1 can tcs, j e me s u i s  représen té . Hefus i téra t i f, 
pa rcc que ces trois pla ces éta icnt  réservées à des fi ls de· 

courticrs encore en fouct ions .  .J 'a i  proposé alors mon 

inscri pt ion en r1u ;1 l  i Lé cl 'a spi ra n t . D'accorcl avec les d oyens 

en sen·ice, je dcYai s  Ycrscr de cc chef les 1 2  t lorins 
c l 'usagc et de plus fo i re présen t d 'u n q uarticr de v in .  M a i s  

a u  derni er moment o n  c lwngea d'avis ,  prétext:m t celte 

fois-ci q ue fétai s  trop àgé ! Depui s  cctte époque , q ua tre 

ti tul ai ros son t ven us à décéder , l es nornrnés Lemi re ,  Geerts, 
Ha crtsscn s et  S:1y .  I l  n'y a r l onc  aucun séri eux motif  pom 

rcjetcr cncorc uno f'o is  ma j ustc denrn ndc.  
Les . d oyens, engagés comme i ls l 'é ta ient , n r  pouva icn t 

< ; v i d crn mcn t mnn qucr de ri posler au  pla id o�·er de leu r 
ad vcrsa irc . Mnis  i ls  n e  Ic fi rcn L  que pour la fornw, leurs 
préten L ions ,  en som m e ,  éta n t i nj usti fiables. En effet, a ucun 
ar ticlc de l 'ordonn;r nce de 16-12 , n 'accorda i t  Ie moincl rc 

avantage a u x  fils clc cou rti crs et  a ucunc cl i sposition nc leur 

pcrmetta i t  cl 'acccptcr d es aspira n ts ;  tout  ce r1ui s'éta i t  clone 
p r; lL i q uó sous cc ra pport t\la i t , s inon i lléga l ,  du rno i ns 

i nopóra n t  Yis-;'1 - ,·is de  c:1 1 1 c l i cl n ts régu l icrs . 1\ussi se con­
Lcntèren t-i ls de répétcr lems a f l i rmations p rem ières sans 

a pport.er pas même un scmbla n t  de preuve de Jours p ré­
tend us d rnits .  lis n'cntend iren t cependant  pas aba n r l o n n c r  

l es  � ispi r;rnts i nscri t s  et ,  ;'t eet  l ' f l'et ,  fi rent  rcm arq ucr que 

leur inscripl ion él < 1 i l  a n L0rieurc a l ; 1  da te cl n 18 j a n Y iCr 
17 17 ,  que leu r posi t ion , pa r conséqucn t, ét:i i t  régu lière et  

qu ' i l s  dcvaien t  dqnc  arnir  la  p rófére ncc sur n'i mporte q u i .  

reqnis.  Pouvons-nou; voi r  e n  l u i  l 'anci• ·n e111ployé d 11 barnn d e  l a  Verre, 

dout pal'le Ie domandeu r ?  
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D0d uclio 1 1  pècl 1 ;1 1 1 L  p; 1 r  1 : 1  IJ; 1 sc ,  pnisi j l l L' Ja r<,sol u t i o n  col­

ll·gi ; i l c ,  p rise ; 1  ccLlc d a lc .  I l (' parlc p; 1s  d ' : 1 sp i ra nLs, 111 ; 1 i s  

r; 1 ppel lc  s i rn pl c'rn c n l  a 1 L\. d i r ig·ca n t s  d u  ( 'O l'ps d e s  cou l ' l i <' l 's ,  

rp tc p<'rsonrn� no  pe1 1 l  üt rc a d rn i s  s : 1 1 1 s  en a vo i r 1': 1 i L ] ; 1  

d e m a n d l '  offici t' l l e  cL  < 1Y < 1 1 1 L  d' ;wo i r  \'C Jrsé Ja L; 1 xc comrn n­
n a lc .  Qnnnt au pot de v i n  l'X igé p : 1 r  Ic doyen en foncL ions  

en t î iG .  i ls li l'e n t  obsc rH' l '  qt t < '  celu i-ci  :tYa i t  s i m p lmnc n t  

a g i  a L i L re pri ni ( ' ) .  F i 1 1 ; t l <.' l l l Cl1 L,  c l c  l onµ:ucs dol6; 1 1 1ces a n  

snj ct d u  niauYa is  öta l : 1 c tu('l des a tfö i rcs e t  d u  p c u  d e  res­

sou rces q u 'off'r<t i t  la c; 1 ni i'r< ' .  Nous reY i cnd ron s sur cc d e r­

n i e r  poi n t  dans la su i te do n o l rc Lra n i l .  

L' issuc d u  procès, d <rns ces co n < l i t i o n s ,  n c  put óLre que 

l'avorablc i1 Corn . l > icl i s .  Le '2 j ui n  1 618,  l es 6cl 1 ovins 

l ' l w rg (>s de ] ' ; 1 fl';1 i rc o rd o n nc''rc n L  so 1 1 ncl m i ss io 1 1  cL ,  C 'n mèrnc 
L()m ps, i n lcrd i rcn t l ' cxcr<.; i < 'c du courL ; 1gc i:t Lous  ccux  q u i ,  

d C 'pu i s la  cl écis ion ( ' ( ) l l ég ia lc d n  1 8  j a 1wicr i î i î ,  a ura icn t  

él6 a cl rn is  sa n s  a Yo i r  p réscnté l a  rcq nétc réglomcn ta i re .  
l l ic l i s , i 1  la su i te d e  c c  j ug' C ' l l 1 cn t .  prèta scrmc 1 1 L ,  noul' j ou rs 

plus Lêml , cnlre les ll l a i n s d n  sccr6t;1 i rc A n d r6-M elc h i nr 

v a n  V: t ! cke 1 1 i ssn . cc q n i  1 1 ' l- t.a i t p; 1s  pr<'�cist�mc n t  fo t't réµ:u­

l i c r ,  p 11 isq uc sniv: 1 n L  l es 1 1 ,; ; ig· ( 'S e n  v iµ·uc1u· d a 1 1 s  Lou lns 

ks corpor a t i o 1 1s cl  � 1 uLrcs i 1 1 s L i l uL iuns si m i J ; 1 i r< ·s,  c\'.•. L; 1 i t  ] J icn 

a u x  doyens 01 1  fon cl ions  � l  rcccYo i r 10 scrrncn t  d es n o u­

veaux ml m i s .  CeLLc i rrég u l <.iri Lé d o n n a  l ieu p lus tard i:t u n  

( 1 )  Les pots d e  v i n  et a u t res grat i tica t ions extraord i naires n'étaienl pour­

ta nt pas inconnues .  

Le 1 aoill l îO:l, u n  cedain Jan - Baptist A cfriaenssens paya,  lors de s o n  

ad rn ission, la s o rn rn e  rltl 100 f lor i ns vooi· eeiw courtogie ! Beauco u p  d'a11-

1 1 ·es, dans l a  s u i t e ,  i rn i t \:nrnt eet L·xem[Jle . Le ·I janl" ier  l î3Z>, Jlaximil. 

0olvyns, nouvellemcnt ad1 1 1 is,  ver:;a 80 lluri ns a11 prof i t  du corps, plus 4 

li q·es voor ec; ic  rec"eatic Ul!!Jll'll Camc1' 1·ecl1tc, btts i:n !01ar1Js geldt als 
dese(r) stadtsgei·cclt tiglwit ! 
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nou veau procès dont l ' i ssuo, cettc fois-c i ,  fut favor;-i blo aux 
do.Yens. C'ost co q u i  exp l i quo  pourquoi la  prestat ion do 
serrnont d e  Corn .

_ 
Diel is ,  ès-ma ins  du doyen Jos. Persoons ,  

n c  tigure dans lo registro des courtiors qu'à la  dato du 
i-J  fé\Tier 1î32 ( ' ) .  

Nous l isons dans l 'ancion registro de comptes que lo 

16 fé\Tier 16fl7, i l  fut déciclé, a u  cours d'une réunion plé­
nièro, cl'entamor un procès, a ux fra is  du corps, con tre les 

cróanciers et les curateurs d e  la  fa i l l i te Gérard Charl ier 
(den i nsolven ten boedel van Geerrwdus Cha?'lie1· a fi !Jrig h) , 
pa rce qne ceux-ci rofusaient d'admettro au rang de créances 
p riv i légiees, deux cornptcs de  courtage distincts, ceux du 

( 1 )  Le proces Dielis ne mit n ullement tin  aux admissions illégales d 'as­

pirnnt>', et co furnnt encorn touj o u rs des jeu nes gons, mêrne des enfant", 

app�rentés à des comtiers cffoctifs, 'l u i  en profüo1·ent. Pour l'éd i ficalion rl u 

lecteur, nous copions Ie procès-verbal suivant,  tel que nous Ic trouvons 

dans Ie l ivrc de comptes: 

Op heden den 1 1 9brc 1722. 
Zyn aengenomen rnet volle CameJ' ve1·gaderinghe tot Expectanten , Peti·t(S­

Fi·anciscus, Hem·icus, F1·an(cz)s(c)us-Joseplws, Joa11nes ende Joaimes-Bap­

tista llfennens, alle kinde>'en van Fi·anciscus llfemiens, dienendcn oppei· 

Deken, ende C:arel-Joscplws Ant.  Saeys, sone van CaJ'Olus- lgn . S1uys, otidt 

Dehen, en C:onielis Vayendi·ies, cosyH van den Oudei·man Jacubus van 

Papenkel, den ouden, waei· van het reght deser Gamer is betaelt .  Als oock 

Frans van Eeckhoven, filis Jan - Adr. van Eeckhoven 

( si,mé) Fmnsus Mennens .  

Als ondei· Dehen : Jan vandei· Stappen . 

Voici encore u ne autrc ad mission non moins t>xtraordina ire :  

Op heden tweentwinàch Jlfee1·t f i32, i s  aengrnomen ol� exprctant den 

pe1·soon van Theodon1s-Hendricus Luyckx, Hend1'ic!i soun, ou.lt omti·ent 

negen fae1·e11, woonachtich in Clapdrwp, heblmnle betaclt de Caemer ge-

1·ccl1tigheidt . 

(Signé) Jacobtts van Papeheel. 
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doyen .l t \;l n  de ClorC(I c L de l 'ancien d oyen Pierre vm1dcl' 

,\ a .  Les créances cl e ceLle n a t u re.  d i t  Je procès-YcrlJa l  de 

la réunion . ont  touj ours 6té  p 1'6ffrées e t  c'est pour Je  ma in­

t ien de ce privilègc qn' i l  doi t être agi .  

Nous regrettons Yivcmcnt 1 1 0  pas  avoir  rcncontró les 

p ièces de ce très intércssant  p rocès Peut-être no fut · i l  pas 
entmné.  En tou t cas ,  nous clcvons fa i re remarquer fJUC 
les coutu mes impri mécs de J a  vi l lc .  n i  leur n ouvelle com­

pi lat ion  ordon n ée en 1502, no disent mot, a u ti tre : Van 
prcfci ·cntie vandc Ci ·cditeurcn,  d 'un  pri v i lègc de ce genre ( ') . 

Exarninons nrn i n tcn an t l a  situation de ] 'ancien courtior 
a nversois ,  a u point do  vue puremen t nrntériel . 

De tout ce qui  précèdo, i l  l'ésulte déjà fort clai
_
rement 

rprn 1 : 1  profcssion de courtier, ;\ ] 'époque qui nous occupc, 
ne consLi Lua i t  pas un gagne-p: 1 i n  sufüsamment i mportan t  
pour procurer u n  pcu cl'a i sa nco à celui qui  l 'ex:erçai t .  Il 

se peut que quelques courtiers, se trouYa n t  dans  une situa­

t ion p lus ou moins fovorable, soit  par état de forlune, l icns 

( 1 )  Le seul a1t1cle des  coutumcs imprimées qui pourrait, à la i·igtteui", com­

prendre Ie salaire du  courtier, est !'art. XXX VI,  l ibellé comm8 suit : 

Item inde ovei·schietende goeden van insolvente pei·soonen aft stertf huy­

sen, na dat de vi·ottwen aft heure kindei·en inder manie1·en vooi·s. vol­

daen :;iJn, worden gheprefe1·eet enckelen knapen ende maetten bode loon ,  

ende pw·en arbeyts loon,  dae1· gheen coopmanschap onder ghemengelt en  

is ,  ende salai·issen van Advocaten, P1·ocw·eurs, J.fedecijnen ende ChfrurgU­

nen, met des dei· cw·en aengaet, ende daer nae schulden van biei-, bi·oot, 

spiJse, ende dmnck nooteliJck, ooi·booi·lijck ende niet voluptueus. ( Ed ition 

de Cologne, 1 660, p. 212) .  

La solution de la question dépend évidemment de la  manière <lont on 

i nterprétait à cette époque les mots puren arbeyts loon ,  daei· gheen coop­

manschap onder ghemengelt is . Il est dommage, nous Ie répétons, que les 
pièces de ce prncès ne soient parvenues j usqu'à nous. 
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d e  pu rcn Lé, pro LccLio n  spécia l c  d e  q ucl q ucs pc l'sonn � 1ges 

i n l luenLs,  ou ca pa c i tés h o rs l i gn e , po 1 1Y�1 i cn t faci lemen L  

g; 1 g1 1cr l e u r  Yic ,  nw i s  i l  1 1 'e 1 1  éL; 1 i t  n ul l enwnt :1 ins i  pou r 

les a uLrcs. c'esl-a-d i re pour  Je p l u s  gra n d  n o rn b rc .  N o n ,  

n o u s  n ' l 1 ésitons pas <'t ;1 tri rme r q ue J a  nwjorité des cour­
t iers, ; lU  X V ! l0 et d uran t  la p re 1 1 1 i èro m o i ti é  du x v m" sièc le ,  

Y iYola ien t pén i l > lcmen t .  pour  n c  pas d i rc qu' i l s  YégéL:1 i cn t  

rn i sér;·1b lerne 1 1 t .  On 1 1 e  sa u ra i L , e n  l is ;mt a t l c n l iYcrn c n t  les 

p ièces d ' : 1 rc h i vcs qn ' i l s nous ont cl é l a i ssées , en : 1 n iYer à 
u 1 1 e  a u t rc concl usion . 

Le corn pte ' lue lc doyen va n Alen 1 Jorcl 1 cl ressa en iGGO, 

est particuJ i örnment  suggcs l i f  sous cc ra pport . La coL i sa­

t ion  :m n ucl lo  d 'un fl o ri n , d o p t 1 i s  la cons l i tu l i on c l t 1  co rps , 

n 'ava i l  pas cncorc élé pC 'rÇt 1 < ' . c l  pl us ieurs mern b res n'a yn ic 1 1 t  

p: 1s  c11corc <.i cqui ttó J a  Laxo cl \� 1 1 t róc. < l n s e  ra ppcl lcra r1 1 10  

nous a vo n s  d i t  ' l ue Y<l l l ,\ Jo 1 1 lJo rc l t  s'dai t  cha r.gé, < ' 1 1  coLLe 

;rn néc, de  l a  rontrée d e  LouLcs ( 'OS créa nces. Qt1el  fut 

Je résu l ta t  d o  scs poi ncs ? L: 1  rcnlréo do  501 J l o r i n s ,  s n 1· 

les 1504 tl ori n s et 10 sous, :rnx, 1 uols  mon l a i t  l ' : i r r iéré!  

So i x a n tc-trois courLi ors, a 1 1 n olo-t- i l ,  1 10 puron t sol d e r  cn­

t ièrcmc n L  leur c lottc,  e t  sur les trc n tc-six, Mcód és d op u is 

b l'ornrn L i on d u  corps, : 1 Lw 1 1 1 1  n '; , w ; 1 i L dèJ a iss('• s u f l i s; i rn rnen l 

p o u r  pouvoir  fa i re : 1 ppd à lc t 1 rs l H ;ri Li ors . Lo m o n l a n t  des 

créa nccs en reta rcl s 'é leva i L  à 544 ftor i n s et 10 sous. ce l u i 

des Cl'.:a 1 1 ccs i rrécupéra lJ les à :J98 ! 
En 1 65 1 , pcu d e  jou rs ; 1 \·a n L  l e i  t î x a t i n n  p ; 1 r  Ll Yi l lc d u  

nombre défi n i t i f  des courL icrs, n ous H>yons ccux-ci  l u i  

a d rcsscr u n e  s u p p l i r r ue.  a u x  ! i ns d o  se  Y o i r  d c·.c l l : H'µ·cr d e  

l a  Lax o  d e  20 J lor i n s , q ue les courL icrs e n  l'on clions l o rs 

de hl promulgat ion d o  J 'öd i t  rcla l i l' b b const i Lu L i on d 1 1  

n o 1ffc;rn co rps , dev; 1 i e 1 1 L  a 1 · q u i l t c r  ;1 t 1  prn l i t  c l n  ] ;1 v i l l o .  

Comme mot i l's, i l s  i nvoquèro n L  q ue les  sup p l i a n l s éla ient  
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des gens  d i spos;1 1 1 L  de  pcu dl' mo.Ycns qu i ,  p;1 r ::;u i te d e  

l a  c l ierlé d e  Lt v ie , d u  rn ;rn q 1 1 c  d';tfT:1 i rcs c L d e  l c1 1 r  �T;,tn i l  

n ombre , se  trou\' ; 1 i en L  d a n s l ïrn possib i l i Lé de p: 1ycr la taxe 

e n  qucs t io n : h et m eesten deel dr' I '  supplian leJt syn JH'? 'soo­
nen rnn cleyne m iddelen.  rlie 1ce/clw, m ils rlf'n dw ·e n  t.1Jt, 

cleyne n egocie enrle h un g rnot gefol uyct macht ir; en syn 

de 1.:ooi ·s. lasten op te bi·cngen ( ' ) . 

Certa i n s  p rocè.s, e n tre a u Lres cel u i d e  Yan den Kerck­

hoYen , a va i e n t  coüté bc:rncoup d ' a rgen t . La ca isse, en Hiî?, 
é ta i t  p resq ue il sec , d'oü i m possi b i l i té de so ld er les l i ono­

ra i res des <n'Ocats e l  les autres fra i s  de j ust icc .  �Iême 

des poursu i tes pour défauL  d e  µaiemen t a \'a i cn t  éLÓ e n la ­

mécs . Que fo i re,  s i no 1 1  ern prnnlcr de J ' : 1 rgc n t  ou l 1 io 1 1  lenlr 

un e taxe ex Lraorcl i n : 1 i rn  sur Lous les membres du l 'O r ps .  

On c u t  rcco11rs à cc d e rn ier rn o�·en < ' L  ü J a  pl ura l i té d es 

suffrage::; i l  fut  déc i d é ,  d a n s  u n e  r(•un i o n  pl én ière prt'�s i déo 

pa r J e  c l l ev<.1 l ier H e n ri van Ha lrna le ,  a ncien l iourgrnestre ,  

chef- ! Jomme à cctlc époque, ot à l aque l lo ass ista i t  ég<.1 l e­

mcnt le sccréLa i ro do  la v i J l e ,  A n d ré n n  Va l ckc n i ssc, d l� 

tripler la wLisa t i o n  :rn nucl l o .  �Ia i s  comme i l  fa l l a i L  on l 'occn­

rence 1 ':1 n torisa l ion do la Y i l lc ,  on s'ad ressa il cl lc et on 

lui d enrn 1 1d;1 en lllèrno Lomps d\ 1ccorcler aux dn,\-cns Ie drni L  

d o  pouYoi r ex éculer p a r  vo ie p:1réc (pai·ate e . .cecu t ic) les niel l l­

hres q u i  se refusera iont à pa�-er la nouYelle i m posi t i o n .  Le 

10 ani !  i ! i7 3 ,  l 'édi li tö locale  consen t i t  :1 cet to dcrn n n d e ,  m: 1 i s  

à con d i ti o n  d e  n e  p a s  i m por tuner n i  do poursui v re l e s  cour­

ticrs pa u Yres (n iet ten op�ichte 'Wn arme SUJJ]?Osten) . Il rö­

sulte cl ' an nol: 1 t. i ons f'a i tcs <t u dos do la reqnète en r rucsti on ,  

qne Sept  COUl' t iers f'urcn t  pülll'Sll i Y i S  d e  CCl tl '  f;J�'Ol l  e) .  

( 1 )  Rekwestboek de 1 650-1652, f0 203. Cette requète resta sans suite. 

(2) Dossier Jlf al< elaai·s. 
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En l'Övri or i Gîö , nouvel le  s u p pl i quc en ce sens, m a i s  

c o m m e  h 1  pièce n'osl p:1s ; i p p o i n téo, nous ignornns s' i l  y 

fu l d on né sui te. E n  tont  éln t  d o  ca nse, ol ie pro u vc q uo 

1:1 s i t 1 1 a tion génér; 1 l e n'nvn i L  pns  c h ; m;.,..-é ( ' ) . 

U n o  pièce d u  procès Corn .  Diel is ,  a na lyséo ei-haut, con­

t i e n t  au suj et  de l a s i tuat ion matérielle du courtier a n ver­

sois, en  1îi7- 17 18 ,  des renseig·nemen ts part icul ièremcnt sug­

gcs ti l's. La i ssons la p a role a u x  do.Yens d u  corps , a fi n  q ue 

! 'o n  n e  pui sso pas n o us ta xer d 'exagé rn tion . .. Vous ètcs 

,. L t'Op an cou ra nt ,. d i s;1 ion t- i ls  ent re autres, a u x:  éc.: l t o v i n s  

r l 1 : 1 rg<\s d u  J i L ige .. do l ::i n wu va iso s i tnation d es : 1 ffa i ros 

·· à A m·ors et d a n s  Ic p: 1ys,  pou r ne pns sn \'oir q 1 1 0  s ix:  

à l 1 u i L  cou rLiers sont  : 1 1n p le m o n t sn tnsa nLs pour les  hosoi ns 

d u  moment . Là oli i l  on ra uL  u n ,  i l �- en a ci n r r . d o  l'a çon 

it co qu ' i ls no fon t  que s'enlernr rnutuellemon t Ie pa i n 

d e  l a  houcho (en alsoo malcanderen het bi·oot uyt den 

mont trecke11) . . . Combien n'y en a-t-il  pas q u i  d uran t  

" Louto l c  journée ba tten t Je pnvé sans mème gagner l 'nsnro 
·· de J ours soul iers ! ., (rLir dacgclycx hunne schoenen uyt 

henne t'OC'ten loopen sondci· een.en stuijver te winnen !). 

EL d i m  qno Jo corps dos comtiers com pta i t a lors p n'\s do 

50 mom hros ! Il est possi l J l o  et mème proba b l o q tw les 

d o�·ons.  ponr los hoso ins d o  la cause, ont  pe in t  la  si ltw­

tion sous de trop som bres �ouleurs ; en tout ca s,  leur 

törnoign a gc rÖYèle unc si tua t ion a bsol u ment cl é p l M a h l o .  

E n  i î 84 . l es cl ie l's d u  corps des  court i ers prièren t l ' anlo ·  

r i té m u n i ci pale  d 'angmonter Ic d ro i t  d'ontrée des  nonve:rn x  

mom l 1 ros, cla n s  Ie double b n t  d ' a l i men ter Ja  ca isso com­

mune et  d 'éca rtei· l es gens de peu de surl'ace, geringrn 

persoon en. La cotisa tion an n uel l c  d ' u n  tiori n ,  confossaicn t-ils, 

( l )  Ibidem . 



n c  r;i p porte tout a u  pl us qn' irne tro n ta i ne d e  flo r i n s  et cel a  
p a rco que hc<rncou p  d e  n o s  l l H ' l l l iJ rcs - donc les 2,';J pu is­

qne ! ' o n  0ta i t  i:t ;JO - n 'aYa i e n l  pas les 1 1 1 oyens de payN 

cette m i l l ime con tri b u t i o n  ( ' ) ! 
E n f1 n ,  d a n s u n e  requète p résen tée à la Y i l l e  en i î5 1 ,  

e n  Yuc cl'cn leYer J 'cxercice d e  I a  p ro l'ession à des perso n n es 

insolv; 1 lJles, a des a n c iens L 1 i l l i s  et des ban,1uerouL icrs 
(brrn(J_ueroutiers, insolrenlt' ende 1 1 1 ide1 ·e rtiergelycke), les 

doye n s  prétexlère n t  encore touj o u rs (rue Ja maj ori Lé d e  

leurs sul iorJ o n nés n 'é t a i e n t. p;:is l ' n  état de pou rvo i r  a ux l'ra i s  

cl ' u n  ména ge : hel mees/ewleel tier sdven maeckelari ·s n iet 
in s/{(d en syn V(( J I  rlarr 111 ede den cost ·1.1001· vrouw rn 
hin deren / e con1 1rn 1cinncn ("!) ! 

En l'ant- i l  p l us p o u r  pro LiYer que l c  pl ns grand n o m ­

h re des  courliers ,  a n  XYI I'. c L  cl n ra n t  u n c  gra n d e  pa rLie 

d u  siècle suiva n t, ö L a i e n t  to u t  b o n nement d es malheureux?  

E�I J LE D ILIS.  

( A suiv1 ·e.) 

( ! )  Collcctions Jos . Veile. H.equète sans date , mais su l' t imbl'e de  l î 3 1 .  

L'augrnentation d e  h contnbution annuellc d ' u n  <t trnis flol'ins, conscntie 

en 1 6î:l, n'avait  donc 1.\ ré q ue temporni rc .  

(2) Rekwestboek d e  1 750- lî5 l ,  fo 1 7-J v0• 







Les cou rtiers anversois 
sous l 'ancien régi me 

(SUITE) 

V I  

Réorganisation d u  corps des courtiers en 1 7 5 5 .  - Son nouveau 

règlement. - Le local de réun ion au xv111° siècle. - Un chef· 

homme sympathique. - Quel était Ie programme de !'examen à 
subir  par Ie candidat-courtier? - Les cotes des cours du change 

et  des m archandises 

Les nombrnuses demand es de réduction  d u  nomhre d e  
courtiers ,  i ntrodui tes n u près d es autori Lés compétentes, de­

pu is l a  consti tution d u  corps, j us1rue vers Ic  m i l ieu d u  xvmc 
siècle, a v:l ien  t certai nemen t pour ]JU t de monopoliser l a  

profession en tre I e  plus pet i t  nombre poss i lJ le de privi légiés . 
.Mais les d oyens , derrière lesrruols se réfugia ient  l es meml>res 

les plus in l i uents, ava ien t  éga lernent pour obj ect i f  ·d't!Ca rter 

de l a  profession,  Cl Uta n t  lflle fa i re Se pOUV<1 Ï t , les gens de  

pet ite cond i tion . Ce  n 'éta i t  ccpenda nt  <ru'à parLi r de 173-1 ,  

que cette ten da nce an tidérnocra tique - pour employer une 
express ion ;\ l a  mode - se  mnni l'osto Pn  p le in  jour .  Vou loi r 

décupler la tnxe d'ontrée , c'cst-à-d i re la porter de  1 2  it 
120 tlorins ,  tel qu'on I e  proposa i t  ;dors, devait ,  i ncontesta­
blemcnt,  ren cl re la  pro l'ess ion  i nnaccossible aux peti tos 

hourses ! 
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l'\ous avons n1 rrue ln v i lle n'accéda pas à ccttc demande 
et qu'en 175 1 ,  eJ le rcjeta égalcmcnt Ja proposit ion qui lui 
fut fü i te d ' i n terd ire la profossion,  l 'exercicc du courtage , à 

d'ancicns fai l l is ou �l des personnes victimes d'un revers 
de ïortune .  

Au  début de l'ci nnée 1753, les  courtiers rev inrent  à la 
charge ; cette fois-ci i ls  obtinrcnt plein succès. Non seu­
lement la v i l le  consentit  iJ. réduirc Je nornbre de courtiers 
de GO à 23, mais ellc décréta en mème temps un nouveau 
règlerncnt ,  ou e l l c  i ntroduisit unc série de nouYelles cl ispo­
sitions et un  tari f rcvisé d 'amendes extraordina i rernent  
élevées. Elle ava i t  pris ces mesures, l i sons- nous clans  l e  
préambulc cl e  !'acte, parce que dans  les c i rconstances actuel­
lcs, i l  ne  se faisa i t  plus assez cl 'atfa i res á Anvers, pour 
pouvoi r  assurer le gagne-pa in  <l c inquan te courticrs ,  et  que, 
d 'autre part, il s'éta i t  glissé dans l 'exercicc de la profcs­
sion d'assez graves abus ( ') .  

L'ordonnance p romulguóe à cette fin ,  à l a  date du 1 ju il­
let 1 7G5, con tient ni plus ni rnoins que 27 a rticles, soit Ie 
double de l 'ordon nance constituti ve de 16· 12. Comme n ous 
avons donnö cette der 1 1 ière en son entier, et que presquc 
toutes les anc iennes prescriptions se retrouvent  dans Ie 
nouveau règlement ,  nous pouvons n ous borner iJ. signalcr 
les ajoutes et  Jes mod i fications qui y furent apportées. 

Les condi tions généra les pour être aclmis clans  Ie corps, 
i ndigénat, clomicile, age, examen et serment ,  restent les 
mèmes, mêl is  les Laxes subissen t une êlssez forte augmen­
ta t ion .  On cont inue à payer 50 11orins au  profi t  de la  vil le, 

( ! )  C,;tte ordonnanctl fut p1 1bl iéE> sous deux: forrnes : sur fen i l le volante , 

et en brochure i n-4°, irnp1·imée cbez la Vve P ierre Jou1 -ret, an Marcbé au 

Lait, in de G ulde Ti·alie, 
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mais on en Yersera dorénavan t  50 au p rofi t  d u  corps, so i t  
p lus de  rruatre l'ois ! 'a ncien cl ro i t  d 'en trée, plus 10 flori ns a u  

profi t d e  la  caisse de secours, 6 l lorins pour fra i s  cl'examen 
et un pa tacon a u  knaap ou ga rc;on de service. L'ancienne 

a mende de 25 tlorins, i n fl igée à ceux qui  exercen t  le cour­
tage dans d'autres concl it ions,  est portée au double. Les 
fils do courtiers au ron t  toujours la préférence, mais l 'unique 

fayeur pécuniaire clont  i ls  jouissent,  est une réduction do 
50 °/o sur l a  taxe d ue a u  corps. 

La p rofession d e  courtier est clésorrnais i n tercl ite a u x  
fai l l is ,  hanquerouLiers e t ,  généralement ,  à toutes personnos 
d on t  Je passé pourrait  clonner l i e u  à des poursuites. Excep­
tion est fai te en faveur de c:eux qui auront obtenu leur 

réhahi l i  tat io n .  
U n  courtier qui  lève le  pied, q u i  est déclaré en fa i ! J i te 

ou qui  agit  d éloyalement vis-a-v i s  de ses creanciers, est, 
par le fa i t  même, décl rn  de  sos fonctions et nc pourra plus 
jamais  les réin tégrcr. 

L'ancienne amende de 6 J lori ns, prévue contre los cour­
t iers i nd i screts, est décupJée. 

U1 1  courtier, soit  qu' i l  opère d;i n s  l e  change ou clans les 
marcl iancl ises, ne peut tra i ler pour corn pte personnel ,  solt 

d i rectemen t ou par  porsonne i n terposée, sous peine d 'une 
amende de 300 tlori ns. En cas de  réc i di ve, i l  paicra Je double 

et,  d e  plus, sera exdu d u  corps.  
Une a mende d e  100 tlori ns est ég<Jlement i nfl igée à celui 

qui cxige un courtage supérie u r  :rnx tarifs officiels ou qui ,  

d 'une m a n ière ou d'une autre, se  fai t  paycr des rétri bu­

tions cxtra ordi n a i res . 

Amende d u  mème i mport, à ceux qui  s'entendent ou se 
concerten t a fi n  cl'obl iger l es commerçan ts à passer par 

l eurs mains.  



- 380 -

I l  C'St défe n d u  a u  courtiC'r d'être en même tomps fuctour 
on comm i ssionna i ro ; il pouL ( 'ependant  rocevo i r eL  exécu­

ter d es ordrcs pour cornpLo do porson nos ré·si cl::: rnt en dol 1 ors 

de l a  Y i l l o .  

La cotisat ion an nuollo rst porLée d ' u n  i:t deux fl ori ns , et 

la d eLte mortu: 1 i ro ;\ tro i s  l lorins .  L'ordonn: r nce de 1042, 
q uo i q u 'en cl ise lo nouYeatt r(·g l emen t ,  ne  men tionna  i L rion 

sous ce dernier ra pport . 

L'assista nce à l a  messe, I e  jour do L\n nonci a Lion ,  est 

obl igato i re ; les ahsents p a ieron t  une a n 1 ondo d'un tl o ri n .  

Pn r mesure tra nsi to ire, on n ' a d mo l L rn plus ,  d u rant  l es 

d ix premières a nnéos, cpt'un soul courLier pour trois places 

vac;1 1 1 tes ; les d i x a nnéos su i va ntos , un nouveau po ur deux 

places l ibres. 
Enfin ,  l 'ordonnance se tenn ine pè1 r Jo t a ri f  of f icio! des 

d ro i ts de  courtage pour a ffa i res do c l iango,  de fonds puhl ics 

et d e  ma rchancl i scs. pour contrats cl 'nssuranco et achats 

et ventes cl ' imrneuhles et do ren tes ( ' ) .  
C o  nouvo:iu rr'g i me produis i t - i l  l es r0sul l a ts espérés ? Aug-

( 1 )  DiJs la mise en v i�uP,Lll' tie cette ortlonnance, on voit d ispara!tre, dans 

Ie registre des cou rt iers, les nombreuses a d m is;,ions d 'aspirants constatées 

auparnvant . Pat' con t re , on y trouve mai ntenant. trl!s réJ!u l ièl'Cment et soigneu ­
semt1nt i nscrits, les procès-verbaux d 'exarnen des cand i d ats·couniers. 

Il ser:i it bien i ntéressant de con na itre lï m potta nce du nombrn des can­
d idats se présentant à ! 'examen , mais com me il n'est. fait rnention dans Ie 

registre que de ceux qi i i  passèrent heu rnusement l 'épreu ve, il n 'est guère 

possi ble d0être renseig-né à ce sujet.  Qnoi quïl en soit, Ie nombrn des exa­

minés est e u corll su ffisamment important, pou r conclure q u ' i l  y ava it plutût 

pléthorn de cand idats, mais cette fois·ci de cand i dats ayant fait preu rn de 

capacité . 

I l  1·ésulte aussi de beaucou p de nominalions, que les fils de comtiers suc· 

cédaient généralement :i. leur pl!re, <'t de certains procès-verb:rnx il conste, 

quo !'on admettait au ssi à !'examen des jAnne.s gens encore m i neurs .  
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menta-t- i l  noLam men t J e  prcsti gc d n courtier ?  Nons ne crayons 

pas rru'i l l'a i l le en doutor, car i l  est  de  tonte évidenc:e, qn 'avcc 

un  ch iffre d e  20 court iei·s, l a  professio n  no pouYai t  être 
encombrée, et < rue Je risr1uo continue! cl 'cnconrir une forte 
pei ne pécunia ire cleva i t  empècher main ls a lms . Nous n'avons 

cependant  que des i n dices de preuves à i nvoquer à eet  égard : 

l 'annotat ion plus régulière, la rédaction  plus soignée, des 

procès-Ycrbaux d'examen et, d'autres actes dans l 'ancicn 

registre de  comptes, et surtout  ce fa it ,  que la si tua t ion 

fi nancière générale permit ,  en 1 790, au corps des courtiers, 

de participer, pour l a  som me d e  224 tl.orins et rn 3/• sous, 
a la souscri pt ion patriot iquc ,  ouverte en cette annéo, dans  

J e  bnt  de prncurcr dos canons aux troupes des Etats bel­
giques ( ' ) .  Il est vrai qu'en 1704, la  quote-part de la cor­

poration d a ns l a  contribution forcée du 8 brurnaire a n  I I I ,  
n o  s'éleva qu'à 1 65 tlorins ,  m� 1 i s  i l  y a l ieu de considérer 
que hu i t  courtiors, taxés porson ncl lcment ,  vcrsèrent a lors 

ensemble l a  rcspectable somme de 4 600 flori ns 2 sous (2) . 

Les a utres renseignements que nous fournissen t encore 

les rares r locuments déJaissós par  le corps des courtiors, 
rela t ivemcnt à leur  h i stoiro,  durant  l a  dernière moitié d u  

xv1u0 siècle ,  concernent leur l oca l ,  leurs relat ions avec I e  
chef-homme et le programme d e  ! 'examen à subir  par l 'as­

p i ra n  t-courtior. 

Les courtiers j urés, à cotte époque, occupaient  un appar­

tement dans  l 'auberge De Croone, < lux cnvirons  de la Boursc . 

Il est certa inement rrnest ion ici  do  l 'h ótel de la Coiwonne, 

( 1 )  M�;1ni;:NS et To1tFS. Ollv1· . cité : Aenhangsel, p. l lî .  

(2) Itenseignements fournis par M. Louis Mertens, à qui  nons dcvons 

encore beaucoup d 'autres 
·
communication s .  Nous Ie remercions vivement 

de sa grande obligeance. 
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ruo d es Israél i tes, démol ie ,  i l  y a q uelques a nnéos déj à ,  
pour fai re place aux l ocaux do la Chambro d e  conci l iaL ion 
des grains et gra i nes. 

En 1î83, i ls se pla ignirent  v i vement ,  auprès de la v i l le ,  

d e s  n ombreux i n co nvén ien ts q ue présent::i i t  u n  t e l  logement. 
Leur chambre, certains  j ours de la serna ine ,  était  enva h i e  
par les n ombreux clien ts  et  voyageurs qui  fréquentaien t 

l'établissement : i l  leur éta i t  i mpossible a lo rs de recevoir  

convenablement l e  publ i c  et d e  vaquer à leu rs occupations, 
n otamrnent à la réclactio n  d e  l a  cote des cours du change ,  

d es fonds publics, m a rchancl ises, etc. 
Pour reméd ier à cette situation,  ils soll icitèrent  de nos 

éclilos la concession d ' u n e  chambre à l'étage d e  l a . Bourse, 
mais une charnbre avec chemi née, car en h ivor, i l  leur 

éta i t  impossible d e  se teni r  sans feu, de siéger clans u n  
appa rtement n o n  chauffö, en compagnie cl ' u n  personnagc 
aussi  respectahl e  que leur chef-homme, eenen fatsoendelyken 

h eer als syi�de hunnen hoofdman ! 

Cette suppl iquo, présentée cependant e n  d ue forme, n'eut 
pas de suite, - elle ne se trouve pas même transcritc 
dans I e  registre officie! des requêtes . Nous devons donc 
supposer que les courtiers gardèrent leur a n c ie n  l ogement 

avec tous ses prétendus i nconvénients ( ' ) .  

A propos de l ocal , aj outons ic i  que,  d'après un i nven­
ta ire de 1762, l es courtiers éta ient e ncore touj ours en pos­
session ctu tableau de v a n  Eertvelt ,  et qu'i ls en avaient alors 

u n  second représentant l 'Annonciation de l a  Vierge (2) . 
Le chefhomme, dont i l  est q uestion dans l a  requête d e  1783, 

et  pour qui l 'on montra i t  tan t  cl'égards, éta i t  l 'échev i n  Jean-

(1 )  Requête non d atée, mais sur t i mbre de 1'783. Colleclions Jos.  Velle. 

(2) Pièce volante se trouvant dans Ie !ivre de comptes. 
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Cha rles va n Heurclc Ce person 1rnge doit avoir ren d u  de 

gran d s  services a u  corps des courtiers, car on Je tenait effec­

tivement en grande estime, à preuve que les doyens lui  firent 

présent, en 1781, d'un ouvrage en trois volumes, in titulé : 

De Koophandel van A msterdam naer alle gewesten der 

Waereld, eerst ontworpen door wylen Le moine de l'Esp ine, 

dae1·na ve1"beterd en vermee1"derd door Isaac Ze Long, en 

op n ieuw in orde geb1 ·acht, rermeei·de1"d en verbeterd. 

Negende druk.  Te Rotterdam by J. Bosch 1780 (') . 
lis firent mème i nsérer d a n s  le premier volume une 

page i m primée supplémentaire, poi·La nt  une élogieuse dédi­

cace latine,  un quatra i n  très fiatteur, égalemen t en lat in ,  

et, finalement, la  trad uction fra nçaisc de ce dernier : 

AD PRA':NOBILEM ET 
CLARISSJMUM 

DOMIN UM 
DOM J N UM J OANNEM 

c.  VAN HEWRCI< ,  

SCA DINU!ll I N  A MPLISSIMO 

M A G LSTRATU 

A N T WERPIENSI, 
NEG N O N  

DUCEM E T  PROtECTO RUM 

l 'ROXENET A R U M  
1\NT WERPIENSI U M .  

Quos venerabundo sensus i n  corde fovcmus 

Cum I i bro hoc offert obsequiosus amor. 

Mcrcatura in eo depingitur Amstelodami : 

In n ostra et boni  tas pector::i picta tua est.  

( 1 )  Ces trois volumes font actuollement partie de la bibliothèque de M. L .  

Mertens. 
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Traduction . 

Cn respect p le i n  cl'<nnour, un zóle p l e i n  d 'ardeur  
Vous offre avec c e  l ivre un  6ternol l 1 ornmage ; 

d 'Amsterdam J e  négoee e:-; t pein t  dans  eet ouvrage , 

Et vos bontés Jo sont a u  fond de notre cmur. 

Offert pa r les Doyens des . 
Courtiers d ' r\ nvcrs 

l 'an 1 781 . 

Quant à la nature des services rendus pa r V<l n Heurck , 
nous n 'avons rien rencontré. Seu l  !'a ncien registre de  
com p tes nous appren cl , q u' i l  présida les  examens et qu'i l 
en signa les procès-verbaux ,  à par ti r  d u  2 1  mai  1774 jus­
cp1'au  i7 ma i i794 . Son prédécesseur,  Jean-Baptiste Ver­
dussen , en ava i t  fa i t  de  mème depuis 1760. 

J usqu' ici nous ignorons encore toujours si le programme 
de !'examen à subir par Je  postulant était spécialisé à une 
branche de commerce déterminée. Tous les procès-verbaux 
constatent simplemcnt quo le  candidat  possècle suffisam­
ment  les conna i ssances requisos pour l 'exercice de  la pro­
fession : . . dat N. geexam ineert synde nopens syne capaci­

teydt ende kennisse ?:an 1iegotie, bevonden is geworden te. 
hebben cle nooclige Bequaeniheyclt om tot het Maeckelaei·s 

Ampt geadmitteert te worden .  Nous savons toutefois, par 
un  règlement particulier postérieur à 1733, que eet  exa men 
d urait  envi ron une heure; que le  postulan t  éta it  obligé 
do payer les frais  à h1vance;  qu'en cas de réussite on lu i  
déli v rai t  un  cert ificat ;  enfin ,  qu 'un ca n d i dat malheureux 
pouvait  se représen ter moyennant  nouveau versement des 
d roi ts prescri ts . 

Parnü les requêtes p résontéos par les aspirants-courtiers, 
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nux fin s  de suhir  l 'cxamen prcscri t par lc règlernent, n ous 

n'en aYons rcncohtré qu'unc oü Ic supp l i a n t se d i t  i n ten­

t ionné d 'cxercer lo court ; 1 gc du c l 1a nge ,  cclle de Corn . 

l l ie l is ,  eL u n e  a utre cl 'un nommó Louis-Fr:m�· .  va n Soest .  

l l ;rns u n o  t roisièmo s u  p p l  i q n e ,  o ü  nn certa i n  Fra nço is  v a n  

1 :rcdael dcmancle  s o n  a d m issi o n ,  n ous J e  Yoyons décl a rer 

quïl a pa ssé avec succès son examen pour Je  cha nge. 

Mais les procès-verbaux c lo ces deux derniers examens, 

d a Lés rcspectivemen t d u  2 scptcrnbre iîîG et 30 ja n Y i cr 

1703, éta n t  en tout conforrnes a u  texte c i té plus haut, n e  

nous a pprennent  clone ricn <l U sujcL  d e s  rnatières sur les­

quolles on interroµ·ea ces deux ca ncl i d ;:i ts. 

Deux manuscri ts et un o puscu lc i m primé, d a l<rnt t.ous 

les Lrois do Ja ti n du xv1 w siècle, n ous l'o nt e n fi n  con­

naître Jo programme gónóral de ! 'examen du cand i c lat­

courtier. 

Le prem ier est un ca l 1 icr i n - -1' '  de 32 f'euil lets, dont  17 
et d em i  couverLs d 'une écri turc fort soignée. Il  porte 

pour titre : Maekelaei ·s co1 1 r litie. Eraern lot het ampt dei ·  

geswoorne Marlielaci 's dei · stadt A n lwcr·pen. A 0  JïO'J ( ' ) . 
Le second  est un fort rnlumc i n-18, rcl i ó  en plei n Ycau ,  

et contc 1wnt envi ron 1 1 0  rcu i l l ets. Com me t i tre : .Ha:anien 

Lot het mnpt der r;esicooi 'ne Maelwlctci ·s da Stad A n lioe1 ·-

7;en . 1 W3 .  Sur la couwrtu rc de clorrièrc, Je nom de l 'a n­

cicn proprié ta ire A .  De harven (2) . 

L'opuscule i m prim é est u n  i n- 1 2  d o  3( i p:1ges, in t i t ulé : 

Underrigtinge tot den Kuo;)/t a n del, En des :::elf::; onli­

naii ·e con dit iën , .:. oo in het lwo71cn als vei ·koo71e11 ran 

meest alle soorten ran f{uopmansc11appe11 ; A lsmede 1.:odi ·  

r_ l )  Bibl i othè•1ue Je M .  L.  Mertens .  

\2)  Ibidem . 
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den Tar1·a, lVwg , per r:ent en A mbala,r;ie dei · Goedei·en,  

Met eene koi·te Verh andelinge o vei· ile l l  ïssefbi·ieven , 

A ssign atiën ende P1'0mcssen , etc. Tot A ntwe1 1Jen , by C. Jl . 

De Vos, in de Zir·ik-sti-r1 a t .  I l  n 'est pas daté, 1rn1 is  d'a pn�s 
un modèle do lettre de change, il do i t  ètre postórieur a u  

18 novembrc 1707 . 
Le contenu des deux dernióres piccos est il peu près 

i denLiCJ llC : les condit ions de Yente généra l es des marcha n­
dises, les condit ions particulières pour char rue a rl ic le sépa­

rément et, finalement ,  des nol ions très superficielles sur 
la lettre de change et I c  billet à ordre ( ' ) .  Cetto dernière 
partie ne se retrouve pas dDns Ie m anuscri t de iî\ J?.  Est- ce 
une preuve que l ' i n terrogatoire se lJorna i t  à uno hranc l ie  

déterminée ? Nous ne le croyons pas .  La quostion roste 
donc ouverte . 

Un point  a uquol nous n'avons pas encoro touché, et rrui 
cependant offre des ra pports in ti mes avoc la profession do 
courtier, est celui do la rédaclion do cotes póriod iques, 
soi t dos cours du change, soit  de ceux dos marclrnndises . 
I l  ne sera donc pas hors de propos d'en d ire ic i  quol­
ques mots. 

Il est fort probable c1ue l 'usage de coter périodiquement 
les cours du change et les prix du jour des marchandisos 

a existé à Anvers à l 'époque de sa grande prospérité. I l  
sera i t  d 'a illeurs bien di f l ic i le d'admettre qu'il en fut autre-

( 1 )  Quant au  change nous n'y t rou vons que cette question : Wat zoude 

men moeten doen waert men eenen Wisselbrief o(t zekere Specie alhiei· 

ont(oii,q die men niet en kende ? Et eet te réponse u ltra naïve : Wanneei· zulks 

gebeunle zoude den besten middel zyn zig naei· Amsterdam te addi·essei·en 

om-dat dit de plaetze is, die om zoo te zeggen met geheel de wei·eld cor­

i·espondentie hee(t ! 
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ment ,  surtout, si l 'on considèrc que I c  commerce d u  change, 
pour n e  citer que celui-là, óta i t  alors, a u  témoignage de 
Guicia rdin i ,  particul ièrement important .  Ma lheureusement 
aucunc donnée h istorique précisc ne permet d 'établ ir  Je fa it 
avec quelque certitude, et tout ce que n ous pouvons i nvo­
quer à eet égard n e  consti tue, tout au p lus, que de sim­
ples présomptions. 

C'cst bien ainsi,  croyons-nous, qu' i l  faut ógalement envi­
sager l es co tes des cours du cha nge, que ! 'on rencontre dans 
deux manuels classiques data n t  du  dernier quart cluxY1°sièclc, 

dans le  Livre d'arithmétique de Michel  Cognet, éclité en 
i 573 , chez Jean van Waesherghe, et Je  Chi;)fer-Boeck de Martin 
va n den D\jcke, écl i té en 1591,  chez Ghel ij n  Jan ssens ( ' ) .  
Le  premier renseigne les cours cl u change cl ' 1\..nvers sur 
neuf p laces étrangères, à la da te du 12 mai 1571 ,  et le  second, 
ceux du 26 j anvier 1591 ,  mais  sur u n  n omhre double de 
p laces. Or,  comme ces deux a uteurs fon t  précéder les cotes 
en qucst ion,  le premier de l a  mention : Le 12 Mai 1571 
fut ordonné Ze change d'A nve1·s aux villes ensuyvan tes, 

comme s 'ensuyt, l 'autre de ccl le : De vVissel van A ntwer­

pen op de nae1"volgende plaetsen is den 26 Januw ·ius anno 

1591 gheordonneert als i1olcht, i l  y a certainement l ieu de 
présumer de  leur parfaite a uthentici té et de leur caractère 
officie! . 

On nous ohjectera peut-ètrc, que feu P .  Génard commu­
n iqua, en  1894, aux memhres du comi té du quartier Vieil 

A nvers, étab l i  dans !'encein te de notre dernière Exposi­
t ion un iversel le, une cote des cours du change du 16 clé­
ccmbre 1530, et émanant du hanquier I'aolo van Dale, 

pièce qui fut puhliée dans la Chronycke du quartier, numéro 

{ l j  Bibliothèque L. Mertens. 
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d u  22-2ü aoüt,  11 r n i s  l lOUS vcrrons bientüt que l 'a ncien ;1 rcl 1 i­

viste commun a l ,  à l ' exemplc d'un a rchéologne-mm 1 isn 1 <1 tc 
b icn con n u ,  entendit  simploment myst i fler les bónévoles 
rédacteurs de cette publication épl 1émurc ( ' ) . 

La plus a ncien nc cote des changes, sur feui l le  vol ante 
- clone bien d ost inée à l a  p ubl icitó - rruc nous ayons rcn­

contréc, d ate du 28 novembre 1 G33 ( ') C'est un petit fcu i l ­
Jet de om18 d e  h a u teur s u r  01110G de largeur .  Le texte, réd igé 
e n  i ta l icn , e t  l a  hordure u n  peu lourde qui  l 'entouro, o n t  

été  i mprimés à ! 'a i de d e  c<m1ctères en I JOis.  I l  e s t  même 

prohab l e  que !'ensemble n'a formé qu'une p i uce. Scnls la 
date et les cours onL  été i n scrits à la m a i n . La pièce ren­
seigne 20 rubrirrues,  clont t rois ne son t  pas cotées. En tète, 
no us voyons l ' indica tion d e  son origine : In A nrersa ; puis 
l es i n i t ia les T .  M ; ensui te  la  d a te. (Voir p l anche, fig .  I ) .  

Nous conn a issons éga lemcnt u n e  cote d atéc d u  14 a oüt 
1G42, et une a u tre,  d u  28 j n i l let 1680. L'ordonnancc e t  la  
rédaction en sont con formcs ;\ cel les de l a  cote  de  1633, 

senlemcnt à cótó de  la m e n tion In A nversa, figurent,  sur 
l:t première, l es i n i ti a les c\.  V. B "  et sur l 'autre, les lettres 
H .  V .  8 .  (3) . 

A partir de 168ü �t 1710 i nclusivcmen t, les cotes a nv er-

( 1) Ch>'onycke synde de coi·te Beschryvinghe van den Handel ende den 

Wandel in de Wyck Oud·Aiîlwei·pen, van den XXJJcn tot den XX/Xen 
van Hooymaendt. Ghepi·int tei· Plantynsche d>'uckei·y den • Dniyvcnti·os " 
Geschi·evm ende opgestelt dooi· ilietlwsalem Vei·hoeven. 

L a  cote q11i fi g-ure à la q1 1at l ' ième page du jo11 rnal,  est pl'écédée des mots : 
Hiemndei· t•olght eenen a(dntck van een Fondsen Bulletyn sooals die 
's naemiddagh nae de Boi·se wo1'(len a(gheleve>'t aen die Cooplieden .  Et au 

bas d u  bullet in : Dit stuk is medeghedeeld dooi·  Shei· P. Génai·d, .1.i-chi­

varis van Nieuw-Antwerpen. 

(2) Collections Jos .  Veile. 

(3) Ibidem. 
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soises devi en nen t n omhreuses Au dép6t des archives d e  

l a  v i l le  on  en possède par  ccnta ines. Elles sont identi­
q ues aux précéden tes , comme format et  ordonnance, mais 

n e  contiennent p l us que rn rubriques . Celles de Fiorenza, 

Noue et Verona ont d ispa ru , mais on y voi t  par contro 
Cadix et Rottenlam. La rédaction générale est encore tou­

j ours i talienne, seule la rubrique cletti Dop .  Vso a été 

remplacée par les mots Delta buyten bancko . La Llisposi­

tion de ces 19 ruhriques a éga lement été plus ou moins 
i ntervertie . En  tête du feui l lo t  ne figurent plus des i ni t ia­
les ,  mais bien le  nom de Jacobus Lernire ( ') . N ous repro­

duisons en gravure uno coto do cotte sério, col le du 22 

j u i l let 1G89. (Planche , fig. I I ) .  

Cette cote correspond si ngul ièremen t à cello communi­
quée par G6nard à la Chronyche du Vieil-Anvers. I l  est v ra i  
qu'ol le présente une différence dans les cours, mais  cel le-ci , à 
quolques ruhriques près, n 'est guère importan te, ce qui  est 
assez étrange à p lus cl 'un siècle et demi de d ist;rnce. Do tout 
cela n ous crayons pou voir in férer que la co te Paola ran Dale, 

de 1530, a tout bonnernen t 6té a rrangée pour Jes besoins de 
la cause d 'après un exempla i re de la série 1689-1710. 

Mais  quel le  peut bien êLre la signi ftca tion des in i t ia les 
figurant sur los prem ières cotes connues ? Que vient fa i re 
Ie nom Jacobus Lemfre sur les autses? Une requêle des 
doyens du corps, transmiso on j ui l le t  1047, au 111;1gistrat 

loca l , va nous l'ourn i r  f{Uelq ues expl ications à ee t 6g:wd (2) . 

( l )  Ibidem. 

(2) Rekwestboek de lGn à 1 64P, f0 63 vo. 
Le compte , de 1 647 accuse, à propo> de cette requête, une dépenso de 18  

sous, l ibellée comme suit : 

9 Agosto. Vooi· een request te lichten om te macken het brief hen van 

de p"ysen va;i de coopmanscliapen ende ander. 
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Dans toutes les vi l les comrnerciales cle  l 'Europe, a ff ir­
mèrent a lors les doyens,  existe la coutume cle réd iger men­

suellement u n  certa i n  b illet, renseignan t les prix du jour 

des rnarchëmcl i ses et les  cours du change sur d iverses places. 
Cet usage existe égalemen t à Anvers, mais  pour Je change 
seul . L'admin istration communale a chargé clans  le temps 
Ie  courtier Anthonio Verbeeck, de dist1·ibuer ces b i llets 

moyennant  une certaine  grati ficat ion,  ma is  i l  n 'exista i t  pas 
à cette époque un corps officie! de courtiers assermentés. 
Or, comme celui-ci a été consti tué i l  y a quelques annécs, 
nous prions l r nmblement Vos Seigneuriss, cle vouloir nous 
confier ce travai l ,  moyennant  les mêmes émoluments et sans 
préjudice, b ien-entendu, des dro i ts acquis de  notre confrère 
Anthoni van Beken . 

Nous avons J ieu de  croire, qu'en dehors de l a  nomina­
tion de  l 'échevin Jacques van Eyck et d u  secréta i rc 
Phi l ippe van  Valckenisse, à ti tre de  commissa i res- infor­
matcurs, a ucune suite ne fut donnée à cette suppl ique, 
d'abord , parce que la  p ièce n'est pas suivie de son appoin­
tement ,  ensuite, parce que les cotes postérieures à 1 647, 

ont toutes garclé la même réclaction .  Quoi qu' i l  en soi t ,  
i l  résul te d e  cc document, que l a  cotation des cours du 
change et J a  d istribution des b i llets, se fa isant  par ord re 
et aux frais de  la  vi l  Ie, éta ient clone officielles ; que celle-ci 
désigna i t  elle-même Ie courtier qui  deva i t  vaquer à cette 
besogne ; que ma lgré la consti tution d u  corps, elle enten­
dait  garder cette prérogative ; enfin, que les i n i tiales, 
figurant  en tête des premières cotes, éta ient cellcs d u  
courtier-rédacteur, A .  V.  8 .  répondan t  effecti vement à 
An thoni van Beken, nommé cl ans l a  requête ( ') .  

( 1 )  Dans  Ie premie1· compLO du  col'ps des courtiers, tig11re u n  certain 
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Quant  à la périod ici té des anciennes cotes anversoises , 
il est fort probable que cel les-ci furent  hebdomada ires, mal­
gré Je mot " mensuellement "  employé dans la supplique, 
car i l  se peut fort bien, qu'ayant trouvé l a  pièce dans Je 

l ivre a ux requètes de la  ville, n ous nous trouvons ici en 
présence d 'une erreur de copiste. En tout cas, de 1689 à 

1710,  la cote parut certa i nement Loutes les semai nes, à preuve 
le gT;:ind  nombre de cellcs qui existent encore. Et quant 
à J a  présence du nom de Jacobus Lemire snr celles de cette 

dernière série ,  elle s'oxplique fort bien, à nolre avis, 

par J o  fa it  que celui-ci aura été commis o l f i ciel Jement à 
leur rédaction ( ' ) .  

Antonio vander Beeck, com me ayant acquitté la taxe d'entrée d o  1 2  
tlorins. 

Un Anthoni vandei· Beken est égale ment mentionné sur la liste de 

recemement du  3 août 1 65 1 .  
C'est sans aucnn rloute I e  personnage qu i nous occupe. 

Ce nom d isp '.lt'a\t de la l is  te du 4 mars 1 679 . Cel u i d e  Peetei· van der 
Beecken a pris sa place. 

Quant aux i n it ia les T. M" nous n'avons rencontré, parmi les premiers 
cour1ier·s j u rés, aucu n nom auquel elles pu issant êtro adaptées. 

( 1 )  On pourrait se demandcr si les cotes des Lemi re n'émanaient pas de 

leur offico pri vé. Parfaitement. l\lais qne ! 'on ne perde pas de vue qu ' i l 
n'en existe pas d'aur res pour cette époq ue.  S1 les Lernire les pu bl iaient de 
leur prop r·e i n i tiati vP., qne n'ont · i ls trouvé des imitateurs ? La conc11 1T..,nce 

ne date pas d'b ier. 
Les Lemi 1 ·e (taient cou rt iors . Un Jacobus Ze mfre, den ouden, figurn su r 

les listes de 169i et 1 609. Le l l  décembrd 1 697, un Jacobus Lemfre, den 

Jonge, prête serment entre los mai ns du doyen Guil l .  van Diepenbeeck. Sur  

la liste rédigée e n  la  même année encorc, i l  se  trouve inscrit comme ayant 

succédé au nommé vVali-ave Hullent. 

I l  paya pou r  son admission la somme de 25 tlorins, à titre de meestei·s 

sone. Ceux qui  n'étaient pas apparentés à <les courtiers elfoctifs payaient 

donc plus. Or, l'ordonnance de 16�2 ne prévoyait que 12 tlorins, comme taxe 

d'entrée au prnfit du corps. On s'rnquiétait donc fort peu des prescriptions 

légalC's ! 



- 3!J2 

La publ icat ion des cou rs d u  ch a nge , a p rès i710, a con ­

ti 1 1 ué sons J 'ancienne forrne, mais à parLi r d e  1 717, l a  

rédact ion d cvient t lamande,  e t  ] ; 1  cote n e  renseigne p l us 

que i7 rn b riques roprt ;senta n t  i l  pb ces . Le ca d re a éga le­

mcnt subi  u n o  modifica t i o n  et ,  en tête d u  fou i l let .  nous 

tro uvons ch :H[ue l'oi s  Ic  nom d u  d oyen i nscri l à l a  mai n ,  

avoc l a  men tion i rn pri mée d e  !JekC'n t•an  het Afakelac1·s 

A mpt .  Cetle t l ern ière ci rconstance prouve q ue 1;1 rédadi o n 

o l l i cielle ava i t, d a n s  l 'on tretem ps, pa ssé en tre les nm i ns d u  

corps d e s  courticrs ,  fa i t  con fi rmé cl 'autre part  p a r  l e s  p l a i n tos 

des doyens :rn sujet des i n ('onvonien ts f[U ' i ]s  épronva i en t 

d a n s  leur  loc a l  de Crnone. ;\ons reprodu ison s  un exem­
pl a i re do ! ; 1 colc d tt i3 j an vier i7G: J, signéc J. R. Wrts ( ' ) 

(P lanc ;l 1c ,  f ig .  I I I ) .  La plus récen te de cc genre qnc nous 

ayons rencontrée, d a te cl i t  i\ J  décembre rrn:J,  e t  pnrte la  

signature d e  A.  Stappacrts (2) . 

I l  r�su l te d 'une q u i l ta n ('e i m primée , d a tn n t  de i70ö, et 
d l-l i vréc par Je  cou rtier A n d ré vnn Deventer, quo ! 'abonne­

ment à la coto hcbdoma(L1 i rn ,  roo1 · hel lcreren can den 

wrlwlyck1°schen \!Vissel-cow·s ,  cot'tta i t  à ccttc é porrue 3 t lo­

rins 1 0  sous ,  p l us :2 cscal i ns pour Ic garçon d e  service, 

sa n s  doute pour l a  rel llise à d omicilc ('l ) .  

Les a nciennes cotes d e  c l 1 ange anversoises, comme for­
m a t  et o rd o n nan( 'c ,  d i f l'ö ra i c n t  reu de ccl l es en usage, a u  

xv1 u0 s iöcle , sur les p la ces d ' Ha mbourg , d e  Fr;r ncfort  e t  

cl' .-\ msterd a m .  E l l  o s  Uta i e n  t ccpcml a n  t plus grac;icuscs q ue 

les nótres. , ;ta n t  toutcs o rnées d'une .i o l i c  v igncttc,  soi t 

unc vue pa norami c rue de v ille , soi t  une ,·uc d ' u n  local 

( l )  Collections Jos. Vei le . 
(2) Col lections L .  Mertens. 

(3) Collections Jos . Veile. 
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de bourse. A t i t re d e  cur i os i té , nous reprodu isons une cote 
cl 'H;1 111 bo n rg,

. 
du G m a i  1737 ; u n e  a u tre de Fi·ancfor t , d u  

G septern bre 1 1 5\l, a vec ccttc l c "gen de b i en ;1 pp ro pr iéc : 

Changes et Vents ch a nr;cn t souvcn t ; et nnc troisième J 'Am­

sterd a m ,  d u 2 j a nvier 1 792 ( ' ) (PJanc l ie , fig.  IV à VI) .  

Quant  à des cotations ofli c iel les de m;1rcba ndises, sur 

feui l le  volante,  nous n'en a vons trouvé a ucun exem pla i re ; 

ccpen clan t i l  d o i t  e n  a rn i r cx isté,  puisque nous avons 

vu l es courtiers, en 1 783, vaquer à l eu r  rédaction . Il est  
vrai que nous aYons rencontré, cl a ns une coll ection parti­
culi óre, une cote des m a rcl ia nd ises, data n t  du 1 4  j a n ­
v i er 1792, m a i s  l a  p i èce d o i t  p l u tO t  être considérée com me 

u n e  revue générale des coms de la p lace, car,  à cüt6 des 
prix d u  jou r des ma ncha nd ises , on �- remarl{ue égalemen t 

les cours d es fon ds publ ics,  d es pri n l (•s d';1 ssura nce et d u  

c l 1 a 1 1ge,  Je  tout réd i gé ,  sni rn n t  l 'en tète,  par les courtien; 

jurés d'A nvers . La p ièce , n n  feu i l l et d e  om 4. 1  de hauteur 

snr 0"'V:J de l a rgeur, i m primé des deux cótés, po rte en 

c ffc t  la  s igna turc manuscri tc clc I'. fi'. van JJo nghen, 

Doyen (') . 

( 1 )  Les cliché; des s ix  cotes 1•eprod1 1 ites appartiennont à M. Jo>. Vei l e .  

l'i o u s  Ie remercions cor1!ialement de ce q u ' i l  a b i e n  voul u  les mettre à notre 

disposi tion. 

(2) Pub l iée pa1·  .\1 .  Louis i\1 1mTE:">'S. dan,; sa noticd : LRs Changes l'l les 
Fonds Publics à An vers depuis te X Vl0 siècle jusqu'à 1792 A n  vers, 1 804, 

pp . Z3-28. 
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Le corps des courtiers jurés sous les gouvernements français et 

hol landais. - Les arrêtés de l'an IX et la réorganisation de 

1 8 1 7 .  - Le nouveau règlement organique de 1 83 9 .  - La 

profession encore toujours l imitée est enfin déclarée l i bre en 

1 86 6 .  - Résumé et conclusion. 

Le corps des courtiers a nYersois ,  en ta n t  que groupe­

ment corpora tif ,  tom ba,  n aturellement,  par suite de l'an ­

ncxion d e  n os provin ces ;\ l a France, sous l ' a pplica tion 

de la loi qui , en 1 î80 , �- aYa i t  d écrété l a  su ppression d es 

maitr ises et j ura n cl es et anLres assoc i a ti ons s i m i l a i res. 

M a is si l 'ancicn cor ps se t rouva a i n s i  suppri m é  en d roit,  

i l  ne Je fut certes pas en fa it ,  a e n  juger pa r les réun ions,  

que l es d oyens et  anciens do�·ens tin rcnt en core a ssez 

régul ièrement j usqu'en 17D8, et au cours desr1 nellcs i ls  

procédèrent encore ;\ l 'a d m i ssion d'un n o uYea u membre et  

a l 'exarnen de  sept cand ida ts ( ') . 

( 1 )  Ces sept candidats, les nommés HnbtJrt Off<irmans, . Jos.-Ralt b .  Leys· 

sens, J .- B .  Laudaens, Lou is-.l acq. van Bredael, .Jos .-F1·. van Donghen, Gér . 

Gil l is  et Aug. Georgerie, étaient tous fils de courtiers effect ifs.  

Leur examen eut l ieu en p1·ésence des doyens et  anciens qui ,  vu l'ab-
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Quoi qu' i f  en soit ,  ccttc snppression n o  rut ffUC tompo­
rairo, c;1 r on 1 80 1 ,  à l::t suite de l 'orgn n i sa tion légal e  des 
bourscs de com merce, n o us voyons Ic co rps des courticrs 
ropa raîtrc dans d es con d iLions rappcla n L  presfrue cntière­
rncnt cel les de ! 'ancien régime.  

Pour pouvo i r  j uger de la  nouvel l e  s i tuati o n ,  i l  nous fa ut 
cxarn iner les tro is  séries de d isposit ions légales, r1u i  furent 

prises à l'(\ga rd des groupeme n ts de  courtiers j urés : 1° 

la l o i  d u 28 vcntósc a n  IX, rela tiva à l 'établ issemont des 
bourses de commerce ; 2° l ' arrêté d u  29 germ i n a l  de J a  
même a nnéc, rclati f à la désignation d es v i l l es oü dcvront 
être étalJ l ies des bourses de · com merce et ü l'organisation 
et ü l a  pol ice de  ces bourscs ; 3° l 'arrêté du 0 mcssi clor 
suivant, porLan t  établ issemen t d 'une bourse de commerce 
à 1\ nvers. 

Voic i  d 'ahorcl les cl i spos i Lions généra lcs prises pa r la lo i  
du 28 vcnt6se ( ' ) .  

senco d ' u n  chef-homme e t  d " n n  clélé)!né dti  la v i lle, rléclarent agir e n  vertu 

de leurs anciens drn its et pouvuirs, et dans le bnt égalcrnent dn mettl'G fi n  
à l a  concurrence abwnle ( ? ) que leur faisaicnt les cunrtiers marrons, donr, le 

nombrn grossissait de jour en jour, om eens een eynde te bi-engen aen de 

absurditeyd de1· beimhasen - c'est la p1·emièrn fn i s  f]Ue le mot est employé -

cie gene in grooleren nombei· daegelykx no,r; �yn ve1·mee1·ende. 

�ons avouons nc pas cornp1·endrc com ment la réception de sept canrl i ­

clats pouvait enrayer la concu rrence des courtiers marrons ! Q uoi quïl  e n  

soit,  I e  passage c i té prnuve q n e  cette concurrence, m<Jlgré tout,  ne désarma 

ja mais. 

Ajoutons encorn, quo les sept cand idats prénommés versèrcnt chac n n .  au 

profit de la cais>e fort endettée d u  corµ>, tot koehnge d�r achter1;tellen wcwi· 

mede de mackelaei-s Camei· belast is, la summ� de 100 flMins court. de 

Hrabant, soi t  le double de la  taxe i m posée par l'ordonnancu de l î5"i. 

Il est plus que prnbable que ces admissions se firnnt dans Ie but  dé pouvoir, 

à u n  moment donné, invoquer des d rn i ts .acquis. 

( 1 )  Bulletin des Loix, etc . ,  torne V, p. 105. 
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Le g·ouv0 rn c · mon t 110111111or: 1  u 1 1  cer l a i n  n o m bre d 'agc nls 
d e  cha nge e t  d o  cnurtiors de com rn erco, lhrns cl i a quo loc: i l i t<\ 

ou : rn ra été i nsti tuée unc ]J ( )ursc ofliciol le .  

Ces a ge n ts e l  cos court.i crs a u ro n t  sculs I c  d roi t d 'oxer­
ccr la profession,  do con sta lor Jes cours du c h a nge , dos 

fon d s  publ ics,  des nrn rcl 1 a n d i ses, des nr n l i è rcs d'or et d ' a r­
gen t, et d e  j usti fler deYa n t  les tr ibunaux o u  d es a rb i tres 

de l a  Yéri té et d u  taux des n égoc i at ions,  vc n tcs et a c l i ats .  
Les ngents d e  c h a nge et  los courti crs c l o  commerce four­

n i ro n t  u 1 1  C<rnti onnemen t ,  d o n t  Je m o n ta n t  sera r('gl é  pa r 

l e  gouvernemen t ,  sur aYis  dos p réfots. Co caut ionnemen t 

va riera , pour l os p re m iers, d o  G0.000 à G.000 francs, pour 
les scconds, d e  12 .000 à 2.000 fra n cs.  Ces sorn m es, (p1 i  se ron t 

d é poséos d a ns l a  ca isse d ' a rn ortissL�men t ,  p rod ui ro n t  u n  
i n térèt d e  :J 0:0, a u  p rofi t de leurs propri 6 t: î i ros. E lles soron t 

roml Jourséos a u x  i n téressés en cas de d é rn i ssi o n ,  ou ü Ieurs 
l i é ri ti crs o u  ay: r n ts-d roi t  e n  cas de décès . 

F i n alemen t, i 1 est défond u, sous poi ne <l ' u n o  amende,  
q u i  variera d u  s ixième a u  d o uzième d u  mon ta n t  d u  cau­

t ion n emon t des agen ts de c l lange ou des courliers de l a  p l a ce ,  

à t o u s  i nd i v i clus,  a u tres que c e u x  n o m més p a r  l e  gouver­
n em e n t ,  d'exercor les fonct ions cl 'ago n t  de cha nge on do 

courtier d e  commerce. Ces a m endes scro n t  prononcéos 
corrocti onnel lement par les tri bun aux do première i nst :mco 

au profit r l es e n fa n ts a ba n d o 1 1 nés.  

Les d ispositi ons de l 'arrêté du 20 gcrm i n a l , prises en 

vcrtu do la  Joi  p r6cédento ,  furo n t  l os s u i v a n tes ( ' ) : 

Une c;ommissi o n  de d i x  b a n q u icrs on n égoc i a n ls,  il 
n o m mer pa r Ic go uverneme n t ,  d ressera u n o  d ouble l i slc 

de ca n d i d a ts et  e n verra celle-ci an préfet du cl épartornent .  

( 1 )  Ibidem, p. l fö .  
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Ce dernier pourra y aj outer encore d ';rntrcs norns, mais  
smis  exc6der I c  quart d u  tota l .  A son tour, i l  aclressera la 
l i s te au m i n istre de l ' in téricm, qui  l u i  anssi a ura l a  facultó de 

l'a l lon gcr d'un nouveau" quart, de  manière que l a  l iste 

défi n i tive pourra comporter J e  tr iple du nombre de 

rnembres à nommer. C'est le premier consul qui procé­

d era aux nominations.  

Il n 'est plus qucstion cl'examen , mais pour pouvoi r être 

i nscri t sur la l i ste, i l  faudra avoir exercé Ja profession 

d 'agent d e  cha nge ,  b;rnquier ou négociant,  o u  avoir  tra­

vaillé dans une m a i so n  de banque ou de commerce, 

pendant quatre années au moins .  Les anciens fa i l l is ,  et 

tous ccux qui ne jou issen t pas de leurs droits de  ci toyen 
fra nçais ,  en scron t exclus . 

Les agents d e  c l i ange et les  courtiers de commerce 

devront fai re .. promesse de fi d él i té ;\ la constitution "· 

Leurs noms et leur a d resse d evront ètre affichós en 

pcrma nence au Tribunal de commerce et au local de l a  

Bourse. 

Les cautionncments prévus par la loi  seront payés en 

six termes égaux. Le défaut de paiement entrainera l a  

r a  d i a  tion . 

Les d roits de commission et de  courtage seron t fixés 

pa r un arrèté des consuls. Provisoirement les usages locaux 

scron t  maintenus.  

Les agents de change et les courtiers d e  commerce nom­

meront,  < \  la maj ori té a bsolue,  un syndic  et six adjoints, 

qui  a uront pour mission de trancher toutes les contesta­

tions d 'orclre professionnel.  Les intéressés auront droit  

d'a ppel auprès du tri lrnnal  de commerce, s ' i l  s 'agit  d 'i ntó­

rèts civils ,  et au tribunal de première i nstance, s ' i l  s'agi t 

cl ' infractions aux règlemen ls. 
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Le rnai rc aura 1:1 pol ier de la hoursr et, à ce t itre, aura 
<;ga lement lo dro i t  de  proposer la suspension des ti tn­
l :i i res . Il pourra !': t i ro ;rnssi des règlcmcnts locaux. 

L'<i rrèté part icu l ier concemant l'établissement de la 
bourse d 'Anrnrs, élai t  r<:d igé comme suit ( ' ) :  

" .\ rt . l''. I l  y :r n ra u nc bourse de  commerce dans Ja  
vi l lc  d ' .\nvcrs, départcrnent des  Dcux-î\èt l 1es .  

" I I .  L'édificc a ppeh; l a  boim;e cont inuera d'ètrc affocté 

à la tenue de l a  boursc. 

" I I l .  Le nomlJrc dos agonts de change nc pourra ótre 

au-dcssus de vingt;  Ie taux de leur cautionnement est 

fi xé à cl i x  mil le  francs .  
" Le n ombre drs courtiers de  commerce, pour les rnar­

chand ises , lo roul:1ge et les conducteurs de  navi rcs, no 
pourra être au-dessus de trentc; lo taux do leur caution­
nement est fixé à deux mi l le francs .  

" Los d i ts agens de  cl 1ange et courtiers de commerce 
ne seront tonus do verser lc premier terine de l eur  cau­
t ionnement et i ls n'entreron t  en fonctions qu'au F vendé­
lll i a i re procl ia in . 

( l )  I bidem. p .  305. - Au mème Bulleti n figurent les arrètés concer­

nant les bou rses de Gand, Ostrmde, B rug-es et Bruxelles. 

A Gand, les fonclions d'agent de change et de  courtier de commerce 

pouYaient être exercées par les mêmes indi ,·id us. Leur nombre fut fixé a 

8 et leur cautionnement à F .  6000.-. Comme local, cel ui des séances d u  

Tribuna\ de  commerce. 

A Ostende, la  même cumul  était permis. Nombre : 6 .  Cautionnement : 

F. GOOO.-.  Local : l'Hótel du Conznie1·ce, près des Bassins. 

A Bruge�, même cumul toléré. Nornbre : 3. Cautionnement : F.  2000. -

Loca [ : Bátirnent at tenant au cöté d roit de la Halle à la Grand'place. 

A Bruxelleo. même cumul.  Nombre : 8. Cautionnement : F. 6.000,-. Local : 

le Tempte des /wgustins. 
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" IV.  Provisoiro1 1 1 e n t ,  et j usqn'á ce 11u'il y a i l  été 
pou rvu par un règlement gén é l'a l  cl 'administrat ion publ i­

que,  les  cl roi t s  d o  commission et  de courtage seront  
perçus d'après l 'usage local : l o  tari [ en sera cl ressé pa r 
lo tr ibunal  de commerce, soumis  ü l '::i pprob:-i tion d u  p réfot 
du dépa rtemon t, et affic!té a u  tribunal de commerce et à 

l a  bourse. 

Cetto n ouvel le  l égislation m a i n te n a i t ,  comme on Ic  voi t ,  

les d eux grands princi pes d e  ! 'ancien r<�girne:  J e  mono­
pole exclusif de la profcssio n  au p rofit des i n téressés, et 

la stri<.:Le l imitation du nombro d e  ccux qui  pouv;i ient 
l 'exercer.  La  Républiq ue se montrai t  clone l l ion conserva­
trice à l'égard des privilèges,  d o n t  les courtiers ava ient 
joui depuis leu r réunion en un corps a utonome. Le mode 
d e  nomination des t i tula i rcs dai t  d u  neuf. I l  pouva i t  
a v o i r  scs avantages, nrn i s ,  d ' u n  a utre cót6, c'éta i t  une 

mesurc de centra l isa tion excessiYe,  puisqu'elle mettait  Je 
comtier,  et même Ic  n égoce, sous la dépendancc d i recte 
du gouvernement, et qu'il  ouvra i t  la porte à un i ncontes­
talJ le fayoritisme. Bn effet, l e  gouvernemen t,  do la 111 ;1-

nière dont  la l isto d e  ca ndidats avait  été clrnssöe, pouvait  

ne nommer que ses candid a ts (ceux du préf'et et d n  mi­
n istre d e  l'intérieur), et  ne tenir  a ucun compte d o  ceux 
présentés par la  commissio n  de ]J; 1 nq uiors et de  négo­

cian ts. Le principe du caution nement à verser par  les 
t i tu l a i res éta i t  égaloment d u  n ouYea u .  Il se comprend , 
puisquo le gouvernement entendai  t fa ire des courtiers d es 

font ionnaires respon sahles, p roscr ue des ofüciers ministé­
riols, mais par l ' importance d u  montant  à verser, c'était  

le plus sür moyen d 'éloigner de la  profession les  gens 
peu on pas fortunés.  13rcf, le nouveau régime éta i t  de  
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l o i n  Ie m o i n s  démocra t i rr u< ·  do  tous ceux q uo n o us 

avons vus ot exa rn i n és j usqu ' i ci . 

Ces n ouve l les d i sposi t ions,  dès qu'ol los furont  co n n ues 

dos i ntércssés . fu l 'o n t  : 1 ssez r:worablcmcnt acceui l lios ot bien­
tót  l 'on ,·i t ,  do tous c6tés, surgir d e nombrouses can d i d a­

t ures .  Tou t ,  a u  déhu l ,  1 1 1 a rc l 1 a  b i en ; m a i s  i l  en  fut tout 

a utrcmon t  lorsquc l o  rccornur des con tr ibutions avi s:1 coux 

1 1ui a va i o n t  été n o m rn és, que le m o m e n t  d e  YCrscr lo pre­

mier terme de Jour cautionn crncnt  ét: i i t  a rrivé ! ?lfa is la is­

sons décrirc Ja si tua t i o n  p a r  celui  q ui fu t cha rgé cl'cxé­
cutcr la loi , par ] 'exce l l en t p réfet cl 'Herbouvi ! Jo .  

" L'orga nisat ion cl cs courtiers " ,  l isons-nous cl::rns J e  Rap­

port a clministrat if, qne cc l i : i ut fonct ionna i ro prése n ta Ic 

1 l gormiml l  an X I I ,  a n Conse i l  gónéral clu clépa rtcmcn t ( ' ) ,  

" n ' c • s t  poi n t  cntravée, com me l 'étab l i sscment de la bou rsc , 

par des obstaclcs m a téric l s , mais  i J s  sont rcm placés par 

un e  l'orco d ' i ncrlie q u'i l  faut, m a l gré soi , roga rdcr com m e  

une p u i ssa nce,  pa r  l es d i fficul tés qu'elle op pose a ceux 

qu i veulent Ja surm o n ter . 

" Ces courticrs ont  étó n o m més conformément  a u  regle­

men t du 29 germinal  a n  IX, et si l ' o n  a va i L  du j u ger d e  

l 'em presseme n t  :wee leqncl  i l s  fourn i ra i cn t  l eur caut ion­

nement pfl r l ':m l e u r  avoc la < rue l lo i l s  sol l ic i taie1 1 t  d 'être 

i nsc r i ts sur l a  l isto d 'i n cl i ca t i o n ,  l 'on fl u ra i t  pensó qu e rion 

n'en devai t  reta rdcr J o  versement. Copen c lan t , :\ peine les 

n o m i nations mo funm t- cl les parvenucs, quo hoaucou p de 

cour ti crs m'aclrossèrent des rcprésont;l ti ons sur J a. d i fficulté 

de l'ourn ir  leur cauti o n n omen t . Jo pfltienta i , j e  pressa i  tour 

( 1 )  P. -12 . Articl<l Cow·tiei·s .  - Cet intûress:rnt ra pport fu t  i mprimé a 
Anvc1·s, cbez Allcbé, :\larché a u x  Suuli,•rs . 
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à tour ; quolqucs-uns fourniront leur cautionnemont ,  cl'autres 
s'y refusèrent ; enfi n ,  je pronorn;a i la rad iat ion de ceux dos 
courtiers qui étn icnt en re Lnrd , et je prornquai cle nou­
vel les désignations.  C'est à travers cette tluctuat ion et los 
dégoû.ts cl'un travai l  sans  ce;sse renaissant ,  que n ous som­

m es a rriYés à !'époque oü. je Yous entretiens.  Voici,  sous 

<.:e rapport, l 'état actuel de la place.  
" Sopt courtiers de change au  l i eu do ving-t ; i l s  n 'ont 

pas mêmo encore fourn i tout leur cautionnemont .  
" Vingt courtiers de commerce, a u  l ieu de tronte ; i l s  

ont fourni  tout Jour cautionnement .  
" Je me  sui s  occupé do remplacer les courtiers d e com­

merce qui manquent,  pour compléter Je  nombre do tren t.o, 
et j e  n'aurai pas de peine à réussir ,  parco que l e  caution­
nement n 'ost pas <.:onsidérablo, et quo los fondions lucr:t­
t ives de ces courtiors <l ppellont boaucoup de candi d a ts ; mais  
i l  sera plus d i ffici le  de réussi r  pour l os courtiers de change, 
d'un cóté, parco que le cautionnoment elfraye ceux qu i vou­
d ra ient  se présenter, et  de l 'autre, parce que clans eet i nsta n t  

o n  fait sur l a  place peu d 'a ffai
.
res e n  banque. " 

Le préfet cl'Herbouville, dans ce ra pport, se rnontra parfa i t  
ohservateur. Ce  qu'i l prévoya i t  pour los agen ts de change 
éta i t absolumen t  fondé .  Auss i ,  ni lui ni son succcsseur, 
Charles Cochon ,  ne parv inrent ja mais  à compléter le nombre 

léga l de 20 ;1gents. En effet, los statistiques du corps des 
courtiers, que nous t rouvons clans  l '  A lrnanach d'A rwcrs et 

du dépai ·tcmcnt des Dcux-Nèthes, pnbl ication quasi offi­
cicl le , ne renseigncnt quo 9 agen ts de cha nge, en 1806, et 

15, pour los années 1807, 1808 et 180\J. 

Autre constatat ion  résultan t  du même rapport : amél io­
rat ion très sonsihle de J a  s ituation générale des affa ires 
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< ·n  ma rc l i a n di srs :1 .\ 1 1vers, fa i t  que con fi rmcnL  ég:l l cmon L 

les c l i i ll'rns l'ournis  pa r I c  rnème n l111 a nad1 ,  pnisque  le 

1 1omlJre l éga l d es cou rt i crs de com merce fut ,  il uno ou 

J e ux places près, régu l i èrcmen t a ltci n t dura n t  ks préd i tcs 

; innûes. 

L'almanacl1  en  q ues t i o n  do 1 1nc  non seuJcrnent  les n om­

J i res d es agcnts et cou rtic rs o l llciels,  i l  n ous i'ourni t  ég:1le­

ment leurs noms et l eur adrcsse. De l a  confronla L ion de 

ces noms <1Yec ceux men t ion nes dans ! 'a ncien rcg istre des 

cou rt iers , d onc a ntûricurs à 1708, i l  rósu l lc qu 'unc d iza i nc 

d 'anc i ens courLiers soulcmen t figuren t sur les nou Yell es 
l istes, tcls les Dc0lcn,  Gclys, Sta ppaerts , Laud: i ens ,  Fran­
ccsc l 1 i n i , Leyssen s, v:rn Brcdael , 'vVou tcrs, etc. Del; 1 i l  assez 

curicux, sur Ja l iste des courtiers de comrnorce de 1800, 
répa ra i t un nommé Charles Lemire, hab i la n t  la rne des 
Ta nneurs . 

Les agcnts de c l ia nge et court i crs de commerce ava icnt ,  

en tre autres , p o u r  m i ssion , confo rmc�mon t :1 Ja l oi du 28 
nmtóse an IX, do co nsLa ter les cours cl u change, des 
ronds p ulJl ics, des m a rcl tancliscs, etc. Ccrta ins  j ournaux de 

l 'ûpoque, tol s l 'Antwe1 ·psche Ga:.cttc, lo Journal du Com-

11iei ·ce d'An rers, l a  Feuille cl'atfichcs, a1 1nonces et a tis 

dirers cle la 'l:ille cl'Anve1 ·s ,  d onnen t les cours a rrét.és pa r 

les courtiers j urés de l a  place . Comme a uparava nt,  i l  se 

pu lJl i a i t aussi des cotes sur fouille volante,  mais  nous n'en 
aYons trouYé a u  cours de nos recherches flu 'un soul  exem­
p la i re . C'est un petit fcuil let de om10 sur omo8, ren seignan t 

los cours du change du 1 1  p l uvióse a n  XIII ,  o u  31  ja n vier 
1803 , su r  les p la ces d e  Paris, Bordeaux, Lon d rcs, 1-I am­

l iourg, A msterdam,  Bruxelles, Gand , Ostendc et Brug-es , 

a insi quo la valeur d u  jour  des piastres et des rixdalers, 
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et Je taux de l 'escompte, q u i  étai t  alors à 6 °/0• Au bas 
de la pièce flgurent J a  ment ion : Par les ugcns cle Clwnge 

et la signature de Féliu: Ubuussicr, s indic (1) . 

Chaque fois que Ie gouvernement de nos provinces passa 
en d'autres ma ins, il y eut des modifications très sensi ­
bJes dans le régime i mposé au  groupc dos courtiers jurés . 
A ntan t  d ire que nous avons enco re à exarniner J a  législa­
tion hollandai se et la  législ;i t ion belge d'après 18:JO . Comme 
c'est presque de l 'h istoire contem poraine ,  nous nous bor­
ncrons à une analyse très rapide,  ma is suffisante pour per­
mettre l a  comparaison  avec les règlements antórieurs. 

Le gouvernement hollancla is ,  ;\ la date du  17 o.ctobre 
1 8 17,  réorganisa de nouvoau le  corps des courtiors. Celui -c i  
devint  la  Chambi'c S!Jndicale clcs Courticrs (2) .  Pour y être 
admis,  i l  fallait être majeur o u  m ineur émancipé, j ustifier 
d'une conduite i rréprochable ,  ótre né clans lo royaume des 
Pays-Bas, ou  bien avoir óté na turalisé, avoi r prêté serment 
et ,  enfin ,  avoi r subi avec succès un examen dans uno branche 
de  commerce déterminéc . Les tils cle courtiers clécédés ne 
succédaient  pas de clroit  à J a  place de leur père. Tout 
nouveau courtier dovai t  verser, au moment de son cntrée 
on fonctions, une somme de 400 francs au pront de la ville, 
et une a utro de deux cents  francs, au profit du corps, 
plus uue contribution annuelle do ?O francs. La d irection 
de Ja  Chambre fut conflöe <\ deux syndics, cinq adjo in t s ,  
u n  commissai re-trésorior e t  deux socréta ires, tous élus par 
les mcmhres pour un terme de deux ans, mais :.wee d roi t 

( l )  Collect ions Louis nlertens. 

(2) Règlement pou1· le Corps des Cottrtiers d' A n vers. O p1 1scule de l G  
pages, petit in-8°, i mprimé chez H .-P.  Van der Hey. 
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d e  réél i gi b i l i té .  Vn rn emhre d e  la C h a rn bre d e  Com merce, 
un rnembre d u  T ri b u n a l  de Comm erce et un sy n d i c  procé­
d : i i e n L  ; 1 u x  exa mens.  

Les courtiers,  en vertu du n ouvc;rn rc'·g lem e n t ,  furen t d i vi ­
Sl;s e n  q u a t re dasses a v e c  u n  n o 1 1 1 bro d <�! crm i 1 1l; de mcm­
b res, savoir :  25 courti ers o u  a gents  cl< '  change ,  60 courtiers 

de co m 1 1 1 erce ou de m a rc l i a n cl i ses , 1 0  courL i c rs de n a Yi rAs 
et 5 cou rtiers d 'a ssurances. Dans la classe des cou r t iers d e  
rn a rc h a n d i ses,  deux pouv; 1 i e n t  è t rc  désignés spéc i a lenw n t  
et  cxcl usivcm e n t  pour l e  com m e rce d es lJij o u x  e t  picrre­

ries .  S o i t  a u  total 1 00 conrtiers.  Ce nombrc pouva i t  è t re 
: i ugm e n té ou d i m i nué su i va n t  les c i rconstn nces,  1';1 rn l Lé 
d o n t  I c  gouvernemen t de ] 'époque usa o u  peut-èlrc �d msa , 
cnr  l 'an née s u i v a n tc döj à  i l  r u t  (•lcYé à 1 : 3G,  pour ètro 
a l i::i i ssé on 1 820, à 1 01 ,  et en 1827, à no. 

Qu::i n t  à l ' i n terd ict ion à des i n d i v i cl us n o n  courLiers cl '0xer­
cer la p ro fess i o n ,  el l e  resta i t  séverement m a i n tenuc.  I ls 
est d u  d eYo i r  d e  la C ha m lJre syn cl i c;J le ,  d i t  l 'ar t ic l e X I I ,  

d e  vei l lei: à c e  q u e  les personnes (rui  s e  sera i e n t  i l l éga le­
rnen t i m m iscées d a n s  l es fonctions d o  courtier, soient  cl é no n ­
cées ::i u  Procureur pres le Tri bunal  de prem i ère i nsta nce. 

Co rég i me,  q u i  n'da i t  encore u n e  l'ois ,  e t  c\ peu de c!J oses 
p res, que la cont i n u a t i o n  de l'an c i c n  éta t de c h oses, resta 
e n  vigucur j usqu'en 183\J , a n n ée oü u n  ;.i rrètó ro�·a l clécruta 
Je Hèglerncnt 01·gaii ique du cor'Ps des courtic1's pi·ès la 

JJow'se d'A nrers ( ' ) . Le n ombre des courtiers fut p rovi­
so iremen t ftxé à 70, savoi r i ::i  agcnts de r.: l !a n ge,  40 cour­
tiers d e  m::i rcl t a n d i scs, 10 court iers d e  n a v i rcs e t  5 courtiers 

( 1 )  Règlement 01·9aiüqtte et tai·i( des cow·tages pow· le Co1·ps des Cour­

tiers p1·ès la Bmo·se d'Anvei·s, etc. - Anvors, P. Dol H.ue, lt\5-1 . 
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d'assur;inces ( ' ) .  Ces qua tre classes l'urcn t groupéos l� l l  deux 

scctions,  aya n L  C'liacnno sa  chmn b re syn dicale p:wticulièro. 

Los agen ts do cl1 : 1 ngo avaiont  à fonrn ir nn caut ionnemcnt  

do G . 000 fr< 1 nc:s,  los  courtiers, :! .000 l'ra ncs . E n fi n ,  une nou­

velle et i n léress;:r n te d ispos i t i on  porta i t ,  qno tout courtier, 

en cas de maladic ou cl ' i n firmité grave, ava i t  la l'aculté, 

sous app robation d u  gou\·orneur de la  proYince, de donn er 

s;i procura tion à toule personne n ée beige o u  n a turalisée. 

Ce fondé de pouvoirs pouvai t  a lors exercer Ie courtage 

cl ura n t  t rois  mois ; après ce terrne, la procura t ion nc pouvai t  

l u i  être con Li nuée, qu'à d i a rge p a r  l u i  de p rodu i re q n  cer­

ti fica t de ca pacité. Le courtier const ituant éta i t  responsable 

des actcs de son mandata i re clans l 'exercice do son ma n­

da t. N'oubl ions pas d'ajouter,  que Ie  nouveau règlemcnt 

no menace d 'aucunc poinc ceux c rui  exorcon t i l légnlement 
lc  courLuge (') . 

Cotte n ouvelle orga n isa t i o n , l a  troisièmc en l 'espacc 

de  38 a ns ,  ganla force do lo i  j usqu'en 18GG. 

( 1 )  Ces chiffres, d'abord légèrement réduits, furent ensuite aulJmentés à 

d iverses reprises . 

L'aug-mentation du nombre des cou rtiers d'assurances, en 1850, provoqua 

u ne assez v i ve opposition de la part des cou rtiers en fonctions. Il en fut de 

rnême en 18:i6, lorsque Ie gouvernement décréta d 'augmenter la l'" secti on, 

de 1 2  comtier5 de commerce, <lE> - 1  courtier·s de navires et de 3 courtiers 

d 'ussu mnces . Des bl'Ochures, dont pl us ieu rs d i tes " confidentiel les • .  furent 

cl.1aque fois publ iées par les i ntéressés . Une analyse, rnème sommaire, nous 

a sPm ulé i nutile, puisqu' i l  est tout naturel quïls entendaient garder intacts 

tous les avantages dont i ls jou issaient . 

(�) Lo règlemenr , à l'anicle 20, se contente de menacer, les doux pre­

mières fois d 'unA amende, la troisième fois de la destitution, le courtier 

juré qui aura régularisó une opératio n  faite par u n  i nd iv idu non courtier , 

q 1 1 i  prêtera son nom ou son min istè1·e, ou q u i  donnera un a1·1·6té pour u ne 

opération non faite pa1· l u i .  
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Le 20 ani! de cotto annéc , les Chambres bolges, après 
un :tssoz long dé bat,  :tdoptèrent puremen t et sim plernen t 
l a  l iberté d u  courtage .  Co fut l fl suppression cléfinitive 
de ! 'ancien corps des courtiers jurés a nversois,  l a  fin d 'un 
monopolo qui ,  depuis  Jongtemps déj à, ne cadra i t  p lus arnc 
J e régime de l iberté absolue, Jo seul qui puisse coopérer 
efficacement ;\ la p rospéri té et à l 'exp:msion d u  commerce 
beige. 

Hécapitulons et concluons . 
Le passé des courtiers anvcrsois se d ivise on deux gran­

des périodes. 
Dans la première domino l a  l iberté i nd iv iduel lo .  E l le 

concorde avcc les plus heureusos années de notrc llistoiro 
cornmerciaJe.  

La profession,  au début, se confond avec cel l o  de 
l ' l l6tel ier ; mais ;wee Jes  c lw ngcments que subit l a  tecl i ­
ni rruo cornmerciale, e l l e  devient  hientót i nclépcndante.  
L'exerc ice du courtage est simplomen t soumis au  dro i t  
commun , ca r l e s  rruelques règlements édictés alors p ar  

l es au lori tés, n'ont gt'néralement pour b u t  crue de  same­
garder et de faci l i ter la  ren trée de certa ins i mpüts. 

Le négoce, qu' i l  soit oxercé pa r des Anversoi s  ou des 
étrangers, s'accomode parfa i tement de cetto s i tuation , car 
cllo l u i  la isse la facul té d'agi r à sa guise. I l  est j aloux de 
cette prérogativo et proteste v ivcment dès qu'on vout y 

porter attein te .  Les pouvoi rs publics partagent ces idées, 
et a plusieurs reprises s'opposcn t à l ' instauration cl' un  
monopole quelconque. 

La seco nde périodc est caractériséc par une contra intc per-



407 -

manente. El lo correspond presqu'ent ièroment à l 'épor1uo 
do notro d échéance ::in point de vue commercia l . 

Les beaux j ours n e  sont plus .  L'étranger nous a qui tté, 
pour se fixer sur des rives plus hospita l ières.  Le tl.euve 
est encha iné ;  bientót Ie  commerce se trouve presque rédu i t  
à néant .  La  posi tion d u  courtier deYient  réellemcnt pénible , 

car l a  carrière est encombrée outre mesure I l  ne  sait  olt 
se rófugier, toute autre profossion l u i  étant  fermée par 
d ' insurmontables barrières . A lors n aî t  l ' idée de s'organiser 
p lus ou rnoins corpora livement .  C'est peut-être Ic salut. 
Le commerce protestc encorc ,  mai s i l  n 'a plus suffisam­
mcnt de J'orces pour imposor sa volonté.  Les autori t6s l t ési­
tont un moment, ma i s  cèden t à l a  fi n .  On monopol i sc l a  
profcssion', au profit d 'un  assez grand nombrc encore, o n  
crée des entraves, on traque l ' i n trus e t  l 'ótranger, mais l c  
romède ne produ i t  a ucu n résultat ,  a u  contraire, l a  s itua­
t ion du courtier s'empire de j our  en jour.  De 70 t i tu la ires, 
on dcscend ,  par étapes, j nsqu'<\ 25, et, chose d igne de remar­
que, ce sont les comm en:an ls, j acl i s  opposés à tout mono­
polc ,  qui  pr6conisen t maintenant  cc dernier ch iffre. La 
posi t ion de ces 20 élus s'amél iore, mnis  nu prix: de  r1uels 
s<tcri f ices ! 

L'ancien s,,·:tème trouYe gdce cleva n t  la Républ ique.  Les 
µ-onvernemen ls qui lu i  succódent  ga rdent óga lement Je  
Y ieux: régime, mème ils l 'étondent et l 'aggravent .  Mais le 
courl ior de cette époque est p lu tot officier m inistériel  qu'in ­
tc rrnéd iaire commerci a l ( ') . E n  1839 sculement, l a  posi tion 
du non-priYilégié se clétend r 1uel rp1c peu . 

Enfi n ,  u n  vole solcnnel de  la  reprösentation n a tionale 

( 1 )  Les courtiers en fonctions en l85G, se  q11al i fient eux-mêmes de Notaires 

dtt Comme1·ce, dans une de leurs brochures • conlidentielles • .  
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rend J a  carrwrc, étroitement ferméc depuis plus d e  denx 
sièdcs, a ccessible il un chacu n .  Quelqucs-uns y pen.lont assu­
rémc n t, m a i s  la masse y trouve tout p rofi t .  Désormais  

plus de  favoritisme, d e  compro rnissions n i  d e  vénal ité. 
L'aveni r  m a intena n t  est au plus i n tel l igent,  au plus adro i �  
et a u  plus actif ( ' ) . 

EM I LE DILIS .  

( l )  Rical'd, à propos d u  nomb1·e des  con rtiers jurés, qni fonctionnaient 

:i Amsterdam, an  xvm• siècle, et qui se montait à 395, ajoute : • i l  faut 

• en rabattre 1 95,  <lont les uns sont assez riches et ne se soucient plus de 

• travailler, les autres sont malade3, et d'autres <lont peut- être Ie  nombre 

, n"est pas Ie plus petit, sont si ignorants dans Ie commerce, qu'ils ne sont 

• ni  capables, ni dignes d 'exercer un office qui demande sm· toutes choses 

, une fidélité à l'épreuve de toute tentation, u ne conscience droite, et une 

• connaissance consommée des choses dont on veut se méler . •  
L a  situation à Au vers aurait-elle été autre 1 Nous ne Ie  croyons pas. Le 

diplûme de courtier j u ré n"équivalait donc pas toujours, notamment au cours 

du xvm• siècle, à un diplûme de capacité ! 
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A n n exes 

A. Extraits du · Keurboek • 

Dat rs den Care ran den winc. 

X X XJ. In den eersten dat ne gheene z;:imecope1·� van wine ver­

copen en selen noch doen vercopen w i n e  te tappen in nc ghce11rn 

man ieren , noch oec in g-roten . Noch hem ghesellen met den ghencn 

d ie  wine  Yercopen te tappe al so langhe ah sij w i l len hant iercn 

zameCOJ'el'�cap. I >at es te YCI'St a ne Yan a l selken w ine  daer l i i  
zamecol 'el'e af  es .  Daden � ij 1 ,  S J  ve1·bodcn �ü een  rneder wij n � ,  

ende elc v a n  horen ghesel len . Ende het e11 mach n ieruen za mecope1·c 

sijn van wine,  hi en s ij portern.  End<> desel' en mach nummeer s ij 11 

Jan zesse. 

X X X I I.J . I tem, Yo1tane zamecopcr� en moghen ontfaen gehN'nc 

gaste d ie  copen ocht Yet'copen  wine, bi dm· selue1' pey 11 ne .  

XXXI I IJ .  Item , voenl ane  so  en rnoghen zan1ecopers n iet  sij n  

ghesel len der comanscap daer :<ij zamccopcrs af sij 1 1 ,  ende ooc b i  dt'I' 

soluor peynne .  �faet' \1·an nco1· d<ü �ij Ye1tyon ( ') zarnocoporseap 

(1) Afstand doen van hun mahelam·schap c -a.-d . renoncer au courtage.  

( l nterprétation de Mertens et Torfs).  



- 410 -

\·ocrt gh erechte Y:w An1"·erpen ,  ;:o "a lme n  se ontfaen ta l len ,.:tncken 
d ie and re por·tm·en doen moghcn . 

XXXV. Item, voert ane dt�t· zamecopers Yan winc Pil se l l 'n  macr 

J . J  sijn 01 1cr cenen cocp, ghe l ije dat "ij dac1 · toe ghen1·d inci 1·t sij n .  

Ende aber I.J gltedronkcn hebben een scip ( ' ) ,  " o  "c l e n  d i e  a ndre 

a n drc sc·Ppe dt' i nk cn , tntc d i L'll male dat sij a l  ornmc ghedronkPn 

hebl te n .  E nde rnacr .J oft I.J t i•n mee"t t •n  l ' ll nrnghcn co1 1 1 1 •n  ou1· 1 ·  

ee11e ka 1 1d i ngc , die de !'ornan 1 w  IJiddL ' l l  daer toe t .e corn c 1 l l ', op de 

vo1·scide peyn nc . 

Ende d i l' zamecopernn en n wghen op ghp1•n scil '  c 1 J 1 nen noch gac n 

omme wine ouer te dl ' inkene acht te drinkcnc,  en \1-cu·e nwt d 1•n 

copere . 

Ende d ies ghel ike in kelre och te  np de marct, d ie  wine en  

waren vercocht, ende dat op de i>CJ'ne vorgheseid .  

XXX\'.J .  Item, YOUrta ne SO "e len za mencopel'S z11·cre n den copere 
a l  so ghetronwe t:s ine a l se den Yet·cope rc .  E nde dat sij van dPn 

copere noch Yan den ve1·copere ghc lo f' noch rnicde (') 111•.r"ehen en 

>;l' len ,  a nders dan haren rcclttcn zamecoep. Ende zan1ecupcl 'e,  noelt 

oec die vc1-g.1·eren ,  en ,e J cn nc gheene stoope, flesscl 1 L · n ,  noch a n d  re 

vale sen den op de scepe noclt e hnwr aen  den conmn ocht aen "ij n 

boden ornme w ijn ,  het en wal'c l t i  hehcete (1) d1•" comans,  op die 

core v an .J ame wyn,; ,  ahoe dik1r i le a . ls  h \j t  dade.  Ende d i e  n•r­

giel'ere en sal oec n u rn rncer hey"chen dan sij n  ghe,..ct te reel tt , op 

den se i nen corc. Ende men e,; d e n  zamccoprre ne gl tcen l ' n  wijn  
scu ld iclt t e  gheuene;  macr den J J  die ouci· d e n  coop wesL•n scl e 1 1 , 

moghen d ie  comanne wijn glteuen, ,,·i J!en "ij t  doen . 

( l )  Eene lading geproefd hebben . Avoir goûté un chaq;cment. (Ibidem) . 

(2) Belofte noch giften, andei·s dan hunnen makelloon .  N i  1.h>s promesses 

ni des gratifications autres q 11e  leur salai1·e. (Ibidem). 

(3) Op bevel : sur ordre. ( Ibidem) . 
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X X X V I J .  Item , ne gheen zamecopere noch vergierrc ( ' ) en moghcn 

houden te gaste den coperc noch d e n  vcrcoperc van wine,  op die 

seluc pcyne. 

X X X  VII.J.  Item , rnl'tanc so wat "·crue die gaste onthaclt och te 
onthalen "·i l lc die comannc sij n  van wine, die en sa! h i  n iet 

hebben binnen sincn huys, den copel'e ende den vercopere (tsanu•n) 

te gl 1a�tc : d ie h iel ' icgl tcn dadc, vm·liocrdc een voeder wij ns . 

X XXJX . Item, rnert ane die  vergieren sa ! ,  hi en sa! hem n e  

gh ccns w ij ns onderwinden te copenc ocht t e  vcreopene, op de pcync 
van ee n voeder w ij n s . 

X L.J . Item , vortane nycmen en mach lJ idden wine in de scepc 
t e  dri ncke ne , die scepe en �ij n  l 1 i n nen An tweq1c1 1  ; icn d lant ghe­

meert. Ende die coman van den w i n c  en s ij tot A ntwerpen opt 

land comcn . Ende so wie die ecl'st werf bidt te dri nckrnc , die 

sa! rerst dri n ckcn , ende de ghene die hi w i l l e  met hem , ende c l  

n icrnent.  Ende nyernent e n  sa! bidde n  w i ne t e  dl' inckene i n  d i e  

secpc die t o t  A ntwcqJen comen , en � ij tusschcn t11·cc zon neschij n .  

S o  w ie d ie en ic h  va n desen po i ntcn hrake, oc!ttc d;1cr icghen dade, 

verboel'de XX. s .  al�oc d icke als l t ij t  cladc .  
Ende nyement en mach meer dan een  scip bidden te dri nck ene , 

noch sijn geselscap, �ij en hebben d;it scip vcrcoch t , ocht sij rn sij nrc 

af gl1csccyden , op den scluen kore. 

Van der male11 Nlll coi·ne. 

CXX I IJ .  Item, ghccne zamccopcrs van cornc en m 1ghcn co1 ·c11 

(l) Vei·gen, najagen, lnsister, exiger, poursuivre. ( Ib idem). 
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copen,  en si dat die copcre tj rghcnwol'd ich zi ,  en dat op dir 

peine van eencn voedel' wijn� .  Ende zi  en moghen ghpen co 1 ·en 

tapven ,  noch glic�P l len zij n arn coren dat men ve1·cope1 1  �ml len 

tappe, op die selue peine. Ende zi  ze len nemrn rnn enen ho1 1dert 

corens van zamecope ghelijc dat haer brief houd, dats te wetcne. 

Ende dat zelen si  enen yegheliken berechten dies hem nag·ht, op 

die peine van XX :s .  

CXXIIIJ. Item, zamecopere van corne en mach n iet houden te 

gaste den copere noch den ve1·copere van co1·ne ,  op die [l('ine van 

enen voeder 'rijns .  

Vanden Vlceshomoer·s .  

LXXX VJ . Item, so  wie  d ie  m<Lkelare wa1 ·e och te  eeneghe comans­

cap holpe maken van v leesche dat sij ns selues ware, ochte daer 

hi zelue deel in hadde, soude verhoren X s. op d1tt die comans­

cap J l ib .  grote droeghe ochte min ; ende van < ' lken ponde gl 'oten 

dat si meer ghecreghen ,  oec X s .  
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B .  - Ordonnance de 1 4 1 2  

Dits clonle11a11cic i:a11cl1• malwlacrclic11 i:andc stad can A n t10cr7Jcn . 

I nden yersten va n eenre sarpe l i erc ynghelscher 

w o l len . ij Sch . gr. 

Item van eenen scotschen zac wo l l en  

Item van een re l i1 1  Jen a luyns 

Item van elker cuypen weeds 

J tem van j ba len rys, j ba le  commi ins, bal e  

ama ndelen,  elc 

Item van eenre balen pepers 

I tem van ghinghebare , nag Jen , grnynen , cancelen ,  

noten ,  nusscaten , van verwe grrynen  ende van ;L l le 

man ieren van specrn·ien datmen i n  grnots v ercoopt, 

van  eiken 'iL gr. 

lt l 'm van eenen groten bodem was 

Itrm van eenen tonnen copers . 

I tem Y<Lll a l le  manieren van mersel"i e n ,  v1u1 e iken 

'îb g"l". • 
Item va n eenrn hondcrt westvacls  lakens .  

I tem van eenen stuc l i i nwaets gheblcyct oft onghe-

bleyct . 

Item van perden , van e iken 'îb gr. 

Item van meedrn ,  van eiken C. 

Item van cenen rnte o l ien 

ende voert na da1·enant .  

I tem van eenen v;de zeems van vj amen 

Item van eenen vate van i ij amen 

ende voert na davenant. 

xij gr. 

ij gr. 

ij gr. 

ij gr. 

i i ij gr. 

j gr. vis. 
ij gr. 

ij gl .  U) 

ij gr. v l � .  

j ( ? )  >,!'l ' ,  

j ( ?) µ-r. 

vj gr. 

j gr. 

i ij gr. 

xij gl' . 

vj gr. 
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I t em nn i nhgPl sc\l( 'n con i i ns  vel len,  yersschr ende 

�<·ot �l'he, van e i k e n  hondr1·t . 

J tern van spaensc]H' n ,  Sev i  J i schcn , IJOrtegae]sche ,  

(';t�tPd sch e ,  ende van  d ier contn·yen, van  elkcn hon­

dcl ' I  van dien con ni ins ve l len  

I tem \ëLn yn;.d1cbche scaep1·c l l en ,  �cotschcn ende 

1<t11 an deren lan 1k,  van eiken hon<le1't . 

ltem van lam�i ind vel l en ,  v;Ln eiken hondcl'I . 

ltl 'm van al len g·hcwrachte wa1-ke dattcr 

.J g-r. vls .  

ij yngcl schc v is .  

i i ij g1 ' .  vis .  

i j  g-r .  

pclterien toelJehoi l'I , vanden l ih .  gl'. ij (.('!' . Yls. 

Item rnn Plkere dekere huydc . ij gr. vis .  

l tem van elker!' dekerc g1 1evct te1· rugghcn ij gr. v is. 

Item rnn cencn lovenschen lakcne v i ij gT. vis .  

H e m  van ccnen mechel�clH·n lakcne,  vai1 eenc•n 

bl' 11( 'selschen lak<·nc , rnn e i k e n  lakene . v iij gT . vi s .  

I tem van ccnen lakcne v a n  Thicncn , van D iest, 

van Herenta l s ,  va n Liel'l', va n Y i h·oe1·de n ,  van 

Brl'gcn optcn Zoem, ende rnn .\ n h n�rpcn,  van e iken 

l akcne . 

Item van TuPrnout , van I Ja �sel t ,  van S. Trnyen , 

va,n Horghstrntcn,  rnn Tricht, van Aken, ende a l l e  

lakenc van  d ier weerden ende  rnn dier contl'eyen, 

vanden stuc . 

Item van ,,.a lem, van Rumst, rnn Duffe lc  ende 

van dier sorten, va n clcken l 1a l ven lakenc 

rndc van den gheheelen lakene 

Vlae11 deren . 

l tem van cencn ghentsch en gheheelen s tr i ipte 

lakcnc . 

\Ï g1'. v is .  

i i ij gr . 

j gr . vis. 

ij  gr . vis. 

i i ij hr. vis. 



l l em 

I t em 

I t em 

] t em 

va n den l 1al \'Pll �friptcn lak ene 

Ya ll een en 

\'i l n  Penen 

van een en 

p layncn lak ene .  

yperscl i l 'n J ; 1  k elH ' ,  

� 1 1 1alcn lakcnc . 

IJl'cct 

1 t em ' an lakenen Yan Drndcrmonde, ranrle n  ghc-

l 1ec lcn . 

H em vandcn h:d rnn l akcnen 

I tem va n laken en Yan Ü1 1 l !Pnaerdc,  \'a ndcn hal Yen 

I wm va n laken cn Yan Aebt , van ( ; J H•crtsbergl', 

e 1 1 c lc  van l\1cncncn ,  ende v: 1 n  Act, ende voert va n 

d ie!' con t 1 ·eyen ende Yan d ien pri se, \'andcn ha lvcn .  

Hern van lakcnen van \\"eneke , van Comcnc, 

,·an Mccs,Pnen , van Tornut , ende \'all d ier con­
t rl ·.1·en , van den stucke . 

Item van Doomiexcn lakcnc 1 1 , va ndcn ,;tucke da t 

lanc is x i x  el len . 

J/oltant.  

H em lakcnc Yan Leycn , \'; 1 11dpn >'L 1 1cke 

I tem va11 . . .  l st , Yan ]{ottcnlarnmc end e van d ien 

lande . 

\'anden pamp i cru en sa! 1 1 1c 1 1  gheene mak clacrdic 

ghcvcn , noch van sacrgicn .  

Item lakcnc van \'a l echincs,  van .l\Ia l 1 uegcn , v ; i n  

Act ,  ende da er omtrent ,  Yandcn stuckc  

Zcetant.  

I tem va11  lakcnc rn n  Zcela1 1 ( ,  vandcn ,;tuckc 

ij gr. v], ,  

i i ij t,:T . \' ] � .  

v i ij gr .  Y l s .  

i i ij g r .  v l� .  

i i ij g r .  v i s .  

i i  gr .  v is .  

i j  g r .  y J s .  

ij gr . vis .  

i ij g'l· . v i s .  

'J t,:T .  l wab. 

".Ï gr . ds. 

1 1  IJ ;;r. 

ij gl'. v is .  
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Item Yan groten l 1 1 ·eCLlen ynghrlsrhen l ak P n c n ,  

n nden st.11cke 

Item rnn breed en h ; i l r 1 · n  lakencn , Yanden stuc. 
Item rn nder r lu ,- i ne n  1·ander s t i c  

Item v;w ynp;hebc! te1· ,; 1ye 

I t e m  1·an rloernics( 'hen ende nw at l'echtschcn ,; 1 y c ,  

vande n  dubbele j ;.rr. ,  ende 1< 1nde ynkclen 

Item Yan ernrc l ml en fu,tei n s  • 
I tem Yan eenre ba len ga rens 

I tem va n battcri c n ,  1<1 nden l i l i . 

Item vander lastha 1·inc�,  droeghu of nat 

Item rnn ton ne v i s�che , rn nde1· Ja,-t . 

Ende tan allen a ncle1·cn goeden die hier 

in 11 ict g heiwemt en sii1 1 ,  salinen g hevcn 

na darenant rem allen penn incwcrclen .  

i i ij gl'. y J s .  
i j  gr . Y l � .  

. i  gr. v k  

ij g r .  Y k  

1 /2 gr . v b .  

i i ij g r .  vb. 

i i ij gr.  ' Is .  

ij g r .  Y l s .  

vi i j  gr . v i s .  

1· i ij gr. v l � .  

E n d e  dese makd aerdie sa.! 1 1 1cn heffen gheli ic dat Joude register vel'­

c 'aert , date te weten e : Soe w a n n cel' de coopl i ede haren weert nemen 

a l leene o ver d e  coop11 1an scap die sy doen ,dat dan d e  weed. de mak e la<·r­

d i e  dac l'al' a l l eene h effe n  �al ,  ende wonde de coma n ,  d i e  coe['el'e 

es, eenen Yremden makelare uiden weert hebben over d e  comenscep , 

dat d:u1 de wPrrd ende de v 1·emd e  111 a n ,  d i e  mak elare daeraf, wa1·e 

die rnakclaerdie,  d i e  daera f q11ame h a l f  ende half souden dee l e n . 

Ende waert or<.: dat een coeman eenen uemden makelare name 

ovel '  � ine corna n �CCJ ' ,  endl '  s i i n  weert daerbi n i et e n  ware,  nochtan (1') 
soe soude d i e  wecl't h a l f' de rna k elacrdie hebben ,  macr \\'ael't dat 

de eoepere gheencn makelere, d i e  \Temt ware, e n  begherden over 

( 1 )  Les mots : cuopliedc harnu ont éió biffés et remplacés par coper· sinen. 
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hare comanscep, soe en sou de d i e  vremde makelere daer n i e t  comcn 

noch w i nnen moghen . 

Item wac1·t dat een comi ln  rnt l' i i n s  wcerds huisc met ecnen 

an deren coman i n  eens ande1·s wcerds h 1 1 i �e ,  die beede openbare 

l ie l'hcrghc h i lden,  comenscep dadc van cen ighcn goede die �y i n  

horc herberghe o ft h11ten h;wrre h el'be1 ·ghrn l igghende hadden , d; tt 

d<t n de weCI·de daeraf h a l f  ende h a l f  makelacrdic soudcn dcelen , 

n 1 a cr waert dat de cooj 1 l iede renen Hem den mak e lcrc daer b i namen, 

dat men da n die makclaerdi e  in dricn < lcclen sou <lc,  eiken weert 

een derden deel , ende de makclcrc d i e  Hemt ware, een de1·dendcel . 

Ende wacrt dat ghcrn weert noch makclcrc over de comenscep en 

ware n ,  soc souden coop l ie<le haren werden halve makelaerdi e  geven 

ende n iet meer. 

I tem wael't, dat ecnighcrhandc l ieden tA ntwerpcn brachten hkPnen 

o ft a nder goed van steden oft Ya n doqicn daer ghccne ord i nancic 

en ware vande makclaerdien,  da t die coorl iedc dan gheYcn souden 

vanden goeden die sy cochten oft vercochtc n ,  alsoe men van ghel ikcn 

;,:·oeden b i n nen A ntwerjlen oft in a ndere goede n steden van ma k e lacrd i e  

te ghevene pleeght. 

I t em dat de weerd h oren coopl icdcn d ie i n  hore hel'l ierghe rome n ,  

desc o rd i na ncic a l t oes scgghen sa l ,  en de dat dan de coopl ieden 

haren weerden vande1· makela.erd ien verantwoorden su l l e n . 

Ende datmen dese makelerdie hebben sa! ende heffen Ya n a l len 

goeden die men coept oft vercocpt ghe lyc dat clacraf ghecostu­

mccrt es te ghevene Pnde a l �o men t e  Brugghe ende in anderen 

goeden steden gegeven heeft ende n och gheeft . 
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C. - Dispositions de 1 4 3 7  

D ie ramiuge i:rmde ,r;ucde i11mme11 u111rlc maecliclr1erd!Je11 , 

hue datmc11 rlie hcff c11 ende rcrdeyle11 sal. 
A mw 1 1 3 7, 11 .!c111 11w·y .  

1 .  Inden Icr�ten ,  dat 1 1 1 en  a l le n 1at 'rkelaerdye hcfft · 1 1  < ' 1 1Jc  1 H •nu�n 

sal van alle guedcn gc i.1·k a l srncn 1an oud t :<  Jie h iel ' inde �t adt 

genomen heeft. ende dat 1H ·gee11 cuupman mrcr rnackc• la<' 1 ·dye 1 1  dan 

d 'oude ordonnant ie  yan de:-oet' stadt bcgl'.)'[11 , uft l iet en wac1·c dat 

i ernandt rnn gmtie meer geien "· i lde .  

2.  Item voo!'t. J en salmen a l le  maeckela <'rdyen deylen i nd\' t' ma­

n ieren hier nac1· bescl ll·cn·n ,  t ' 11·e l l'n dat cl < •  wee!'den Yanden c1 1upPr 

ende vcrcoope!' dacrsy beyc lc b�· "."n ,  sunde1· Hempt maeckela< ·1·, 
de,r len selen de maeckelaerdye hal l' e n  hal l', maer i:;"cr een vrempt 

maeekelaer oft meer l iy 01crgcl'Oepcn , soo �al den weel'de yanden 

cooper hebben deen hel ft ,  ende den ,,-eert va n den 1·ercoopcr een 

v iere ndeel ,  ende vrcmpde maeckelaer oft macckelaers ondel'hen een 
v ierendeel , ende soo wa nneer geen vande wee1·den oft .1·ernant 

vanheuren twegen daer 11,)'Ct by en i s, ende de vrempde rnar•cke­

l aer oft maeckclaers a l lc<·n den coop marckte  o l't n 1aeck ten , soo 

sal dan de weet t vanden i ncoopcr d'een helft hebben ,  ende drn 

vrempden maeckelaer o ft maeckelacrs d 'andl't' helft ,  rnaer waert 

dat de weerdt v<Lnden incooper al leen dae !'by wacren ,  soo 8a.I hy 

de maeckelaerd,re a l leen hebben emle heffen.  

3 .  Item oft gebeurde dat een ich vrempt rnaeckelaer oft maerke­

laers quaemen t er poort.eren oft weerden huysen oYer coopman­

schap daer �y n}'et ovel'geroepen en wordPn , dat d i P  1an maeckc­

laerdyen nyet en hebh<'n su l len ,  t ' J l l le dae1'toe verbeuren e lck a l soo 

veele a l s  de geheele rnaeckelaerdye gedracght , een dcrdendecl uaeraf 
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t sHcercn behoef, d ' a n dcr d e r  stadt , e n d e  t d crdc d e r  gcsclschappc . 

4 .  Item �oo en sa! van n u  voortacn geen wcerdt macckelaer­

dye heffen hy en sa ! boeckhouden vandcn i n coop ende vuytcoop 

dir. syne g:lst coopt oft n:rcoopt om da crmede al I c  t\v i st t é  schou­

wen d i e  on der den coopman geva llen mochte, ende dat geen 

vrempt maeckelaer maeckclaerdyen en sa! mogen doen hy en sal 

t 'ycrst ccncn poorter die weert i s  ende boeckhoudt alsvoorc 

t'eenen weert genomen hebben , endP d"1·en sa! die vrcmpt maecke­

Jaer a l l e  syne i ncoope ende rnytcoop l iybrengen , ende d i e  weert 

sa! daer sync boeck afhouden gelyck van syn sclf:S d i nge n ,  ende 

oft de vrcmpt maeckc lacr de contrnric dade, dat d i e  in een j acr 

na hier i ndcr stadt geen maeckelaerdyc en sa! mogen doe n ,  ende 

sa l dacrtoe verbeuren allen tgene dat hy van den i ncoopcr ende 

vuytcooper vandc maf'ckclacrd.1·en gehadt sal hebben ,  t e  keeren in 

dryen alsvoore sy e n  gecregen t 'yerst 1 gescbchaps gcmocye. 

5. I t em soo wat vrcmpcle macckelal'r ccnen weert huerc, dat 

d i e  ncmpde macckc laer dat j aer geencn anderen weert rn sai 

mogen kicsen, op de verbeurte van X sch . oude gro o t e n ,  te deylen 

i n  dryen a lsvoorc, ende n ochtans h.r syn jacr (sal) moeten voldoen. 

G.  ltem dat clck w eert die boeckhoudt s:L i  gcstacn met synen boeckc 

ende ccde te vol len gctuyge gelyk twee persoo(ncn ) . 

7. I tem dat nyemandt weert ende maeckclaer en sa! mogen 

syn, by en sa! een opcnbacr tecckcn vuythangcn voor syne hcrberge. 

8. Item , dat a l le de weerden ende macckelaers, d i e  int ge�cl­

schap commcn , haer huys ende camer sullen mogen verhuercn haere 

f-'<Lstcn ende nochtans nycttcmin van dj'cn hacr maeckelacrdyc hel 1ben 

ende heffen . 
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9.  I tem oft yemandt wie hy w aerc carneren l mel'(l e ,  oft op �yn 

mael tyden oft s l aephuy �l' t•r;.:·< · 1 1 s  t huys laege i ndcr s t a d t  daer noch 

weert oft maeck elacl' en wa c1'<', ende dat I Iy a 1 lieymclyck syn 

goet vcrcochte ort< ·  goet i ncochtc sonrler maeekelact· by te �.rn , 
ende d a t  die cooper ofte vercoope1· de ma <•ckelacrdye a l �oo ont ­

sta k e  oft onth ie l de,  d a t  h,1· nochtans maeck 1 • laerd.1·e ;rev < · n  soude 

op dat de weert. den ge�clschap dat l iy brochte,  ende daera f' so11de 

die poortel'C hal fîve m;1eckelaerdye hebl iPn , ende d ' a n der helrt tgese l­

schap , ende oft e n ieh voortel'e, die g·een ma kehtrr en wae1·e, ort 

Hempt rna cckelacr hem heymelyck drr maeck elael'Clyen ond1 ·nrn11de",  

dat d i e  regerer� dacraf eedt �el  en mogen nemen a l �then gel ie l't ,  

ende dies loegende ende dael'i l ff  l icvonde \\·orden ,  selen verbeu ren 

d e  geheel e  rnaeekelaerdyc end< !  daertoe X sch . ouden gl'Ooten, t e  

bekeeren a lsvool'C • .  

10. I t e m  dat a l l e  d e  gene d i e  poort el'e syn emle i n t  ge�f'lschap 

van maecke laerdy en be;.:-ce1·en te commen , daer in comen selcn 

bij kenn i sse ende goetdunrken vande stadt, ende geven d e  starlt van 

i ncomen twee gou de peeters, ende den g-csel�chappe een geltc I'C,Yn� 

wyns, e n de a l l e  d i e  poorteren d i e  a l soo by goetduncken vande voors . 

siadt i n t  voorschreven ges e ltschap l wgeiren te commen , �eten daeri n n e  

mogen commen n a e r  tlesen dach bin nen v ierentwin t i ch daegen nae�t­

commende ommc den voorschreven loon,  mae1· wie daer naer incom­

rncn w i l  ml dei· stadt moeten gernn noch alsoo veele ende den 

geseltschappe twee geiten wyn s .  

1 1 .  Item d a t  a l l e  ue vrempde makelaers, d i e  maeckelaenlye i n  

dcse stadt bedryrcn w i l len , jael'e lyc k x  selen geven d e n  geseltschappe 

eenen halven ryder. 

12 .  I t em a l l e  degene d i e  makelaers, n u  worden , oft in t oecom­

mende tyden worden w i l le n ,  sul len eedt moeten doen cooper ·en de 
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Yercooper tsync te gev e n ,  e n d e  dat drgene d i e  tregimcnt vanden 

geselsrhappe hebben snl l e n ,  o ir lof hebben vanden Heere ende van dcr 

�t adt , ende sy den eedt al tyt  sul l en mogen ontfängen Yanden genen 

die int geselschap commen selen vande maeckelaers voors. 

13. Item dat tgeselschap vande maeckelaers selen onder hen ordon­

neren viere notabele poirteren d i e  dat gesclschap regceren sul len,  

ende d i e  vier sul len worden geordonneert metter meeste k eusc 

vanden geseltschappe, e n ue d i e  vier sclcn tgcsclschap regeren een 

j aer l anclc , ende j aerlyckx op Ste Mertens avan t  voor den nocne ,  soo 

al len tcgeselschappe vandc maeckelacrs vcrgacdercn op een p laetse 

uie hen beteeckent sa! worden , e n de uaer salmen mctter meester 

gernlge twee vandc v i er regeerders afsetten ende t\\·ee nyeuwe 

daeracne, ende die solen tgeselschap al soo dat j aer voort regeren , 

ende alsoo su l le n  altoos de twee outstc afgaen ende twee nyeuwe 

acne. 

1 4. Item dat nyemandt poorter noch vremde hem en sal onder­

w i n den der hanteri nge vande maeckel aerdye n ,  hy en hcbbe i erst 

den Y ier regeerders mette n m eeste hoopc vanden gescltschappe gc­

n o( c)ch gedacn , ende oft hy de contrarie <lade, dat d i e  verbue1'en 

soude telcke macle X sch . ouue groote n ,  te bckeeren in dryen 

a l s  voore. 

1 5 .  Item dat geen weert oft maeckelaer i n t  geselschn.p synde 

maer t"·ee vrempde maeck elacrs ten hoogsten en sa! mogen heb l 1en 

onder hem schuylende, e n de wie ter contrarien <lade soude ver­

beuren XX sch . ouden g1' . , te bekeeren ;Lis voore. 

lG. ltem oft yemant van tgeselschappc verbeurde eenigc boete, 

dat die v i er regeerders dat eeten sullen mogen rechten op hen 

seh·cn, ende den genen die gcbreckelyck waere, syn rnaeckclaerdyc 
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te mogen verbieden totter t.rt hy den geseltschappe geno(e)ch sa! 

hebben gedaen . 

1 7 .  Item waert alsoo dat die vier regeerders vernaemen eenigen 

twist int geselschap, die omme der maeckelaerdyen w i l le t oe(ge)­

commen waere, dat sy dat onder hen v i eren opnemen s u l len mogen 

ende dat te ontcommeren gclyck oft met der stadt gedaen waere , 

op alsu lcken breucken als u daerop gel i even sal t'ordon neren , behou­

delyck den Heere synen rechte, ende w i e  hem des weygerde i n t  

opgeven,  oft als  vuyt gesproken waere nyet houden en w i lde,  soude 

verlJeuren de pene alsoo groot als u Heeren goetduncken zal . 

1 8 .  Ende soo wanneer de vier regeerders tgemeyn geselschap 

ontbieden met beuren cnaepe, omme oirbore ende proulfyte vanden 

geselschappe, da t sy dan souden moeten commen, ende oft yemandt 

dan daer nyet e n  quaemen als hy in de stadt waere, sonder openhter 

n ootsaecke te t hoonen,  souden verbeuren telcken maele VJ g1» , 
t'geselschap behoeve. 
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D. � Ordonnance de 1642 

A l soo den Herre ende de St:ult ghei n formeert zij n ,  dat sommigl ie 

\Tl ' I l ld< ' ,  j onghr, rnde ODck 0 1 1beq1 1amc pcr�ooncn hun dage l ijcks  

YCrT001·dc· 1 ·e11  l iet arnpt Yan i\lakc la 1 · ije IJ i n ncn dcser Stadt te doen , 

tot  verdl '1 1c k i 1 1g·he vande Inghr�etenc ,  de  "·rlcke hun van oud t s  

dam· mede ]tpiJl ten ghene:Tt ; e n d e  uock tot ondi enste ende achte1·­

del ' I  ,·anden Coo['man ende cooph:t n del : om daer in te voorsirn , 

Soo i s ' t ,  dat mij ne vom·se.1·de H eerc n ,  nae volkomen on dersoeck 

gh<'daen by Commis�ari:<en van de rnorga ende Ordonnant ien,  e< 'r-tijdts 

op ' t  stud: va.ndr Makelarije g'el 1rmaPck t, ende van a l les h u n  rnppo1·t 

ghchoonlt ,  gocdt ghernnden h e l ihen ,  om het ampt van �fakel ai ·ij<� 

in goede nrdre tr ste l len ,  te ordon neren de nae-volghencle ['Oincten . 

I .  

l n den PCl'�ten, dat vool'l l-ar·n n iemandt b i n nen de�c1· Stadt .\fake­

l al'ije en sa! moghen doen , 'tzy va,n gheldt uyt t e  setten op 

de['osito,  gl ieldt  te ghen�n end< '  nemen op wis:<e l ,  Yan asscuran t i P ,  

bodemerij<\ van vercool' van een iglte waren e n d e  cooprnanschappen,  

nw sch 1 1 lden ol't act ien ; ten s.1· sake hy lJi nnen deser Stadt,  jaer 

e n de dagli b 1 1yck -1'ast heb be ghmrno n t ,  ende zy(n) Poorter de�r1 · 
�tadt ,  ende d 1·aµ·l tp a l le Borgl ie1 · lijckc last en,  ende zy(n) ten minsten 

ntnden oudp1·dorn van x x 1· j aren ; en de, na voo i ·t,raen dc exammatie by 

Co1 1 1 1 1 1 i ��ari�en te  deputerPn , d;tPr toe l ie11wtem ghevonden zijnde,  

ml't kl • 1 1 n i ��e rnn m ij n l '  1-IeL•t·en tot  l iet Yoor�eyde am1>t  "·ordt 

gl 1e; 1 d 1 1 1 i t tc < · 1t ; < ' n de hel 1be ghedacn den belworlijcken eedt voor 

dese ::-:ta dt s glte1·echtig·he.rdt I Jetaelt vij t't igh g nlden� ,  cndl �  rno1· 

i 1 1co 1 1 1-ghe ldt aen de voorseyde l\';ctie twael f  gu l d en s : alle� op de 

pene van  x x 1· gu lden� ; ende dat  ae n a l , 1 1 lcke persoone n ,  inde 

vo" 1 ·�c ·yde q 1 1a l i t p:·t , i n  rechte ghee1 1  glwlool' anders�i n �  en �al 
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woru<'n gheghel'ell ; behoudens Jat Jp ghcnc,  d ie ' t sedert l\\· i nt igh 

j aren henrncr t s  het arnpt van .!\fak clal'ije a l l 1 i c1· hebben gheJacn ,  

su l len vulstae n , midb beta, lenJe rno1· �tadts g-herechtigheyt a l leen l ijek 

x x v  guldens .  

I I .  

Ende, d e  ghene d i e  ' t  sedl'rt een j a,er hen1·aert s h u n  met het 

i\Iakelaer�chap hclJben ondenv o n den , aleel' het selve t e  moghen 

c· xerccren ,  sul len ghehouden zij n  h u n  te pre;;enteren acn den H oofdt­

rnan emle Dekens van de selve Natie, om by v oorgaende exami ­

nat ie  ondersocht te worden ,  o f't z y  bcquaem zijn o m  het voorseyde 

ampt te blijven bedienen , oft n iPt ; ende bequaem glwvonden wesendc, 

s u l len betalen de v o l le Stadb gherechtigheydt, ende hun voorts i n  

a l les reguleren na,e den i n houdt dese1· Ordonnant iP.  

m. 

Yoordcr, s u l l e n  de rnors<·yJe �lakel a,ers van a l le part ij en die �y 
sluyten op h u n n e  boeck e n  pe1·t i nente  noti t i e  houden,  op-teeckenende 

a l le besproken condi t ien , soo den cooper a h  ve1·cooper acngaende, 

o m  daer mede a l le n  twi st te scholl\rnn , d i e  omler den Coopman 

gheschieden moghte : van welcke aen-teeckeni nghc rnn part ijen rnn 

coopman-schappen by hun l i eden ghesloten , sy ghehouden sul len  

zij n (des  versocht zij nde) arn Jen cooper ende vercooper te gheren 

IJ i nn e n  dl'}' daghen pertinent extract ; op de pene van ses gulden�.  

I \' .  

Ende sullen secreet houden de l a :>ten ende bevelen d i e  h u n  by 

de Coop-lieden sul len worden µ;heghevc n ; op de pene rnn ses gulden s ;  

ende h u n  co n t enterl' l l  i n  ' t  � luy ten rn n  een i gh e  partijen met den 
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ghewooncl ijcken l oon , sonder d ie  i n  't m i nste te moghen vermeer­

deren ; op t;·he l ijcke pene als VOl'e. 

v. 

BoYendien ,  en su l len de .\fakclaers oock n iet mogen staen over 

ecn ighc hande l i nghc oft contractat ie , daer 8,Y weten,  dat de persoonen 

in �uflisant 80uden wesen, door aen� t acn de fa i l l issement, de ghecontrac­
teel'de vartijc 1 1  te vo ldoen ; op pl ' i  vat ie van hun l ied er ampt. 

V I .  

Soo wanneer eenen Makelacr o p  de Borsse oft ciders bcsigh is  

met  Coop-l i rdrn over ren ighe pa l' t ijcn aan te  sprnken, en magh 

door ecncn anderen .\lakelaet· daat· in n iet worden gltcstoort , noch 

oock i cmandcn ac n l oopen , dacr ccnen anderen Makclaer by is ; op 

de pene van ses gnldens, prompte l ij ck te betaelen,  lJy den ghcne n  

d i e  contrarie deser sa!  hebben ghe daen . 

V l l .  

Om voor het  toecornell lle tot  beter onderhoudt van de ;\fak elacrs , 

de selve te bt·enghen op een seker gen ocghs;wm ghcta l , beriuaem 

wesende om den Coopn1an t e  dienen , su l len  o\·er-brenglten in handen 

van den Hoofdman de namen van ;:die de tegenwool'd ige J\Iake­

l aers, om by mijne Heeren de 8elve gesien , a l8u lekcn ordrc op 

't  voorseyde ghetal ghcste l t te wol'den, als sy tot gl terief  vanden 

Coopman hest t;·heraed tsaem � u i len vi nden . 

\' l i l .  

Durnn d ien ,  �oo wol'dt ghrordonneert tut goede Ol 'd l 'e ende bed ie­

n i nghe van 't arnpt Ya1 1  i\fake lae1·schap , dat a l le de geadrni t tecrue ende 

ghe-eeddc .\fa k e l aers �u l len t;·hci·euuceert worden on del' een l ic l iaem 
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oft N;Lti r ;  en1le \Joven dl'n Hoofll n i a n ,  by m ijne l f ceren Bol'gl 1Pr­

rneestcl'en ende :-;chcpern·n arn dl' seh·e t P  verleenen,  sul len die 

van lle voorseydc l\'at ie nwt pl ul'a l i teyt rnn rny :.:cn k i esc n v ie1· 

persouncn , ende d i e  pr1•sc11tercn a <tn mij n e  vooi·seydc l l eerc n ,  om 

by de selve i \r !'c dae1· van ghekosl'll te \1·orden tot J >ekens, l l ic 

het t oecomemle jaer den voorscyde ghesr l sdiappe s u l l l•n regeren : 

waer van den oudsten n n  ja1·e11 nu vool' d ' e1•1·ste rnglhcncll' j <Ler 

sa! af-gaen,  ende b l ijven n och Pen ja er la ngh dienen als  Oudr1·­

man , ende dael' nae sullen :.:,\· ja< ' t · l ijcb t\1·ee bequaeme persoonen 

tot Dekens pl'esent eren : waer van e!'nen \Jy mij n e  vuor"eycle H<•eren 

ghekosen zij nde, sal dt>n ouclbtcn van d ienste clan a l t ijds af-gaen, 

ende bedienen het Oudernmnschap als vorl' . \Velcke Dekens ende 

Oudermans, gltedurende hunne !'espective di enste n ,  s u l len l Jesor­

ghen , nae hun beste vermoge n ,  dat de;;p Unlonnantie ende a l le 

goede ordre onder de l\fakelaers "·orde onderhouden.  

I X .  

Ende,  om t e  lJCkomen d e  n ootelijck e  onkosten , d e  welck e ter 

oorsake van een ighc plactse, tot de vergaclPl'inghe van den voor­

seyden ghesel schappc, o f't anderss i n s ,  sou den moglwn voor n ! !en . 

sul len alle de i\•fakelac1·s, hoven het i ncom-ghelt,  noeh voor j a cr­

kosten moeten l tctaelen de sornnw van ccncn gu lucn in handen 

vanden Bus-meester, die daer toe 11,Y die vanucn eedt j acr l ijcks sal 

woruen ghekoscn . 

x .  

Voorder, soo \1·anncer den H oofdman rnde Dck< ' tW,  om orboor 

ende profij t  w i l l e ,  glwraeL lsacm sull <·n vinden dool' tll'n k n acpc d i e  

vande Na.ti e  te o ntl1icdnn . wl len ghchoucl<)n wcsen a l �  cl a n  t<· curn­

pa1'e1·cn ; ende u ft iernanuen i n  l'a 1 1tc blcvc , als hy i 1 1 Staclt wacl'e, 
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sa l 't elcken reyse verbeuren twae l f  s t uyyers ; ten waere hy openbare 
noodtsake s ij nder absentie konde bethoo n e n .  

X I .  

E n d e  s a l  i eghel ijck Makelaer ghehouden zijn a l l e  fauten e n d e  over­
trcdinghe del3er Ordon nant ie, die t o t  sij ml er kenn isse komen, den 
Hoofdman a ft Dekens aen te dienen , om de over-treders te straffen  
n a e  bchooren ; op de ve1·Leurte va n t\rnelf guldens ; ende noch 
ghel ijcke pene als  den over-treder, die hy n iet aen-ghegheven e n  heeft. 

X J I .  

Wclcke over-tredcrs l 1y d e  voorseyde regeerders (sonder eenighe 
d i��imu lat i e) i nde ghesüdueerde 1 Jre1 1cken s u l len worden ghecondem­
n eert ; ende sul len  aen den ghene d i e  ghebrekelijck \l"aere die te 
voldoen , het ampt van Makelarije soa bngh moghen verbieden. 

X I II .  

Sao click. w i l s  die vanden eedt sullen vernemen ecnigen twist onder 
de voorsryde Nat i e ,  om der Mak e larije w i l l e  toekomende,  sul len 
't selve ten overstaen vanden Hoofclt man moghen ontkommeren, ende 
de  deffai l lanten condemneren in de bovcn-gheseyde breuck en : ende 
i n  gheva l l e  de gecondemneerdc hun lJy alsulcke uyt-sprake bevon­
den ghegraveert, sullen  daer van aen mij n e  Heeren Borgl1er-mees­
teren ende Schepenen hun rnoghen beklaghen, om de selve over 
de voorseyc le di fferen ti e n  Recht e n d e  Justitie ghedaen te worden ,  
soa sy nae gheleghentheyt van d e  sak e sul l�n  bevi nden te behooren.  

Te verdeylen de voorse.rde gheldt-]Jenen i n  drijen , nae ouder ghe­
woonte. 

Ende dit  alles by prov isie, reserverende mijne Heeren het veran-
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d eren , meerderen ende m i nderen deser, soa sy nae gheleghentbeydt in 

tyden ende w ij le n  g:l ieiaedt saem su l l en v i n den . 

B l ijvende des n iet-te-m i n  a l l e  voorgaen dc Ordonnantien ghemaeckt 
ende ghepulJ!iceert op 't st 1 1 ck vande Makelarije van v erkoopinghe rn n  

l i 11y�e n ,  el'ven, i·e n t e n ,  grnenen , peerden , ende andere i n  hunne maght 
ende vigeur.  

P .  VAN YALC I<ENISSEN . 
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E. - Le serment dn conrtier 

Hier sweer ick als rnacckeher, d ; 1er ick ben toe geadmittecrt , 

dat i ck sal de coopl icdcn get rou\\·elyf'k dienen, ende dat ick n iet 

en sa! tracteren ecn ige partyen tus�chcn persoonen daer ick ict  
mochte va n weten oft quaedt achterdentken Yan hebben , dat soude 

geschacden tot prcj ud i t ie  van d ' cen oft d'ander, rnorder soo gel ove 

d; t t a l le de partycn d i e  i ck �al doen secreet sal houden ende d ie  

dagh naer dagh te lJoeck (sal) ste l l en ,  met  daer by den prys ende 

condit ie gelyck (ick) de sclvc sal  sluyten ende aecorderen , ende soo 

(ick ) iemand  sien negotie  trackteren , die n iet geadmitteert en waere, 

gelove d i e  te comcn a dverteren aen onsc dekens, ofte ouder-mans 

vande camcr. Soo helpt rny God t ,  ende a l l e  syne hey l igen . 
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F - Règlement d'or dre intérieur de 1733  

A l� t JO het  no . Hl igh is  da l  ;d ie  Co1·pol'a Y0 1 J 1·si c 1 1  wurde11 ofte hun  

01 1drr11·e1·pcn aP11 t 'l ' l l igh<' �t; i t 1 1 ten o l'te re;,,:·l · l�  na<>1 · t l l '\\'Clckc �ij 

l t 1 1 11 d ienen te rnegcn to t  het gemij ne l 1e�t Pndc ondPl'hour l i n�ltc 

Yan de een igheijt Pilde Yr i 11ds('h;1 p ,  �oo hebben 11· i j  on t l l ·t·�·· l lckPn" ,  

0 1 1de  l >Pk en � , Ouucr1 1 1an� c 1 1de  Bu,n 1l 'l ''ter van  he i  }.J ; i ( •t · ke lal ' t'� A m p t  

binnen A nl \rel'p e n ,  t er j < l'('' t •nt ie  Ya ll Jonkcl '  :\ o rbcrt -Lo 1 1 i '  l >e \\'aP I , 

0 1 1 r l  Scl tcpene ,  onsc Houf'1 1 1 1a 1 1 , goedt gevonden i n,µ·clijk x  te macl'ken 

de volgende reg-c is ( :  gclijek wij dl' 'elve maPcke ll hij dl•,en :) on:; 

nij w i l l ighl ijck YcdJ indcn<l P ,  ende Yero l i l igcrende de seh·c te  ond<·1 ·­

houdcn , ende bij !';u ite van d ien ,  te betaelen de boeten hij de sel rn 

µ·e�tatueert : \Velcke hoet<• 1 1 �ul IPn i ngernordert worde11 door dt >n 

joncksten d ienenden van  de Cam1 ·r ,  ende b ij sij ne a l i:<e11tie hij den 

jonglt�ten a lsdan op de Caen 1er wesPnde,  hem l 1ij desen da e1toe com­

rn issie gevende, hun n 1order� lJC'l;i.s tende lwt ge it te brengen i n  

handen van  den  dienenden l leken ,  om een(s) 1 'jael'S verte irt te worden 

op den dagh ende in der manierc als met mccrderheijdt rnn voi::;cn 

sal vastgestelt worden ,  jaPr l ijckx trn  dacglte dat de l'eken ingc rnn 

ons ampt sal geschieden : wacr Yan rl < ·n d iencndt>n Deken de  direc t i e  

sal hebben : enclr \Jij a ld ie 1 1  de lJl'l'uken soo vePI n i et 'J l lltcmen te 
l 1cdracgen als dat er vel'tcirt "·ol't , da n �u l len de ['l'l'�l 'n t  en hoof'.<­

g·c\\· ijse de coul'tresse moeten lJctaelen :  Aldu� l tebl ien wij op h<·den 

gereso lrncrt ende gcstatueert de volgende 

regels a ls  

l "  
Den Deken i n  d ienst s i.i nde,  ofte h ij sijne  \1 ettc l ij ck c absentie oft 

s iekte den Onderdeken t. ijck lijck ven\· i ttigltt ,ynde, ende de sleutels 

van de Caemer ontfrtngen l lelJlJendc, sa l  verp l icht  sij n  a l le rnaemlcn 



een camer te l eggen op den rer:;ten d ij n sdagh van j eder rn:wndt, geen 

Heij l ighdagh sij nde , op de ureuk e  van 1 sche l l i ngen wi s:;elgelt .  

Den d ienende Deken , ofte bij sijn  absentie als IJOvens0 den onder­

dek e n ,  sal jeder caemer vergandcr i nghc t' sij ot 'dinairc oft ext1'a­

ord i na i1 ·c , gehouden �ij n  bij hem te hebben de s leutels van de caerne1', 

O[l de l ioetc van 2 sch t >l l i ngcn w i sselge l t . 

30 
Den Busrnccster sa l oock moeten �ij nen sl eute l mcdcl ll'engen, op 

de boete van ccnen sehcl l i nck . 

C'aerncr Yerg; 1eder i n;,d1e :- ijnde,  ende de Yoisen door den Heere 

Hooftma n  ofte Deken ge1Tacght wordende om een ighc resolut icn  

te nemen , sal  n iemant rno;_;·pn sprekl•n voor sijncn tour ofte rangh 

die hij op de cacrncr i,; hcuhcndc,  O[l tic liode rnn 1 /2 sche l l i nck . 

l l ic  bij caenw1· \'tn'g·adcring·he ( n i et teµ·cnwom ·d i g i s ) ,  d i e  Yc1·heu1·t 

j eder 1 ·cij ,;  ecnPn sche l l i nck . tog·lt dt >n g·heelcn dagh 11 ijt cl<' stadt 

geweest h e iJIJendc mae1· eencn ,;clu• l l i 1 1ek, :;ou dat n icmant dam· 

van Hl.J i s  dan s ieck � ij ndc, ende dat h et constcel't b ij att estat ie 

van den ductor dat den siecken n i et magh uytg·al'n.  

(io 
I > ie komt mw1· den lal»;tcn c locks lag·h v:Ln de h uerc Lbt de cacmrr 

ve1·g·acdcring·hc s;d aPng·1 •dient sij n ,  �a l 1 1 1octen l 1ctac le1 1  l ,':? schel­

l inek , end<· i eder :;al :;ig·l t ref!,· 1 1 l p1·cn na(•r· de huerc � 1 : 1gh Yitn 
0 :  L :  \' : k el'l:ke .  
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D i e  van de cacmer gaet, so11dcr permiss ie va n drn Dekf •n,  v o : ir 

alct>r de caemm· vcrgacdcr i 1 1 g· l te i s  gcdcchrrel't te cessrre n , die 

vcl'Leu1-t 1 /2 sche l l i nck . 

so 
I n  de m i �sc Yan r·ec1u i 0m v a n  onse afgcsto1·vc C'on l'l'atc1·s sal jct lPr 

m0Pte 1 1 compal'cren e n  pre,-cnt IJ l ij l'en , op de breuck c van ce 1 1en  

sche l l i n ck ;  ende imant k omende naer het eerste E rnngc l i c ,  ol't 

weghgaende Yoor dat het laeste Ernngcl ie  ge<'ij n d ight is,  $al breu ckc ·n 

eenen halven sche l l i nck . 

go 
Den oudsten Deke n  �a l a l leen vrij wrse n Yan de caenwr te moPt en 

frPI JUentel'C n .  

Den gene d i e  soud e  v-loecken oft swe i re n ,  sa! j 0dere n k eer Yer­

val len in eenc Loete van l' ier sche l l i ngen .  

110 

Die j cm ::tnt op de cacmer ;,: ;tl  i nj urieren m e t  woorden of't met 

w< 'rcke 11 , s::tl j eder rij se Ye1 ·beure 11 Yier schel l i ngrn .  

1 2° 

A l l e  de breucken par dese gestc lt ,  o fte n ocl 1  ü• ste l len , sul len  

moeten Letaelt worden comptant i n wisselgelt aen den j onghsten 

van de Caemer. 

1 3° 

" 

Jemant peij sende dat hun ecne I Jreucke ten onrechte wert afge­

vraeght, sa! sijn c •  redens v;u1 vcrschoo n i nge en e xcusie aen de 
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Caemcr mog-cn voorstel len ; toch de sclvc ongefondccrt bevonden 

wordende Lij uwerderheij d t  van mise n ,  ,.:al h ij  Je boet e  doLbel 
moeten bctaelcn . 

Ter Caemer vergaderin ,:drn � u i len a l len l'Csolutien genomen worden 

L ij mccrderheijt van stemmen door de ghene (r l iP) op de sclve s u l l en 

p 1·escnt wese n ,  ende bij cga l i tc ij d t  van stemmen , sal den Hooft­

man ofte Deken de schcij voos hebl>en , t e n  sij den sel vcn geraedcn 

rnndt d e  srreckc in qucstie u ijttcstel lcn tot cene nuerdere Camcr 

vcrgaederinghe . 

Aldus hclJbcn wij dcsc rege l s  <Wn;..\'Pnomen en Hij w i l l igh ter goede 

tl'ouwe ondert ceckcnt , wordende dc 1'·e n e (Jie) ons in d ienste sul l en 1 1ael'­

vo lgen,  niendel ij ck ve1·5ocht de �cl Ye oock fp a pprnl icl'cn ende t P  

011dertc('ckenen . Ter Camcl'e van h e t  Yfaeckelaers Am11t dPn 5 : \  [ll'i 1 
1 7:13; was ondcrtPckr.nt 

A :-. mu:.1.s VAN D E V EXT1m, 

F1c \ I 1r n " rn""'  

B 1mN : RoTTJERS, 

] 'Hm1rn GE01u;ERI I·: , 

J AQUES DE C 1tAEN ' 

PEET E ll ST1·:1·: :-.- ,.: ,  

J\l . 1. x nu 1 , 1 r1.EN So r .YJ .J N�, 

\\·.l. L T l l E IU..:S .Jr1.x s � E :\ S ,  

F ltA N S'O[,.:-.J: V I N C K ,  

. J o SE l ' l l  DE \f.l. ItCO Lïl , 
Il.\ L'l' I H S.\ ll-fo :\ :  \' I N < ' I{ , 

. } .\ :-.--B.w r .  \\' 1·:TS .  
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G. - Règlement pour !'examen 

Jle111m·ic 1crt;r'11s de hrq 11ac111iyhcydt i"(UI cr11 i;wcclwlan·. 

l eder t l ie tot lwt Maeek C 'lae1·s Ampt w i l t  a$p i 1 ·er<'n moet borger 

sy1 1  der stad A ntwcl'pc11 . 

En Yoor ee1·st syn examen ['as,crrn \H•gens syne brq1 1ae1 1 1 ig-hryt, 

"·'w" Yoor n iemant g!'1·et"11geert wol 't dir l iorgel' is .  

Tot welcken e0n1de den aspi l'ant rnuet req11es t e  ['l'rsenter<•n aen 

m.rne eet·weerde 1-Ieeren Borge1·m. ende Sche['enen der stadt , t en 

fine  dat s.1· he 1 i cYe11 cum mi 'sa1 ·is,en te noemen tot dese exam i na,t i e .  

Bequacm bevond<'n synde , wo1-t h y  voor een aspirant de  noodige 

bequaemigheyt hebbende te boeck ge,tc l t ,  rnd(• n i e t  berpiaem gevon­

den synde, wort er niet van i nden !weck der '.\faecke l<tcrs gc:stc lt ,  

mae1 ·  h,1· can 'igh andermael pre�entcl'en a l� hy :; igh hrter s;d 

gt•hoeffo1 1t lwbl ic ,  ende op n ieuw examen doet t ot syncn ko�t, ieder 

reysc de gcstelrlc somrne rnor d 'cxaminatic I Jcütcl ende . 

. 
Den Deken dei· :- racckc lacrs moet al toos 'orgPn dat den a'p iran t 

om syn examen t e  passel'en vuo1· alf" lJetael t, om geen nacrloopcn 

tr hebbt>n in cas hy n iet Yoldoencle 'rnrt hernmlen . 

H em hr moet de wetc !acte cloe11 tot de exa mina! ic door den 

cnacp, sou hacst ; ils hem de h11ere daer tuc gcste lt  i s  door dt� 

Hecren Commi:ssari�sen .  

l t em hr diende t e  Ycr:soecken (dat) diPn tydt ge:;tc l t  "· irde op 

een en dagh geen ]JOSt da�·h zyndc, ende te  doc ·n onthouden ( d11t) 

dese cx;w1i nat ie wel  omtl'cnt cenc hucre is c luerendc. 

Item hy diende het rncatic geldt voor d'Hccl'Cn i n  pn p it 'rken � 

gcreet t c macckcn.  

Item ab  d 'exarncn wel beYun Llcn \\'Ol't , d iende hy zonder uytstcl 
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declaratie op den Mackelaers boeck te schry ven , ten fine dat de 

Heercn Commissarissen de :;elve souden teeckenen . 

Item aen den geexami neenfon eene declarat ie  te geven van syn 

exaem om hem daer van te connen bedienen.  

Een maeckelaers plaetse vacant west•nde, diende den d i encnden 

] >eken aen myne Heeren Borgemeestercn ende Schepenen der stadt 

over te brengen den l yst van de geexarnineerde, om daer uyt eenc n  

tot maeckelaer gccosen t e  worden, o p  d e n  voet Y a n  h e t  n i euw 

reglement de dato 1 mo July 1 733. 
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H .  - Ordonnance de 1 7 5 5  

G1· l 10!1Pn < ' l l i l e  1 1 .d-g·1 ·r1 wpcn l 1y .\fyne H 1·1 ·ren d e n  1 1 n d 1 ·r-Scho1 1te1 h ,  

Bo1'gl'll1 t'l '�te1·< 'n , �ehq11 • 1 1P 1 1  < ' l ldt •  lüwdt dei· �tadt r \ 1 1 t wcrpc1 1 ,  op 

dl 'n  1 .l l l ly l îiJ::J . 

r\ ls 1 10  d ie  Dckt •ns rndt •  OudPrma n "  Y a n  l H't .\laeckrlac1·s Ampt 

l 1 i 11 1wn dPsc Stadt ;:w11 .\lync vou1· 1 1ocmde Hcel'en by llcquestc 

vPrt hoont hadden tbt het g·et a l  del '  .\Iacck f ' laf ' 1 ·�  a l-hic 1 ·  YCl'I  t P  

gl'Oot \1·as  door t ic  1c1 ·1  a l  l i ng'l ' 1 a  1 1  den Cool'-hand< ' l ,  ommc o p  lwt 

,eJve Ampt met h u rn l !' l•'am i l ie11 Eere l ij ck te k o1 1 1 1en besta r� n ,  cml<' 

ondel 'right '\j n dc d : t t  in a�t 1 1 :s ie11 van de Excl'c it i t •  v a n  het voor8z.  

1\mpt ool 'k vf'r,cheydt' a l 11 1y:<t • n  1\'aeren i 11gc�lopf'11 de 11·elckc �oudf'1t 

konnPn sti·ecken tot gruut e  prej 1 1 d i c i e  van de :\cg·oti c ,  Sou is 't  
LL tt  .\Jy11 1 •  IJ01·en-;,:·e1 1 1e ld t •  I kc1 ·rn 0 1 1 11e dacr i n n f '  v oor :<oo Yccle 

mug·< ' ly l'k te 1 orn·:< i t • n  gt•:<tat 1 1 i :e1·t ende g·eonlonnce1t hel.11Jen gel:·ek 

zy ;<lat 1 1 frc11 ende ordo1 1 1 1en· 1 1  l 1y dcsc. 

1 .  

I n  den EPt':<ten dat i ngcrnlgc de Ordo n na n t i e  a l h ic l '  gci:manneert 

op den 1 1  :\ 1 1g1 1 s t i 1 0 1:! ,  n iPrnant b i n n e n  d Psc Stadt het ,\mpt rn 11 

.\facekcl : 1er  sa! 1 1 1ogt•n Exc1·r·cc1·e n ,  ort .\I : 1 eckt• la l'yc doen rnn Gei t 
uyt i c  scttcn op i nt rc:<t , oft o l i l igatie ,  C !t • l t  t e  gcrnn oft te ncnwn 

op \\' is:<t> I ,  van 1\:<sP 1 1 1 ·an t i l 'n , Bod1•maryc11 , Yan VCl 'COOJ • van ecn i gl w  

Wae1·cn ort gnedercl l ,  \' i l  I l  �1:] 1 1 i ld1 •Jl u ft adie I l  t e n  ll(l ( ' l 'l' h.1· a ] h i t •!' 

.Jae!' t •ndc Dagh lrn:·ck 1·ast g'( •woont hadclc 1 • 1u lc  �y(n) 1 '00t · f c1 ·  de'l'I '  

Ntadt dral'gCl lde al le Je Bol'gc :i · lyckt• lasten endl' ten m i n :<ten l ic rcyck t 

hcbl iendt•  UP oudurd u 1 1 1  1 an ;.!,j .fact't • 1 1 .  
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l l .  

De Pcrso o 1 1 e n  �·en cgen wcsL •n de t o t  h e t  l 1cd icnen n n  h d  gc�eyt 

,\ mpt, su l le n ,  w;i 1 1 nc·m· c1 •ne plaetso van ! 1 ot  getal hiel' 11ac1 · �·esp1 •( ' i ­

f iceet't s a !  comcn open 1 0  \<d i en ,  l 1 u n  moet en aPn-gc-vcn aen dt •n 

Heorc l ioofJ-rnan ende d i enende DL•k< ·ns  v; i n ilc Yoorsz . l\Iacck elael 'f:,  

ende hun Ycnolë·c n s moeten acld1·c�scrcn aen M ij ne Hcl'r1\n va n 

het Magistract , om ten OYcrstacn v a n d e  Hccrcn Com m i �f:;u·i �scn 

dacr toe te dcp11tc 1 ·en , benevens den Heere Hoo fd-man van de 

voorz. Maeck e lacr;;: a ls 11 1 1  syndc end<\ hy t,nle wescn de ende l \\·cc 

Dekens met eonen Oudcr-m; 1 n ,  n opende:  h 1 1 n 1w Capaci tcyt ende k l' n n i sse 

rn n � egot ie  te wot·d en g1 •t ;xam i neert , e n d e  l.1equ;1em hc1·o n d t > n  sij ni le  

Y ervolghc· n s  l i.1· de 1 oorsz . Hee1·en 1 a n het l\L1gi�t l'aet I n t  h 1 • t  se i n ·  

Ampt t e  cunnc• 1 1  1nJrd 1 • n gcadmitt<'P1t, w;i e r  toe dl' l\Li < •rk elacr� 

�oonen , hel 1l 1 1 •ndc de noodige l.1cq 1 1 a 1 •rnhey t ,  voor Hemde sul h· 1 1  

1rnrde n geprcfcrem·t . 

m .  

Voor welek e  t e  ducne Exam i nat i c  dool' i e dercn Aspi t·a n t  tot d e  

vacêrend c plaetse, sa l moeten l ietacl t  11·01 ·den de �omme rnn sesse 

< l u i dens wede!' hy de pJad8C eomt te out i n ercn , \l'eder n iet ,  11·eJck c • 

ses Gu l de n � sul le n  worde n  gerepa l'lcrrt ; d s  rnl�·ht .  

Acn d e  t\\'ee IIl•c1·cn Commi�rnri �sr.n te s a  1 1 1t• 1 1  

Aen dPn H eer 1 Iuol't- 1 1 i ;w 

Acn de t11·ee d i e n e n de Dt•ken s e n  1 ü11demia n te sae111e 1 1 

Aen den Knaep 

I Y .  

f. •) 
1 - 11 

1 - l < i  

0- U 

G- 0 

Ende s u l l e n  de gene d i e  a boo g·ra dm i t ! eel'I �ij n ;,;e\\'ol'den t ut 
lid J\foctkebe1·s A n 1 p t  ;,;d10ud t · n s ij 1 1  te d oen d< ·n ge11·00 11e l ijckl•1t 
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EPut i er Srcl'rta1·yr de,1•1 · � t ad t ,  nae1· a lvoorens ,·001· Staclts gcr·cch­
i i�· l ic,n t e  lwl il ie 1 1  l wtac l l  d1• �l lll lmc Yan ;JO < : u ldcn�, het \\·e l < ·k 

�al 1rn wl P 1 1  l • l .\"(·kC'n by q 1 1 ittant iC', su l lcnde vuurden: voor in-cum­
ge i t  mueten l 1ctac l l ' 1 I  d1• �ommc van 50 ( 1ulde11s ten hehop\·e van 

de Natie, ende 10 C l u  ld l •ns voor de Bu,se vande AI'lllC Suppo:<trn 
del' sel\ " ( ' ,  m itsgaede l '" ce11en Patacon voor den l\. naep_, in den 

\"l ' 1 ·sta nd1 •  dat de .\ laeckelaers �uonen :::1 1 l l C'n gestaen mits hetaelcnde 
lmn�n dP rno1n. GO C <u l uens mor de Stadt ende de 10 Guld. voor 

de l rnsse. de hel l ight van het \'uu1·sz . i n -cum-geldt nwt ccncn Pata ­

con  vom· d e n  Knarp,  ; i l lc::: op  pene rn n  GO Gu ldens te verbeuren 
iedere . 1·crc uij d i t ' ,  de ,,·e lk! ·  sondcr vuldaen  te hc l >I Jcn aen het 
gl'nc gcpres1·1· i l icerl I Jij clcsen e n cll' de YOl l l'gaendc Articulcn , het 

.\ la eck elacr" A mpt 1 •cn ighsi nb< "u i len hebl 1en gei 'xcrcccrt, ende cb 1.t 
acn dusdan ige Pcr,uonen in Rechte 0ecn geluof sal worden gegeven . 

Y .  

Tc"·.1 · len het l iP t a c m t  dat het .\faeckela ers Ampt hcc l i 1 · 1i t  ,,-ol't 
door 1 'e1·soonen van trol l\1· ende goede Republ ie ,  sou en �;d nwn 

c lael' toe \'Oortaen niet n rogl'll admitteren een igr B;u1ckeroet iers o rt 
l 'cl'soonen l i ic andcr,i nts stra f-baer :::ouden mogen zij n ,  ende eeÎ1en 
.\ lackelacr een Banrke1·oct k omende te nmeken , voort-vlughtigh te 

zij n ,  of'te zijne  goeuc l'en i n  pn:jud itie van zijne  Cred i teuren verbor�·en 

oft YCI'steken hclJl 1e n d t ' ,  �al 1j1so facto rnn sij n Ampt � i j n ende 

hl.nen vena! !en , so11der uydt het :;;c l  rn wederom te  mogen bedienen . 

Y I .  

Dogh Coop-l icc l < ·n ort l 'er,;onnen h.1· onge luck ende zondPt' frn,udc 

in�o ! l·ent gP\rnrclcn sijndc,  �11 l l e n  naer rnorb·aendc reha b i l i t at i e  van 

den Hove, ende naer g<•daene <·xaminat ic,  "''gen� h unne Capaci­

tcyt lw' luaem gevonden \\"Ordende, tot l wt gcmcldt Ampt mogen 
ae nve irt \\·orden . 



- · l3!l 

\" l l . 

l le .\ Iacckclaer" z 1 1 l l Pn van ; i l le pa 1tyen d i e '\'. eorncn t e  ;;: Juy t c n ,  

t e n  sel v en daghe ] 'Cl't i nente n o t i t ie op h u n n e  13oeck en moeten houde n ,  

e n d e  al 'n-teeck ('IH'n a l le d e  l il'sJlre( '"e!cn endl·  Co n d i t i e n ,  soo dl'n 

Cooper als den Ye!'cooper < 1 e1 1g; 1ende orndaer mede allen t\r i "t te 
�chouwen die onder de  Cooj1- l i eden �oude connen roor-Yal lcn,  v a n  

wc lck e ; 1 c n tee(' k e n i nge rn n  jl < i rtycn d uur h u n  ge;:Jotcn , s.r gehoudrn 

sul len s ij n  (de;: aen ;:oght ;: ij n de) dl'S ,: ' a nde1·en-dag·h,: t () geY<·n 
prl't i n c n t  Exm1ct  sou a (• n  dl •n C 'oopcr al:; aen  den Yercuujier, OJ I  
pene ntn G < l u ldc ns.vou1 ·  i edere rere dat  "Y sul len 1ia P-g( • laeten 

hel iben wlckx te doen . 

Y I I I .  

:"' u l l l ' n  i n sgely('k x d e  .\laeck l ' l a P1';: g·1 ·h 1 Jmll 'n  " ij n  e e n  ider 1 1 1 ·01 1 1 J 1-

t r l,1·ck ende gefrouwelyck t e  dienen , e n de n10eten :"'ccrcet houdPn 

de lasten e n de l Jevelcn die 1 1 1 1 1 1  by de Coup-l ieden sul len 1ronlcn 

gegernn sunder daer Yan iet:; het a lde l'mi nste te mogl'n OjlCnbacrcn 

ten "Y met k cn n is"e ende con;:ent Yan  h u n n e  princ ipaele n ,  op pene 

van 60 C 1 1 1 l dcns voo1· iedere l 'o ntravent ir ,  ende i n ca" van  ontrouw 

k wo1·den gest l'a ft naer gel cgcntl teyt Yan ;;:aeck c .  

I X .  

Hoven d i i : n  "ui len de  .\Iacekclacl '>'  onck 1 1 ip t  mog·en ;:t ; ien on·1 ·  

oen i ge l tande l i ngPn ort Contrnctcn wunncer ".l" 11·ptl•n dut de 1 'e1·­

s1ioncn onbcstundigh souden wesen dool' a enstaende Fai l l issement 

oft andcrsints de getontrnctecrdc purt)"en te konnen rnldoe n ,  op 

pene van prirnt i e  van h u n  Ampt ende voordet·e stram� naet· gelegcnt­

hest Yan rnecke .  
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x .  

Soo "·an nep 1 · < ·enen l\fa eckPla<'r op d e  Bor�e oft E lders hesigh 

i s  met Cnop-l ier l t •n 0Ye1 ·  �q:·o t ie a c n  t e  spreken , d i e  en �<t l do01· 

anrkm 1\.[ ; 1 eek< • l ; 1 t •rs n i ! 't mogl·n wDrdt•n grsto nrt , rnarr sa! dt >n l 'en e n 

.\lacck e la < T  moeten wa;_'.· l i te 1 1  t ot dat den ; 1 ndPren v; 1 n den Con]'-

1 1 1 a n  is �·l•sc ! tt •y<l< ·n ort dat hy \'Uil den Cnop-1 1 1 ; 1 1 1 �elfä gerncpen 
oft a en-�·rS[ll'Oken word t , op pene v a n  G G u ldens mor iedern Con­

tmventi e . 

X I .  

• 
Ya n ;,:·plycken su l le n  de l\Ia e('kcl ; 1 crs de we ld.P de Coop- l i eden 

g; 1 e 1 1 �['rek en ar1 1  h u 1 1 1 1 1 •  H uyst• 1 1  ort ComptoirP1 1 , hu n n en tour moeten 

n J-waghtcn , t1J1 dat de a ldaer el'rst aengeeomc s u l len s ij n  geë xped i ëert , 

op ]'ene a l s  YOOl'en . 

X I I .  

I le .\ Iaeckelaers sul len n i et verrnog·en onder Elcka1 1 <leren een ig l te 

sa c rn en-spa n n i ngc n oft < 'o n  ven t ien te maecken d ie  tot naerdee l van 

den Coop-ha nde l  snuden k o n n e n  strecken , o ft om door diergelycken 

i n d i recten middel  sigh meester Yàn ccn ige NPgotic te maeeken ol't 

de Coup-l ieden te n ootsaecken va n a e n  geene a n dere als aen hun 

te vercoopen , op pene \ëll1 1 00 G u ldens  e nde voorders te  worden 

gestraft na er ;o·eleg·en t heyt van saeckt � .  

X l l l .  

A l l e  d e  .\Iaeckc laers �uilen hun moeten Contenteren met a l su l ck en 

Loon o fte Courtagi e  t e  gen ieten a l s  i n  de Leyste hier naer-volgende 

is g-eregu l cert , su l lende 1 Jock n ienrnnt tot m inderen Loon oft Courtagie 

mogen bedienen op da t den cenen ; 1 c n  den a nderen n iet achtcr­

<ll'cl igh soude wesen . 
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X ff .  

D e  :\ foecke lacrs sul l <'n bon'n d e n  voorsz. Loon oft Courtap:ie 

n iet hei a lder-minste mogen n;1 egen oft on tva ngen 't sy op pretex t  

va n e x t ra o rd i n; 1 i1·e deYoi ren ort a n c l rrsi nb op wat ty t t e l  l iet soude 

mog·en wesen direct of i nd irect, op pene van 1 00 Guldens te  rnrl ieurcn 

ieder re,y�e dat hier aen sal "-orden geconfravenieert . 

XV. 

Ende op dat de Coop-l i ede n niet souden worden benaedeelt oft 

de Commercie een ighs in ts gestremt ,  soo sal n iernant va n de l\Iaecke­

i <ters 1 oortaen , in  \V issels, \\'aeren oft Coopmanschappen wacr i n  

hy het M a eckc ! lam·s Arnpt e x < 'n·eel't, , mor eygene Rekcn inge ver­

mogen een ighe l\egoti e  oft Coop ha n de l te dryven 't  "Y in het 

g·ehecl oft ten decle, o ft daer toe eenigen a nderen naem mogen 

gel l l 'u_rcken d i rectelyck nft ind irectelyck , op pene van 300 ( ; 1 1 Jdens 

voor de eerste reyse ende l iet  do l ibe l va n diën met pri va.tie  rn n  hun 

:\ mpt voor de tweede reyse. 

X V I .  

Oock sa ! eenen l\facckelaer te gel.rek niet mogen ageren a l s  

Facteur ort Commissionaris ende :'.\ Jaeekelaer ende hoven de  ordi­

n:tire Courtagie rekenen een ighe Prov isie Commissie oft l w lunni nge 

np wat pretext het su11de mogen wesen , voor het wae 1 ·-nemen 

van com m i ssien soo va n  buyten a l s  van b i n n en dese f'tad t , op pene 

a l s  i n  de voor-gacnden A rticu le i s  gestatuëert. 

X V I I .  

Dogh a l leen d e  ord i na i re Court agie gen iet t •nde sul l en de Maec­

k elaers op ortlrc rnn bu.rten Coup- l ieden \Vi �sels oft Coopman-
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,;c · happen moge n r ·ooprn enJe J i e  aen  h u n n e  pl' i nc ip< i l e  a f-�e1HIP11 
s o n d er iets t e  rc1'1 Je1 1 l'en . 

XVI I I .  

Ende t.c•ny.1 · len het getal  Jel '  ges1rnre �hwckefa( • 1·s als-n 1 1  ge,;l < ' l t  
op 50 J 'ersoonen , no;"d1 te gl'Oot i s  nae1 ·  ad n�1mn t de Yel'mi ndP­
ri nge \"a l l  <le I'i t•got ic  t Jp,e1· :-' 1 < 1 <l t ,  01 1 1  nw het :\] ; ip( 'kelae1 ·,; A1 1 1 pt 
ern igh�int:< w e l  met \" rouwe ende J\ i n del'en t e  k onnen l Je,;tarn,  
soo sal het  Yoorsz.  gd a l  moeten 11.\'l-st ene n ,  cndP t ot 1 1a erdp1·e 
d ispositiP rnn l\l ij n e  l 1urenge11 1elde l l eel'en p1·oy i,; ione l ijC"k blyren 
grfi xeerl up :?;J l 'er,;oonen . 

X I X . 

Ten welcken eynde YOOl'taen geduel'ende de 10 cer,;le Jaeren 
a ltyt dr.1· ende de volgende Jaeren t11·ee maeckela e1·s su l len  moeten 
11·esen o v erll'de11 ofte in het geheel het Ampt \'\ ' l ' laetrn hebben ,  
roor ende aleer-men < ' ( 'nen n i euwen .\Jaeckelaer sa l mogen admit­
t e re n ,  t ot. dat hun geta l  sa l wesen gereduceel't op 25 l 'e1·soo n e n .  

X X .  

Ende tot betere ordre ende bed i c n i nge rn n  het vool'�Z. Ampt" 
,;11 l l e n  de �faeekelaers a l l e  .Jar1·en gel yck van oudts is geplogen,  
l iy p lu ral iteyt van  vo isr11 con t inui:ren te denomi neren twee bequaeme 
l 'ersoonen om daer 1 1yt  hy :dyne rnorsz . Heere n ,  eenen te worden 
gccosen tut Deken on l ) i recteur Yan de .\Iaeckelam·:;; , den 11·clckcn 
het ee1·,-t e .Jaer sal m::ieten d ienen a I s  Onder-deken ende het tweede 
Jacr a ls Opper-Jeken rnlgens ouder gewoonte.  

X X I . 

'V clcke Opper-deken .Jaerelyckx gehouden sal s ij 1 1  te doen per-
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t i nente Rekeni  nge ende l 1ewr·ys " "  n s ij ne ; i d m i n i ,;t ratie v 1 >or 1 ken • 1 1  

Cor 1 1 1 1 1 is,;a1· issl'n u .1·t de \\'et l t  ; 1  l l r ie 1 ·  t e 1 1  0Ye1· ,;taen rn 1 1 den l l e1 • > ·u  

l fool't-n w 1 1 ,  gel ijek a n de l'e :\ ml 1 ; ighten ende :'\aticn Yerp l i gh t s ij 1 1 

te doen . 

X X I I .  

:-:u l lende vool'ders de voo l'sz . l >eke1 1s  moeH·n rnrgen nap1 ·  h u  1 1  

best 1·ermogen , en de e xact e lyck i n 1· ig i l er< 'n t e n  eyn de de,;e 0 1 'do 1 1-

nan t ie en de a l l e  goede ordre, o n der de .\Iae«kl ' lacrs wort 01 1 dcr­

l i o ud1 ·n,  t e n  wclcken eynde aen i edc1·\ • 1 1  !'daeck \• laer een Exempla i r  

c J i ë r  sa! w01·den ter ha nd t  g-est c l t  0 1 1 1  d: 1cr rnn geene i 1 1gnornnt i 1 !  

t e  connen pretexe1·e n ,  ende i n  C a s  1·a n n oode i n ,pPct i c t e  g< ' ll ' l l  

aen de Coop- l i eden , d i e  d e  se l ve s u l l e n  comL·n tu vraegen , m i t s  
11·elcken a l le d e  i\faecke lael 'S vcrp l ight ' u i len sij n d e  fa 1 1ten endP 

0 1·ertredi 1 1 gen dcscr  Ord o n na 1 1 t i e  d ie  t o t  h u n ne k< ' r lll i ,se con1Pn  pl'Olll] l­

t e lyck aen den d icne 1 1den  Dek P 1 1  •H 'll te d i enen , die daL'r nu1 

i 1 1 s1 a. 1 1 t e lyck 1.mrt �al moL•i<•n geven a e n  dL• ge ne de' l ie l roûl 'P i l d l ' ,  

op dat de overtreder,; �ouden < ·on n e 1 1  worden ge,tra ft . 

X X I J J .  

E n de ommc t e  becomen d e  noo d i gc o ncost e n  wacr i n ne h1 • t  l 'ol'pu s  

ofte :'ia' i L •  rnn d e  .\IaeC'kelaPrs soude mogPn 1 ena l len , ,;a l i ederen 

.\faeck elaer in het toc-comen rlc l 10 Y e r 1  l rct rnur-ge'l'.'t i n-com-gc l t. 

.fael'rl
,
1·ckx moeten betaelen H )O J '  .Jael'-cost < •n t e n  IJehoe r< ' 1·; r n  e i < '  

Nat ie de Sorn n w  1·a n  t wl'e G u l den s , ende cl ; i er-e1 1-boren t l • r 1  l;e l roe1·p 

Yan de A rnrb1 1sse eenen G 1 1 ldc1 1 , ma<•ckendc a l soo dry ( ; 1 1 Jden' · �  .Jaers 

rnde d i t  respect i v e lyck i n  1 1 < L 1 1 r l c 1 1  ya n den diP 1 1e 11den Deken e n d1 •  

Yan den Bus-n reestel', we l ck!'l1 Bus-meeste1 ·  doo l ' den d ienenden Eedt 

by plural i tcyt van voiscn t '  el eken .J<Le1·e sal. moet e n  wo!'dun gccosen .  
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X X I \" .  

Ende wanneer ecnen ,\lacf'kc la c1·  sa ! cornf' n  a f-1,rv igh t (• \Y 1 mlen 

o !'t v a n  syn A rnpt 1c  de,ist e 1·e n ,  al�  c lan ,-al t en l ip l 1ocY<' r; 1 1 1  de 

Natie moete n  bctaC' l t  \\'OJ'r i ( ' J J  de < frd i n a ire Doodt-sl ' l 1 1 1 l t  van dry 

(l u i dens,  i n  a C'n,- ie 1 1  van wC' l < ·ke l loorlt-sc h 1 1 l t  t >nde v ; 1n  de . J ; 1 L'l'­
rosten i n  den voor-ga cndc :\1 · 1  iCLdc gclllelt ,  m i t ,- dcsc rcrl (' l 'nt  mirt 

parate execut i e  tot laste  vt�n de g·cn e  de welc k e  i n  Jlorû �ui len 

sijn van die t e  voldoen . 

X X V .  

\'ool'ders soo wa nneer den c l ie 1wnden DekPn nwt. kc1 1 1 1 iss1• v a n  den 

I Icerc H ooft-man on1  e!'nig-P noo f �ae1·kclyckhcy t ,  gcraet�aam �« i l  r i mlen 

door den l\ naep d i e  van de ;..:1)�P.rde ::\atie oft ccn i g·e rnn de ,e]yc 

te on thieden , w llen de gene die ontbot!Pn ' ij n  moeten Comparc1·p11 

ter gestelde ure ende p laetse, ende o f't icma n t  in Stadt sij nde daer 

Yan i n  faute bleef, sa! t' e l ckcr rcyse yerbcuren twc l f  :Stuyvcr:s 

ten l JchoC\·e van de ::\at i c  t e n  waere hy wett i ge reden rnn s ij n  

af-blyven konde bet hoonen . 

X X \' I .  

\'an gelycken sul len al le  de l\fo cckcla ers moe1 l 'n Co 1 1 1 pa l'Pren inde 

. Jaerlycksrhe :\ l isse r ;cccl lcl n·p1 • 1 ·t wordPnde op d(•n Fce"t-dagh rnn 

0 .  L. V .  I3oodtschap , we,endc de Pa.tl'oo1wrsse van dC'se ::\ a t i c ,  op 

de vcrbeul'te van eenen Gulden gcl yc k  van oudts i '  gcordon necrt . 

XXVII. 

Alle d e  voorsz. Geit -penen te l iekecren nac1·  ouder gewoonte 

blyvcnde de 01·don nanti0n op het stuck van l\faeck clal'yen van YCr­

coopingen van Huysc n ,  En·en , Renten , .J uwcele n ,  Gracnen , Peerden 
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en andere alhier vool'gacndelyck gei:mancert, voor soo vee.Ic d ie  

aen dese tegenwoord ige n i et en Contrari el'C 'n ,  in  1 ! 1 1 1 1ne k raght ende 

\ïgeu 1 ·, Ende re�erveren ..\fyne bo\'E'n-genoemde J- Icercn het ver­

;i nderen ,  m i nderen , of't ve1·n1eerJer·en deser soo sy nae1· gelegent­

l i l\l't PnJe omsti1ndi,.;-heyt van tyd e  ' u i len oordee l en t e behooren .  

Leystc i:an Courtagic 

Volgens de welclw rlc Maeclwlacrs deser Stadt h u n  Exactelycll 

sullen moeten regulel'e11 . 

De \'olgC'nde Conrtagien su l len a ltydt moC'tl'n bctaclt worden hal f  

l 'nde ha lf  t e  weten d' Ecne hPl light door Lien Coopcr ende d'Anderc 

hc l l igh t door den \'ercuopcr in \\'i s sc l-gcldt  rnn \\ï�sel -gc ldt ,  e n de 

i n  Courant van C 'oul'a nt-gcldt .  

\'an a l le I n- landtschc \\ï�s<' I S  als mPde \'a n  dL ' 

gene op Hol la1 1<lt ende de g-et:i n i eerdc Provi nc ien 

per i dc1· 100 G u ldens.  

Van \.Vissels op Parys geheel Vranckeryck ende 

l 'ays Conr1u is pel' 1 00 L ivl'es Tournois 

Yan \\ïssel s  op L onden e n de gehee l Engclanclt 

per 1 00 Ponde n Sterl ing 

Yan \Vi ,scls ol ' C'a d i x  ende geheel �pagn i l ·n  JICI '  
100 D11catcn 

\'an \\ïssels op  L issabon e nrle geheel Po!'! ugal 

pet· 1 00 Crusados 

\'an \\' i sscl� O['  \'cnct ien ende geheel l t a l ic11 

l 'er 1 00 l >ucatcn . 

\'an W i ,sels O[' Ha1nb1 1 l'g [ ' l ' I '  1 00 ] lal ' ldcrs L1 1bs 

banco . 

\'an \V issels op \VPPncn [>PI' 100 Flm·incn \\' ee­

ncr Courant. 

( lu i d .  stuy1-. 

3 

1 1 0  

G 

G 

1 
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l îu l d .  �tuy,-. 

Van al lr an<ll'l'C \Vis�els <liP n iet <lagelyckx in 

hr.t g0l ir11yck en sij n ,  van het Em µoit der �el ve 

in BralJa n t s  W i�sel-ge lt pet· i t lcr 1 00 Gul<l l 'ns  

\ "an 1 > i �com['tcn v : i  n \\ï ��P l-lJricven en<lc obl i ­

f.('; tt ien per 1 00 U uldcns 

\·an O IJ l igat i l •n , O['  i ntrc�t, Vl 'rcuopi n):.!:e n van 

I Iur�cn ,  Lan d l • n ,  Ervl ' n ,  R enten, acticn , Bodcmc-

1·ycn, as�eu 1·ant i 1·n &c. �oo bi n n e n  a l s  buiten La n d l ­

sche p e r  i<lm'<' 1 0 0  G u l dens van h e t  c m  port diër.  

Dogh rnn Actien in  de a�seurantie Compagn ie 

van deso Stadt, soo langh e  daer van n i et over J de hel l ight �nJ wesen g-efom·t 1 ip1·t sal maer betaclt 

w orden per Actie 

De rnlge11 dc Co1wtagic11 .rnllcn 10ordc11 

Óctaclt door· dc11 rcl'COOpC1' alleen . 

Yan a l le waert•n ende Coop-mansclmppen in Penen 

Coup n iet Exccdci·endc 1 00 G u ldens Wis�ol-gelt , 
['l't' Pont Vlacms .  

Boven de  1 0 0  tot :200 Guldens µ e r  pont Y laems. 

Ende boven de 200 Uuldl·ns \\ï ,;scl-gc l t  per 

100 Cî u ldens 

1 

1 

0. 11 1  

1 0  

Actum i n  C t l l l cgio tPr v0rgaedc1·i 11gr; v a n  d e n  Macn<lacghschcn 

Rae<le gehouden den :m �Icy l 7':J'S. 

COR:"\ l·:L I SSSEN VT. 

] )E BALTJX . 
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1 .  - Règlement de 1 8 1  7 

R J� Cf L E M E N T 

POU R  I,E 

C 0 R P S D E S C 0 U l{ T I E R S 

DE LA \"ILT.E I > 'A:\'V ERS 

T i t r e  p r e m i e r 

A rticlc premier. 

Le nombre <les Courtiers pour l a  v i l l e  d 'Anvers est provisoire­

ment fixé it cen t .  Il pou1Ta êtrn augmen té s u i vant les circonstances. 

Il se composera des quatre cla ssrs s u i vantes, savoir : 

Courtiers on Agens <le Changc> 

Cou1·ticrs lie Commerce on <lc Marcha n d i scs 

Courticrs <lc ::\avires 
Court iers d 'As:<umnces 

üO 

1 0  

Dans la cla sse des Cou1-tiers de Commerce o u  d e  Marchand ises, 

deux pou rront être dt;signés l'.'pécialement et exclusi vement pour la 

rart ic des bijoux et pi errerie�.  

A1·t. Jl. 

La nomination a u x  places vacantes sera faite par nous, cunfo1· 

mément ;'� I ' Arrèté de Sa M:1jestó d11 21 <lécembre 1 8 1 6  et d'après 

l a  mani ère i ndiqure e i-après. 
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. l rt II!. 

L'Administrati < J l l  munic ipale  t ra n ,,:mettra it la Chaml 1re de ( 'om­

mcrce la l bte génfra l e  de� pcr�o nnes q u i  se �cl'o 1 1 t  p1·t;sent<;es pour 

olJtcn i r  les viaccs vacantcs de Courticrs Oll Agen t s  de Change, afin 

qu'e l l es puis�ent ;dors suuil '  ! 'examen prescrit pat'  l 'art i c l e  Hl du 

présc nt.  Après le<1uc l examen l : t  Ch:lmure dP Cot11 1 1wt·cc ren Yerl'a 

cc•tte l i ste au Bourgmestre a1·cc ,,:es ob;:ei·vations sui· t ous l es can­

di dats qui y aurollt <" t <; p o rtL;s. 

T i t r o  I I  

O tW.\ X JS .\TION DE LA C H A �IBIU: S Y N DICALE 

. l rt .  n -. 

u n mois après que le pré�ent Règlemcnt :wra reç;u l:t sancti on 

Lie Sa i\'Iajest<;, la  Cha mlJrP :-;yndi cn,le de8 Cou l't icrs sern, rrorg: tn i sée 

sur Ie pied w i van t .  

Di•ux ;;;yn d ic;: , c i n q  :\dj u i 1 1b, u il Commissai t·r-Trésoric •r,  deux 

::'ecrétaires. 

Le Corp;; des Cuurtier� nomme it ces places . 

La Chambre �yndicale sera ren ouvcllöe tous les :ins par moitié, 

c'est-it-dire, q u ' u n  ::',rndic, trois Adjoi nts et u i l  Sect·étaire conti n ue-
. 

ront l eurs follctions j usqu'it l 'expiratio n  de la seconde an lll;e et q u e  

ceu x qui  auront étC:• nommé,,: a u x  p laces vacantes, resteron t  égale­

mrnt en folldions penda n t  dL•ux: ans  et ai l l,,:i  de suite ; toutefuis 
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les Membrrs dr la Clrnmbrc .__'ynd icalc seront réél igihlcs ; et scront 

toutes les nominai iuns  sourniscs à, l 'al '['t 'uba t i o n  de l 'Admin i �tl'ation 

mun icipa le .  

A rt. V .  

Les mcmhres composant la Chamhrc Syndicale excrccront eet 

em[' l o i  gl'at 1 1 itcmcnt ,  sau f  Ie 1·cml 1ot1 l '�e 1ncnt de� frai �  dr dl;['la­

cements  fa i t �  clans l ' i n tér<•t d 1 1  Corps Pt arnc le conscnh•ment de 

la général i té .  

Ln. chambrc aura u n  concicrg'C sa la 1 · i<; sur lr� fonr l�  q 1 1 'e l lc  rc­

couvrera par· suite des cl isposit ion� ci -a[>rès ét; 1 h l ies . 

. 1 1 ·t .  T'Jl .  

L n ,  Cham! Jre Syndiva lc  cxc1·ccr:c l a  � 1 1 1·rP i l la ncc génfralc sur tou� 

les Coul'tier�, rend1·a compte :'t l 'Autol ' i l <; c !P� i n frac t i on s  que ccux-ci 

pourraicnt commcttrr ic l eur� dernirs et it cc q1 1 i  r�t prrscril par 

Ic préscnt Tièglemcn t . 

" J i ·t.  Vlf !. 

El le  aura scul Ie droit dr cnrrc�pondl'C arre l rs Autol ' i 1 1;� cons­

tituécs. 

. 1 1 ' t .  IX. 

C n Rl'.·g lcmcnt [>ari ÏC'u I i rr ,  :'t prop: 1�c1·  pou1' l:t tham 1 >1'!' i mmt;­

d iatrmrnt a['rè� Lq>[>l'u l 1a t i o11 du ]J!'Öscn t  ]Jat· :'a :\Iajc�té, détcr-
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rninera Ic mode rlc :'On admi n i �t ration i ntéripurr, dr l a  tenue de 

,;es asscmblées et dr tout c·c ' lu i  t icnt it l 'o!'d1·c d 1 1  c . >rps et it sa 

comptah i l i té .  

C c  projct scl'a :;oumi:s a l ' .\d1 1 1 i n istration  mun ic ipa l < ' ,  J IOUr arni 1· 

son appl'Ol iat ion ,; ' i l  y ::i, l i l ' l l  . 

. ·frt . . \.". 

Lcd i t  Règlcn1rnt part ivu l iPr i nd i fJlil'ra d 'nn< '  rnanii•rr dai rc e t  

précisr l 'cmp lo i  des foncb c1u i  scront cffectés : 

1 °  A pou1·rni 1· aux frai s  de la ch:w1l>re .  

:2° A s<"courir l rs rnaladc,.; i nd igen t ,.;  du Col'ps,  a i n s i  que l es  veuves 

ou f:u 1 1 i l lcs de" Courtiel'S décédés qui >'C trouvcraient dan" Ic l 1csoin . 

Al't. XI. 

I l  est cxpresst'•mcnt défcndu it la Chambrc Syndicale ,  de faire 

un tralie de sc•s fonds,  ,.;oit par "Jl<;culat ion de comnwrcc, de ban­

que, ou sur des cffcts publ ics ou de toutc autrc man ièrc : lcsd i t s  

fonds nc pourront 1•trc appl i qués que  s11r hypolhi.·quc et  avcc l 'ag1·<·­

rnent de la Régence. 

Art. XII. 

La Chambrc Syndica l e  vc i l lcra :'1, cc que l es per;;;onnes q u i  se 

scra icn t  i l légalement immiscc;cs dans les fonct ions de C'oul'ticrs, sniPnt 

déno1H·1;cs au Procureur pl 'ès I c  Tl ' i l rnna l dl' [H'crn i i· 1·c Instanf'c, 

pour 1•trc :'L l elll' ég:Lrd procédé a ins i  que clc drnit.  

A 1·t. XIII. 

La Charnbre Synd icale étahl ira et t'cra panen ir Ic l und i  de chaquc 
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�emaine h la R ég-c n ce d e  l a  \ï l l c ,  a u  Tribu n a l  et <'t la Chambre 

de Commerec, l es mercuria l cs du pri x ties gra i n s  et grcnai l lcs Ycnclus 

sur l a  place, d 'après Ic modèle qui l u i  e n  sera fourn i .  

Les renscigncmcnts sur eet ol�jct l u i  scront don nés pa,r I e� Courtiers 

en g('•néra l ,  ou par ceux q u ' c l l c  c1·oira dcvu i r  nomrne1· ad hoc pour 

1 1 11 temps l i m i t é ,  qui sera fi xé dans son Hi.•gl emcn t  particul ier . 

La charnbrc orga n i sée d 'ap1·i.•s les d i;;posit ions q u i  prc\cèdcnt,  et 

ccl les de ses Stat uts  it établ ir ,  ne pourr<t sous aucu n préte x t e  s 'en 

(�carter , san s  l 'assen t i mcnt de l 'Adm i n i stmt ion municipale.  

T i t re I I I  

Q u a l i t é s r e q 1 1 i s (• s  p o u r  ê t r e  a d m i s c o m m e C o u rt i e r· 

.·l i ·t . . l T. 

A l ' aYcn i 1· l 'ö lcction de,.: CJ11rt icr.- aura l ic 1 1  d0 la m:u1 ii•r(• i n di q 1 1éc 

au t it re 1° •· et d 'ap1·ès l t•,.: a rticles s u i va n ,.: .  

A rt. X VI. 

Pour ètre ; tdmi,.: Cand idat, i l  fau t  j 1 1st i f îer d ' u n c  cond 1 1 i ü• irré­

prochaLlc.  
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Art. T fT!I. 

L ' individu préscnté doit  être né• dans Ic Royaumc des Pays-Bas 

ponr être admi s  Court icr. Les <;trn ngcrs 1mtural isés jouisscnt du 

m0mc pri,· i lègc. 

Art. x n11. 

Avant d'ètrc nornmé Courticr près la Boursc de ccttc Y i l l e ,  Ic 

Cand i dat devra dé�igncr tc l l c  ou te l l r  part i e  du cou rtage q u ' i l  voudra 

cxcrcer et sur laqucl lc  i l  sera tcnu de subir· u n  examen dcvant l a  

C'ommission désign<;c à l 'art icle suivant. I l  l u i  e s t  d(;fcndu de se 

l i vrcr à aucunc autrc partic, que ccl l c  pour lafjucl l c  i l  aura obtenu 

sa nom i na.tion,  sou� peinc de dcstitution . 

A rt.  "YIX. 

La Commi ssion charg(;C de ! 'examen des capac i t és des Can J i dat s,  

�era composée comme suit : 

1 °  D' un �1cmbrc de la Chaml irc de Commerce , f Ju'el le désignera 

ad hoc. 

2° D ' u n  Membre d u  T1·ilmnal de Commerce. 

3° D ' u n  Jes S�11dics à 11 omme 1· iL eet ctfet par l:l Chambrc Synd icale 

des Courtiers . 

Ces d i fférentes pr,rsonncs se r<;uniront en Corps pour prod·dcr a u x  

exame n s .  

_ frt. XX. 

Aucun i n d ividu condarnné il une peine aftt i ctivc ou i nfamank, 

ou ayant fait f'a i l l i tc sans être (dans cc dcrnie1 ·  cas) rf'hab i l ité, o u  

n e  jou issant pas d e s  droits c i v i b ,  n f' pourI"a être n o m m é  Court ier . 
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,frt. TXl. 

Sont au"si i ncapahlcs d'ètre norn1rn"" it une  de ces p laces , les 

m ineurs non émanc i pés . 

A rt .  XJ:Jl. 

Les Courticrs (]Ui Y ic ndraient à être déclarcs en état de fai l l ite,  

sant destitués par I c  fait .  

A 1't. XTI l !. 

Les fils de Courtiers décédé;; nc succèdcnt poi n t  de droit  iL l a  

p lace de leur père. 

A rt .  XXI V. 

Après avoir été reconnus capab l es d'excrcer l es f onct ions de 

Courticrs et avoir obte n u  leur n orni nation , les Candidats admis 

prèteront en tre l es mains  de l ' Adm i n i st rat: o n  mu n ic ipa le , Ic  >:crment 

dunt la teneur so it : 

« Je Jure de remp l i r· mes dcvoirs avec honneur et pl'obi l l' ,  de 

» me conformer en tout i t  c e  q u i  est prc:<crit par les  Lois  Pt  Règle­

» ments, de n e  faire da ns aucun cas ni sous I JUCique prétexte que 

» ce soit, des opérations de Commerce ou de Rtnf]ue pour mon 

» propre compte ; de ne m ' in t c1·e;;ser d ircct emcn t 1 1 i  i ndirectemcnt 

» sous mon nom ou sous un nom i ntcqlOsé ou empruntt•, dan s 

» a ucune entreprise cummcrcialc, de 1 1e  rc.cevoir ni payer pour· Ic  
» comrte de m e s commettans, 1 1 i  de m e  rendrc gal'a n t  pou1 ·  l 'exécu­

» t ion des marchés ou tr;wsactions dans lcsquels je pourrnis m ' en tre­

» mettre. 

» Je promets de p lu" ,  r1u e  toutcs les négociat ions  que J P  fcrai, 
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» scrn11t tenues ;.:cC'rè1cs, quant a 1 1 x  noms l lPs parties contractantes 

» qu i  demanderont  cet te  d i scl'ét io 1 1 , et que j e  l es enrcgistrerai jour 

» par j our sur 1 1 101 1  rrgis t 1·e d 'opéra t ions, y stipulant les prix et 

» co11<l it ions comme i ls  unt. été f'a i t ;.: , Ainsi Dicu me soi t  en ai<le .  » 

T i  t r c  I V  

l lEs Couwrnms E N  GÉNÉHAL ET DE L E U l ( S  Üil!.IG.\TION S  

Art. X.Y V. 

Tout monopole cntr'cux est stl'ictement déf'endu . 

.d. 1·t. XX VI. 

l is cunsL1tC' 1 · 1 1 n t  conjo intemcnt il la fin de bt Buurse les cours des 

changes, des ma l'cl1and isci', des cffcts pnb l ics, des maticres d 'or  ou 

d 'argent ,  et éta l i l i ront chaquc semaine de l ; t  man i ère presc1·ite il 
l ' a l' t ic lc 14 ( l i scz 13), les pri x des rnercuriales des grains  et grenai l lcs 

Yendus et achct.é' sur la p lace . 

l i s f'ormeront. i"galemen t  l es p l'i x-courants trnis fois par sema i ne .  

l l s  rédigero 1 1 t  e n  outi·e Ic  �a medi d e  chaque semaine u n e  note 

dl"ta i l  lt"c de c lmque pad iC' de mal'chand ises Yenducs ou ach et l"c' 

dans Je courant de la sernai 1 1e ,  aYec Je  prix de ven te on d 'achat, etr. 
Cette note <leHa être t ra nsmisc par eu x i l  la Chambre et au 

Tribunal de Commerce, I c  lund i  de chaque sernaine ,  et  i l s  pourront 

ég;demcnt la pulJl i er de  la ma11 i <'.·re qu ' i l  ;.:era j ugé Je plus cun­

n'nable par la Charnbrc ;;yn dica lc .  
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A l't. XX VII.  

Tous lr:< Court irrs i t  adnwttrc en  Yc 1 · fu  du présrnt ,  payeront au  

moment de leur enlrée en fonction ,  unc  somme d e  400 francs ;\ 
la  caisse mun icipa le de ccttc Y i l l c .  

Cctte somme q u i  n 'cst payab lc qu'une seulc fuis , n e  pom'l'a être 

réc lamée en cas de <lémission , dcstitui ion ou décès . 

Les Court iers actue l lcmcnt  en fonction , a i nsi q ue ce1 1 x  qu i  o n t  

sat i� fait a 1 1 x  Règlcrncn:< exi sta n �  .ara nt l "orcupat ion <le cc p;1ys pi11' 

les Franç; t i s ,  son t cxempté� d u  paycment de la sommc <.: i -<lcss 1 1s  

st ï
°
pulée. 

,-l i't . . 1:.n ·r11. 

Les Court i crs nommés et it nommcr, payeront ann1 1c l lerncnt i t  com­

mcnccr de l 'annéc 1 8 1 7  en tre Ic� mains < l u TrésoriPr de h Ch;1 m!Jrc 

Synd icale ,  nne somrne de 20 fra nc;;: .  Le� Cour- t i er� à n omnwr en 

Yer·t u du présent pa,1·c1 ·ont en 0 1 1fre ;\ J;c el i te  r: i i ssc, po111 · dro it 

d'pntréc, 1 1 nc  somme de 200 l'1« 1 nc:; , une f'o i s  pay("c ,  l aq 1 1e l l e  :<omme 

�era ;ijoutée aux fund:< l'a i ts [ 1< 1 1 · les Cour f ier� actuels, < J l i i  rc'ndrnnt 

compte de  ce qu ' i ls possèdent d e  cc c hef, iL la  première �éa ncc 

<]Ui aura l ieu .  

A 1't. XX J.Y. 

I l  est l\("a l l'ment s f i pu lé  et 01 ·do11 n é ,  q11 ' i l  sern rctenu en fa ve 1 1 r  

dr la Cha m! Jre 8.1ï1 d icale 1 1ne  'omme dL' 5 po 1 1r  cen t ,  s 1 1r  I c  

mon tant n et des court; iges des Court  icr� nomrm"� pnur les 1·enfe, 

et experti ses, qui s'opèrent pa1· autori té de j ust.ice. 

A rt . .  YTX. 

Les somrnes :<tij1u lécs it l 'ar t i c lc :W, sernnt peri,·ucs par I c  ' l 'ré,-ori er 

de l a Chambre Synd icale, qu i  en dél i vrc!'a reçu .  
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A rt . . Y XXI. 

Lt•' d i f ft"1·l'f1 î t•s rdri l.i 1 i 1  i 1 1 n � ,  d u n t  il Yicnt d' t•t re par k ,  �rr1 1 n t  

dcst i n t''<'', cornll l l '  i l  ( ' ' t  d i t ,  :\ [ 'Ouno i 1· a 11 x  f'rais  de l ' A c l 1 1 1 i n i8 t rrttion 

J e  l a  Cl iambrc :-:.rntl ica l 1 ' ,  l'I il sccourir  les  ma ladc� i n cligens du 

Corps de' Court icrs, a ins i  q u e  leut·� familie� . 

. 1 l't . . LY.Y II. 

Aurun Com·ticr n e  po1 1 1Ta fai re aff icher l es annonces d ' 1 1ne venle 

d e  ma rchand ises 0 1 1  dcnn;c� ordon néc par auto1 · ité d e  j usticc, sàns 

e n  aYoir donné con n a i ,,ance it la  Charnbre Syndica l e .  

I l  dcvra c'ga l cmcnt l u i  l' a i 1·e co n n a  it1·c l e s  expertises po u t ·  l esquel les 

il aurai t , :t ,é dél i;;..:· 1 1é  11 : 1 t• l t •s t r i l iu na11 x ; J e  tout sous pcinc d 'une 

amende,  dunt  Ic  rn o n t a n !  'era fixée par l e  Ri•glement prcscrit il 
l 'article X .  

. frt X.L'llll. 

Auc1 1n  Courtier ne pourm fai re soit d irectpment ou i n d irectemcnt 

de� a ffai res de eommis$io n n a i rc sous pci ne d ' une amende à f ixer 

pat·  I e  Reglemc 1 1 t  pad i 1· 1 1 l i t • r  d 1 1 nt i l  est parl é  c i-dcssus, et d e  

dcst i t 1 1 t ion e n  ea' d e  rc\e i d i v e .  

I l  l u i  e s t  défcndu,  s o u s  Je,  rnèrnc:-: pcincs,  de Yend l'C ou d 'acheter 

pour Ic  comptc d ' u n c  pe1·s 1 1 n n e  non domic i l it"c ii A n vers, c ' est-it­

d i rc sans l ' i ntervention d ' une mai,on de la p lace . 

. l 1 ·t .  .\'. XXI V. 

Les ( '01 1 1 -t ier' ne p 1 H 1 1 ·1·< 1 1 1 t  t•t rl' associ1;s,  tcnl'u1·s dP l i n·cs, n 1  

< · <t i�s ie 1 ·  d ' a 1 1c 1 1 n  n 1 ;;..:-ocian t ,  1 1 1 �u·c l iand 1 1 1 1  ba 1 1 1 [ 1 1 icr ; 1 1e  po1 1 t-ron t  fai re 

a il l' U n  t·ornmc1·ce de nial ' t · l i; in t l i sc,,  l l ' l t1·ps du l ' l i ;u 1ge , l i i l l cts,  < " ffot s 

p u b l i c' 1 1u pal' t i e 1 1 lict·s 111 i 1 1 1· leu l' < ·0 1 1 1 [ ' te ,  n i  c n dos"l' I '  aucun b i l l et,  
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l ettre de C'hange ou effet négociabl e  q uelconque, ni avoir entr'eux 

ou avec q 1 1 i  que cc soit,  aucune "oeiété de commerce ou de ba nq11e, 
[ 'as mème rn commandite,  ni  prè t e r· leur nom dans aucune opération 

mercantile.  

A rt. X XX V. 

l l  leur est également déf'cndu, de quelque classe qu' i ls  soient, 

de former des associations entr 'cux,  sous pei n e  de dest ituti on . 

A1't. xxx n. 

Aucun Court i er ne pourra don ner son aval sur des elfets par 

l u i  rn;gociés,  mai s il lu i  est per m i s ,  de certifier la signature des 

l ettres de change, toutes les foi s  q u ' i l  en sera requis  par un négocian t .  

A rt.  XXX VII. 

Tout Courtier q u i  coopérera à régulariser u n e  opération faite par 

un i nd i v i d u  non Courticr, prêtera son nom o u  son m i n istère, ou 

donnem un arrêtc pour u n e  opération n o n  faite par l u i ,  sera dest i tué 

sur-le-champ .  Se1 1 l ement e n  cas de maladie constatée et reconnue 

par la Chn,mhre Syndicale, u n  Courtier pourra être admis i t  donner 

sa procuration par écrit, soit à s o n  fi l s, ou ;'t u n e  autre person n e  

ayant l e s  capaci tés requises e t  recon n u  par la Chambre Syndicale 

pour gérer ses affaires j usq u '  it son rctabli ssement.  

A 1·t. XXX VIII. 

Les Courtier" ne pourront j n, mais e x i µ-er un courtage plus é l e 1·é 
que cel ui q 1 1 i  e"t , ou q u i  sera anèté par J ps t:l l' ifs, ni t ransiger 

pou1" un moi ndre salaire ,  sous p e i n e  pour la premi è1·e l 't  seconde 

foi s  d ' u ne a mende it fixer par Ie Règlemen t particul i er et de destilution 

pour la tl'ois ièm e  foi s .  



A rt .  .LL\ïX. 

Les Coul'tiers <J UÎ  fcraicnt concurrcmmen t une opérntion de com­

merce d 'après les ordrrs d es négocians,  scront ,  chacun d ' eux,  

tenu a en fai re l ' cnrcgis trcmcnt sur leur l i \Tc jour11al .  

rfrt. XL . 

Les Courtiers qui  se l i \Tcnt au courtage des navi l 'e�, dcvront 

avoir u n  parei l registrc, sur lc<]uc l i l s  i n scri ront les norns des 

l\Iaitres ou Cap i tai n es des 1\avircs pou1· Jesquels i ls seront emp loyés, 

Je jour de leur arri vage, Ic port et l a  cargaison des vaisscaux et 

J e  sa laire qu' i Js  auront reçu.  Cc regi stre ducment paraphé par Ie 

Tribunal d e  Commerce, SCl'a signé par les l\Iaîtrcs o u  Capi tai nes.  

Ai·t .  XL I. 

Il est cxpressémcnt défenclu it ccux <]ui fon t  Ic  courtage de navircs, 

de �e rommettre dircctcmcnt ou i n d i rcdcmcnt comme consignataircs, 

sous pcinc de dest itut. ion i mmétl i at e .  

A rt .  XLII. 

Il leur est défcndu de mêmc , sous peine d 'unc amende i1 fixer 

pa l' Ie lkglemt•nt particu l ier ,  et de dcstitut ion en cas de réc i d i rn ,  

d ' a rn ir, soi t d ircctemcnt ou i n dircctcmcnt, d e s  act ions d ' i 1 1 térèt clans 

u n  ou plusieurs l 1;tt i mcnts,  et d ' 1>t1·c it-l a-fois Courtier et  Armatcu1-. 

A rt. XLIII. 

Les Co11rtiers pourro n t  achctc1· nomi nati vement dans les vcntcs 

p 1 1 l > l i 1 1ucs, it charge de fail'C cunna itre it la vcnte mêrne (s ' i Js  en 

sont l'C<]uis par les vcndcurs) les noms de ceux pour qui i l s  auraient 
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achcté ; dans Ic cas contraire, i ls scront obl igés de I c  fairn immédiat c­

mcnt après la vente. 

A rt. XL I V. 

I l  l eur est défcndu de traitcr aYec les mineurs non émancipé;,:. 

A 1·t. XL V. 

D1SPOSITION S G1 ':NÉRALES. 

Chaquc Courtier se conformera strictcmcnt aux dispositions du 

présent et à cellcs q ue contiendra Ic Reglement particul ier de la 
Chambre Syn di c<dc . 

A 1't.  XL f'J 

Les contestat ions à survenir entre les Court.icrs scront jugécs 

conformément il !'art. 1 6  de la Lo i  du 29 Gcrmina l an ncuf, ou 

d 'ap1·ès tel les d i sposit ions remp laçant cel lcs de la d ite Loi , et qui  

pourrnicnt être arrètécs par l<t sni t c .  

A1't. X L  VII. 

Toutes Jes sommes provenan t. des arnendes fixécs par Ie présent, 

ou qu i  pourront l 'ètre par Ic Reg lement part i cu l ier, seront pcrç1 1cs 

par l<t Clmmbre Syndicale et iL son profit, \•t 1 1n  art i c lc spécia l 

de son organ i sa tion i n t ériem· en rc\glc1·a l 'cmplo i .  

A rt.  X L  r !II. 

Le Tribunal de Commerce, conjointcrncnt aYcc Ja Charnbrc Syn ­

d ica le  des Court iers,  et ap1·ès avo i r  cntendu l a ,  C l iambre de  Commcree 

sui· eet objct., scl'ont invités d 'cnvoycr il l 'Admin i �tration muni-
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cipale les tar i fs des s;daircs a. exigc1· pa1· les Courticrs pom les 

d i lférentes opérations. 

Ces tarifs après avoi r rcÇ'u notrr approbati o n ,  S('ront publiés par 

Ia Chambre Synd icale et alHcltés au l icu de se� séa.nccs, a u  local 

de l a  Bourse et au Trihunal de Commerce. Provisoircmcnt les tarifs 

cxistans continueront d 'être en vigueur. 

A 1·t . .YLJX . 

Le présent Règlement sera adressé à la Députation permanente 

des Etats de l a  Prov i ncc, pour être soum i s  iL hL sanction de Sa 

Maj esté . 

A insi fai:t et w·r1;té en l'Hótel de la Régence de la vitte 

d'Anvers, le 1 1  Scptemb1·e 181 ï. 

Le Boiwgmestre 

(Signc) Le Cheval ier FLo RE;-;T YAN E1n13onK. 
Le Seerétaire de la Régence 

(Signc) w ELLE!\�. 

A pprouvé par Sa M <ij esté I c  1 7  Octobre 1 8 1 7, l\ 0  1 1 4 .  

L e  Secrétaire d' Rtat 

(�igné) A. R .  FA U ' K .  

Pour cop i c  crn l'ormc : 

Le Seerétaire-g<!néral du Mi11 istè1 ·e de l'Intérieur 

(Signé) WENC KEDAC H .  

Pour copi c  conforme : 

Le Gre(fier des Etats de la Provincc d' ..l n vers 

Pour ampl icat i on : 

Le SeC?·étaire de la Rége11ce 

vVELLE!\ S .  
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Tableau généalogique 

de l a  fam i l ie 

VAN D E N  G H E I N  

Gnillanme 
l i l s dè ( i u i l lau1 1 1c  

l "  Pierre I 
fondeur  ic l\lal incs en 1528 

dé"tHlé  Ic 1 -1 m ars 1 5 G l  
épnu�e a rn n t  1 532 

A 11 1 1e  \'a l l  D ieYoort 
l i l lc dè .J ean 

déc·édi·c I e �2 m a i  l :'>î5 

nrnr
.
t : 1 v:�n t 1:-iuG � 2" .Jo:-; r :-: i·: I '!) . n: a c •. oorlè  

- . dé('éde•' ;n·a n t 1 ;;-15 Jondnur a i\l: i l 1 1 1PR c11 J ; .<11, · 
H 1 1 · 

décédé ava1 1 t  l �> dé<' .  l �>:U cpo1 1�c art 10 o m e  
ÓpOURe \'<l f l  :\J 1 1 1 1 1 1 :kh0Yel l  

Cat h eri n e  van den Hra ndc 
dc'":éd<"e " preH 1 ri3:l 

3" Jean 1 
fondeu r en 1 53-1 

dé('édé \'C l'S ] 543 
êpou�e a\·a nt 1529 

Cather ine  l{oel..iosch 
décedéc ,·ers 15î;J 

1°  Pierre II 
cléc\•de Ic 27 ja n Y icr 1 �,08 

i·\ ou�c aYa n t 1 553 
E l isabet h Smeyers 

(ou de M eYcre) 
a l i a s  \Yagè1! 1ans 

2° C.n111·: n 1 :-: E  
décedéc aya n t I c  1 0  sept . 1 5î5 

épousc .lac• 1ue:< Scheclkcn s 
déc(,dé aY:rnt le ]() sep t .  1515 

) 3" l\IARIE 1 clécédéc avant  Ie 1 5  a v r i l  1 579 
épouse 

Corne i l le rnn den Broeck 
d é('édé avant le 15 aHil  1 579 

4° BAHllE 
dërédéc a y a n t  lc  2-1 nov . 1 583 

5° Jean II 
fo1 1dcur en 1 5-16 

dérédé Ie 2 2 j u i l let  1 7>73 
épo11se Cather1 1 1c  Pelssers 

décédée apres 1580 

1 1 "  Antoine 
fonde u r  

déecdé al'rès 1 58-1 

� 2° ,]F.A:-: 
déccdé en 1 578 

C!JOUSC arnnt 1 55:1 

x . "  

n é  e n  1 520 
décédé ;na n t 1 56-1 

1° Pierre III 
n é  en 1 553 

<lécédé Ie 15 décembre lG!S 
épouse 

a) Ie  20 septembre 1 590 
A n n e  Benoit 

veuve de Gui l l .  \"crpaclt 
decédée Ic 13 déc. 1 60î 

b) Ie 23 m a i  l ti08 
C l a i re \"ergaelen 
l i l l e  de Lambert 

2° Henri 
n é  en 1 560 

déccdé e n  lö02 
épou;;e A n ne \"crspre

.
c t  

cel le-c1 se r e  m a  r i a  a 
Pi erre \'Uil Ry 111eHa11t 

3° JEA:\:-:F: 
décédée I e  20 j a1n·ier 1 630 
P.pousc Ie 1 2  j a n  vier  1 590 

l ' icrre De C lerck 

4° J\IAHIE 
décédée I e  lG dèccmbre I G25 

épouse 
a) Jean l'ocxt huyns 

l i ls de G i l les et  de 
!\la rie van ZueHen 

b) Ie  5 j a H Yier  1 622 
Gu i l laume \'erschueren 

5° A1':-:E 
décédce le  30 décem bre 1G:1 l 
épousc Ie 27 "eptcm l..ire 1 5!J2 

Corn e i l l e  de \\ï nt 
clecódé le 25 oct. 16-11 

G• Jean III 
foHdcur en 1 �,S8 

dûc""dé e n  oc,to !J re 1621i 
epnu"e Ie  4 j u i l lct  I G0-1 

A n n e  \"erbre"ht 

7° Er.ISABETH 
déced.:•e l e  Hl j a n Y icr l Gt l:i 

épouse . !can van Lieck 

8° CLA IRE 
ÓjlOU,<C lc  10  nornm lJrC 1508 

.J ea 11 yan deH Herg 

9° A1'TOl:-:E 
dl>cédé a rn n t  1 G28 

èpou'c x " .  

2 °  CATHElU :-: E  
décedèe I e  2 féHicr 1622 

épouse 
1° avan t 1 576 .Jea n Claes 
;!o JeaH va11 l 'astenaekeH 

) 3° ELISABETH 

1 dccédee vers I GO\I 
. à Bergen-op-Zoom 
epouse 

1° ava n t  1 576 Jean l{eymcers 
20 Yers 1 601  Jèr. \"erheydcn 

1 1 °  JEA:\ 
né en 1 553 

clétédé arnnt 1 60-1 

� 2° A1'TOI:-:E 
décédé avant 160-1 

3° ANNE 
cyouse G u i l l .  Janssen 

dcC'cdéc à lü1pelmo11de 
aprè;, 1 60-1 

Prnnnr. 
1H) lc \l janvier  1 609 

décédé Ic  1 1 j a n v i e r 1 609 

1 1 °  Er.1S.\lJET l l  
ne Ie -! j u i n  1 5\.10 

� 2° Crm:-:1rn.r.E 

. 

n c  Ie 18 scptembre 1 581 

3° JEA:-; 
né Ie 7 fc'·wier 1 593 

-1° A;.;:-:E 
1 1ée I c  S mars 150-t 
dé!'édéc a pri:s I G 18 

5° [' ir.JWE 
n é  le -1 scptcm brc 1597 

Go :\L\ lm: 
nee lü ri j u i 1 1 ! 1 iOO 

] "  ,] EA:-: 
1 1é Ic :� or·iubre 1 605 

2" Pierre IV 
né Ie lî octobre ]( )07 

decédé \'ers 165-1 
epou,-e Ic 22 decembre 1 626 

l\la r i c  La m b rechts 
dccédèe Ic 15 déccmbrc 1656 

3° CLA IHE  
n è c  I c  S j ui llct  1 13 10 

-1" A:-;:-:E 
nèc Ic 20 m a rs 1612 

1°  H E:-;l!I  
1 16  I c  1!l ociobre 1 1327 

dé"i'.Hlé I c  

2 °  C L A I H E  
1 1 i•c Ie 1 8  mar; 1 620 

décédée Ie 21 mars 1 629 

3" CI.AIH E 
nén Ic 2-1 décembrc 1 1331 

déchlée l e  2:1 dêeem bre 1701 
épou se l" Ic 7 nov.  167>8 

Thcodnre Ya1 1  der L i nde n  
2 "  I c  2 0  di•ce mbrc JG72 

l 'nsr·a l HroLrn-e rs 

4° André 
né Ic :i j u i l let I G:14 
décêdé 

óp1 1use Ic  5 ma i 1655 
Céu i l c  Ceulcr; 

1 5° PthRO:-: I I .LE 

j néc l e  10 a Yri  l l 63î 
dccédéc Ie 2:l 1 1ovembre 11356 � Go PIERRE 

11 c'· I e  30 j ui 1 1  l6-IO 
dccêdc lc 8 octobre 1 1387 
é pouse 1° Ie 7 ani l 1 665 

Fra n <;oise Sermcttens 
2" I e  2li aOLlt l GS5 

Anne Loots 

1° Jean IV 
né Ie 31 ao1'it l iJ-J.2 

dccódé Ic 5 décem bre 1 1 J97 
épouse Ie 20 HOYembre l G65 

E l i,abeth van Gent 

8° H El'.\ H I  
1 1 é  Ie 1 8  tënicr 1 13-!5 

décédé le 17 septcmbre l ü52 

9° J Acqi;E,; 
1 1è I c  \I nov cm brc 1 647 

dècèdé Ie  G jan vier 16'!2 

10° l\hnrn  
1 1ée Ie 1 -1 �cpicm bre l ö-19 
décédée le 

1 d d 1 . -. . '!' J ) ont  escel l l ancca sa 1 11 t- ron< , 1 Tirlemont et Louvain 

1 

1 °  AGNÈS 
nee I e  5 j a n v i e r  l 1 ilig 
décédée l î ! G  

épouse l e  1 5  fövrier  168� 
François Suetens 

� 2° A:-::-:E-FHA:-:Ç'OISI·: 

1 née lc 5 janv i e r  ltlrl8 1 3° MARIE�ELIS.\UETH 
. .  uee Ie 3 .J u 1 l let l btli 

décédée Ie 1 1  ao1lt 1 d70 
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Les van den G hein 

fondeurs de cloches, 

canons, sonnettes et mortiers, 

à Malines. 

La fam ilie 

Les fondeurs du nom van den Ghein (rui ,  pe ndant environ  
deux siècles, ont ma i n tenn  bien haut la renommée de l ' indus­
trie do la fonte des métaux à Malines, sont tous issus de  
Guillaume van don Ghei n ,  originairo de Goorlc, commune 
hollandaise, voisine do Bois-lc-duc. Il  vint, au  déhut du 
xv1e siècle, prendre sa résidence à Mali ncs. 

Antérieurement à cette époque, lo nom ne fut cepenclant 
pas i nconnu <.l ans  les a rchives mal inoiscs. Déjà en 1 38û, 

Jes reg·istres scabi naux mentionnent Swane van den Gheyne, 

toucha nt unc somme d 'argent q ue lui paye Antoine Bloc ( ' ) .  
Une vingtaine d 'années plus tard, en 1 407, André van 

( 1 )  Registre scabinal 11° ö ,  fu 210,  r0• 1 386. Authouius Bloc ded i t  Swane 

van den Gheyne xxxv molt. solvendos ij mol t. in Bavonis q ua11<lo erit. 
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den Ghcynen, dont k père, d é<'édé, porLa i t  ie mèmo pré­

nom , se fit i nscr i ro d a n s  la bourgeoi si e  do � Ia l i n rs ( ' ) .  

Sans  doscendancc, s i non sa ns propriétés , ces homony­

rnes n ' o n t  l a issé d ' autrcs tr;1 ces dans Jes :. 1 rcl 1 i vcs e) . 

P:.ir r.ontrc, Jes dcsccnda n ts dr  Gu i l l aumc van den Gl le in ,  

son t nom b reux à Ma 1 i nes,  oi' 1  leur présence se rcl{·ve .i usr ru'en 

1 7-15 (1) .  Fondcurs d e  clochr.s, de père en l i l s .  I c  dernier 

qui  excrça cc méticr en cette v i l l e, �, mourut en 1G07.  

( 1 )  Registre scabinal n" 1 8 ,  f" Hl 6  \'0. l �Oî, x v ij Aug11sti . Andreas fi l ius 

quo11dam A rnlree va11 c lc1 1  G heyncn,  burgensis,  ej us testes et plcgii  .Judocus 

de Halen  et G u l.io li 11 1 rn  1-Tccke l i n ,  scabi n i  Gal.ir icl ,  A rnoldus Bau. 

(2) Il y eut toutcfois au xv1• s i ècle  dei; va11 den ' � h e i n  dont il a èté 

i m possi blc d'établ ir la f i l iat ion : Ic  :;o j 11 i l let  l �1l fl, J ea n  van G h c i n e  de 

la paroissc Sai n t-.J e:rn ,  se marie il E l i salic t h  Vcrnavcn de v\·ac rloos. Dans 

l 'obitua i rc de la mémc paroisti<' , 011 reli:,·c les décès à la date du 2:3 j u i l l c t  

15G5 de M arie v a n  den c ; he i n e  et à la date du 1 1  novembre 1 572, d e  

'.\1erck v a n  den G h y n c .  

(:1) A A nv e rs aussi i l  y cut  des  van den Gh!1 ne, • 1u i  pourrai en t  s e  rat­

tacher il ccttc souche, v u  Ic metier de bat lcnr,.; tie cui nc quïls exerçai en t  

et  aussi v u  l a  ,.; i m i l itudc de l c u rti p rcnoms Jean et Antnine < jU i  se rencon­

tren t  frè11uem mc11t dans la tlescendancc de ( ;u i l laumc. 

Le docu m e n t  1 1ui  11ou,.; a r"·vêlé leur prêsencc à A nvcr,.;, est asscz i n te­

ressan t  pour ètrn a1 1 :dy,.;è. Il est extra i t  des rcg i s t rcs des écheY i n s  J\ ssc­

l i c rs et Marti n i  et porte la date du 5 oetobrc 1 5î-I. 
J ean et  A n toine van den Ghyne, deux frères ayant quitte Ie pays vers 

l <>G2, pour al ler  exerccr leur méticr de Liatteurs à Gos,;claer au pays de 

Brunswick, sol l icitc 1 1 t  du magistrat a n v crsoi,.; une déclaration co11st ata11t 

quïls son t  nés du mariagc l êgit ime de J ean van den ( ; hyne et Jeanne 

Koeschot , l eurs pare1 1 ts ; quï l s n ' o11t poi 1 1 t  ctê l.in n ni s  de leur  pays d'originc,  

m a i s  qu' i l s  l 'ont r1u i tte l i bremc n t  pour al ler  à l ' ctrangcr gag n e r  leurs moycns 

de subsistance par l 'cxcrcicc de leur m etier  de liattcur de c u i v rc ou chau­

dro n n ier,  m èticr que l e u r  père e t  leurs ancêtres au,.;si avaicnt  cxercó honnêtc­

m c n t  et de tout temps.  Les echev i n s  rcç-oivcnt  à sujet  les dècl arations 

de Henri Janssens, 61 a n.s, Thierry T h i elens,  5:J ans. François Heyens, 40 
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Si , après deux siècles d'a cti vi té ,  les fours d es -van den 

G h ei n se son t é Lei n ts a ;\fa l i n es ,  leur i n d ustrie n'en d i s­

con tin u a  pas ponrta n t ,  m a i s  o l i e  fu t transpor tée a i l leurs 

par A n d ré van d en Ghei n ,  fn�re d i t  dernier représen ta n t  

d e  J a  fam i l le à i\fa l ines.  

O n  a rel evé la présence des d escencl a n ts cl ' A n cl ré, suc­

cessivement à Sa in t-Troncl , Tirlemo n t  e t  Louva i n .  M::ilgré 

les efforts de rruelques l l istoriens ,  l a  généa logi c de la fami l le 

est restée obscure, présenta n t  n u  surpl u s  de nomlJrcnses 

l a cu nes ( ' ) .  

P o u r  l a  périoclc correspon d an tc à leur nctivi té d a n s  l a  

v i l l e  d e  Mal ines, n o u s  a v o n s  l a  COJwiction d 'a voi t' rénssi , 

a près de mul Li ples rech erch es, a ét<l l J l i r  avec exacti tnde 

les  chaî nons d e  la  fa m i l l e .  Fautc d e  loisirs suftisants,  nous 

n 'avons p u  pou rsuine, en d e l w rs de i\fa l i n es , ln  l ignée 

d es fondeurs .  (J uulr1 u ' a utre, mi eux pbcé, pourrn Je l'a i rn  

d'auta n t  p l us a i sément ,  que s a  tücl 1 e  sera facil i tée par l 'exis­

tence des registres paroi ssi a u x  d es l i eux d e  résidencc d es 

foncleurs (2). 

ans, Corneil le  Coesch o i t, �O ans , Pierre van Cocschot, 45 a ns, Gerard Coe­

schat, 31 a ns , tous eha u d l'O n ni c rs et bolll'gcois d 'Auvcrs. 

Parmi eux l 'ierre van Coeschot est désigué comme l 'oncle <les frères 

vau J e n  Gh yue. Un au trc oucle clo n t  Je nom est bi llë dans le texte à 
cause probablemcut de son absc1wc au moment oü se passe !'acte, s·a p ­

pela i t  Antoine van den Ghyne. 

( l )  Parm i ceux c 1 u i  se so n t  occupés de cette fa m i l ie,  i l  y a l ieu c le 

signaler surtou t : 

X A  '" VA:-; ELE\\'YCK. Jfathias van den Gheyn et les cétèbi ·es fondew·s 

de cloches de ce nom. Lou va i n , Ch. l 'eeter� . 1 862 ; 
F. STEURS. Hen ige aanteekeningen i·akende de 11fechetsche ktokgiete1·s. 

Mechele n ,  A. D ieriekx-Beke, Zonen . 1877. 

(2) Dans la collection de feu i\l' Gu i l laumc, à J\lalincs, He trouve cncorc 

u 11e LJU i t iance dûl i née il la  eungrûgal io 1 1  des Freres de i\'.-ll.  it /dost, par 
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Quoique les t'onden rs v a n  d e n  Ghein se so i en l  < ; loignés 

de }.la l i n es, vers la f in  d u  x v 1 1" s i( •cle, i l  v < 'U t  cepen­

d a n t .  d e  l e u r  p<Ht, nn essa i de retour auprès des foyers 

éteinls .  En 1î40,  b venYe de Gabriel va n den Ghcy n ,  scs 

f i l s  el son bcau-l'rère . tons fondeurs do dodws ,  a d rnssère n t  

a u  mag-istrat d e  1<1 Y i l le de �Ll l ines, à l a  d <1 l e  d u  :-) dé­

cembre, t1 110 rcq nètc col l cc t i Ye en Y ne d'ob len i r ,  < ' t l  se fl xant  

en cette vi l le .  l ' exemplion des d ro its perçus pour l 'cn trée 

dans la bourgeo is ie ,  l 'excnwtion des corvées du ser v i ce d e  

l a  ga rde en ,· i J le c l ,  e n f i n ,  cc'l le  d n  logc1 ncnt d es m i l i l <1 i res. 

Ton t  coln leur rut aeconlé, i:t h1 scule cond i t i o n  do nc poi n t  

cxcreer d 'antrc métiur q ue ccl u i  d e  fo n d o n r  ( ' ) .  

Pici-re van den Ghf-yn , religieux et fm1dew· à Lmrnain . comme ;;u i te au 

payement c lc la  cloche l j l lÏI  <nait colllée pour eux, e n  1 7:!2 : 
" 0 1 1 t fanghe11  va n  clc 1 1  Een,-. l 'a t e r  [Jrocurator der Lieve \"rouw brneders 

tot Lov e n  de �ommc Ya11  dry e n  t\\· i 1 1 t i g h  gul de 1 1 ,; e n  negc11  stuy vers tot 

yolle uetal i 1 1ghe va11de klok gegoten Yoor de cerw . l 'aters Lieve \'rouw­
b rocdcrs tot Acbt , i t e m  Yier  guldens e n  Y ier  stuyver� verschoten voor 

h e t  maken va n den k lepel , samen sevc11 en t w i n t igh gu l dens e n  derthic11  

,;tuy,·crs. ,\d u m  in IO\' C l l  d e n  û !Jbris 1 7:32. 
(S ig· 1 1è )  b r .  l 'ectcr van den c ; hey 1 1 .  " 

Ce re l igie ux fo11deur est sclo11  toute probab i l ité Ie m•! 1 1 1e  P ierre van 

dc11 ( ;ay n ,  •1ui e u  lî-10, éta i t  frère cell ite it l .ouva i n  e t  : ic hi.:te it l a  v i l le  

de Mal i1 1es, l 'a 1 1c ie1 1  tambour e n  f c r  ayant serv i ü la  �0 1 1 nc r ie  de lï1eure 

ü la tour Saint-1\om haut .  

(Voir  compte com m . 17 .JO, f" 1 4) .  
( l )  Registre des rés0lutio11s du magis t rat,  S.  1 ,  n" l \  f"  1 10 v".  lî .JO, 

" Deee mbris.  Eoclem is  door de H eercn Policyemcestcr,; ra l 'l 'ort gedaeu · 
van de requeste v a n  de vV ed0 v a n  G :1briel va1 1  de ( ;  hey u eude haeren 

swagcr e n de soneu, eloekgi dcrs, ve rsoecke nde o m  hun b i 1 1 n e 11 dese stadt 

te etal.ilissereu ,  v rydom van de Poorterye eude va1 1  de wachte eude loge­

ri nge vau soldaete u ,  m i t�g:ulürs van a l le vool'llerc sorgc\y(:kc laste 1 1 , i s  

geresolveert a e n  de su 1Jpl ia11te11  t e  accordere n  v rydom \'au de l 'oortc1·yc 

ende van de wachtc eude logeriughe v;tn soldateu behoudens i 1 1 tydt vau 

noode, e n de overlast, m its g-ce 1 1 e  voonlere 1 1e ir i 1 1ghe doende de 1'001·teryc 

aeugae ndc . 
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Ma lgré J a  s n i to l'avornblo d o n nóe a l eur req uNo, l a  fa­

m il ie  pa raît  ne pas a vo i r  d o n n é  de su i te a son projet .  Leur 

présence n 'est pas rolovéo ;\ Mali nes postérieuremont à 
cette date et n o us ignorons rru i  fut Ic foncleur Gahriel et  

r1uel l e  fut sa résidence ( ' ) .  

Pour l 'orthographe du nom pa tronymique d o  la  fa mi lle,  

qui ta n tó t  se présen.te avec u n  y, t:1 ntót  a '·ec un i,  nous 

n nus somrnes a rrêtés à ce tte dcrnièro, pa rco quo touj ours 

l es fondenrs mali nois  o n t  ac!opté cel le-c:i dans  leurs signa­

tnres a ut l ten t i rrues con nues. E l l e  se rotrouve, d n  rcste, sur 

leur piorre tum u l a i re,  et  a nssi , a part do  très raros oxcep­

Lions, sur J es i n nombrablos dochcs et morti ers sortis do 

l eu rs mains.  

La  d i fficulté du placemen t d o  J a  l e ttre Y dans  cort;1 i n s  

espa ces réd uits ,  comme sur J ; 1  p l upa rt  des mO l'tiers, n o  

peut consti tuer u n o  raison ;\ son 1·omplacomcnt par J a  l e ttre 

I ,  Ie foncleur, d :tns  ce cas, a u rn i t  placé, a ins i  q ue Je fi ro n t  

cl 'antres fon d e u rs d u  x v1c siècl e ,  im secon d  I ü cóté d u  
premier,  pour nrnrrpter s o n  i n tont ion  cl ' i n scri ro u n  Y .  D'au tro 

part,  l'Y exista i t  d a n s  l 'a tol ior  d es van den Ol t e i n ,  pn isquo 

nous l 'avons vu placéo sur 1u10 clocl i u  do  Pierre I, fa i to o n  

( 1 )  Postéricuremen t c n corc, en l î7-l, l e s  rcgi�trcs paroiss ia u x  cnrcgis­

tr·cut Ie mariagc, accompl i  iL :\[;i l i 11cs, e n t re A n r l r·e van den Ghcy 1 1 , pro-

1.Jablement Ie fond e u r  d e  Louvai r r ,  avcc n r r c  de ses pa1·e 1 1 tc�, 1 'étro n i l lc  van 

den Gheyn : 

Reg. des mariages de paroisse Saint- i{ombaut,  l :.>  .Ju l ij 1774. 
Outenta d i sperrsationc lfomana super i mp c d i mcr rto :2·fi ! 'O r rsa 1 1gu i 11 i ! a t i s  

gradus, et cog11at. ior 1 i s  spi r i t r 1 ;t l i s  ex co q u o d  ora t r i x  sus"c pcr i t  i 11 co1 1 1 i r­

mation c prolem oratoris, m a t 1· imo1 1 io  j r w d i  su r r t  A r r rJrcas van den l ; J1cy11 

e t  Pctron i l la va11 rJe11 Ciheyn coram m e  .J . B. vau Tri m pout l ' lel.J S'' fü1 1 n .  

ad hoc , i u  quantum opus, com m i sso i l  l { .  D.  S.  < ; , v a n  Hecke, past.ure S .  

l\I i c hae l i s  Lovar r i i  e t  tcsti uus IL ü .  l l�rna rdo S m i ts et  Fra11cisco De Prost . 
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1533. A u  reste, c'cst l 'nn i q ne fois, et ponr cxpl i q ucr cette 
circonslancc, i l  no n o us p:m1 i t  pas L(· 1 1 16ra i re de c ro i re qu'el le 

fut p l acée non par lc m a î l rc ,  ma is par un dos o u v ri crs, 

sur unc cloclrn d 'a i l l c u rs pcu i m porta n lc .  

D a n s  tous le s  acles o n  d ol' umcnts ,  réd igés p: i r  u n  fon c­

t ionnaire,  o n  retrouYc co nstamrne n t  l'y ( ' t  i l  se p resen te 

a i nsi ce fa i t b i i: a rrc riuc, sur unc p i èce écri te p;1 r u n  t iers, 

signée par un des fornleurs v a n  den G l 1 ci n ,  on relrourn 
d a n s  le document J e  nom écri t a vcc nn  y, a l o rs que l a  

sign at n re a uthent i q uc n e  porie q u' u n  i .  

Cc cns est pata n t  d a n s  J e  testament passé d eYa 11t  J e  nota i rc 

H .  Sporckmans,  en iû18,  et s igné p a r  P ie rr e  v : r n  den 
Gl !e in  UI, et d o n t  ei-dessou s  l a  rcprocl uct ion pl 1otogra-

p h ique de l a  sign a t u re .  

O n z e  fondeurs cl n  nom de v a n  den G i l e i n  o n l  trava i l lé 

à M a l i nes.  
Dans notre étude nous n' r tsons pas co mpris I c  foncknr 

ANDRI� ,  né ccpcn d;rnt :'t M ; t ! i nes , m a i s  qui  n'y oxerc:: : 1  p:is 
son a rt et a l l a  s'éta l J l i r  ; 1 i l lcurs.  

Le p l us a n c ien , Gu1LLAUME,  !'a ute ur d e  l a  n ombreusc 

l ignée, donna Je j o u r  à deux fondeurs, nomrnés P ierre et 

Jean, que nous d ésigncro ns par PmRRE I et J EAN I ,  pa rce 

qu' i l s  furent les p rem i ers de ces prén oms , qui  revicnncnt 
sou vcnt.  Jean I citt u n  d e  scs fi ls exerc::a n t  l e  1 1 1 ét icr  et 

se n o mm a n t  r\NTOIN I•: .  ,\ p rès cel  ui-ei  J a  hrancl 1e d e  J ea n  I 
s'éte i gn i L, m a is à Pierre I, succédèrc n t  deux d e  ses fils, 

l 'un P I ERHE II  et l ' a u t re JEAN I I .  Ce dernier n 'eut  :meun 
de ses enfants pour lui rcm placer. P ierre I I ,  au co n t ra i re, 
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père de n o m hreux e n fa n ts,  i n i ti a  ;\ son art ,  trois do sos 
fi l s : P1 1rnrrn I I I ,  HENR I ,  et J EA N  I I I .  Soul .J ean I I I  011t  1111 fils, 
PmRirn IV, on é t<t t do con tinuor I e  rnétier.  E n fi n  Pi erre IV 

perpótua l a  l ignûe dos fon deurs, par deux d e  ses Hl s ,  cl ont 
JEAN IV, J o  dern ier reprûse n ta n t  des foncleurs à i\faJ i nes, 
e t .:\N D H É  qui émigra , fi t suuche a i !Jeurs e t  perpétua par 
sos descen da n ts J 'a nci onne ren ommée de Ja fam i lie.  

Longtom ps on conserva à l'égl ise N . -D.  a u  d oJ à  de la 
Dyl c , l a  pierre t o m bale  sous la 1ptel lo  furcn t i n humûs quel­
q ues- uns des cólèbres fondeurs . Elle mesura i t  zmo;::; sur 1m15. 

N ous l ' a vons rcc l tercl t éo,  ma i s  en va i n .  
A l'époque o ü ,  quo ique brisée, el lc oxista i t  encoro, no tre 

con frère :\I . Jo chanoinc Yan Caster e11 fit un d essin �l l 'écl t e l J e  
de 1 /10. Ce tte circonstanco houreuso n o us perm et d'en clonner 
à la page sui v;m Lo une repro d u ction réduite.  Lo cóté docu­
men ta i re est cFa u ta n t  p l us i n tércssa nt q n'auj ourcl ' lrni  nous 
avons à déploro r  J a  d ispari t ion de l 'origi nal . 

L a  p i erre fut pJacée a u clócès d e  P i erre I I ,  mort en 1501 ; 

sa femme A n n a  van Dyevoo rcl en, J e  roj oi g-n i t  en 1 575. Ses 
deux fi ls ,  Jea n I I ,  mort en 1G73, et Pierrn II, mort en 1508, 

sont i n lmrnés près de l ui .  Les De Cl erck dont  Jes noms 
sont t;1 i l lés p rès des a utrcs sont  des clescondants dès van 

don G h e i n .  
Gui l laum e  van den Ghein ( ' ) le p remier de J a  J i gnûe, éta i t  fi ls 

de G u il laume et origi n a i t·e do G oorle .  I l  se flt i nscrire d a n s  
l a  bourgeoisie d e  M a l i nos, a n  1 7  j ui llet 1 506 (2) . 

( ! )  Tous les detai ls  hiographi < 1ues Ront t i rcs de docu mcuts d'arch ives, 

tlout on trouve les pr i 1 1e ipaux en auncxes, et aux<1uelles nous rc11voyo11s 

pour toutes Jes notices biographiqucs q u i  su ivcnt.  

12)  lteµ·is1 re dit  " Poortcr�lioek " \Vi l l c m  van deu G heyne, cloegicl ere, 

t i l ius  • 1uo11dam \Vi l lems van Goorle es poorter. Ej us plegius Claes van der 

Hageu Seabi n i : H.o\Jbyns, Hoeve n .  Actum xvij .J u l  ij x\·' v 1 .  
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Son acte d 'ad m i ss ion le q ua l i fie  do " clocg·J 1 ictere ·, , fon ­

dour  d e  clocl 1 c •s .  I l  oxcrt:a i t  d o n c  c l é.i it son m éLier.  L'ava it- i l  

: 1 ppr is  :·1 ( �001fr, Ie l ieu cl e son origi ne' ,  ou  a i l leurs ? Ou 

b i on co fu L- i l  à i\I : d i n cs qu' i l  f i L  ses a n n écs c l 'a ppront is­

sage, ot n o  roc . la rn a-L- i l  I e  d ro i L  de lJourgeoisio quo p lusiours 

a n n é·os a près son i nslal la t ion b. :i\fa l i n es, comme cc rut l c  

eas p o m  H a n s  Poppenruyter,  J e  fon dcur d e  canons,  o t  

d ' a  u Lrns a rtisa n s  do cctto époque ? Ces <rucsLions a LLen­

d ron t sa J is  cl o u  te longLemps l eut· sol u t i o n .  TouLefo is ,  comme 

les couturnos com rnuna Jos d e  cct te épo<JUC ex igca i e n t  de  to u t  

étr:rngcr ' f UC,  p o m  ó t rn  reçu l Jourgcois ,  i l  f a  l l a i  t l ia bi Lor l a  

Y i l lo cl ' u no m a n i órc consta n te c lcpu is  a u  moins u n  a n ,  o n  

peu t a dmcttrc q 1 w  ce rut  av; m L  i 5ür i ,  f JUC G u i l l a umc ''<1 11 

den G l i c i n  éta i t  i nsta ! J é  J a n s  cctte Y i J lc  ( ' ) .  

Quoi  r1u ' i l  e n  soi t ,  a n térieurcmont  à 1 50G , i l  n 'est fa i t  

mcnt ion  d e  l u i  dans  l es a rc l t iYes m a l i noises, e t  ce n 'est 

q u'en 1510, q u ' i l  y repa rait ,  e n  q ua l i té de tuteur des enfa n ts 

mineurs de Pierre d e  Smet et d 'El isabcLh Sd ryvors. 

De scs débuts,  com m e  fo ndeur ,  i l  no resto pas de traces, 

i l s  l'nre 1 1 t  rn od c>stos prnb;1 I J Jcmont ;  n w is biun lót ,  son i ndustr ie  

prnspéra , ca r au  iG j u i J Jc L  131 1 ,  i l  se Lrouv<i i L  à mèrnc cle 

fa i re 1 ' < 1cr1u is i l ion  d ' u n  i m rn cu l J !c  s i Lw\ d u  cûlé d ro i t  de Ja 
rue Ncuve ,  prós d e  J a  r u u  d e  Brnxcl les.  S ix mois plus tc:i rd , 

Ic 30 décernbre Je l a  rnè· 1 1 1 e  a nnée,  i l  6!a rgit  son i nsta l l a t i on 

a vcc u n c  pt'opriéLé voi si n c ,  d a n s  l a  rnème ruA. Au bout d e  

pcu d ' a n n éos, 0 1 1  1 5 1 5 ,  s e  scn t a nt de  pl us en plus à J 'étro i t ,  

i l  achcta u n e  rn : 1 i so n  si lnée d a ns la ruc de Bruxel les e t  

about issa n t  a 1 1 x  deux p re1 1 i i <\ rns.  L a  m a iso n  con tigui' d e  cctLo 

( l )  Co�t u m c n  usa11cic11  der stadt  Yry hcyt e n d e  .J u risd ict ie  van ,\lcchelcn 
r,35, fo 1 � . 1Vyemant en mach 11nu1·tm·e i:an illechelen woi·den, ten :ii dal 

hi een iae1· te voren stede vast binnen Jlllechelon ghewoont heeft . 
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dornièro, y fut j o i n le cncore par après , le tou t  consLi tuant ,  

d ' < 1 prl'S u n  acte de 1 0:28,  n n  hloc formc'• d'une grnndn et de  

lro is peli lcs m a i sons .  Des  d ocurn e n ts postór ieurs, rc l a L i f's i t  
<.;( •.s biens ,  plus t�i n l  en possess i o n  de  ses succcsscurs ,  l'on t  

con na ître les déno l l l i na L ions des deux maisons s i Luées d:·i ns 

b ruo de Brnxol les ; l ' u ne , la p l us grn nde, s' ; 1 ppe la i t  de 
g ulden Lee u w ,  J o  L ion d'or ,  Lmlre contigu<.� de Bnt!JlrJa ns. 

En trclern ps, en i ::J i :.? ,  i l ani i t  cncore ad 1 o l 6 , uno ina ison 

s i tuée d ;rns Ja l'UO :\ euvc,  faisant  face a la  l ' U C  ;\Io n tagne 

a ux Corbeaux,  mais qu' i l  revcn d i t  on 152 L  

Les actes scah inaux mention nent  d i vorses créa nces hypo­

t héca i 1·cs p l acécs sm l' un  ou l 'a ulro de ces immeubles. El les 

sub issent , dans l a  sui te ,  d es L ra 1 1sports répétés , d i ffic i lcs a 
délJroui ller,  

Ces acquis i t i ons  success iYcs é Labl issen t avec éY iden ce la 

p rospéri Lé i nduslr ie l lc ,  que l 'ac t iY i Ló et l os con na issa nces 

tot.:lrn iqucs r lc Gu i l la u me ava iont  su i m primcr � t  sa fon derie ,  

La chi te de s; 1 mort do i t  êlre placóe ava n t  Je  i G  d écem­

hrc de l ' an née 15:33, ca r a cc moment,  sa rem m e  resta i t  

Y euvc e t  d i sposa i t o n  l'avenr de  ses deux fi ls,  P ierre e t  Jea n ,  

d e  Lous ses cl ro i ls snr tro is i rn m euhles d e  l a  sncccssion 

pa ternel le ,  

, \ près dos L ra nsact i ons successi ves ,  que men tion ncn t les 

; 1ctes sc:1 b i  na ux ,  tou L es l < 'S 111 ; 1 isons consti tua n t le bloc, res i e n­

nen t on posscss ion de P ierre I et rcstcnt dès l ors ind iYises 

j usqu'<l la mor L clo P i c f' l'e l l l ,  c\01 1t  l os J 1 ér i t iers les al ié­

nèrent défi 1 1 i L i vcmcn t 0 1 \  1G2:3 .  

L'époquc d u  mariagc de  Gui l laume n'esL p ; 1 s  r6vélé par  

Jes a rd1 ives, mais  ccl l as-ci 6t ; 1 bl issent quo s o n  épousc s'ap­

pola i t  Catherine van den Brande,  et qu'e l lc l u i  survécut 

en 1 533. 

Il eut deux fi ls, n ommés .J ean et P i erre, et unc fl llc, nom-
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mée J osi nc.  Cel le-ci se rn a r i a  ;\ Ba r L l i o l omé va n M u n n i c k ­
l 1 ovcn, d o n t  0l le  e u t  six  cn l'a n L s  (' ) ; l es fi l s  de G u i l la um e ,  

J l)a n et  Pierre, contin uèren t tous deux J e  mét ier pa tern o l . 

i l  en sera qucs t i o n  ei-après sous l a  dénom i na tion de Jean I 
et d e P ierre I .  

Jean van den Ghein 1 ,  l i l s  de G u i l l a u rn e .  s'i n i ti a  a u  m é t icr d e  
fon c l eur.  Lorsquc s o n  frèrc Pierre I ,  fondcur comme l u i ,  
q u i t L; 1  J a  m a i so n  p; 1 ternel le .  en 1 528, pol l I' s'ó.ta b l i r  cl a ns l a  
ruc H a u te,  i l  con ti n ua à t rn v: J i ! Jor prl\S d e  son père . 

A près Ja mort de ce d ern i er ,  i l  p ri t ,  en 15;34 , avec son 
frèrc P ierre, ccrta i n es d isposit ions rel: 1 tives à Ja succes­
sion , qui J u i assu rèrcn t la p ro p riété d ' n n  des i mrneublcs 
d e  Ja rue de Bruxe l l es,  conserv a n t  a i n s i  en activiLé Jes foUl's 
de l a  ma i son pa terncl l c .  

S o n  succès i ndustrie]  no para î t  r rn s  a v o i r  é té l J r i l l a n t ,  
ca r Yors l 'an néc 1 3:37 ,  i l  a va i t  ven d u  sa propri été il u n  

a u t re fon d eu r, Arnold E ricx, d o n t  i l  fut ! 'associé pour 
certa i n es fourn i tures de cloches . 

A sa mort, d u  reste , i l  l a i ssa u n e  s i t ua tion f i n a n cière 
obérée , cc q u i  ob l igea les tutcurs d e  ses en l"a n ts à Yen d re,  
en 1545, tous les droi ts de s uccession q ue ceux-ci ava i e 1 1 t  
sur u n  d e s  i m meubles de l a  me d e  Bruxe l l es, a fl n  d e  se 

procurer a i nsi  l es moyen s de p: iyer les dettes et do pour­

vo i r  ü l 'érl tica t i o n  d os cn f<l n ls 

I l  aYa i t  ccssé de vine e n  f ö - 1 -1 , a ltcn d u  que son nol l l  

n o  figure p lus  p: 1 rrn i  les con trib uables i n scri ts d a n s  Ie 
registre des im póts r l e  cetto a n née. 

( 1 )  l'\ou>; présu mo11s . Josi11e u 1 1e des e n fant,; de c ; u i l l a u m e ,  par  ie fa i t  •1u"i1 

sa mort e11 1 545, Pierre van den Ghc in  est dési::r"� eornme tuteur de se� 

enfants. Reg. de la chambre pupillai1·e n" -1 ,  f0 106 v0. i\lomboirs van de11 

vj k i l lderen Hartholomcus van :\lu11 1 1 iek hoveu daer all" moeder \\·as Jozync 

vau den Ghey11e, Pee ter Van den Uheyne e1 1  Ja11  Va11 Beveren ,  xxj . January xlv .  
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Sa earrièrc ne l'u L c lo n c  pns lon gue . 

Il a va i L  con LracLé u n ion . aY ; 1 n L  1 5:W,  a H'C C: 1 L 1 1 c ri 1 1 e  noc· 

lmsd 1 ,  s1 1 ·ur dn rn a i Lr<� J ea n  Hocboscl1 ,  p l 1 ; 1 rnw cien . Son 

L'pousc lui  sunéc u t jusqt 1e  vers 1 :J'î 5 .  

Tro i s  fi ls  é L a i n n L  nés d e  t:e 1 1 1 :1 r ic1go, i ls s'; 1 ppcl ; 1 i e n L  Henri ,  

c\ ntoinc e t  Jea n .  

Hen ri ,  àgó d e  1G n n s  e n  15 15 ,  c L  :\ nLo inc ,  so n L  mor ls 

sans dcscendants connt 1s .  Le t ro i s i i�m e tl l s, Jea n ,  mo1u· 1 t t  
Ycrs 15ï8 ; par  l ' ágc d'un d e  scs cn l'n n Ls ,  o n  sa i L  < p 1 ' i l  rut  
m a rió  aYa n t  1;:;5;3, m a is J o  n u m  de son ópousc csL  ign o n� .  

Trois  e n  fanls,  i ssus d e  cclLc dcrnièi·e u 1 1  i o n ,  porL1  ien t ,  

l ' nn ,  I c  n o m  de Jca n ,  et  (�t;1 i t flgé de 2 5  " ns en 1 5ï 8 ,  les 

deux : 1 uLres s'a p pelöron t A n Lo i n c  et ,\ 1 rnc .  CclLc d e rn iáe 

épousa G u i l la ume J <l l l Ssen el v i va i t  a Ru pel mon de en H i0·1. 

Antoine van den Ghein est Ic  seul des e n fa n ts de J ea n  I et 

de Ca therine H.oeboscl i ,  q u i  so i t sign ; 1 lé  comme l'ondet 1 r .  

1 1  f 1 gu rc comme témoi n d a n s  n n  a<.:te pasi:;é d a n s  sa 

demcurc ,  rue de Brnxcl les, en 1 58 1 .  C'cst sct1l omcn t d a n s t'.O 

d ocurnen L q u' i l  a ppa l'a i t  ; 1 vec le qual i f lc;1 L i [  de fondct1 r .  D u  

resLe a ucunc < r 'uvrc sorLic d e  ses m a i n s  n ' c s L  con nuc.  

D'aulres pièces, rcla Livcs a des Lra nsactions CL  a d es a c Les 

de fam i l ie ,  mentionnent  son nom,  mais  son L muetles sur  

sa  pro fession.  

Le ma ringe, i nscri t d a n s  les rcgisLres pnroiss iaux. d e  

l'églisc Sa i n t-Homba ut, e n  l ' a n 1 1éc 1 G87, et con tracLé en tre 

c\ 1 1 toni  van d on Geyne eL A n n e  rnn Quaeyribbc, pou rra iL ,  

a vcc une ccrta inc p roba bi l i té ,  0Lre cons i déré com me lc  :,; i o n .  

( ruoiqu'i l  n ' y  a i t  :rncunc prcuve à c e  sujet .  H i en , Loutefo is, 

n 'cst signalé d a ns les ; 1 1·chives, rcl a l ivemcnt à cettc union,  

n i  a l a  desccnda nce du rondeur  . \n to ine .  
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V i va n t  en core en 1 084 , son clécès doi t cl one ètre fi x é  

; i  près cottc d a  te.  
L'excrci ce du rn<i t ier d e  fon c l eur, dans l a  descen cl a n co 

de .J ea n I ,  sern ble a ppa rcrn rncn t fi n i r  a vec c\ nto inc .  I l  n e  

restc p l u s  comme rcpröse n t; i n t  d e  l 'art  c l e  la fon Le q u e  Jes 

d csce n d a n ts do Pi erre 1.  d o n t  nous a l l o n s  n ous occu per. 

Pierre van den Ghein 1 ,  fi l s  d e  GuiJ !a ume, ra p i clemen t i n i t i é, 

pèl r  son père, a ux secrcts Jo J 'art de l a  fon d eric, se m i t  

it J 'exercer pou r son proprc com pte ,  en 1 528. 

I l  a c q u i t  a l o rs u n e  propriété, si  Luéo rue Ha u to,  cl enorn mée 

Je Cygne, de Sicane, don n a n t  i :::suo sur Je Pré ;rnx Oies,  

e t  y éLabl i  t ses f'ours.  

Profession nel expert, son in cl ustri e 11ori ssa i t bicn tut ,  co 
qui l'olJ J i gea à clo n n e r  ;\ scs i n s ta l l a ti ons une extension plus 

gra n d e ,  par J 'acquis i t ion , en 1 :S: J4 ,  d e  deux n o uvelles ma i sons 

con t iguës ü l a  prem i ère . En 1 0-18 ,  il  a pporta q uel < ptes mo­

d i fica t ions à Ja d i sposi tion d e  ses fours, e t  pri t. ,  ; \  ce sujet, 

certa i n s  a rra ngemen ts a ,·cc ses Yoi si ns.  
Des a c q u i s i t i o n s  successivcs, l'< 1 i tes t;mt pnr lui  q ue par 

son épo use surv i van te ,  consti tuèrc n t  u n  en sem b l e  de pro­

pri étés. form a n t  d ;_i ns Ja rue f-Ln1 tr ,  un seul lo t  de 0 m;t isons 
co n Ligui's, clén ommés Ja  Son n e t te,  De Belle, J e  pe t i t  Cygne, 
de kleine Swane, Jo gra n d  C,Ygne, de groote Swane, uno 

a u Lru s; 1 1 1s  nom con n u ,  et l a  dern i èro s'appcl a i t  de groote 

Mee1 ·minne, la gra n d e  S i rène.  

Ces cl i f féro n ts i m rn eubles que groYèren t  des ren tf'S, rel e­

Yécs cl a n s  l os a ctes sca b i n a u x ,  fn n� n t  l 'obj e t  de d i vorses 

procéd urcs et m u ta ti ons,  a m unéns p;1 r des o pé r::i l ions  d e  

parL::i ge entro e n fa n ts après la m ort des p a rc n ts .  
Cos ren tes n e  consti tuen t que des beso i n s  tem por: 1 i res 

d 'argon t, car Pierre van den Ghci n I ,  p ropriéta ire des im-
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mcublcs <.:i tés plus haut ,  a rn i l  encore a son act i f  une part  

dans  les propriétés, prov0n; 1 1 1 t  de la  succcssion patcrnel lc ,  

si tu6cs dans hl  ruc de  Bruxel les .  I l  fi n i t. a p rès diverscs 

transnctions, comme nous Je d is ions dèj i t ,  par  se les appro ­

pricr toutes. 

Cos déLa i l s  ét; d i l isscnt  a Yec évidnncc que la fa m i l i e  jouis-

sa i t  d 'unc no ta l i l c  a i sance.  

P ierre van den C � l 1 c i n  I 6L 1 i t  un  a rt isan < ru i , pa r scs con­

na issa ncL·s prnfcssionncl lcs <�t sa s i tua t ion  f i n ; 1 1 1c ièrc, a vn i t  

gap:né restime e t  l a  con tian<.:e d e  ses con frères cl l> l a  cor­

pora l ion des forgcrons,  e t  l ui valurcnt l ' l l onncur d 'ètrc 

; 1 ppel é d i ffércn tcs fo is  aux foncL ions do  j ur é  du m<" lier .  

Les �uch ives lc sign;dent comme tel e n  1G J9, 1G5-1 , 1GG0 et 

1558 ( ' ) . 

I l  ava i t  épousé dès avan t  1G32 , ,\nnc va n Dicvoirt ,  ou v;rn 
Dyevoorclen , ti l l e  cle J ea n ,  cc dernier appa rtena n l ,  con1 1 1 1 0  l ui ,  

ü l a  corporat ion  des forgerons I l  fit ,  ;wee son 6pouse, u n  

testament enregistr6 e n  l ' année 1:-i33 . 

A près une  périodc cl':i c t iv i té :issez longue, i l  meurt, Je  
14 rn:i rs 15G i .  Sa vcn,·e l ni survécut j usqu'<rn 22 mai  15/G .  

Leur succession a c lonné l icu �t d i fférentes con lcsta tions 

en tre les héri t icrs .  L: i  picrre tnmula i re,  rrprodn i te plus 

haut,  porta i t  l : l  da te du décès des deux époux. 

Les enfa nts issus de cctte un ion ,  éta ient  < lll nomlirc de 

c inq : Pien ·e, Jean .  Catherine, J1faric et Bw ·be . 

Crt thc1 ·ine épousa .J acques S<.:helkens, l :i i ssa n t  trois C l l fn n ts ,  

qui  é ta ient  m ineurs en 1Gî5 et  dont  U i l  s 'appelait .l ean .  

Mm·ie dev in t  l 'épousc d e  Corneil le  van den Brneck,  et 

n'eut point  de dcscond;1 11 ts .  La troisième îdle,  l:Jai·bc, resta 

( 1 )  Voir comptcs �ommunaux, au verso du dernier fol io  cl re;r. scab. 

n" 1 7î, fo -13 r". 
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app<1 rcrnment cél i ha ta i rn. Les f i ls ,  I'ie1Te e t  Jea n .  cont i ­

nuèren L Lous deux, ! ' i n d ustrie p : 1 Lerne1 Je désorma is en plei ne 

p rospé ri té. 

Jean van den Ghein 1 1 ,  tl l s  de Pierre 1 ,  occu pn l ' anc ienne l'on ­

dcrio d e  G ui l la ume V<1 n den  G l 1e i n d e  gulden Leeuw, d <1 n s  

Ja c ruel le  ava i t  t rava i l lé son gra nd- pt'rc Gui l l aume e t  son 

on c ; Jc .J en n 1. �ous Je trouvons i nscri t ,  à la me de  I 3rnxel.­

le.s . wmme l o ca të1 i ro cl e cette mn ison , d a ns Je  regi stre des 

i 1 1 1 1 H'> ls de  1 5::>\ J .  Sa Yeuvo �- l w lJ i te  touj ours en 1 580. 

Ses a n nées do dóbut fn ron t p rospères. La cons id 6ra t ion 

c1 u ' i l  s'éta i t  accr uise par son a ct i v i Lé i n d ustriel l o  J ';:i ppel ;: i ,  

o n  i5G2, a ux fon ct ions d o  j uré de la corporation d es ror­
gerons ( 1 ) . 

En  i i:iG5 et 1572, i l  s igne :wee d 'a utres fon deurs des pièces 

de procéd nre re lat ivos à SOll mótier n.  Ci-dessous Ia repro­
duct ion de eet te signa ture: 

Pn r acte pa ssé dcY:1 n t  Jo  noL: 1 i re Gocl frnid van den Bra ndc ,  

J e  :!:-> octohre 1 073.  J ' J w b i ta tion pa ternel le r!e Siwcnr öta i t  

écl i uc en p:: irtage à l <l m ort de s:1 mère ,  aux  l iéri tiers 

de Jean II, dócóclé en 157:3 .  Celle-ci der int  pa r après l a  

p ro p r i (� té d e  son f rère Pierre I I .  

L a  succession de sa  m è re do n 1 1 < 1 l i eu il des con tcsta t ions  

d i ver.ses entre sos l i ér i t iers e L  l eur  oncle Pierre I I .  Los 

corn pLes de l i qn idat ion de l ' IH ir i t:1ge de leur gra n d ' l l lere 

.-\n no va n Dievoort ,  co1 1 1prc 1 1 : 1 1 1 t  lc lJloc cl ' i mmoub les de la 

( 1 )  Comptc com m 1 1 1 1al. au verso du dc!' l l icr  folio. 

\2) \'oi r :  ] n yenta i rn  des ard1 i ycs, t .  \ï , p .  I G;;,  1 1°  J.  
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ruo do Brnxcll es,  restö l ongtemps en i n d ivision,  furent 

l 'objet d e  revcnd icnLions de la p;1 rt de la  veuve de .Tc;.rn I I ,  

qui  fut ohl ig6e d e  l e s  sou ten i 1 · < l evant la  justice, eon Lre 

Pierre I I .  
�fa rié � Catherine Pelsers , Jean I I  mou rut le 22 j u i l lo t 

1 573 et fut i n lrnmé da ns l 'egl ise l\otre-Darne a u  dclà J e  

L1 Dyle ,  près d e s  rncmbres de la fam i l l e Y a n  den G l t e i n .  

So 1 1  n o m  fut i nscrit  sm b pierre tum u l a i re fami l i a le .  

Trois e n fa n ts, d o n t  u n  fi ls,  n o m m 6  Jea n. ,  sont i ssus de 
cctte union . 

U 1 1e fî l le, Calhe1 ·ine, épousa en prcrn ières n occs .foa n  Claes 

(sL;1 dssteenwegl tore) , f i l s  do Jea n ,  Jont e l le cut plusieurs 
enfa nts;  el l e  éponsa en secondes noccs Jean v a n  Pastcnackon , 

poi n tre ; une aulre fi l le ,  Blis((beth, épous;1 en p rem i è res n oces 

.J ea n  Reyma e rs, boul a nger, et en secondes noccs Jérónw 

Verheyden . 
La veuve Ca t h e r i n e  Pel sers Y i t  encore en 1: )80 et c l l c  

fa i t ,  ii. l a  d a t e  d u  8 déccmbre, u n  testnrnen t pnr lequcl 

olie d6sh6ri te sa n l l c  El i sa beL l t  rp1i ,  pa r Je  fa i t  de sa rési ­

dcnco ;\ Berge n - o p-Zoom , paraît l 'avo i r  a krndonnée .  Sa 
f i l le C;1thorine,  au con tra i re ,  restéc près-d'o l lc ,  se trom·e 
fa yori sée en ra ison des so i n s  qu'el l e  lui a prod i gur ;s dur:1 11 t 
sa l o ngue nrnlnd ie . 

De son fi ls .Jea n i l  n 'est point  fa i t  men t i o n  d a n s  cc d ocu ­

ment ,  cc qui amène à ponser q u ' i l  a vai t cessé d e  vivre à 
cctte époque. 

Après la m or t de son père, en 15G 1 ,  Pierre van den Ghein  I l  

on trnt i n t l 'a cti v i t6 des fours do l a  ruo H<wto ,  tandis que 

son f rè re, Jean I I ,  6ta i t insta l l ó  da ns la ro nclori o  de Ja 

rue de Brnxel les .  
Sa sig1rn ture roprodn i tc e i - d essous s e  trouve à cuté d e  
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cello d e  son frèrc Jea n I I, s u r  Jes  mómes pièces et pro­
céd ures <l o n t  i l  a é lé 'ru es ti on p l u s  l 1 a u t. 

Pierre II :wa i t  q u i tté l a  m a i so n  pa tcmel l c  l ors de son 

m ;1 riag·c e t  <l\·;1 i t  trouvé u n  gî tc clf! ns une m a i son (a p pc­
lée Veem ercl>t ?) rn i s i n e  cl e la fo n derie, dont  i l  cl evi n t  
p rupriét;1 i re en 1 5G6. 

Cc tte cl ern iè rc' a va i t l l ! lC i ss u e  s n r  J e  Pré a ux: Oies e t  
fl hou t i ssa i t  sa ns  cl outc a ussi ; 1 u x  a te l i e rs clc son père don t 

i l  rcst a  Je col l a horatcur.  

A n térienrcmc1 1 t  déjà , e n  1 :-,55, i l  cl evi n t  propri éta i rc d ' u n e  
m a i so n sise r u e  Keerbe rgen . 

I l  a equi t encorc. e n  1 5ilü,  n n c  ma i son a ppel ée " Sa i n t­
C h t·i s topl ie  '' • a Ltcn �1 1 to à sa premi ère pro priété, e t  a u  p rofi t 

d e  J a q uol lo  i l  obt i n t ,  en i::iî.) ,  J ' a u torisati o n  de p:1 sscr sur 
J e  b ic 1 1  d o  J : 1  propriót6 voisi n e, ce rpii l u i  perm i t  d'a voi r 
accès it unc ci terne "om n 1 u n e .  

I l  n 'cst  p;is possi l J lo d e  déhro u i l lcr  d ' u n o  fa(·on p réciso cc 

qu' i l  a d v i n t  d e  J ' a tel icr pa to rn e l ,  a près l a  mort d e  Pierre I .  
Les d ucumo n ts postériours à cette d a te n e  rn en t ion nen t 
plus Ja maison de Swar.ne comme fondorie .  On est clone 
mitorisé à cro i ro r1 ue l es i ns t:d l a ti o n s  d e  la fon d o rie ,  q u i  
n c  po n v a i o n t  ê t re  u t i l cs rpt';\ P i e rre I I ,  l u i  fui'en t cécl ées 
pour être : r n nox:{�cs à sa prnpr i óté (de Vremrreld ?) l ; 1 i ss;,i n t 

à la Y8Ll \"C clc Pierre I l ' l i a i J i ta t i o n  de Swaene. q u'el J c  occu pa 
j US' fn 'a n mome n t  de s: 1  mort,  en 15î5. 

,\ l 'occ: 1:-;ion d u  parta ge d es h i e n s  succossoria nx: d e  cel !c-ci , 
I c  lot  comprcn a n t de Swaene éch u t  à son frörc .Te:1 n  I L  

I 1 1 s l : 1 l l ó  d:rn s  1 : 1  rnc de l l ru xoJ les .  co lu i-ei n c  l 'ocenpa 
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p o i n t  ot, plus ta ru , ses l 16ri t iors J'a l i énèron L au p rofi t  de 

Genn<1 i n  BockssLl lyns,  pottio 1 · . Par d es a c los de 1G80 et de 

1 58:? , c;erm a i n  Bockxslu_v n s  q u i , en ces ci rconsta n ces, f u t  

prnh: 1 b lcrnent l ' i n lorr n 1 ": d i a i r·0 de Pierre I I ,  tnrnsl"(: ra a u  n o m  

d o  c c  d e rn ier J a  p rop ri 1ité acqnise d o s  ! 1 érit iors d e  .Toa n I I  

o n  mèmc temps q ue q u a tre peti t os m a isons y <lt t e n a n tos, 

si tuéos au Pré aux O i es .  Les regi stres des i u 1 p6 Ls con ­

sul  tés n pporton t l a  cerLi tmle q u e  Yers celte époque,  Pi erre 

II c l l a n ge<l do rés i den cc pour réoccuper J 'anc.: ienno ma ison 

paternel le de 8wacn e .  A p rès sn m ort,  en 1 G09 , sa vcuYc 

con t inua à J 'habi ter . 

La prospéri té i nd ustri e l l c  de Pierre I l  l u i  ro u rn i t  les 

moyens d'ach eter cl'nutres i mmeublcs e ncore a _,·,m t fa i t  p:utic 

de l a succession paterncl l e .  

Les a rc h ivos meil t ionnent ,  e n  1 58-1 ,  unc ma i son n ommée 

de Blaesbalck, lc Souttl et ; en 15\li , une a utre nom mée de 

Veemarct, le m a rc l 1 é  au Béta i l ; en 1?\JG, unc t eo isièmo 

nomrnée de Belle ; en 1 604 , ses l téri t iers étaient e n  pos­

session de la maison de Zee1 ·idde1 · (Nfeerrninne ?). Toutes 

ces maisons étaient s i tuées dans la rue Haute . 

Des rentes p lacéos à d iverses reprises sur Ie bloc d es 

i mmeubles de la me d e  B ruxelles, éta b l i ssent scs d roi Ls 

de propriéta i re.  Les actes y rel a t i  fs de 15î(i, 1 51\ )  et 1583, 

d é nomment l 'un de Gulden Leeuw , un au tre de Bruyl-

gans.  
Semblahles tr:rnsactions fi mrncières s'opèrent  enco re sur 

des propriétés consLi tua n t  l e  patrirnoine d e  son épouse. 

Les u n es sont si tuées dans la rue de Kecrberghen , d ' a utres 

fnrmant  un bloc d'une gra nde,  n om mée de dobbel Cortouwe 

et deux petites de twee Harincken son t si tuées au Qua i  

a u  Se l .  

Ces cléta i ls  prouvent surnbo n d a m ment,  ma l gré q ue les 
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; 1 rcl i i vos so i on t m uottos snr Jos fonct ions r1 u ' i l a p11 occu ­
pcr da ns l a  co r pora L i on d es forgorons, quol lo ót;i i t  l a  s i Lua­

t ion bri l lan te q n ' i l s'dai t  crééo en t a n t  que fon deu r . Co m m o  

Lel i l  n o  s' occupa pas seu lemon t d o  la  fonte d e s  cloches , 

i l  :c1 d ü  so l i ner ü ma i n Ls a utres Lrarnux de la fonderie 

d n  cui He,  pa rrn i lcsque ls nous potn-ons ci ter C'n par t i cu­

l ier ses nombrcux mort iers . Aussi  l es docurn e n ts consul tós 

Jp siµ;na l e n t  tantót comme clockg ieter, l'on clcu r dn < " locl 1es, 

t ;rn tt>t comme geelgieter, fond eu r de l a i Ln n .  

1\fa rió, d ès avan t 1 55:J, ;) E l isabet h Smeyors o u  Do Meye r, 

alias vVag-em;rns, 1i l le de Hen r i , i l  döcéda Je  27 j a n v im· 

1008 . Sa vo uvo l ui survécut j nsrg1'en 1603. 
Leur u nion don n a  n a i ssanco a une nombrouso p ro�;ón i ­

Lure ,  cl on t ci IHJ fillcs et quatre fils . 

L'une des fi l les,  Jew'ine,  ópo 11s<1 Piorro d o  Clerck, l'on ­

dou r d o  l a i ton ; u110 ;rntro, Jfw ·ie, ópo usa en pro1 11 i (• 1'es 
noccs Jean Bocxstuyn s ,  po t t ier , f i ls  do G i l les et do i\Li rin 

Yn n Znonon,  on  sernn dos n o("(_'..� G u i l l a n mo · Versc l 1 nen·n ; 
u no Lrnisiöme. A n ne, t'> po 1 1 sa Co rnoi l l <� d o  v\ ' i n L , ho n la n ­

g-cr ;  unc quatrièrno, CLai1 ·e, deY int l 'öpouso de Je;r n \'<l i l  
den Berg, fi l s  de Jean ,  bouc her , ut l a  c i n qu ièmo, Elisa -
1.Jclh,  épousa Jea n va n L ieck, d o n t  u n  fil s ,  P ierre. 

C"n dos ti l s ,  A ntoine, m o rt j e u n e ,  b i ssa Lou tel'ois  1 rn f i l s ,  

Je;rn , d öcéclé l ui-m 6 1 1 1 c  en 1G:2::J et  d o n t  Hne fi l l n .  Jeanne .  

Les tro is  a u tre� li l s ,  Pier!'r,  llenri o L  Jea n ,  [ 1 1 ren t l es 

cont i n ua t e u rs de J ' i ndnstrie a n costr;t l c .  

Henri van den Ghei n .  u n  d e s  fi l s  d e� P i erre I [ ,  1 16  vers 1GGO, 

p : 1 ra î L  n e  p<1s a vo i r  r;1 i t  dr•s ; i f[ i ires b i on b ri l l a n tcs.  

Déj ;\ on 1G88. i l  a v; 1 i t ét,; fo rcó de roco nr i r  à 1' : 1 ssi s t�rnce 
obl ig·na n tc de son père q n i  offri t ,  en caut ion à l 'ócnu t6Le 

de la  v i l lc,  s<1 personne e t  Lous ses lJ i ens,  pour tous les 
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d ro i ts jucl ic ia i rcs cru'éyenLuellement ce dernier  pourn1 i t  

(• lever contre son f i l s  H en ri . 

En 1590, H enri van den Gl 1ein  s ' insta l l ; 1  me Sa i n Lc-C; 1 -

Lherinc,  dans la fon d e ri e  de feu .Jacques vVagl levens ,  cru' i l  

pri t e n  l ocati o 1 1  clcs l dir i L icrs clc ce dern ier,  a u  pr ix  de 
25 tlori ns p a r  :m . I l  d ut l ' a l J an clonner hicnt(J t ,  nc poma n t  

l"a i re face aux frai s  én orrnes qu'avaicnt cntraî 1 1 e  les rép ; 1 -

r<1 t ions de la ma ison ot a u  sujet  c l esqucls i l  fi t .  en  159:3 ,  

un com pte do 1 iqui da tion a vee l es p rnp riétai  res .  

Il achet: 1 , en 1590, en son nom et ccl ui de  son épouse, 

unc maison s i tuée d a ns la m êrno rue, à proximi t6 cl n  

Heembemd. Cette p ropri été éta i t  grevéo de rentes d o nt Ic  

payement resta en souffrance .  

Viva n t  d a ns u n  ernb;uras financier conti nue! , lc  magistr a t  

d ut i nterveni r ,  en 1599, pour l e  forccr à rembourscr a 
Henri Claes unc somme do 1 - IG  tlorins,  empruntéo �t co 

dernier. 

Il  ne  parvi n t  pas à sortir do  sa situat i o n  crit i quc et,  

l orsquc Yers 1602, i l  cüt  cessé de v i  \TC, la succession  fut 

obérée au poi n t  c rue sa veuYo, en présence d u  gra nd nomlJre 

de cré:mcicrs, fnt obl igée de l 'acccptcr sous benéf icc d' i n­

vcnta i re .  La l iquida Lion cmb roui lléo n'<ita i t  p o i n t  tormi néo 

cncorc en iGOG ,  a lors que sa veuve s'éla i t  remariéc déj à  

;\ Pierre v a n  Hymcn a n t .  

S a  signature ,  rcp rod ui te ci- c lessons, s e  trouve clans  un 

registre appa rtc n a n t  aux l losp ices d'AnYcrs. a n ] J a s  d'nn 

con tra t pour l a  fourn i turc < l '  nne cl oche . N o t rc con l'rère 

M .  Geudens ;1 cu 1 ' : 1 m a bi l i Lé d e  nous pcmrnLLrc d'on prenclrc 

lü cliché.  

---c:.____ ________ _ 



- 483 -

Sa vcuvo, d'a près les d ocumonLs,  s 'appe l lo Anna Verspreet, 
toutefois ,  dans les rogistros paro i ssiaux de l '(\glise N . -D .  on 
trouve ü la date d u  14 aoû.t 158\J, le rnarh1ge de Henri van 
den Ghei n  :ivec Anno  Janssens d 'Anvers. S'agit- i l  là  d'une 
mêrne personne ? Cela paraît assez prohable attendu  que la 
da te du mariago corresponcl bien avec ccl le de la naissancc 
du  premier des enfan ts dont  l ' inclication se rctrouve :-i insi 
que celles du lJaptême < les autres en fants d'Henri , clans les 
rogistrcs de la paroissc Saintc-Cat l 10rine, sa ns que toutofois 
Je nom patronymi<ruc de  la móre s\ trouvc reproc l ui t . 
Cos reµ istres signalent s ix  en fa n ts : 

El i sa lJet l i ,  néc lc l j nin  1 590, Cornei]Je, né le 18 sep­
tcmlJrc i:Jü l ,  Jea n ,  né lc 7 fóvrier 1 593 , .-\nne, née le 8 mars 
1 5\J4 ,  Pierre, né le cJ septemJ Jre 1 597, Marie, née Ic 5 j ui n  1600. 

De toute cctte descend�mce, sou l  un enfant ,  "\nno, sur­
Yi t ;  olie seulc est mcntionnêe dans Ie testament de son 
oncle, Pierre III ,  en 1 6 1 8 .  

Pierre van den Ghein 1 1 1 ,  f i l s  de Pierre II ,  est ne  vers 15iJ3 , 

d 'après u n  acte d e  1 600, concorn:mt unc fo urniture de 
cloche à la commune de  Hingene, et clans lequel i l  se 
cléclare ügê d e 4 7  ans.  

Après avoi r collaboré a ,·cc son père, i l  s 'en sépara Yers 
la fin de l a  vie de cc dernier.  Mari(� en 1 5ü0, i l  acl!ete 
avec son épousc, on 15ûG, unc maison dans la ruc de l'Em­
pcurcur, aboutissant  rne Voocl l t, et s i tuée non Join du Mar­
ché au Béta i l .  

Pierre I I I  fit rn pidcment  des a ffa i res llorissa n tes qu i  l'obli­
gèrent ,  en !5ü8, à agrand i r  ses instal lations. I l  acquit  à eet 
eflet une maison con tiguë à la  sienne.  Celle-ci fut l'obj et 
de transactions d iverscs en HlOO et mm . En 1610, i l  se rcn­

di t  encore acquéreur d 'u n  jard i n  si tuê au NeckerspoeJ . 
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Sa s i tu:t l ion pro fcssio n nellc l e  clésig·na a u  choix d e  ses 

con frères de Ja cor pora l io 1 1  des forgernns pour Jes d i µ· n i t 6s 

d e  d uycn et de j u ré d u  méL i e r .  Les comptcs communanx 

J e  signa l e n t  comme doyen en 1G02, 100G ( 1) ,  iGOl.l , H.i i ü ,  

iü ll  cL Hi1:3 ,  comme j u ré e n  Hi00, 1 G07 et 1G17 .  

I l  fut a ussi i 1 wcsti  de p l usiours c h a rges l 1 on orahles d a n s  

s : 1  p a roisse, oü i l  rc1 1 1 pl i t ,  en 1 6 l 1  et 1 6 17,  l 'o l T icc d e  prn­

Y i scur de la co n fréri t '  d u  Sa i n t-Sacremont e) cl  en 1 606 CL 

Hi07 cello d u  p ro \· i scur d o  l ' hospice Sai nt-J u l i e n  Cl) . 
P i erre van den G l t e i n  I I I  6ta i t  fürncö, Je 20 scptcmbre 15<JO , 

i:t Anno I3onoit ,  :wee l a r [ucllc i l  cunt racla m a ri ag·o po u de 
j ours :1 près. Son épou sr. meurt I c  1 :3 décc n i lJrc Hi07 ; i l  

s e  rcmari c J e  2;3 m a i  mos, a \·cc Cl a i rc Vcrgaclcn,  fi l lc  d e  

Lambert.  I l  n ' < •ut  poi n t  d'on fa n ts d e  s a  premi ère u n i o n ,  l a  

seconde l u i  donna u n  f i l s ,  P i erre, n é  Je  () j a 1w icr  160U, q u i  

vécut d eux j o urs seulemcnt.  

P ierre I I I  m o urut  sa n s  descc ndance d i rocLc, J e  i;:, cl(;ccmbre 

1 6 18 .  Dos d isposit ions losta mcntaires l'uron t  l'a i tcs p a r  Cla iro 

Vcrgaclen , son épousc, au 22 m a i  1 008, d cva n t  lc n o ta i rc 

.J ea n v:rn der Hoffsla d t ,  eL J e  15 avril  HHG, de\' a n t  lo n o ta i re 

I L  Sporckmans;  d ' :rn Lrcs forcnt  f o i Lcs. p a r  J u i - mèmo, cl crn n t  

c c  dernier nota i rc ,  I c  2:3 oclobre H i l S, c c  d ocument porte 

s a  signalure.  

( 1 )  \/. aussi reg-. Real» 1 1 °  2 28 fu �,( )  r " ,  1 1 ' 2.JO, 1'0 1 80 v " .  

( 2 )  !{eg. de l a  J u d icat1 1 re d e s  échevi 11s, S .  \ " ,  1 1° 22, f0 1 -1-1 r0 ; r e g .  scal.J. 

110 238, fu 142 v0 et  220 V". 

(3) V. registres �cal.Jinaux 11° 228, fu GS r0 ; 11° 230, f0 50 r0• 
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Néa nmoi ns,  sa s uccessi o n  d on n a  J i eu à d i ffércn tes procé­

d u res en tre ses ! tér i t iers, frères et s1r•urs, et Catheri n e  

Verpacl t, épouse d e  Hen ri n n  fürns,,·yc k ,  et fi l l e  d e  Hen ri 

Verp a c l t  e t  de :\ n n e  Bonoi t ;  la p remière épouse de Pierre 

Y a n  den G l te i n .  

S a  veuve vencl i t ,  on 16:23 , ,·t G u i l l a ume Jaecus d ' ..\ nYcrs, 

la nrn i son de Ja rue de l ' E m pereur dont la dénl1mi 11 a tion 

da i t  ::1 1ors de Cloeke, l a  C l o d i c .  

C'est a ussi à c e  m o m e n t  q ue Ja p ropriété :mcestra l e ,  l a  

p remi ère fonclerie d es van d en G l 1 o i n ,  d e  gulden Lr·euw, 

si tuée dans la rue do Bru xel l e s ,  rest1;c j us11u'aJon; en posscs­

s ion de la fa milie, fu t mon:cléo et vendu pa r Jes l 1 <fri t iers 

de Picrrn III . 

Jean van den Ghein 1 1 1 ,  fi ls  de Pierre I I ,  plus j eune q u e  scs 
deux frères Henri  et Piet-re I I I ,  t rav;l i l l a  a vec son père ,  

prol Jablement j usqn'an rnome 1 1 t  de  l a  rn ort de cclui - c i , 

en 1 i">08 . 
Aussi n 'est-ce qn'ü cettc date r ru 'a p pa r;i i sscnt: les prem i è res 

muvrcs q ui portcnt son nom . Cctte ci rconstance peut ög·a­

l cmcn l expl i quer ponrquoi l ' o n  rctrouve Jean III occurw n t  

la l'o nderic paternel l e  de Swrtene . 
. \ u  dél Jut ,  son i n d ustrie scmlJ le  avoir été f lori ss< r n Le .  I l  

ava i t  s u  gagner l 'esti me d e  scs con frères q u i  l 'élevèrnn t, en 
i61 5, au doyennat  de leur corpora t ion ( ' ) .  

M a i s  bientüt sa p rosprrit6 i n cl us trielle fa ibl i t .  Dès 161G, 

il groYa , an profit d e  Pa u l  van Lare ,  d ' A n vers, Ja m a i son 

de Swaene rr u' i l  habita i t , d 'uno re n te q u i  fut suivie pa r 

cl 'aulrcs en corc e n  1fü7, a u  n o m  d e  Hoi-tier Verbrecht ,  

un pa rcn t c le  sa femme, o t  en i622. 

( l )  Compte commuoal. 
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La · s i tuat ion éco l l o m i q t t c  d e  .J ea n I I I ,  d cvi n t  d t •  p l us e n  

p l us so mbrc , a u  po i n t  qu ' : t p ri·s s o n  d écès. e n  Hi:.>1 i .  s : t  n •u \·e  

fut a ccalJ!éc pa r les so l l i c i L1 L i o 11s  d es créa 1 1 ( ' icrs .  Le 1 10 L 1 i re 
Sporckrn:1 1 1s ,  cur: t lour  do la l': t i l l i Lc, \'C l ld i t  L11 1c ie1 1 n c  ro n ­

dcr io  de Swrtenc 0 1 1  i!l :2 î ,  résr• rv ; 1 1 1 t pour la H ' l l \'C c L  les  
o rp hel i ns . Ic d ro i t  d ' lw l 1 i le r  la nw iso11 j usr1u' ; 1 u 1 1 1o is  d e  
rn:1 t'S d e  cotLe a n n é e .  

Les créa n cicrs é ta icnL  1 1 o rn l > rr •u x:  et les d c • L lcs i 1 1 1 po l' L ; 1 n l cs .  

E n  voici que lqucs- unes, rc:lc \·ées d :: rn s  les  docurnen I s .  
Pierre van H.ymen:1 1 1 1 ,  m a rc l l a ml d 'éLo lfcs d e  soic ,  réc L 1 rn e  

po ur ses fou rn i Lurcs Ja som 1 1 1 e  de H 2  fl ori 11 s ; G u i l Li u1 1 1 c  

J acq ues,  d ':\ nvers, sans d o u lu J o  l l lè l l lc  q ue l ' aclptércu r d e  
h1  ron d  o r  ie  de P i  ene I I I ,  i n  Lrnd u i t u n e  cré·ancc de 70 t lori n s ;  
J\l i c l 1 el v a n  Larc, a pparem rnont u n  mem brc d e  l a  fa mi l ie  
v a n  La re ,  ch a ud ronn icrs il ,\m·ers, est c ré• ;rncier po ur l a  
forte somme de u:J2 f \ori ns ; l e s  hér i L iers d e  Jean de G ra mve 
pour 1 22 tlo r i ns ; Jean Cau L l ta ls  ava i t  fou rn i  pour 300 t lo­
r i ns d e  cuivre, d o nt Ie payoment l u i  resta i t  d ü ; les sccu1·s 
no i rcs d e  �Ial i nes récla rnen t p;ir l ' i n ter 1 1 1 éd i a i re d e  la mère 
su pór ieure une som 1 1 1 e  d e  22 J l o ri ns,  pour so ins donn6s 
pen da n t la  maladie du fon d cUI' ; I c  magislrat  d u  T i rfornon t ,  
aya n t confie a u  fon cleur l a  refon te d e  son cari l lon ,  sol l i ­
c: i Lo l a rcstituLion d e  ses cloches e t  e n  plus  la va leur d e  

G7ï l i vres de metal fou rn i es ; l es " Ecol iers ·· d e  Léa u a ussi 

aYaicnt l'our n i  du mé La l en  v ue de Lt con l'ect ion d 'un  j e u  
d e  cloches pour u n e  v a l o n r  de 1200 tl o ri n s , dont  i l s  réc l a­

ment Je remboursemen t ;  enfi n Jean d e  Fr; 1 11s ,  d ' A n v0rs . 

s'i nscrit  pour u n e  créa nco d e  ·150 ftorins.  

La déco n fi turc do Jean van den G h ei n éta i t  complète, 
l a  l iq u i dation de sa succession obér6e ne se Lerm i n a  q u'cn 

1639. 1 

�larié à .\nne V crbrech t . I c  1 j ui l i e t  i r>O·l .  i l  e u L  c l c  
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cottc u n i o n  q u a tre e n l'a n ts ,  ro n soignés d a n s  l os rcgi slros 

de b: i ptème Jo Notre-Dam o : J ea n ,  né Ic :3 octohre 1605, 
Pier re, 116 Jo 7 octobrc iöOî, C Li i re ,  1 1éo Ie 8 j u i l l et  1G10 , 

e t  ,\ n no,  néo J e  20 m :i rs Hi 1 2  . 
.Je;i 1 1  v a n  d e n  Gho i n  I I I  t rép::i ssa en 1 G?G, a v::i n t  J e  G 

n o Y c m b ro .  Son d éces n 'cst p< is 011 registré d a n s  l ' o b i tu:1 i rc 

d o  l a  paroisse :\otre-Dame. O n  peul p résumer q u e  dénué 

d o  ressou rces , ;1 près a ,· o i r  é t é  soi�. r né chez  l u i  pa r l es s1 t 'u rs 

n o i res, q u i  de co c h e f  récl amon t u ne reûeYa n c o  i:t la SU l ' ­

cossi o n ,  i l  a dé a stre i n t  � t  ch ercl ler un refugo à l ' h ópi t;l l 

p o ur y fi n i r  ses j o u rs .  L'ob i tu a i ro d o  cetLo i n sti t u ti o n  c l 1 a l ' i ­
t; 1 b l < �  n o  délrnto 1 1 u ' e n  1G? \ J  e t  n o  p e u t  cl one n ou s  l i He r  la 
ûn te d e  s::i mort .  

Pierre van den Ghein IV, fi ls d e  .Tc:1 n I I I ,  e s t  n é  I e  1.7 octo­

l lr o  iGOî . 

Il s;mva J ' i n d uslrie d o  la f;1 1 n i l l o  :rn m o men t o li e l lo  a l l �1 i t  

sorn b ro l ' i1 J a  s u i te d u  d 6sastro f i n a n ci e r  d o  son püro. Soul 

surviv :rnt d o  la l i g née d es v ::i n don G l 1 o i n  q u i  pül ox:er­

cor J ' i n d ustr io  campa n a i ro ,  i l  c h c 1'cl 1 a  à r:1 l l um e r  Jes fonx: 

<'� Lo i n ls do Ja ron clor ie  pa tc rn e l l o  si luén ruo Ha u te,  et  d é n u d é  

d o  ressources pc rso 1 1 11o l los i l  s e  Y i L  o b l i g-6 ,  à pc i n e  <.ig·6 
do Hl < l n S .  d 'o n  rocJ torc h o r  J a n s  l ' U ll Î O l l  ( f ll ' i ]  CO l l t l 'ad�I 

pon do Lomps ;1 p rès Ic d öcès do so n pèro . 

Los c l 1 a rgos rés u l t;rn l d ' u n o  n o m b reuse prog·én i lu ro, no 

f i  ren t poi  nL  coulor Jo Pactol o  cl 1ez ! ui,  ;i ussi Ie mi t-on , 

c � n  1G l :-i ,  con cl a m n é  à p: 1yor n n o  somme d o  1 ( )5 flo r i n s  d on t  

i l  é ta i t  rod e,·;1 bl e  :\ Joa 11 13ist l l o rt ,  rn a rcl 1 a n d  a nvo rso is,  p l 1 1s  

l�î rû e n core, e n  rn;-:,2, Jo magistra l J 'obl igea à débourscr 

u n o  som m o  de GO tlo r i n s  au p rofit  do M a r i e  Yan den Str ick.  

D i x:  c n l': rn ts son t  i ss11s d e  l ' u n io n  q1 1 ' i l  conlracta a u  22 

ûécem b!'c rn?G, <l H�C M a r i e  Ln1 1 1J rcd1 L:-; .  C i n rr do CC' U X-Ci  
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son t mol'ts j el!ncs, 1uw auln� rnl 'an t .  i\tfai ·ia , n'a p l l  êlrr 

S l l i V i (\ .  Unc f i l l c .  1 'lr1 i 1 ·c ,  êpoHsa successi \'erncn l T l 1 éodorc 

Y: l lî L ier L inden et Pasc;1 l nro tt\Yers. 

Trois f i ls survêcurcnt, dont  l ' u 1 1 , A nd1 ·ë, né Ic ::; j l l i l ll ' \. 

rn:J-1 , épousa :·t �Ll l i ncs. I c  :> m;1 i Hi:'>:J , Céc i le Cculcrs .  I l  

cxrn:a I e  méticr clc fondcllr ,  m :üs  qn i tt a  l\fa l i nes poll!' s' i ns­

L :d ler à Sai n l-Trnnd d'abord cL  onsn i te :"t T irl cmon t cl 'oü les  

dcsccnd a n ts se rcncl i rc n L  à Lourn i n .  1;n autn\ f i l s , l 'ie1 ·1 ·r, 
sr fi t boulanger et co 1 1 t rac t ;1 d eux u n ions, J a  p remière :wee 

Fr:rnçoisc Scrmcttens c l  la seconde �1 Ycc :\n ne LooLs ; de  

s : \  prcmiÈwc ópouse i l  ent  troi s  f i l les c lon t la clesccndm1cc 

se rctrouve à l\Ia l i ncs j usqu'en 1 7 -l iJ .  E n fi n ,  Je  troisièrnc 

f i ls ,  .Jean,  fot Ic con t inua lenr d u  mót ier ü �I:l l i ncs,  c'est Ic  

dernier dont  nous a u rons  a n ous occuper. 

P ierre lV est mort \'C l'S iG5- t ,  toutefois ! ; 1  cl a tr n'a pu 

drc rct1·ouv<�e dans les rcg· istrcs . :\ ce moment  i l  est  cncon' 

rrnsei gnê comme l 1 ab i t; u 1 t  J a  rue JLrnLc cL l a  derniin'c cl 1 �  

scs CBU\TCS con nucs cLl Lc aussi de cetle rnêmc : rn ni "c .  

Sa Yeuve ne  lu i  surv6cnt pas l nngtcmps, o l i e  Ic  sui \ i L  

d e i ns l a  tombe I c  1 0  d éccrn h ro i! iiJ! i .  

Jean van d e n  Ghein IV ,  fi l s  d e  Picl' l'C IV ,  est l ll\ Je  3 1  aot'tL 

1G12.  

I l  fit ses dcibuts comme l'ondeu r  en 1 GG0. Son ad 1 1 1 i ss ion 

d a ns la  cor pora t ion  souffri t  q uclf{UC'S d ifficul Lés, :rn  sujt• L  

dcsq uel les l ' in terven L ion  d n  m:îgisLra t fut  �ol l i c i téc c l  qui  

se terminèren t par  t u rn  ordonnan cc de cclni-c i ,  en date d 1 1  

4 avr i l  1GG5, obl igcan L  l es doyens des c l 1 audronn icrs d e  
procédcr à l 'exnmen de l 'ópreuve fournie par  J e:m van den  

Ghein .  

I l  s ' insta l la  a u  M :t rc l t ö  a n  Bétai l .  
Le 20 novembrc 1 ( ) ( j5,  i l  con tract<.1 nrnriagc a\-cc El isa hc t l 1  

yan Gent,  qu'un a cte de 1 G75 d i l  être l a  \'C nvc de  Jean 
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de Clercq,  sans doute l e  fondeur de cloches conn u ?  Cette 
union resta stéri le et c'est ainsi q ue la série des célèbres 
fondeurs du nom de van den  Ghein s'éteignit  à Mal ines 
pa r la mort de  Jea n van den G lie in IV, survenue le 5 
décembre 1097 . 



A n nexes 

GUILLA U M E .  

1 5 1 0. Reg . d r  la Chambrr pupi llaire n °  1 ,  f0 3bis ; Idem i n  

RPg·. scal J .  n °  H G ,  f0 1 1 1 y0, 2 9  A pri l 1 112�� . 
\\ï l lem La11wac1-t ,  \\ï l lrm van d< 'n  Gheyn ende .fan GiP l i s ,  a l s  

mombo i 1·s r n d e  in tlen name y a n  H enr i cken Smet < 'nde G l' ietken 

Smet, des voirs. Petel'en Smet k i nderen daer moeder a f  Lysbeth 

sDryvers . . .  

1 5 1 1 .  Reg. scal i i na l n °  1 29 ,  f0 202 r0• 

Kathe l yne Yerstapprn mrt Hcnrick van \Vilgiaerde n  hurren man 

rndc momboir,  ende Kcr�t ij ne Yerstappcn haer sustere cum t utorc, 

rnir deen helft,  Anna van Ghele met .Janne Yerhaij <•t haren man 

ende rnombo ir, voir dantler hel ft , lwbben wrcocht \Y i l l Pmr \'a n  

d e n  G hey ne , 
·
clocgietel'c, een lrnys d a t  twee woen i ng·hcn e s  metten 

hovc gron de etc . gc l cgrn in de N i eustrate l iy de Brucsse l poortc, 

tusschen Giel is  de ·wo l fs  huys ende 0ne van deen zyde, Peters 

de Noij c  erve aen danclere , ende Bertels  de scoelappers erve ::wnde 

derde zyde " .  xvj .Ju l  ij . 

1 5 1 1 .  ILidcm, n° 1 30, f0 4î r0• 

Anne Yertommen, met G ie l i se d e  \Vo l ff  hucren man Pntle mom-



491 -

boir, heeft Ycrcocht \\' i l lcme van de Gheij nc ,  een huys metten hom 

gronde cfr . sta cndr i 1 1  de ?\icnstrate, achter onser vrouwen kerckc, 

tussclien dcsselfs \V i l lPJfü andm· erve apn deen zydc, .Jans van dt•r 

Bcrct k inderen acn dande1·e, ende aendc derde zyde . xxx Dcc . 

1 5 1 2 . Ibidem, n °  38, f0 23 r0 ; idem i n  i l1 idem, 1 1° 1 3 1 , fo ] 9:)  r0• 

Yrancke vVaclpoyt heeft iervc gegeven vVi l lem van den Glwyn ,  

een huys metten lwvc gronde etc .  gelegen i n  de Langhe NyPtm­

strate tegen de HavenlJcrchstrnte over, tusschen Rornmondt \\' u.1·-

1 i e1 ·s erve aen deen sydc ende Marten Cluick erve acn dan der . 

viij Mart ij . 

(U ne rente ,  dont eet te maison était  grcvl-e, a été rernboursée 

par G 11 i l l .  va11 den G hcyn , Ic 1 1  sept. 1 3 1 5 .  Vuir  reg. sfüb. n° 1 3,1 , 

fu 11 r0) . 

1 5 1 5 . lbidcm, n° 1 33, f0 1 8 1  r". IdP!ll i 1 1  i bidem , n °  1 1 1 ,  1'0 
ü4 v0 (22 .J uny 1 5 1 7) .  

J >cetcr J e  i\"oije ,  a ls vaderc , (�al ir icl  SchPl leman ,  ende i\licli icl 

de C1·arncrc ab momhoren PndP i 11 den narnP van desse l l's l 'eP­

tPrs o nhciae1·de k inderen . .  " hel iben gPkent dat \Vi l lc 1 11 van d<'n 

Gheync tegen he11 gelust cndt) afgeiJnPlcn heeft de thien füns 

g1 1 ldc 1 1en crtî. van dt •n x l lti n�g1 I ide1 1cn er1f'. chys die de ze l rn  
l 'el'fp 1· de :\TnijP ,  Pi lde z,lïll' k in deren haddP1 1  np e 1 1de : 1 r n  des�e l fs 

\Vi 1 lems huys mct tPn lrnvc gronde etc. , gelegen in de Bl'llsse l­

st ra t e ,  Jat densc lren Pt•Ptm·cn d l '  N uij c  toe p laeh te l ichoere 1 1 ,  

tusschcn meester APrds BugaPl'l� ene acn cll'ell zydc, Pnde Bcr-

thel Lau11·acl'ts erve aen d:wder zyde .  x i ij .T un ij .  

1 524. Ibidem , n °  H fî,  fo 1 3 !  vo. 

\\". i l l em van den Uhc.rne hcPl't YPrcocht Pcterl'n LPlyeboom , ePn 

huys mettPn hove gronde, etc " gPlegi ·n in de lange Kyeustrate 

tegen de Ran•nberch�tl 'ati• oYcr, tu�schen l{ummonb \\'oytiers erve 
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ae1 1  dt'Pn sydc cndL' I H '< 't'rn :\. n 1 oc n i �  Yerrnes�it ' l l  pri t •s t l ' t'S t 'rYl '  aen 

da n dL•r sydl ' . i i.î .J un i i .  

1 525.  ] ! 1idrn 1 ,  n °  J . 1 8 ,  f0 j( ) 1 ·0 • 

\Voutc1· Yan F lori�scn e n dl' l h1wc l Dreg·gc als  [>rov i�e1 1 1·s . . .  hl'IJl 1rn 

gekent" dat \\ï l lcm Yan de11  < i lieyne  teg·en h en gelos1 ende a''ge­

quct!•n heeft de t wee Ry ns gu l dencn el'ff. d1ys d i t •  de tat'c le  des 

l u·y l igs ghePst j a r1· l ic x  lmddc l l l '  zyn hl-cc lrny �!·n rnct tPn lwrn 

g-ronde etc . ,  gclegP n i n  de Brue�seb1 mte, tussch en dPs�e l f's \\ï l l c 1 11s 

andc1·  l 'l '\ < ' i n  a l l en zyden . 11 l t .  üctolJr is .  

1 526.  llii dem , 1 1 °  118,  f0 1 Ci8 1·0• 

\Vi l l cm rnn den CHwy n e  vcmlid it  .Jan 1 1 e  van M uysrne . . . een 

huys dat t\\-ce \me n i ng-en es metten hoYe gronde etc " gelrg·en 

in de Nyeustratc hy de fü·11ssel [>oi l'lc tusschcn des voi l 's. ve1 ·coo­

pers erve acn de driP  zyden en de Be1'thelml'c1 1s Lau\re1·s ene 

:urn de v iel'de sydc . i i ij Febr. 

1 5 2 7 .  Ihidem, n° 1 :-S l , f0 2 y" . 

. J ou ffra Katl tclyne  Y<W Vu t he tn beghyne heeft bekrnt dat \\' i l lern 

1·a n  den Gl1eyne tege n h<.Wl' g-cl nst ende a fgcqueten l iePft de dm0-

t ich stnrnrs erf!'. thys die zy haclde op ende acn dl' h e l ft Yan 

cc1 1cn h uysc metten ! ton·  g-1·unde etc. gelegen in de Brurs�elstratc 

t u�s< ' i 1c 1 1  de� voir� . \V i l lem� c n-e acn bcydt• Z_l'!lc n .  x r i i j  .Ju l i i .  

1 5 2 8 .  lb i clcm, n °  l Ci l ,  f'> 1 :1�{ \0 •  

\Vi l l t •m 1-an d e n  Gl 1eyne h eeft rcrc. icht r frer \\Ti l l eme ?vfy lemn,n 

priestrr aeht Ry11 �g1 t ! den erlf'. chys te heffenc a lt.1't O[' S i nt ! '  La11re�·s 

<lach ,  op zyn groot h u.vs met clr.1·e c le.1·ncn h11y�P n d;Li r vast aan­

l iggt ;nde, endt• met ! 'ent•n hove gronde ete . . gl'legrn i n dr Brnes­

selstratc tusscl trn Bartlwlmecu� Latl\1-aerts erve aen dren z.nle rndc 

mee�ter Aercl !30;,;·•L erts Cl 'Vl' «en dan der zy<lc .  vij _\. ugust i .  
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1 533.  Ibidem , n° l j9, f0 0:2 v". 

I\athc lyne rn n  den Brandc wed uwe wylen \Vi l lcrns rnn den 

Ghe,rnc met \Vi l lPmc Bul len::: in  descn hacren momboir heeft opge­

dracgen ende overgegeven hacr tocht ende a l l e  t rccht dat zy hadde 

i n  de dryc huyscn metten hovp n gronde etc. 1 iggcn clü i n  de Bmes­

sclstraet c  de t\1·cc dae1' af J igge n d e  aen mal canderen tu:;; sc lwn 

iw·s Aerts Bogaert s er·vc acn dcPn zyd <' ende des voer ·"· \Yi l l crns 

gl'oothnys aen dandcr ende t dcrdc huys stad in dl' �ci l < · ;-traetc 

tusschcn Berthel Lau\1·el'ts hnys <i cn deen zydc emlP .Joos Smout s  

erve a e n  dander zyde. A b .  Antho i nc de Oyc1 r l irug·;.:·e e n d e  .Jon ek er 

Dierickc van Branden hn reh .Jura v i t  tot behoef' 1·a n Pcct.c1·e11 van 

den G h Pync ende .Ja nne van den G lwyn e  d i <·r· i crst i n nc gPcrft 

werden .  Ende mwr dcscn 1<oc heeft d e  vocr·s . Jan van den Gheyn e 

vcrcocht den vocrn . Pceteren va n <il>n ( l ]wync zy11c 1 1  hl'oedcre de 
he l ft van den voers . dryc huyscn metten hoven gron de etc . 

ende o ick met zij nen rechte van eender coctsP ( ?) stacndc i n een 

van den sel vcn hu.1·1<e n ae >:t den Yocrs. grootl'n 1 1 1 1 .nc. waraii op 

te litst van xv gu l d . dae!' j acrlycx v i ij ts.  aeii . xv Dcc. 

J EA N  1 .  

1 53 5 .  Reg. scali i nal  n °  lGO, f" l î  v".  

Pcctcr v a n  den Gheyn c  heeft tPne g·cgc\·cn Janne rnn den 

Gheync zyncn bn1cder, een h1 1 .rn metten hol"e g-1·onde etc. stacnde 

i n du Brnc��clstr<ttc t u�srhen Hert e l  Ln t1\1·prs erve a(�n deen zyde , 
ende Jous :3mouts erve aen dan cler Z.)·de . . .  xxi ij J uny. 

1 545.  Reg. de J a, Chamhre !JUp i l laire n° 4 ,  f0 57 r0• 

Den nl l lmboirs q n  den k i n t l l 'r( •n .fan,_  van den Ww.rne ten J.ysLtcnc 

I!mmelwns x 1j jael'Cll o ud t g-e( ·onsent l'ert te 111oegen vercopcn de 

helft ende a l l e  der k i nderen recht van ecnen huyse metten hove 
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et ['Cl'li 1wn (' i i �  op t l t> Brucel�tl'at e achtel '  comende u n ijt inde :i\ ijeu­

,; t ! 'a t ( ' ,  1 '1 •etr 1 · ,; y ; 1 n dl'n < i lwyne ; 1b una,  \1· i le1 1  Joos :3n1 t 1u l s ah aa, 
om de �«n icl l 'n  l !� h 1 ·t a le 1 1  e1 l l i l '  de k i ncle !'en op t e  l 1!'enghen . 

Acl um x x i ij l >eceml!r is  x h· . 

1 556 .  Hrg. ,;c;i l 1 i n a l  n" ] î! l ,  f" î:� r". 

l 'rl ' trr Yan cl < >n rn1a i 1 1 1 ·  1 • n t l e  :\Jr .Ja n Rorl 1o�ch a l ;;  m o n 1 hoir" rml < >  

i n  d < > n  n aeme 1an cl l - 1 1  k i 1 1der1 • 1 1  .J; i n ,; ya,n den ( i h;1 i n e  te  k ennen 

ghc1·ende hoe d a t  eed.nb d ie rnoi·n . Jan n n  dc11 Gha i 11c Ycr­

corht hcd't geha t ! t <Wil :\ e l 'de 11 Eel'i c ·x zeekel' h uys h ier nae1· l 1escrc·yc11 , 

0e le t le 1 1  omtrent a l'.h th ien  ort n l 'g·enih ien jael'ell waera lf. de voorn . 

Jm1 va 11 den n ha i 1 1e 0 1 1 l l'an0hr11 heeft gehad t du er ha 1 1den van 

de1 1  Y OO l ïl . l 'cet1 • 1 ·  van den ( lh ; 1 i 1l l ', tweendcrtich ka1·ol11s g1i lden 

een"  v t 1er de lme t e a lrnt' de zcln· oick Yerc l a irde.  r\ chten·olµ;cndc 

we lcken H· 1·cuol' we hel 1 hcn de Yoo 1 ·n . mnm l 1o i rs in  den naemu 

al,;: hunrn e n d e  ml't a d Y ij,;e n 11 rn ij nPn Heeren de 11·ec,;mï·s  upg·e­

d raghe11 , getr;1nspo i l't eert c • n de oYcl'gegeYc n ,  t ot lichodt' 1an Cletr;c 

Ericx mcr. . Jannen rnn den �tt 1cke 111al' ito,  K a t h c l .1·n<L Ericx mPt 

Fra n ck en rn11 d e n  :3torkc n1arito ende Peetcr El'icx al i �aemen 

k i nde l'ell e n  hehoude k ind t ! l'ell J'CS['ectivelyck vanclen voorn .  \1·ylen 

Aerden El'icx dam· moede!' a ff  11·as .\mclbel'ch 1·;l ll B i n n ebceck e, 

ec1 1  buy,; nietten h 1 11t) gT0 1 1 de etc .  s t arnde in  de  Bl'uessP l stmete ,  

tussc l tc n  \\' oufors Bl'rchn1 < 1  ns c 1·ye aen deen s�·de e n d e  ! 'Peter Y er-

hoen� n  ene aen dandL'l' ',n le . . .  xj° "  neccm.  

1 5 6 5 .  Reg . �r; 1b .  n° 1 80 ,  f\• 38 Y" ; Yo i r  ; 1 w;;s1 : i l i idem n °  H lS ,  

fu GO Y 0 ;  rPg . Je J ' A 1 1 1 1 1 1 ; 1 1 1 i e  11" 0, f" 20 1·0 ; reg . \"<til l 3c�et ten en  

Contl'ilctcn , 1 3î î ,  r0 :�23 r "  . 

.\l t·l '�ter .Ja n Hoobo,;:ch < 1 potlwc;1 1 · i �  1 •n r lP  1\ ; i t he ly ne Ht 1ohoseh zyn 

l'U�tcr \\·eduwe w.1· J c 11 .Li ns van dL 'n <-;heync h e l i l Jen tm·ve gcg·eyen 

Ae!'den \\' outcl's ende LyslJetten Cu.111e1·s . "  ee1 1c 1 1  ho ff. " i 1 1 de 

rortc l'e n n i ncstratc . . .  x x 1-,1 Jan .  
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1 5 65.  Rrg. de l 'Ammanie n" 3, 0 . - L .-Y .-pruch ie,  1 0  Aug. ; voir 

a u�si : !'Cg. scab . n° 1 8\-l, f'0 l ::J!) v". 

J\atal inc Rnobo�ch wed" wylen . Jans Yan den G eyne, J;rn ende 

Anthon i�  van den Geyne haeren k i nderen hebbPn vercocht die hel ft 

van eenen huysc . . .  gelegen buyten JO verste poo1'te . . .  cooper Rom haut 

:'\ ys s t cenwegere 

1 5 6 6 .  Reg. scalJ. n° 1 89, f0 1 59 r" et v0 • 

Kathelyue Roebosch weduwe wy l e n ,  Jans van den Gheyne. " heeft 

opgedraegen ha.er tocht die zy hadde i nt v ierendeel
_
rnn eenen huyse met 

noch drye andere cleijne ln1y�k en:; daer· -vast aenstaende met ten hove 

gronde ende hueren t oel icl 1o i l" !en gelPgen dren neven cla ndel'e in de 

Drues�elstraete aJh ie1 · tusschen hcc1·en ende meester Lieven Evl'raer·ts 

erve aen deen zyde ende .Jans  de schoenmake1·s ene aen <lander zyde, 

t ot behoef' van Janne va11 de11 Gheyne, h aenn :::011e dier eerst i n n e  

gegoet ende geerf't werdt . E n d e  daer na er SOL' heeft de se lve Jan 

van den Gheijne vercocht A 11 11en van Dievoi?·t zynder moeljeu wedu­

we wylen Mr Peetel' van den Gheijne t vierendecl ende a l le zyn recht 

van den voors. huy:;si ngen met hucrnn tocbchoirtcn " .  x i x  August.i . 

1 5 78. Heg. scab n° 203, fo 1 2  v" ; vo ir  aussi : ibidem n° 205, 

f0 3!) r0 • 
. . . ende .A n lhew1 is van den < 1hc,rne ,  zoo mor hem selfven in  

den  naem van Jan ran den Ghey11 e ,  sy11s brneders zaligher cl1',1J kin­

deren tot de�en present wesende Hans van den Gheijne, audt wescndc 

xxv jaeren ,  (a lzoo hy zeijdc). een va n cll' n  rne1·s. k i nderen die hem 

st el'ck niaeckte ende in hem verv i n ck A n thoine ende A nn a  rnn de 

Ghe\j ne, sy11en brnei·der ende sustr'r d ie Yan den toenaemc rnn 

den Uheijnc ,  k inders ende ki ndcrki ndel'� rc�pectivclyck Jans rnn 

den Ghcij n e .  v0 Julij .  
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1 604.  Reg. srab . 1 1° 2:2G, 1'0 100 ,.0 •  

A 11 11a um de Ohcy11c wylc11 Jans dochtcrc, met T Villem .!a 11sse11 

!tacrc11 man,  wooncnde tot Rcpclmondc, heeft vcrcorht aen Rom­

bout C laes de helft rndc a l l e  d et· YOUI'gen .  A n na recht act ie  paert 

end e dee l ,  van dl'yc pr l 'chcelen w i nnents lant:s mett en �Tonde endl) 

toelJchoorten, a l  gelegen l iu iten dOverste poorte op t  Barl J legecm­

velt  ;ddaer, haer verrOO[ ' < 'l'�Sc gehlernn ende verstol'vcn , h.1· de doot 

ende affi i vi cheden sou rnn den 1·oor�.  haeren rndel'c . als haerc 

twee broedc1·s �oo sy seyde. x i ij Sept embris .  

ANTO I N E .  

1 56 5 .  Reg . scah . ,  n °  1 88,  f b  1 2 1 , r0 • 

Catlu1ly11e Roeboseh wednwe wylen Jan van den Gheyne cum 

t u t ore Yen n e  heeft op�·ed mgen e nde overgegernn haer tocht d i e  

z y  ha,dde int v iel'endeel v a n  eenen huyse m e t  noch ;u1dere d rye c l eij n 

huyskcns daer va�t acn ge�tae11  met eenen hom ;;ronde et pertinen 

t i l ius gel egen deen n even dan df're in de Brusscl straete tusschen 

Heere ende meester L ien�n Evrraerts erve aen dl•en zyc le ende 

.Jans de schoenmak er C l'VC aen da ndcr z�·de, tot behoef van A 11thoenis 

rn n  den nI1eyne,  diC'r c<·l'�t i n ne gcgoet ende geerft es. E xpost 

zoe heeft dezelve Anthoen is ! vierendeel ende a l le syn recht rn n  

den voirs . huysen 1·ercocht A i1 11en i;an Dicvoii·t weduwe wylen Pictc1'S 

van den Gheijne tot haren ende h;tren kinderen l Jehoef.. . xvj Jun ij . 

1 57 5 .  Reg. scab. n° H!9, f" �-M v 0 • 
. . .  de kin deren van ] > irni l'den he l i ben vercocht Anthon i �en van 

den Gheyne een huys . . .  gcst< 1cn huyten dOver�te poirt c a l l t icr  gebeden 

het .\Ioleke n . . .  x x i  .Jan . 
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1 57 6 .  Ibidem n °  201 ,  f0 32 1·0• 
Anthonis van den Gheyne heeft vercoeht Jannen van Duerme 

ende Kathelyne lfoobosch zynJe1· lrnysvromrn . . . dry J\arolus guld .  

er/f. . .  x i i  ij Apri 1 .  

1 5 7 6 .  Ib idem n° ZOO, f0 1 37 r0• 

A nthonis van den Gheyn e  heeft vercocht. Jannen Verhuist " . 1x  

car. er/f. ehJ·s " .  op ende aen het vierendeel ende a l le zyn recht 

van de erven h ier nairgent hem geb leven l.1y Je doof ende affiy-

v ichheyt va n  syne n  moeder" . x:dx Oct . 

1 58 0 .  Actes de l 'Arnman ie, Reg. no 7, f0 1 45 v0 • 
. " A nton ius van den Gh eyne als  momboir van Hans van den 

Gheyne belaydt een erve buyten de Over"te puirte " .  toebehoerende 

.Rombout Claes steenweghei-. . 1 8  Junij .  

1 584.  Protocol es d11 n o  tai re P. de :vr un tere . 

1 1  Octobri s" " 

Aldus ghedaen tot ::Vlcchelen ten huy�e van A 11 to11 is i:ctn den 

Gheyne clocllgieter op de Bruesselstrate . . .  

PIERRE 1 .  

1 52 8 .  Reg. �cab. n °  1 3 1 ,  r0 1G 7  v0•  

,Jozync \Vcyk c n s  met Janne de Neve hl'u r·en man e mlP mom-
• 

hoir, heeft vercocht Peeteren ran den G lwyne een huys metten 

hove gronde etc . geleghen a lh ier o p  te Hongstmle, ende rnytco­

mende opten Gansendriesch met eender pool'tr,  t ll ,.:schen .fans van 

den Kerckhove erve aen deen zyde, ende \Vi l lems Lossyen erve 

aen <lander zyde. x :'.\ ovemhris .  
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1 532 . He1;. scab .  n° 1 5( ) ,  f" D3 1·0 • 

. J acob Yan n i rn i rt , heeft ge kent dat .fan n.n l l i rn i rt , rndr Á 1 1 11 a  

u m  Dicoirt l l l e t  J 'i et l ' J '  n n  d e n  (lhryne,  ] J ; i rcn 1 1 1an . e n de Lys­

hel h van l > i  1·o ir t  zynl' su,:ter,:,  met hem 1Ti e 1 1 d e l i c  ovc1·c1 rn 1e n  zy n ,  

vulcomel i c  ve1·1rneght c nde vuldacn hcl 1lwn , van a l l e dei· ;;;uccr:-,:i e  

r n d e  ver,:tel'flL·n i s,:e d i e  YH l l  11·ylen . J a n n e  Y a n  Di rnirt  z,rncn vader 

wa,: ee n i ch,: i n s �·e l > le 1·cn e nde 1"Cl'stu1·ven . x x i i i j  Apri l i s .  

1 53 4 .  Heg. scal i .  n °  1 5�,  1'0 ü 4  v0•  

J hm·onimus v a n  Bal'�t·ode onse nwdescept'n , heeft gPkent dat 

l 'et.er van den G heync, C ' l o"gh iet er,  t qre n  lu·m geJ o,: I heeft de 

v ie1· H.ynsgu l d1?nen erlf. chys d i e  hy hadde op sy11 h uy,: met ten hovc 

gron de etc . den Zwa11c ;.;·ehe1•t1 •n t:'<' i l -gen o p  te lfoogslratc leden 

den C la nsdr iesc:h , 1 u,:sche n \\' i l  l ems Lossi r 1 1  erve a t • n  dl 'e n  �yde 

e n de der erfgenaemen w,l"ien . Jans v; 1  n den Ec 1 ·ck hove e1·ve aen 

dander sydcn.  x x  Febr. 

1 533 .  He;!" srab . n° 1 5!),  f0 33 r0• 

] Je voer n . Kathcly11e i:w1 den B)'(tnde a ls een tochten ersse metten 

f l ie l is  Yan Eeehout c mombo i r  endP .Jan van den < >heyne haer zone 

als erfgename hebben vcrcocht l 'e1·teren n n  den C iheyne zynen 

l iroedere acht Karo l u s  gu l den rn 1 1  x l �Tootc Y l m s  t st1 1ck edfe­

lyk chy,:, te helfene a ltyt. S i n tp-.Jan smisse Bap'0 d iens ierst i nnc­

gaen de zelen ende bcgh i n ne n lo •p t e  hebhen S i n t -.fa nsm isse anno 

xvc x x x i i i j i erstcomende op ende a.cn zyn h e l ft van den grooten 

h uyse metten ho m gl'ond ek . staende in d e  Bruescl�tra.etc t us�ehcn 

.J ons Smout:< ene aen drrn z.n l c ende de� voer" .  Pee t ers Yan 

den nhey ne erv e acn dander zydc" . xv Decrmb. 

I bidem " .  

Pecter van den Ghey n e  ende A n ne van D i v o i rt zyn wyf hebben 

geordon neert ende begherrt dat huerel' bcyde r k i nderen knech t kens 
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ende meyskens h oot hootsge lyck e i n  a lh•n hue!'en goede n pael'len 

d c,rlen ende �ucce deren se J en . . .  uts. 

1 534.  Reg. scah. 11° 159,  f0 no r0 • 

:\fort en Lauwcrts t e  descn rnlcomel ie  gemach t icht van Cornel i s 

\Vag·hevens 1\1· pl 'oc urat i c  alhier gepassccl' t ,  heeft. opgcdraghen ende 

O\'Cl'ghegeven de tocht e n de a l le trccht dat de sclvc Comelis hadde 

i n  een ht1ys dat twee woe n i nghen c�, r nettcr p la etse gronde etc . 

staendc op te Hoogstraete tus�rhen Peetcl'S rnn den G hcy ne ene 

acn tlecn zyde entle Stoffe l  de ;-;pell emak e1·s erve aen dander sydc . . . 

helJlwn YCl'cocht ..\l" Pccteren \'all tlcn G heyn e ,  c locghictcre tse l Ye 

huys . . .  vj Augusti .  

1 54 1 .  Heg. scab n o  H>î,  f0 ;37 v 0 .  

Pcet cr v a n  den Ghr,rne cl o('kgi c t el' hepft ach t cnolgPndc zek ere 

contl'aectc dat hy ta ndcl'e l l  t.ydcn gernacct heeft met Barliel cn \'er­

moelcn,  Yercocltt Bcrthclemecu�e van B u xom een huys m d! en hoYe 

gronde etc. ge legen op te  Brt1cssclsira ct l' t ussche n meeste r Aerts 

B ogaerts ene acn deen zyde en r\L> des voe1 ·s . Yercoopers aen dander 

zyde. 

1 548 .  Reg. scab. n° 1 7 1 ,  f0 70 r0• 

Ph il ips van 

Va l i rn , ende 

momho i rs rndc 

hebben bekent 

Die voert 

Fran ce 

l ll den 

dat �y 

a ls man e n d e  

Lo�syen cnr lc  

name van der 

gecom,en t ecl't 

xv Deremh. 

momlioi r  van .\Iarien van 

A n t hoenis van V a l ien als  

se l vcr .\Iarien voer-k i nderen 

e nd e g-ewil lecuel't hebben 

Petercn van den Gheync dat l 1y �al mog'h en varen i n  den m ucr 

van der voir�.  �Iarien ende huerer IJl'ul'dcren hu,'"'e �·clegcn opte 

Hoochst ratc n aest des voirs. Peters l n1yse, ende sy n ba l r·kcn dacr 

i n ne stek e n ,  vast maken ende anckercn r n d e  d:Lt in de l angde 

nm dertich voeten van den scl v e n  m u ere, ende nyet Yoirder, dus 

sal de scouwe aen der !'misse n stacnde acn den sel ven mucr, 

blyvcn i n  hucren wèsene soc �y nu stae t , beha l ve n dat Petel' voirs. 
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d i e  sal moghen hooghcl l  Pnde tP l l  da kc vuyt leyden Ui' �ynen cost 

Pilde al tgene dat l 'e1 er h l'crt dat sa l  hy 1 1rnct cn 1 ·q 1;u ·prc 11 endP 

weder maken oic o p  sy nen eu�t e ,  Pnde l 1 i 1 ·r voere hel ihL·n de YO i l 's . 

Phi l i ps ende de mumboil '�  i n dPn name als  Yoren l 1ekL• 1 1 t  van Pete­

rcn o n tfangen te hebben , de snmme rnn twee l tr  '-'1 i ldPll l 'll  el 'n s 

W(ICr af de sesse gu ld( 'nen geemploijeert ze lPn "·01·cJpn to t clee-

clcnen van de rn i rs . vocrk i nclel 'e n .  x i x  .\fa 1t i i .  

1 5 7 5 .  Reg. scab.  n °  l ü 8 ,  fD 1 8  v0• 

Cathe lyn e  Lossyell wed u \1·e wylen Ja n s Ver�pra ngcn . . . hcl 'ft Yer­

cocht A n n a  i;an lhcroid u;cduwc wylen mec�ter l 'ccter·:; Yi1 1 l  den 

< T lwyne een lmys mei te n l tuYe gronde Pilde s.1·nen toehPhorten 

gestaen op de H ouch:;fr;1Pl t e  a \ 1 1 ie1· de .r;1 ·ootc Jfec1·11 ti1 1 nc genaem l 't,  

t u�schen de k i n deren Y a n  den ( i l 1e.111 e erve ; t l 1  una ende t h 1 1.n: 

de c ley n Meremi n ne gcllaemt . ij .\Iarti . 

1 5 7 5 .  Reg. sra l 1 .  11° ]!)8 , f0 Hl r0 • 

J>eeter va n den Glw,rn c ,  Ilatliely11e van den Ghrync met .Jaroppe 

�che l cken s ha i ren man c•1Hle m om hu i r , Jfcwic Yan den G heynP h uys­

vrouwe van Cornelis van den Broecke, in hen vervangende Barbele 

rnn den Gheyne huel' l i < •der :>1 1sterc , hebben gegeven heer ende 

meester .fan :\farti n i  pl'iestere tot heltoelf van den tsestich gebn1e­

dcrs a l h ier seven T\a ro l 1 1 s  ;.:·1 1 l denen el'ffelycker rente,  te h cffone op 

ende aen een h uys mC' l t L ·r [ ' la ctsc ;.;ronde ende sy1wn tocbchoc1·tcn , 

gestaen op te Hoochstnictc, lussche11 de groote Jlercm i1111c s·cnaern pt 

aen deen zyd e  ende tlwys de S1ca11e ge naempt acn d; 1  nd<\r zyde . 

ij i\la rt i i .  

1 57 9 .  Reg. d e  la j 1 1d ica t ure Lies Eche1 i ns, sfri 1• l \" ,  n °  - 1 ,  f'0 l SG 1°. 

Ghes i e n dr proceducl'cn µ·eho 11clen i n  dei· zarckc t u�schen Pre1 cl' 

\'ercpt backcl'c ae 1 1 l eggcl'C tel' een dt·<• L'nde I 'ceter nm den rn1eyne 

rlockghieter als erfgenarm w.den Corne l i �  1an den Broc·cke ende 
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J:larike11 Y an den Uheync zy nder h uysnou \1·e gedaechdc ter andere 

zyden . Actum xv À[lri l is 1 3î9. 

1 5 7 6 .  Reg-. scab. u0 :?01 , f0 77 yo et 1 07 1·0• 

l 'eel er van d1 • 11 rn1 eync e ll l l <' G i l is Mast als momlJOcrs van de 

dryc onbejaerde kinden'n "·.den Jacop Schee lkens , daer moeder aff 

was wy l en Cathelyne van den Gheyne,  (v. reg. de la ch. pupi l l .  

n° ü ,  f0 G 7  Y0, l û  sept. 13î0) hebben bekent dat Zj' hebben ver­

cocht Ja1 r ne 1 1  V1•rhu lst  baekere . "  zesse caro l us guldenen te l wffene 

op ende aen d 1·ye d ist i ncte h 1 1y�en ,  de twee gestaen aen ma l ckan­

deren waer ;dl'  t groobt e gheheeten is de Bette ende tghene daer 

naest ghestaen de J(leyn Zwa11e, tusschcn .Jas['er de \Vitwm·kens 
ene ter eendre ende de groote Z\1·ane ter ander syde , ende het 

derde wesende een vettewae1· ghelPghen naest de voors . ,rp·oote 

Zwane, dese l ve t er eende1 ·  ende de groote J:lcreminne toebchoo­

rende den k in deren van d e� Gheyne ter a 1 1de1·e zyde.  x x v ij n o 1·. 

1 5 7 7 .  Reg. de la Chambre [1up i l l .  u0 1 1 ,  f0 Gl v0• 

Clhevcn in a lder rnvernntien te k en nen �p· Pf'eter van den Gheyne ,  

ende < l i l l i s  Yfast  als momboir v a n  d e  naer kinderen wylen .Jacob 
Scl1eelkPns ende Cathcl.1·ne van Lien < T11eyne, hoc dat t usschcn den 

wee�cn m itsgade1·s d l'll anderen crlge11 a me11 , ende hem van den ( ;hcync,  

es bl.n·cn sta1 ·nde ongcdi vi cl ecrt , seker hu.)·s md een achterhuys 

ende zyncn to .•IJCh oerten , s : 1e tse lve gestaen is a lh ier op de Hooc:h­

stracte gl'!1eetcn de J:leel'emim1e hen verstorven b.1· der doot ende 

atl i v icht•yt van wy l rn A n nn van l lit•Yoert , moedf'r \·an den n 1ÏI 's.  

M r  Peeter ende f.!'l'O 1tmoe : l 1! I ' van den zelven Wl'crnn, welck h u,1·s 

nyet clcy l l iaer en w.t�, �o . •  hebben darnkr f'1·f�·cnaenwn tze lvc huys 

onder m d can dcren g· •cave l t  en : l f' np ge it gestel t .  xx i i.i Apri l .  

1 58 3 .  Reg. d e  la Cl1 .  ] IU[l i l l .  n °  10 ,  f0 101 r0 e t  1'0 107 r·0, et 

y0 ; rn i 1' aus�i : reg. Y ierschaer Rol le  n° î, !'0 Ü·l ro. 



Op het Jl'!Jat tel' \1·rl'�c ;rnw1· gcrcse l l  t 1 1�chl' 1 1  . Ta 1 1  :-'chee lken :< 

ae1 1 '" t l 'r  ern r e ,  f'ndc :\!'  J >eete1· r a n  d1 • 1 1  l <hf',n l C  gcJ0 t c·r  a 1H lPre 

z.1·J c n ,  1 1opeude de e x h ibi t i e  1 a11 den :< tact < Jnde i 1 1 v l ' n t ::u · i"  r a n  de 

1 1chtl•t·gelaten haeJfel ick1 •  go<Jdcu van 'r.deu A n na van l J i ro i 1·den " .  

:\ [ y n  Heet·en wef'�nwcster:< onlunn1 ·r·en den Yuot·s. gcJaeC' IH le  1 l l>n 

ani '" te ghe1·f'n e11de l crPrc 1 1  brhoirl il'k en "faf't Pndc i 1 1 rcntaris ra n 

a ! l t' dP haPfl'e l iekP �·oetlr11  l Jy 11·y lcn t lc•r ,·o irs .  Anna 1·a n  l l i 1  o i rd1 • 1 1  

X X I  �Ja i i .  

nopenJr den sterflrn.1·:<c Yall wylen A n n a  n n  l Ji ro i nlcn PnJr 

I3al'l..1ar<L Yan dPn < 1 hei nc . .  

1 58 3 .  Ikg. sca l 1 .  n° 200, f0 1 1 8  1·0 • 

:\ Jcestl 'T' P i eter v a n  ÜCl l  < .: eyne,  a l s  momlJuir \"a l l  de kindrrcn 

wylcn .Jacob Schc ltk c 1 1 s , hcrf't wncyct 1•cn lrnys mctt rn hon� p l a c •t se 

gronde et pcl't i ncnti is  g.'staen O[J Je Hrn:<"c l s t ratc ;t l h i cr , t 1 1 �schen 

Del'fPI Lau,1·aert:< ene t e r  Pe 1 1 l1 1 ·e t •ndl• J o : "  Smout>< crYC t1 ·r ; 1 uJe1·c 

zydc, toebehoort hehl ){' 1 1d<' P i ctrr Erie x .  

1 6 00 .  Rrg. �cab . u 0  '2:?2, fo 1 20 1·0 ; voi1 ·  a 1 1ssi : rrg . Je l 'Amma n ir 

Jt0 8, f0 l l û  . 
.Ja n  Sche l1ke 1 1 :< zoo v oo r hem :<e i n' n  :ds i n  den narmc V<l l l  Pi!'t<'r 

Schc l t k r n s  zyn e n  hru1•dur l 1rPft n•rcocht acn .Ja n Ül t <'1·:; et> n h uys 

gcstac n op dn BruPs:<c J:<· ract e ,  t 1 1 sschen G i P l i :<  Y a n  den \l ictr l'ne 

ter r e ndet'<', cndf' dPr wed1 1wr cnlic k i 11dc1·pn :\Ic•e:<te1 ·  l ' i l ' t <'l'S Yal l  

dPn Glwynr p 1·1·e trr a n liel 'e syli<' 

Lf's prop1·i !"tt"s dC' l ' icr1·p I f'1 1 ren t  hypot !H"qiu"rs pu 1 � clc",;r ·eu'·P� ;\ 
li i YCl'SCS rrp1·ises, nn \H'l l f. constdt e1· il ::><' �ujet. Ic:< l'e�·is! t'cs �u ivant;:: : 

H.Pg. scab,  11° 1 G8 ,  fu ] 8\) ro ; n° 1 ÎJ,  fo 0 1  r0 Pl \ )! )  v0 ; no r n:�.  
fo f)(j y0 ; n° 1 8·1, f" ] î r0 ; n° ] 8G , f'O î î  t·" ; n° 1 8î ,  I "" :JO v" et U·1 ' 0 •  
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· J EAN l l .  

1 5 7 6 .  Camrrr Ro l le (.i 1 1d ieature dp,: Bo11rgmestrrs). re�·. n °  1 ,  

fo 77 Y0 • 
. fan C:aes i n  den naeme \"all f{atheli11a Yan den ( ! ] 1eytH' zyne 

huy�rr. , .Jan l{eym;1rrs mede in den namP Yan Lysbctlt Yan dPn 

«heyne zyne huis\T. end'� Hrws va n den ( ilH:_,·ne tsamen aan­

lrggere trgens Peeter van den ( ' l wy n  o ver de 1·ekf'n inghc van 

W.)'lf'n · .-\ nn; l van Diernert des acnlc,r;ycrc grootmoeder. i ij Sept .  

1 5 7 8 .  l{eg. scab. 11° 202 , f" 08 1 · " .  

Hans van den ( îh 1 ·.rne,  Cathe lync van den Uheync met .Ja n ne n  

Claes .Janssrnsoon ha ren man ende monilJoir,  ende El isal ieth r a n  

den ( i heyne met .Jannen Reymaer�, mari to Pt  t 11 !01·e , helJ)J('n ve1·­

cocht Antlw11n i,:  van :\oote1·schaten ,,:esth ien ca.!'Ul 1 1s g1 1 ldens Prffo l .  

l'ent.P 1 1 ,  te heffcne o p  Pilde aen een huy:-; nwttP 1 1  hove gr ·onde et 

perti Jl(• n t i i s  geheet en de Swa.Pne gest aen op d e  Hoochstra.ete t 11s­

schen de k i nderen .Jacob �che ltkens erfve aen l iP.nle zyden , ende 

noch op ende aen vier huyskens gestarn O[' den Gansrn1d 1· iescl1 

acht er elp ,·oor·s. Perste crl've, i n  a l de r  rnanie1·pn ab hun hy schcy­

din,r;he C//de r{eyli11.r;he �·hepa,:,:eel't v oot· < fodevaert ,·an den BrandP 

openha<'t ' notaris  P n d e  ,:eeckere ;,·hf 't1 1y;;·hen ,  op de11 2.) octol11·is 

1.>ï.> t e  dePl e  :.;·hernl len z ijn . ij .Jannar· ij .  

1 5 7 8 .  \Ï< ' l 'S1· l 1ar1· Ho l l0. fj udica t ure dr,: EchrY in,: ) .  série \', rPg:. 

ll0 ; j ' fo :222 l'G, 

.Jan C lal'S a l s  g·ctl'U1 1ll't hPblwnde Cather · inc  van dPn G l icyne, 

Jan RcyrnaPr'� al,: g<'trnnwt l ic J , J iendc Ly�l ieth va n den ( i 1 10.rnc 

met Jaco/, vrm rlrn Gltey11e a. l s  crff�·l · 1 1 a 1 • 1m' n  wylen A n na \'an 

Diernel't a e n l Pg;;en·n contra Peet �!' va.n dt •n GheynP. ?9 Apt·i l .  

1 580.  Reg. scal i .  1 1 ° 201 , 1'·1 1 1  v".  

Jan 1·a 1 1  den Gheyne voor hem sel vc n  Ca.t l r .  rnn den Ghey n c  
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1 1 Jet .Ja n n e  ( ' la('"' marito Pt t 1 1to1·c 1•m!P E l i sal ict l i  Yan dPn G l !l 'ynl' 

met J a n n e  Kcymacrs marito et t ur orc k i nu1!rcn ( ' lldc c1 · l lg·enac1 1 1cn  

1·psp<·ct i Y P  van Jmn1r' i:an den G/1ey11e licl iben Yc1·cocl it  ( îe1·111c.n1 

Doc x t l i 1 1 y n s ,  t ot z.1ï1 1 •ndc .\fo rg rietc Yan La1·c bf ' l touff, de Z1car11e 

huerl ierlen g<·l i lPH'll l 1y ck doot van v o i rg .  rndel'C. 8 .Januarij .  

1 5 8 1  . . -\.ctcs d e  L\ 1 1 1 nian i e ,  sfr i P  I ,  reg. 1 1° î ,  fo 2 JG  yo. 

'l\1·ec h uyssen ghc•;;taen nefièn� makandercn op de Bl'lle:>selstraete 

a lhy1· t uy"sd1en .Jans y;i,11 d e n  G heyn e  ene aen deen zyde ende 

J;teups de C lel'ck en!' aen dande1· zyde .  

1 583. Vierschaer H o l l e ,  reg. n° î,  fos 220 P l  230. 
l 'eeter Y a n  Lien G heync O] 'pusant \'an e xecu t i e  die de wPduwe 

Ja11s \'an den ( îlteyne [H'Ptendeel't tr doen doen<',  contra dcsch·e 

wedu\\·e Jans van den ( îheync . . .  

Catherine Pelsters, wedu11·e .Ja n s  van dPn Gheyne. G J u l ij . 

1 58 9 .  Protocole� du notail'C l ' . de :\Iunter< ' .  

Int jaer on� herren x 1"' l x x x i x  op den ; i ch t stcn da�·c decrmhris 

Yoor my etc. ]'C'rs. l 'Omparercnde Cathcryne Pelstrrs wede Jans 

ran den Glteync, siec.:kclyck t l '  IJedde l i �·gende " .  hcPl't gemaect 

1·crclacrt ende gPordon nerrt har1· t e�tamcn t " .  1 1 1aeck t la et c•ndc 

g-erf't l 1y desen aen Cathcryne 1·an den Uheync haer dochter i n  

recompcnse o i c.:k rn n  d e  langhdurigP d i en st Pn ende getrouwe l oy�taen 

haet' l oy de zeJyc haer dochter ende .Ja n Claes der zelver man 

overla ng<' ge<hwn ende di<' z,v h< t et '  n oc h  degelycx doen pnd<'. bcwysrn . . . 

ende vuyt�l 11ytendt•  of't onterlfrpnen Lys!w11 v a n  den rn10yne 

oick haer doelll Pt' rn,d dycn z�· wooncll lle is tot Bci ·gc11-op-Zoom . . .  

Aldus �olemnelyck güd i�JH > 1 1ee1·t tot  :\lecheil' J J  ten h uyse Yan dP 

yoors. testat rice oft Jan C laes op dü Druessdstrate 



- 505 -

Voir  e ncore po1 1r il·" de,cendant :< de .Jea n I I , Jes rP;;istrcs ;;: 1 1 i rnnb : 

Rc.'-'·ist 1·c, �1 · ; ; l 1 i n :u 1 x : n° ::>OG, f0 7G v0 ; n °  2 H ,  f0 7 r0, f0 1 0:! v0 ; 

n° :!2·1 ,  f0 7 r0 ; n °  239, f0 1 G2 v0 ; n° 240, f" 23 1 v0• 

Registres des « l 'roc11ratoria » :  n° 7, f0 50 r0 et f0 1 3G r0 ; 

n° 1 1 , f0 1 78 1 '0•  

Re1.:-i strn" de la j 1 1 d icature des Eche1i ns, Séri e  I V, n° 4, f0 1 30 v0 ; 

S. IY, n° 5, J1• 1 6D Y0 ; S .  1 V, no 7 ,  1·0 l OG r0 • 

Heg· ist 1·e" de l 'Amma n i e : .:-;éi - ie l ,  n° 7 ,  f0 l G l  
f0 1 ;  Séri e I I I, n° G,  f0 2 8  1 ° . 

l'o , .'I . I ,  n° 8, 

H.egisfre;; de Ja Chaml we pupil laire : no 12,  f0 181 v0,  n° 2( i ,  

fo 83 r0,  f0 8;J v0 et f'0 8Q v0•  

H EN RI .  

1 588. lü•g. de la  j 1 1 t ! i catm·t· d < ' s  EchC\ i ns , �. \ï I ,  1 1° 1 , f0 1 r0 • 

Cornpnre1·ende mor m,nw l fom·en �chepent •n  0 1 1 del'gescreve 1 1  

JJr I'ceü•r v a n  d e n  lihr�1w c l or '.kgit'tt > 1 · ,  liecfr lwm bor·g·iJp end< ·  

ca1 1t iuna1 · is  ge"te l t  voo1 ·  

rnir alle hetghene dat 

II e11rlrick 1Ylll rlc11 Ohey11c :;;ynr :;one 
rny1w I-fre1·p den �cho1 1tet in r len naem 

van zy n dcr offic i e t<•ge1 1  zyne1 1  rnPrs . zon e  metten 1·c ·clde >al connen 

ge11· i n n e 1 1 .  l lael'vorcn li.1· 1 ·omp;1 !'a nt hcc •rt vt·1·o l i l ig1•e1·t z.111en per­

rn : ln  endt •  n, l le zy1 1e  ghoPd<•n p1·L"'e 1 1t  Pil de toPcomendt' .  Ad11m den 

23°" dach �laij l :i88. 

1 5 93. ProtorulP� d u  n o t a i rc l ' . d e  �fnn tPJ'< ' .  

Op l i eden i x  Apl' i l is a0 l GU:J d o o r  my e� ['< 'r�. C1 llll [ 1n,1·t•rt •ndc 

I 1Pn 1 · ick van dt•n GlrnynP f' l ot :k;órt er ,\] •· l 't>l't<·r� zoon oudt omtl'e n t  

x x x i ij j acl'lrn , hec l'L t c1 ·  i n ,tan c i c  van s·· l ' h l "  Vuytsta ! 'rt geatte�­

tel•l't, hue dat nu geleden omtrent dryt• j ; te1 ·en on lJegr·<·rwn van 

j u st e n  tyde h.1' gelrnert l ieert g·chadt tcg·cn s J;urncn de· Lathou11·er 

het h 1 1ys ecrty<l s wylcn :w· .Jacops \\'agevens de� c lockgieters i n  
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de Ka"" st ratc ,  ccnen t cnnyn Y::tn d 1·yr jael'cn nu1·  x x 1· g l .  t :-jap1·s . 

Ende n;t dycn hy atl e�tet'l 't d ie 11 \' Jlö·cn Lle tsell 'P huys bc1roont 

ha.dde l.Jat dan een j acr , ende met den V l'S . L�tthouwcr a.ffgerekpnt 

nopc11dc de reparatic 1 1  by helll vcl ' i;,;·ht, hccf't hy l .<.tthou1r e 1· l i em 

at le�t ant  va n L lc11 vo : 1nlerll l 1 1 1rc 1rnt:-d< 1gPn,  zcgg1 ·ndc i \ ; 1 1  dP 1 ·t •p ; i 1 -; t 1 i cn  

hem te s11«tct' ral len  zo1 1dl• 1 1 ,  daernp hy attcst ;u1 t  he 1 1 1  zc_1·de 11·c l  

rcdP lyck te wezen ab hy x n  gl .  l l'rhal'e �·alt' dat h.1· we l  zoude 

behool'en gercpareert te wo!'den . _\.ei.uni inden palmboom by S. I\ it"" 
poorte. Pnt. Augu,t,vn van den Eynde ende l 'celcl '  U hccrb get . 

1 5 9 6 .  Heg. scab. n° 2 1 9 ,  f0 4 r0•  

M L�cster Jan va1 1  J \dl\J 1 1 l'Ude secl'cta1·is dcs1•1 · �tl'dP .  l icuft opgc­

d1 ·ac�·en gctra n,portecrt ende orergPgcvcn Hend l'ick van den O l ie.me, 

c lockghictl'rc c 1 1dc . .  zyne huy�1Tn1111t' , een h1 1y� met ten  hovc gro 11àe 

ende a l len anderen synen toebehoortc 1 1 ,  ge;,;tarn ende ge legen i n  de 

Catl ic l i nestra.ete a lh iPr by den Eembeempt t ussche11  . . .  ende .\.ug11,ty 1 1  

van 01·ssagcn crrn ter andere sydc. x i ij :::;q1tcmh. 

1 59 9 .  Reg . de la jud icatur(� des El'hev ins ,  s. IV' n°  10, f0 78 1·0 • 

G he:>ien de proceduel 'en tusschen Heudl ' ick Claes acnleggerc ter 

ecnrc, ende Hcnd 1·ick van den Ghcyne gedaechdc 1er andere zyden, 

myn hcercn Schcpc •nen te1· man issen des hecrcn :-;choutcths doende 

recht op de Ycrsouchtc provisie condempncren den voers. gcdacchde 

a lh ier  ter grelfic te nampt ircren de �ommc van lrnndl'rt �e>sen Yccrticl t  

gu l den  ncgcnth ien st1 1vcrs Pens by den acnl l 'gg-cre :;clwcscht, con­

senterende daer van den ac! n leggcre de l i cht i nghc onder sou!lbsa11te 

c:.w1 ic  l1cl 10udcns dat dacr acne c : 1rtcn zal a l le c l 1 1 icdl ' lyck be11·ij s  

van  beta l i nghc. Act um den v i el'entwi 1 1L il ' l 1�tcn dach deccml11 · is n "  

ncgenentnegentich .  

1 6 0 2 .  lteg . de la j ud ica( l l l ' ( '  dPs EcheY in� ,  � - Y ,  n °  ] l i ,  1'0 1 1 1 1·0 • 

A n na Ve»spi-eet 11·eduwc wylcn Jle111l1·ic.;: rrw 1{e11 Ulieljnc i n  



- iJOî 

zy ncn Jce1·cn c l ockgiet cr', impctrantt> van upcnc lll' ic lfen van bcnctic i < '  

van i t l l'cntari� i 1 1 dycl '  q u a l itcyt acn vecl't licbl icndc dcsse l f,; hacl's 

mans stL •rfhuys a c u l cggcl'essc, t c;,;·hen d e  weduwe v a n  11·yl c 11 ÎII" 
Pcctcr v a n  den G ltcy n c, ende Pectcl' van den G l tcync Pcctm·s­

soone, .\.cl't :.Iutsaert" ,  de 11·cd 1 1we < i heert Brners , A dl ' iae1 1  Yet'­

mae"en ,  �chi lder,  A n t h ! ' u n i s  nrn ::\'oter;;c l 1aten , .fa,n « rocn s o l daet 

l iggende opt l i l ock h u ys,  den pa,ter van d e  Ce l l el >l'oedel'"' H ei· N i co lae,; 

v<w dPn Eynd c ,  H e n d l' iek van Ha11z11·yck , .facol i C leens, G i c l i s  d<� 

Cock , de weduw<' in den E ij n tvoghe J ,  Rerni f Tommaers, H.omb.  van 

de Yelde als gctl'Olllrt hel 1bende de weduwe van Peetf'r Bcern;w1·t s ,  

Han:; n n  den BPrghe, Tubias Bleeri nc x ,  Franchnis van Roij c ,  Hans 

Bocxt uyns, Cornc l i ,;  i n  d e  vi eqJa n n e ,  I -fa n ,;  v;t n d! 'n Ha1 1 1 . < ' ,  gP­

tromrt heul.Jende de 11·cduwe van Romliaut Vel'['O<'rten ,  de wcd 1 1 11·e 

V l cc m i n c x ,  de weduwe van .facquPs van .Mooc:k c nbon: h ,  A n t l ton  

de " l u n c k ,  .fan Vrancx,  Jan Sclt 1� i l l e n ,; ,  Corne l i s  in  den w i 1 1 tmeulcn  

in  de Catherinen sl !-aten, GhecrardL Be i lens i n  den nacm van den 

meyer van Duysbnrcht,  Hnrnbout Bomn1e1", J >eeter de Coster" . Jan  

J >a n sre", l 'auweb v a n  Lar·c 11·oonendc tot A n t11·erpcn ,  Huybreclit  

Peepennans k <•etele1 ·  woonPnde tot BruessPI  < ' l ldc :\. 1 1d l' ies C îran<lcns 

woo1 1Pndc tot Bergen H cneg·ouwe a l le bckel l ( Je  r1 ·ed it< •u1·e11  der voer� . 

Hemlricx,  ende ged; t eghde md ::t l lc o n uck end< '  <'f'ed iteu l'en by < len  

dcu1 ·waer<ler .Jacque� v a n  Beijge n i �  ,·o lgcnde zyn e  relaes.  

?î FC'br. l GO? .  

1 602. RC'g. de l ' A mman i P ,  � - 1 .  1 1 °  m .  r0 : 1 7  1·0• 

H <•e1· Pnde .\ I r  A crt \'<1,n I l e,1A ende Heel' i\ iro �aes van den Eyndc 

"'('hcpr nen hehbC'n l < • n  Yc1 ·" 1 1 cdw 1·a 1 1  1 'Pet < ' I ' dn Pont h < · i < ·y t  c<•n 

h11ys gl'Onde e 11Clr a n dPre 1 1  "yne11 i o<�l H' h o i l't< • 1 1  g·est a c n  in d e  ( 'a t l .nwn 

:;l  1·aete I Jy den EC'n i 1 1empt de1·1·e Ya n Augu�t.1·11 Ya n Or,;sage11  tPt' 

CL'll l'e ende t h uys va n " .  t e t' a n del'e �ydeu t oelJC'hoir< ·nde llcndrick 
van de Gey11en voor tgL• l 1rPck van xvi ij gu lden t:::iaer:; d i e  de h uy�-
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armen van �t-HornlJ011b daPrnp 1 tcm'nd1� s.ni V<'l'llH'<'l't v a n  di · ij p  

j at>re n . 

< lel 'o n d i eh t  ende g·e i n 1  l t imel'rt ae11 de \H'd1 1\\"C van J e u  rno 1 ·noe 1 1 1d en 

l frml 1 · ick v a n  den < îcy1wn op dc1 1  x v i ij Ap1·i l i �  l < iU:! . 

1 60 2 .  H.c;,;. de la j u d i cat ure des Eclrn1· i n� , � .  J Y ,  no 10, f0 ?01 r0• 

Ghesien de p l'Oceducl'en t 1 1 �schen A n na. YP1'spreet wed11\1·c wy l c n  

Henrix  v ; tn d e n  G hey n e  c lnck;,;ietcr, i rn  pet l 'antc ' an o p e n c  l Jl' i  rf­
ven van benefic i e  van i 11 "entaris, ende i n  dier q u a l i l r'.)'1 acnvccrt 

hel Juendc btcrfhu 1 1� v a n  haei·en voer�. man ter ccn1·0, emk cred i ­

teuren dcssel fä  �tel'f hu ij s gedaechde ter andci·c zyd1·n etc. etc . 

Actum den x i ij"" dach .J u l ij 1 602. 

1 6 06.  Reg. de la j u d i caturc dPS Echev i n s ,  s. v ,  Reg. rn, f0 5() r0 • 
.\F Pecter van dL'n < : 1wy1w emle consoorten erffgenarnen M" Pecter 

rnn den Gheyne credi teure n  van den sterfhuyse wylen Hcnd 1·ick 

rnn den Gheyne origi nele gedaq;·hde tegen PPct cr van Rymenant 

get rou\1·t hebbende A n na . "  w cJ uwe van den voers. I l endr ick rnn 

den ( ;h cy n e  impetrante van lJl'ien�n nw IJen P f ic ie V<Ut i n rn ntaris  

gedaeghdc om te rPn i 1 1 1eren t prncC's Pnde t e  conwn pro1·cdrn·e11 

ende sien proced1•rre 1 1 .  :! �eptrml )) ' .  1 600 . 

1 624 .  Re;,;. de la j u d i rat 1 1 l'e des Echevi n s ,  S. IY ,  n° 1 1 ,  fb 1 0 1 1·0• 

Opt verlJac l debath in col legio gcmo vePrt t 11s�rhl'n T- Ie ndrick rn n  

drn G he\j ne aanlcgg·er<' t e l '  eendere, ende 1-lenJrick Bra n d i s gPdacchJe 

tei· a n dere Z,)'dl'n mync l f ePrrn Scheprn<'n doe n dL' recht rondPmp­

n cren den voors. g'ed< trchde aen dPn aen l Pggerr op t e  kggrn, entk 

te bet <wlen de sommc n1.1 1 v iPrent.wintich gu lden sest.lt ien �tu ij Yc1·s 

concl uderende g1•hryst , ende dat tu�schen d i t ,  Pnde enen rnacnt nn,c;<t­

comrncndc ende l>y fan lte van d ije n accorderen den acn legg'el'<' a lh i L·r 

te mogen commen ten coste ran Jen gedaPchJe tot dij 1 ·n  i n  dL•n 

cos ten rnn den dcb:ü te .  Act nm 1 2  Octohri� l l i21 . 
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PIERRE l l .  

1 5 5 5 .  l{q;. �c; ib .  n° l î 8, fo �J� {  v" ; rnir a11,>i : i b idem no :!07 , 

fh 03 v0 ; 11° 2 IO, fo 1 0 1  r0 ; n° :!26, fo üü r0 ; reg. de l 'Amman ic 

S. I ,  n° O, f<> GO ro . 
Hendt· ick La nc:rn·oyts endr. Hcnr lr ick de Ma.rei· n•ndiderunt Pee­

tcrcn Yan den Ghcyne een h uys cum fundo et pcrti nent i lms,  gcst.aen 

i n t  J\perl 1m·chstraetkcn l iy darti l ler,rchuys tusl'chcn den vocr8 . Hen­

dri cx de i\ia.yer Prve acn deen z.11 lc ende Jacop Caluwaerts erve 

acn• d< tndere zyde .  xx  Meert. 

1 5 66.  Itrg-. de l ' A mm;t n ie n °  .j (p; i rn i sse � . -l > . ) ,  1 8 A.1 1g . ;  reg. 

scah. no 1 80 ,  1'0 1 7 2 l'" j Il" l D-1 , 1'0 J :J:S Y" ; no lOD, fo 81j yo ; 

1 1°  '227 , fo 1 03 yu.  

Henuerick van Gavel'C ( •nde . . .  hehhcn el'll huys" . S1 CrislofTels 

g-e]l( 'eten gc�taen op cl ic Hooehstrak 1 1 1sschrn .Jan \' Prhu l st  erve 

acn deen zyue ende G i e l i s  Tcsscman e1·1·e ae11 dande1· zydc, Yer­

cocht l 'ectCl'cn van den Geync voor i ij" xx gü l daer aff. ij" gul . 

gerect ende dandcl' i n  rente .  

1 5 6 6 .  Reg. scab . n° l 8D, 1'0 1 50 v" ;  rnit, auss i : ib idem no  1 08, 

1'0 31 y0 ; rcgi strcs d e  l '  .. \rnmanif! : :-;1;rie r, n° 0,  f'' 52 r0 ; S .  I ,  

n °  1 1 ,  fO 5:S v0• 

Jan de Bl'l ly1 1e . . . hc!' l't vercol'ht P1·ere1 ·e11 rn 11 den nheyne tot 

zynen Pnde L,1·sbetten Srneyers zyn d P r  l 1 1 1 .1·sv1·ouwen l 1ehocf ec11 huys 

metten hon� gl'onde ende z.nie tocbchu ir tpn comende tot  eenen 

l iorTcputte aldaal' rnl'ttcn gclJl'ltj'Ck e Yan den sclvcn l Jol'l'cputtP g-cstacn 

op t e  Hoocl t�tmete alhic l '  t. t 18sclw11 Clta l'k Berckmans en·e ae 1 1  deen 

zydl' ende I-1 enricx n n den Berl-\·c Pne acn dan del' zydc, comendc 

achkt' rn.dc met ee1 1cn po0t·ren Ol ' t P n  nansc 1 1 c l 1 · ieslt . xv ij . Ju l ij .  

1 5 72.  Rrg:. scal 1 .  f0 J f)cJ ,  f' H î l  v0 ; vo ir  a11ss i : i bidem n °  206, 
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f0 00 !'0 ; n° 2 1 8, f" l UG Y0 ; l 'cg is t rc s <le l 'Amma n i c ,  S .  I, n° 8 ,  

f" 8:� 1·0 d f0 0 :2  1 ·0• 

J '; 1 t1 \\'(' lyn1 ·  \'a l l  \' o��c l 1 • rn et  . Janne Y a 1 1  !"cba ffe len hael' rnall 

(•ndc 1110 1 l i lrn i 1· hcl 'ft \\•1 ·r ·ol'ht .\Ir l 't�et1 •r1 •n Yal l  den ( ; J icyne clo1·k­

;.; h i c t cl'c t ot l.H'hocf \ <l i l I l e 1 l l ' Î l 'ken d(' .\Jeycl'c zyiwn �choonvadcr 

;L l l c  l iaei· 1·rcltt . . .  op L'Cncn huyse de gutde11 Cortamce gehceten 

up ten Zoul \\·ci· t .  Y i ij J u l y .  

1 5 7 6 .  Reb'. scah.  n° :?<lû, f0 61 r0; vo i 1· auss i :  i b i d e m ,  no 201, 

f"' 1 0  r0; 11° :!0:3 , f"' 1 20 r0; n° 213 ,  f0 24 v0; n° 228, f" 179° v0 ; 

rcgi stres dr; l' . c\n1ma1 1 ic, SL·ric ·  I ,  n° î ,  f0 133 \'0 ; s. I ,  n° 8, ['> 19 r0 

et r0 • (23 ju i l lct 1 383) ; :-'. 1 .  n° 9, f0 30 yo . 
.\l l'c�tc1· l ' i l'1 c1· Y a l l  de (;J 1cy ne c lockgicter h eeft verrocht !Ier 

Lodc\Yyck de \'u' als [ l l 'o\· i ,;1 •ur ende C l 1 n 1 · l cs \'<1 1 1  den Bossche a l '  

vo i rga llb'c1 ·  e n d e  1 ol. behoef!' v;1 I l  d e n  he i l igen geest rnn Si nt-.Jans 

a lhier lwae l lt' l\a!'olu'  �1 i l dcnell  crffc l .  renten te l icffene op ende aen 

t,1·ee hu�·zell met ten hove p laef se gronde et pert i n entibus wcsende 

tlccn da i raff C<'ll ghidcl ' ic  g<'hect el l  der gulden Leeuw v u ij tcomende 

i n de Lant;c ·:-iïcu w:;t 1·; 1 ctc, gcstacn n e ffe n s  malcan dere op <lc Brus­

se l straetc alhie1 · ,  t nsscl wn .faeol is van lfoye erve ab una e n d e  Pieters 

\' erhoeven erve acll  <lander ,;yde e 1 1 <le n och op ende aen twee 

huyscn cum rondo et pe1·ti nent ih 1 1,.; ,  gcstacn i 1 1  de voir,.;. Lange l'\i cuw­

straete  acht er de voi i ·s.  icr,.;t c l 1uysen hem hy scheyd inge ende dcy l i nge 

ic deel c b'cva l l en . x ij Januar i i . 

1 5 80. Reg. de l 'A mman i e ,  S .  I ,  n° 7 ,  f0 l ü l ro ; vair aussi : reg. 

scab .  no 2?·1, f0 7, 1·0 • 

Den xxy0"  Dcreml irr an° l u80, me hef1 .\1 '' l ' i l ' l l 'r  n n  d1 •n GIH',rne 
gh1· l;;i l 'tt·1 ·e, �·hec;1 l 1 • 1 1<)'ijr t , end1 ·  \'l'l' l l < 1 1 · 1 ·dcrd t ,  c1 1dc dat \ al l  b loot � 

\1·pghcn ;dsu i l i·kcncn r· t 1op Yan ecncn l 1 11y,;c irn-t  a l l e n  zy ncn t oe­

lJl'huort cn als vercoeht hebben i l · 1 ·,.;t . Jan van den < l hey nc, 1 1 1et zy n 

h uysv rou , ende .f; in  C lac" s t i ('nwcghere, met zyn lu 1ysvrou Pnde 
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. Jan H, a ,ij m;irt$, m l't zy11 hu,1·sv 1 ·u1 1 ,  a l'n  ï . ern1;1y n  n"eh :d u ijns  po(,­

l oa( 'k( • r·e a l h ier a l�"e t �c ln\ huy� ;,d1PsL1 l ' 1 1  l ' r rdc ghl• i l'g·hen i s  OJ >  

de 1 l oocl r � trade ;..:·( ·h i 1 ·eten de Z1caa11c ende dat ar-hte1 ·vol ::dH·nde 

dei ·  voneweirden dae1· van zynde , m i t s  pl'esentat ie dat hy Pieter 

voor ·noen1t  beriet i� de11zelve1 1 coop te 1·ne ldoene aehtl>l'vo lghende der 

staclt recht ende heft ten zeh·en dacghe onder mij :\.mptman dcser 

steede ghestelt goudt ende s i lvcr. 

1 582 . H.cg. scab .  n° 20G, f" 1 9  1 ·0 • 

Ge1·me)'n Bocxthuyn heeft opgedraegcn ende overgegeven Pcclcrcn 

van den Gheyne ende El i sabeth Snwyers synder huysv1·ou1rn een 

h 11.1·s met t e n  hom p laetsl' grnnde d 1 1e l'l. i ne1 1 t i is de Z1cac11c gena r�mt,  

g·1!sL 1en op de Hooehstrade tus�chen de k i n deren Jaco11 �clw ltkens  

Ól'Vl' k r  andern e n d e  t'.l·eeJe�.Hle, ende  clairt.oe v i er l ' ieyn huyskens 

gestaen o p  de Ganzcnul' iesf'h . co1 1 1ende acl rter aenden holf rnn den 

voirgen oemclen groote  huyse, h.1· hem cumpa1'a nt op den 8 Ja n uari 1 580 

van .Janne van den G heyne ende con�oirren cl'f'ge na emen Jans  Yerhey-

den gecocht . x i  Octoh. 

1 58 3 .  Heg. de l 'Amman ie ,  S. r, n° 8, f0 80 r" . 

. . .  een l r uys met hoff p laetsen grondP . "  gele;;hen opde Blïli�sel­

straete a lh iel', geh ieten de BJ"uytgans, coomende rnn achtel'en vu.1,tt e  

i n  d e  Langhe i\ ieustraete ,  met twee cle,n1 huyskcns tocbehoorencle 

:\I r Pieter va n den Gheyne ghelgh ieterc . 

1 584,  Reg. de l 'Amma n i n, �- I ,  11° ! ) ,  fo :J9 1·0• 

Ern huy� met hoff p laet:<e grnndr rnn erYen ende al lrn synen  

toe!Jehool'l l ' n ,  ; i l son t s ( ' l n ·  ;:P�h1 c •n e r r de  gr i l 'g'l iPn is op de l l ooch­

s t raut e al l 1 ij l', t l ael' 11011 1 c1· t.y 1. t i e n  JJlar:stmlcll u1 1 ij th;1 1 1 l 'k t , tus­

�chen l l cynderickx nw den !1e1·g- l r r  Prve ar •n  dien z.1·de rndc ! l eer 

\Icrt P n  < ! ooscns el've ; 1 en t la ,ndcl '  zydr t orhrhoorende :\[" J 'j p(,er 
van drn rn1eyne ghe lgliytere. 
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1 5 9 1 .  Rl'f.!'. de l ' A mm a n i c .  �. 1 ,  1 1" 1 1 ,  r0 îO v0• 

Ec11  huy,.; 1 1 H:tt c n  ho\° l !  gTonck ende a l l e n  syn 1 oehchoorten ge­

sLu: 1 1  op de J l ooc l 1 ,.;l t'Ltle, rle T recme1·ct genaen 1 pt , toeiJehoornndP 

l 'ee1 c 1· Y < 1 1 1dc ( • e,l' !J e .  

1 5 96 .  R t •g .  :<cab . , n "  :! 1 8 , 1'0 lO U  v0 • 
. J o n ehecl' .Juo, Ya1 1  dt • J '  l l ucrl 'n " .  heeft bl 'kent dat mee,.;l L ' l' l ' ietel' 

\<l il d t •J l n h<'.)' ll l ' ,  c J o('kg· i l ' f L' I ' < ' ,  . Ï < 'f!'l ' ll "  J 1 < •111 g'l' io"t  h l 'ef'l de Y ij S l U YCl',.; 

< · 1 · 1lc l : te hel fl.· n e  op ( •e 1 1  h uys de Bette g1·naen1pt (-:'estarn op de 

l l oo('hstrae1 e w e'L' l l \ le  m1 u•1· ty1 eene l;ackerije .  x v ij Februa1· i i 

1 60 1 .  l{cf-:·. de J ' ,\ m 1 1 1::u 1 i t • ,  S .  I ,  1 1 °  1 5, fo 36 v0 • 
. J u nch1·L·1· L i nl 'c l o i  rn 1 1  ( ;ui t ignyc,.; ende T l ccl' . Ja n  Yan dt'n Eyn dL! 

�l 'he]'L ' llCll hcbl 1('!1 1 en n·1·�uecke Yan (; u i l laume �choo tf� rentrn<·e�ter 

Ya n drn k istrn O]'t  l ieµ·yncholf heleyt een h uy" gronde e n de a nde­

l'en ,.;yne n  toehcl 10Pl'l e n  f.!'esb1· 11 up de Hoo1·hstrnetc den Zeeriddcr 

[.!'Cnacmpt t oel;ehocl'< 'nd1• t lrn k i n r lcren rnn :'II' P i et er va n den Gcynen 

rnol'1gehl'eck va n \Î gu lden t siaLTS v crmeL•rt van drye jacren ge­

<·o n d i ch t  ende gci n 1 h i rnel'l'i aen de wedue van 1\1' Pi eter Y::tn de11 

t • eyn e  op den n ij A pl' i l i s  H iO l . 

1 6 2 0 .  Protocoles du no1 : 1 i 1 ·e l f .  :'porck man,.; .  

;.?:{ Octol ier - Comp: 1 n ·erd<·  Jfw·ic Ya n c l 1 • 1 1  (;11e,1·n e  wylen :\ I "  Pee­

ters cloc l d er daer mo<·der :d l' was E l isabet h \Vagcma n s  wett ige 

h u.rsv1·ouwe van J < l !l B o x t lrny n \1·,;·Icn  G i l l i s  13 0 1 1 e .  

lcl'st �hee f't maeckt t •n  l : 1 e t  

:\.e n  E l i sal;cth rn n  den Be l 'ghe Jans doch1.el'e dacl' moeder aff  

is C l ara van den ( o l iL',lï lC" . 

. \ L • n  \ l a r i e  van den Bel'g·hc uock des mol'". J a n s  dochtcl'e en 

hacrder k�ta ti· ice peitk en . "  

,\en den zone va n Peeie1· van L i eck , cla ir  a ff  S.)' tcst a l ricc l 'e it­

ken i � .  
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Aen Rombaut de Clerck Peeters sone daer moeder aff  is Joha nna 

van den G hey1 1e l ia el'e nevc. 

1 62 6 .  Reg. scab. n" ;?11î, fo lG v0,  f0 20 1 ·" et, fu 20:{ v0 ; vo ir  

au ;:s i : ib iden 1 , 11° 2,14 , f •  5l i  r", f'o GO 1 ·", f0 8 2  v 0 ,  fu 1 13 v0  et 
HJ.I v0; n° 245, f0 8:3 t"' ; rL·g. de Ja j 1 1d icatnre des Echev i ns , S. Y ,  

n °  26, f0 42 r0; reg. Lle J a  C h .  p u p i l ! . ,  S .  I ,  n °  3 4 ,  f0 2!)!) r0• 

< iui 1 l iame Y e1·schue1·en , 1 n h : 1uwe lycke gehadt hebl 1en c\c Jiaric 

van den (The,1·ne, t e  voo1·L• n \H'd1 1we .Jan Boxthu,111s ,  ter eendre,  

ende Jan va n Lien < ::.Jwyne ,  c lockgiPtc1·1 ', Joh a1111a ntn den Ghey n c ,  

m e t  Peeter rlc Cle1·ck ,  geclgietcrc , A 1111a ntn d e n  Ghc,rnc,  met 

Corne l i �  r le \\ï n t ,  h ;teren man , Clara ntn tien Ghcyne met Jan 

van den Bcrµ·he,  haeJ'L' l l  man ,  i t em l 'ie!P1 '  \"l il Li L'C'k v i sch<·uopPrl' 

wylen Janssone, daer m1 wdp1· a ff 1vas Elisabeth va n den Ghey n e ,  

ende Clara Vcrg<il c n ,  weduwt) ,1·ylen Peeters van d 1 •n  (ilwyne i n  

den name v;tn d e  k i nde 1·en van .!mi v;1 11 den Gheyne A 11 th rm is 

�one was, tsamrn t e r  an i l er1 •  syd<·1 1 .  

1 628. Reg. scab 11° 2 rn,  fo 38 r0 

Jan van den Gheyne , A 11 tho11 is sone 11·y len . " 

Voi r  encore re lati vemen t  a u x  p1·opriéré� de l ' ierrc I T ,  Je;: rrgistre� 

s u i rn n t s : 

R P;risfre>' srah inaux : n° 1 0: { ,  i'" �8 1·0 ; n° :? 1 0, f" 82 v'' . 

Regist res de l 'Amman ie : :-: .  I ,  n ° 5 ,  I"' ( j; )  1·0; S. I ,  11° 7 ,  f, l Gl 1·0; 

:-: . I, n° 15 ,  f0 2·1 v". 

l{eg. de la j uc\ i('at 1 1re de� Eehc Y i 11 � ,  S. Y I ,  n° :!, 1'0 :!!:l3 r0 • 

H.1'0. des « P1·octll'a tori<L » 11° î, f0 1 0:! v0 et fo 1 O:l v 0 . 

Cnncernant Jlarie i:rm den Ghei11 , on l'eut con �ul te1· Ie� re;,;·istre� 

su i vants : 

Reg. �rab. 11°' :? 1 5, f0 5 v0 ; 228 , f" 00 r0 ; 22n, f0 76 1·0 ; 



230, f" 1 ;33 r0 ; 2:n ' f0 1 ;'>7 

?:{ J ,  f0 :J l  r0 ;  2:1� 1 .  1'0 :?0 1 

5 1 4  -

\ n . 
' 

?:t? f0 ] 1 f l  l'n ; :?:l:l ,  f'' > l8 
2 10 . f" 7G 1·0 : :? J :? .  f" G yo . ' 

;:.1 : : , I"' : l:J 1"' ; :_>4 . J ,  I"' :?:Ji i 1 " : H.e;,:-. a 1 1 x  1 l'� t a 1 1 1e 1 1 t ' :-: . 1 .  1 1 "  l fl , 

f" 0:2 r0 et f" 1 0:-> \" .  

C 'o n <"ern a n t  A 11 11c  rro1 dc11 (;.h ci11 , 0 1 1  peut  c o 1 1 su l t c l' Ic ;; l'l�ë"i"t rcs 

�ui 1·a n t s : 

J{eg. "<'al • .  n°' :?30, P1 ü r0 ; :?:J::>, tt> 13G r0 ; 2:-W, f'0 1 80 Y0 ; 

23ü , f0• 8:3 y0 et fu 3:?:? r0 ; :? 1 1 , fo · 1 1  ro ; Heg. a u x  t estarncnt s ,  

S .  I ,  n °  lü fo 3:-1 r0 . 

Concernant Clara van ilc11 Glicin , on peut c o 1 1 s1t l t.er Je,  1·cgi�t t'CI' 

;;u i  1";1 nt�  : 

R eg . scal > .  11° 2:n , i'" 1 · 10 v0 ; ::: n ,  f0 ,10 r0 ;  ::n:>, r0 9 y0 ; 
:?G8, I"' 1 :JG 1° ; 270. f" 137 ,0 ; 

Heg . des « Procura t ioria » n" l :? ,  f" :20�1 r0• 

Concernant Elisabeth. uo1 dc11 Glicin , on  pPut consul  ter Ie l'rgi,-tre 

de la Chambre pu pi l la i re n° 3:?, f0 3 1 7  v0• 

PI ERRE 1 1 1 .  

1 59 1 .  Protoco l cs d u  nuta ire P .  de :\[u nterc . 

Op heden tweeden cl;1ge OdoJ..  anno 15ü l  voor my e t c .  pers. 

comparerende A n n a  Bcnoit eertyclen weduwe van \\ï l lem Yer­

paelt, met Peet.er n 1 1 1  den Cll1cyne de jonge hacrcn a pparenten 

ma n a l s  n i et Jen wel <·k1 • 1 1  zy 1 1 1 1 d1 •rt rou\\·t P�,  1 1 'r eenrc, e nde J l c1 1-

r i ck Yan H ; 1 1 1 'w.1·1·k ; i l s 1 1 1 a n  1 · 1 H h ·  m 1 1 11 1 l 1o i 1· c 1 1 J 1 ·  l i 1 � 1n �t ( 'r('k1 1 1a­

ken<le ovel' Cat he1·yne \' C l 'pae lt dochter ende ec n i g  l evende k i nt 

der voors . A n n e  behouden vn,n den voors . \1·y len W i l l em t er anclerr 

z:·cle . . .  
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1 59 6 .  Reg. scab. n° 2Hl, f0 05 v0 ; Y o i r  au�si : i b i dem n° 2:.? l ,  

fn 2G \ '0 ; n ° ?32, fa GG vo. 

Nycol < ICS l 'eei cn< hcd't \' Crcoch t l ' ic l r·1· \'< l il de nhl',Y l l  rk n j o n g«•n 

J >cet( ·r��on e clockgiel cl'l' tut  �yn c n  enue A n na Benoit syne h 1 1y�­

\To 1 1 ,1·c behoeff, een li uys rn l't l en lwvc pl ; ie t �sen achtp1·huysc, gTonde 

e1 1c!P Locl 1choi 1·tpn , gest a cn ucrr de rrcmei·ckt op de J{eysei·straete 

tu��chcn l 'auwel;; Lanccloots ene ten cen dre ende . . .  ene ter 

andere syuen , comende mct t cr arh t erhn,vrn rn,de i n  de Voochsl ra1 c .  

x xxj Dccemb.  

1 59 8 .  H.eg. scab . n °  2:.? l ,  f0 ïU i·0 ; v o i 1· aussi : i b i dem n °  222, 

f0 UD Y0 ; n o 2:.?3, f<> U3 ro. 

Col'llc l i s  rn11 l 'ae��clwn heeft hck l • n c l L  d<tt h,1· vcrcoc h t  heeft ar · 1 1  

meester l 'i r�ter v a n  den n iteyne 1 1 1 c1 ·�tcr J > icl c1·s�one c lockg-hiel cr1" 

l ot �yn e n  cnue Anna Bcno i rt zyndcr l 1 1 1ysnou\\·cn hchoev1• een 
huys metten gronde ende tnclwl1 1 >01·I e n ,  gestae11 ii1 de l\.cyscrstralc 

a l h ie l ' .  t 11s�che11 der vours<'t·e n•ne coopel'en erve te1 ·  ecndp1·c, ende 

C l <t ra va n den ".eerde rer a n dere zyde v Decen 1br i s .  

1 6 1 0. Reg. scab n° 232, f0 1 03 r0• 

:\foester AdolJf van den Yen n e . . .  heeft vercocht at> n meest.e i · 

Pec te1· van den Glteyne clockgietere, eenen hoff . . . g·plc:;hcn op 
Neclwrspoele i n  de Ba l lcman�traete. x x v J u n ij .  

1 6 1 8 . Protocole' d u  n ota i re H .  Sporckmans ;  vair  aus� i : reg. de� 

te�tam e n t s ,  S .  I ,  n° 1 9 ,  f0 ! J  '"" et f0 .10 r0 ; I 'rot ocoles du n o t .  

I I .  �po1·ckmans,  1 5  <LVl'i 1 1 0 1 G ;  
Op t l'll x x iij dach octol i .  1 0 1 8  C O l l l [la ruit :\Ir  l 't•eter Y a n  den GIH'}nP 

c l ockg-h i etere ende poorter rlr,cr sta  u t  :\I0cl w l t•n ; Pndu IH • f ' IÏ , l i.1· 

Y1 irmu Y;i n te�ta1nente ordon na ii Y<1 1 1  Y 1 1.1 · l 1 · 1·�t e w i l l t ' ,  cocl i < · i l l 1 ·  ofl 

< i nuerssi 1 1 t s, sout l 1est s t <ldt g1·,q 1  ende l ' frcct  �oriurP n n1 < 1ch,  gc,\' i lt 

geordo n n ee1·t ende beghecl' t , w i l t  onclurnwcl ' I  ende l1cg·l tert l iy dcsen , 

i nd i en hy testateur de�er wp1·e l t  qrnt rnt• t o,·prl.nlen0 Yoor C lara 
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Vcr;..;;dpn syn<' \1·et t i;..;he h 1 1 ,.: 1To1 1 \n', t la t  in,.:u l • ·kcn 1-'·c q J Jc ,  c l < ·  ,.:cJ l·e 

C lara ,  hcl ihcn behout lc 1 1  c 1 1 dc  a ; < J 1 1·ccnl 1 ·11 ,.:a l ,  a l le < 'n • k  t•t • n  1·p;..:·el 

dl' haell'e l .  ende 1 ·uc1 ·endc gned1 •n  "' '  n wat nat 1 1 l 'e e 1 1de condi  1 i c  

d i e  ".111 t 1 • 1· wat  p l i l l ' l s! t ·  d ie ;..:·1 • ie ;..:·hcn n 1ogl 1 1 • 1 1  11·c.-cn ende  l 1crn1 1 d1 ·n 

s 1 1 l l cn  \1·urdcn ,  oock n 1y 1 ,.:t ; 1 1 · 1 1dP schu lden ,  act i e  1 ·ndc l'n·d i l c n ,  cgl 1 1• 1 ·ne 

\11y1 ;..:·esu 11 1 ! 1 · 1 ·1 ol'tt- g1 · 1 ·e,.:ern•c 1 ·t . die 1 1 .1· te�tatc 1 1 l ' 1 1 1ct 1 1 •1 ·  d 1 101 1·u.111c11 

c 1 1 de  <tchter laten ,.:al Pn < IP  t "t d.n•n  1 •cne11 hui l' 1 1 1 Pt l l' ;;pee lhuy�c 

da i 1· i 1 1 1w sta iï ;..;rnnuL '  ende a l le anderen ,.:ynen  t 1 1Plwho. H·1 1 · 1 1 ,  ;..:·e l 1 ·µ·hcn 

op :\ eckc1·spoc lc nef fen" dcl 'H'  ot't lrnff Yan .-\ n 1 h1 1 n i e  Yan ( ) l m ; a l ,  

omnw l 1yde1· Yoo1·n . C l;tra , s.nrn huys1Touwe dae1 ·  mede 1 c doP 1 1e 

haerPn n·yen , eygcnPn w i l le,  by die t e  Yercuopcn lJC' l a,.: l t •n  \' t 1l 't­

h 1 1 1 ·1 · 1 1  oft ; 1 ndrn·" i 1 1 t,,.: te Yl' l 'i l i i l 'nCI'l' l l  al  ll i l i J · h ; 1 ere J ic J i e fl C ; de �l' l \'C 

�y 1w h 1 1ysyrouwc,  da i r  i n nc 1 1 ; 1en 1 1 · l.1· 1 ·k, i n st i 1 1 1 1 ·rcndc sy 1 1e  ge1·1·ch t c  

ed��·1 • 1 1ame, met rn n  ; i l le a11 d 1TP ; "l' den la,.:t nochtans ,  

Yil ll hy hai 1· te  1·0 Jd"enP,  p,.: I l ' l iPtac lene,  syn,.: te�ta te 1 1 1·s \1·e t t i ghe 

srhulden vuyt 1·acrt ende kp1·cken rel' hk n ,  ende daere 1 1lJ0Ycn Yuyt 

tf '  rc·yekene ende t e  l ie taclc1 l l '  aen syns nae,.:le Hienden,  �oo Yan 

vadcre, als rnoedpr,.: \1·c;..;hc n ,  tY>'. de  ,.:omme van �us�e gl. l'Cl l " ; 
ende <Lengaende a l l e  syns t e"t; 1  teur;; andel'c erff'. goedC' 1 1 ,  Yan \Yat 

natul 'e die syn ,  ter wat p lactse d i e  geleghcn wesen ende bernn­

deen su l len worden (vuij t  g'esunde1-t de voo1·,.:. hoff. mctJt\n t oebc­

hool't en YO<Wiït) heeft h.1· t1•statc1 1 1 ·  g·eg·even , g·c1rnteckt ende g1•laten 

al'n .Jan van den C î hcyne, s,11 1 cn  l 1rnedcrn Yoo1· eene1 1  � tacek ; i tcrn 

aen .J ohann;t va n den < l l 1 1 '.11 1e  hu.1·s\Te l 'e\•tcl'� de C lcl'l 'k voor 

den tweeden stacck ; ; 1 cn  j J ; 1 1 ' ia  Y< l ll den < l l 1P.1· nc,  huy�ITe .fo ns 

noxt hu,yns, voor den dm·dcn ;;taeck , aen A n na \'a ll den Gheyne 

l 1 1 1ysvro11we Col'llcl i �  l >e W i n dt, Y OOr den v icl'den �taeC'k ; i t Cl l l  

; ien C l ; 1 1·;L Ya1 1  dt)n < l he.1· nc  huy�He nw .f an  van dt )n Berglw voor 

dPn \'.1· f1 en �taeck ; i f l'm a 1 · 1 1  A n na Y<W den WwynC' \l)' l f 'n l l P 1 1 1 Ir i l 'x  

docilte1-e, ".111 8  tr,f <Ltc1 1 1 '>' l 1rn1 · r l n l 'e \1·a s .  \ ' 0 0 1 ·  den ,.:c,.: len  �L<cck ; 

i tem aen .Jen neken van d t · n  i l lwy1 1e  . Jansdot·htere d ie  "une wa� 

ViLll wyl e n  . \n t lwn i "  va n c l < •n ( i he.\·ne,  orwk �vns te�tn t r1 1rs l irocder1 ' ,  



- 517  -

vour den S<'H'n sten sta Pck ; rn itsgaede1·s aen l ' id('r van Lieck 

wy le n Ja nssDne,  clair moeder alf was El isabet h van d en ( ;]1 eyn e  

"J ' ' "  t PstatP1 1rs " u " 1  ere (a ls s.1· l edfJe) vom· den < tchtsten ende 

lesten sta1 •ck ; uft l iy gel m·ke ran hun uft een nw lu1 er l . �u lcker 

we tt i g·he k i n deren staecksge\1·ijse a l s  1·0 1 ·e 11 end!'  in clcken staeck 

hoot lwot sge lycke en de meysk cn ;; ende k 1 1 echtkcns elck c 1enve l c  

son der precm i ne 1 1 1 ic ; de sehe te"ta t cu1 ·  de v oorn . <tcht �ta ecke 1 1 , 

i n  a l le syne el'lfe l . goe den by Cl' als Yo1 ·e af;hte1 ·  te l act Pn P ; 

n acmen t lyl:k i n sti1 uernndc �ynen ger·cchte el'ifkenacmcn ; hy dt>se n ,  

dies behoudens en de rn et 1 • :qll'cs�e condi t  i c ,  ende vcrst a n d P  n och­

tan s  ende i ::;  des voorn . testateurs l H•ghecl 'te, ende w i l le , dat de 

voorn . Clara Yergalen syn e  l 1 1 1ysvrull\rn a l le de voors< » giH'dcren 

l 1y hem hic1·boven aen syne n  lJl'ot•ders s1 1 !<ters ende broeders e n dt• 

s11sters ki  nt oft ki n dcrcn gema t •ckt ende gP laet en , blyn�11 lJes i t t < ·n  

ende gelJruycke n , in  tnchte e n de tochte lyck ge w ijs<' ha ir l even la nek 

ged 1 1 (•1·encle sonder teghen set:-gt •n Ya n Î<'manden,  \Y Îe l iet uock w; i e 1·! ' . 

( 'a:-se1·cnde vool'ts hy testat eur, doot en de te nyctte doend e  a l  I e  

vborg;1e 1 1 d c  te;:;tamen ten e n de rnd i c i l len b y  lwm voorn . dat l 1y des< · n  

e c n i c h s i n t s  g<�maeckt e n d n  gt•p; 1 �s1 •ert voor wyen dattd ;:y ; a l le 

chn•lcke voo1·s.  stal't de Yoorn . f esiatcur ,·erd1rPndc t< '  wc�cne 

syn testament ende 0 1·d o n n; 1 ntie by vuyterstc \\· i l lc , h<'gercn de dat 

bPhe in a l l P  �yne poi n c t e n ,  c la 1 1s 1 1 lcn  en de a l'l ic l ! 'n Yo lbral '! 1 t ,  

vo l v uert e n de volden ,ca l  \Yorden , Wl'der�egghP1 ie van iem;111 d c  d<'n 

stat 1 1yl<'n  dc�<'r stede , o rt een i gl te an dere lantt·<'chtPn cou:<t i 1y11 1 < 'n 

ende 1 1 sa n 1 i Pn d isponerP nd P  ter  contrarien nycttegen sta<'nde.  

A c t u m  te ::\IPclwlPn i n  de  YoogtstraPt c ten h nysc des t!'st;lteurs 

tt·n ja 1·en voors . wa� .J a n  de Yriese , poorter d< '�<'r st eel<', :\fo t i hf't'us 

d e  l 'o i !'t1 • 1'e, wuonendl '  tot An t werpe n al" t:·e t 1 1yghPn Pte . rny oock p ïi t .  

1 1 . :::;po1 ·ek man s .J;w;:son<'  ::\01.s  

by my l 'ect!•r va n den Gl tein 

Thantt.  v a n  d1 �  vs.  ::\Iattheus 

Ja n l >L• Yriese. d e  l 'o i  rten'. 
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1 6 1 9 .  Hr�·. tlP l 'Amm;w ie,  ::' . 1 ,  n° 18,  t"  '10, 1 ·0  Bt f" SD r0 : 

YOir ;:tl l " " i : f'('g'. SCal J .  1 1 °  ;!;n , fO ·W . 
. Jur Ba lta"at· C l tarlcs ende I le1· ..\lcl 'tcn tlc C lerc'I "chPpenen clrser 

sL t d t ..\[ <•ehel t·ll helJlw11 ten v c 1·" 1 1 1 !ckc van ..\Ir :\ïcolaes Andri l '"sens 

voel '  en in t lr naeme van d<•1· \\' L •duwe Pilde erllgenacmcn l 'auwels 

van Lael'e. \1· 1 1onende tot A nt,1·eq1c •n lJel e.l"t een h uys drie!' 11 1 1  dr 

Cloclu· wi ijtli rm!Jf, mettr11 !J ict11 11yse uuyt;.:-anck ende ;d l L'l1 ant lere 1 1  

toel l( 'ho irt.cn ge>taPn e 1 td l '  gc legl 1en in de J{eysrrstl'ate alhier liy 

de :\ eckcl'spnele poirtc t ii"sehen Het' Hend ricx van Hanswyck ene 

ter <'<' l l l'P Pnde. . . .  ter antlel'e zytlen . 

ltm1i een lwys nwtte po irt e , hovc, gronde ende torbeltoi l ' ien ,  

gt•st;wn ende gcleghPn i11 de B ruesselstnite o p  den l to1 1ck van 

Lanµ:cn ieu�(ratP, a l les p1 '011t i n  l i tt eris toebe l to i 1·t hcl Jhl ' IHle .'\ ! '' Pil't cr· 

van den  <. ieyne, c lockgh i ttcr, voo1·t gcbt'eck eender rr11tc n n  ltonde1t 

1".1· i't i c l 1  caro lus  t s iacrs vcr 1 1 1eert van drye jacrcn d lcste vel',<.:he n c n  

x x  .Jan uarij lestleden . Adum l ielt•yt res[JeL ·ti ve dl 'n  x c" ende x \j 

octobr is  10 1!.I .  «econdich1 ende gci n rh irnee1t den rno1·� . beleij c l c  

ende kerckgel iodcn opten  x xj novernbris l t i l O  aen Clani Vergalei1 

1ved11wc de� voor>. w.1· lp1 1  ..\{r l 'il'te1· van den Geyne,  ende tot 

dijen  aen l 'ecter van Liec:k ende .Jan van den C ieij n r  m i t s  ga,dcrs 

acn Corne l i �  de vVint  den jonghcn m its dabsl 'ntiP Yan zij nen vadere . 

1 6 23 . Reg'. de la j udirature des Echevin� ,  S. V I ,  n° 10 f0 Gi"'> r0 • 

DL' wedll\n� rnd c erfghcn<1en1en Yan ''.Ylcn ..\I' l 'ePter Yan den 

Glteyne  hehlJell vcrcocht acn < î u i l l iamrne ,Jaec11 s  coopman tot A n t­

werpen een we l  µ:ele�·l t c • 1 1  lwys meiten aclttrr l t 1 1y�e , coperpon1pP 

rcgpn l iack i n  de ke 1 1ckene hoYe gronde Pnde ande1·c toel iPhoor­

ten g<' l l'ghen i11 de lleyserstraete nui}tcumemle i11 de Voechst1·aetr, 
t 1 1ssclwn derH'l l van Heer l lenrick van Hansw yck ter een re emlc 

Ant hon i Yan O l lcm ter andere zyden, om e1 1dr  mitz de >u111mc 

van tlry hondcd ,-yffenzc·1·enr ig  g·1 i l dcn� l 'C l lS .  
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1 6 23 .  H eg. dl' la j ud icat 11re des Echev i n � ,  S .  V I ,  1 1° 10,  f0 71i v0• 

Derff�·enacnicn wylen j\[r Peeter van den Ghcyne hebben vel'cod1t 
aen .Jan Cl1 1ytc11s een h uys mette n hom p laetse, sta l l i nghc ende 

toel 1choortr n certyts cene ,r;ieterye ge,1·et•st hebbende n l (�t t e  [lad ij c n  

rla < • 1-;1(f" d < ·pcnderende gt•k•ghen OJI t e  n1·11csselsti·aetc de G uld1'11 

Leeuw genae1 1 1t 1 1 11y t come11dc met cen de1· poorte in de Lange Nieu\1·­

straete met de el"v<' dacr ecl't ij t s  twee c l ryn huyskens op gcstaen 

lwbl iPn, ende dat om e nde m i ts de sommc 1·an vyfth icn hondc1t 

guldens .  

1 624.  Reg·. de la j 1 1d icat 1 1re des Eehe r i n s ,  S .  n ,  n° 10 f0 1 1 1 ro. 
l lc gcmey ne < 'rlfge1 1amcn nn \1·y l en \!" l 'eetcr van den G h<'ync 

de n oude n ,  hebuen \'l�reoeht aen Hei· \\'c l lcm de Sonwn', ct•n l mys, 
metten hove, g1'onde, ende tocbelwortcn gestacn O[I de B1'1tssel­

straetc t lu1y� den gulden Leeuw ter eender\", ende .Ja n C l 1 1ytc 1 1 s  

ene ter an del'c sydcn , om e n d e  m i dts d e  somme v a n  v i e r  hondc1 ·t 

g u l d e n s .  

Yoir  aussi reg. scab . n °  2:M , 1'0 707 ; n °  :? 3 0 ,  f0 G O  r0 • 

J EA N  1 1 1 .  

1 6 1 6 . Reg. scab . n °  237 ,  f•' 1 3  v 0 ;  rn i r  aussi : i lJidem n° 238, 

f0 40 r0; no 241, f0 132 r0 ; n° 24G, f0 l -1 7° r0; reg . de la Cham l irc 

[ IU )IÎ l l cL ire , S. I,  n° �n , fu 2G7 ro . 

\i r Loy� Yan d<•n Bc1·gh c ,  not�,  l 'e�i dercnde tot Antwerpen a ls 

om tg·ene 1 1 e1 el'l Jescreven staet te docn e, mn1·t ·de1'1·ocpelyck gcma ch ­

t icht van \Ir .Jan Yan den  G h e,r ne, cl ock�-hiete1·e a lh ier,  by l e t ­

tel'cn van p r1 Jc 1 1rat ien specia l e  i n  date d e n  lS SPptcmbcr lc�i l edcn 

heeft in dyer 'JUal i wyt IJckendr, dat hy wel ende \1·ettclyck vp1·­

coclt t heeft aen l 'a u \1·c 1 �  rnn Lal'e woonctH l c  tot .\.n t \\·eqien een hondPrt 
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l ' l l lk y \" 1'1 ich f'<tl'o l t 1 '  g1 t l dP 1 1  j ;1 ( ' l · lyck ! •  cndl� p1 ·J l'e lyl 'kl '  i·P 1 1 1 l •  op rnde 

;u • 1 1  l ' l ' l l  hl l.)''  \1 P'e nd<'  c i • l l ! '  1 · l 1 1 l 'k;;h i ! • te 1·yc . . .  de S1cr11'11r gPnaP1 1 1pt .  

x i i ij :\(epr-t lQ l() .  

1 6 2 1 .  Reg d r  la C haml 1 1·p p 1 1 p i l l a i 1 ·c , � .  I ,  llo 1 2 ,  f0 1 04 1 0; v o i r  

;u1s,i : i l i i r l l •n 1 , :-' .  l ,  n° : t ! ,  f0 1 :2 1·0 : re�' .  sca h .  n° 2· U . f0 HG Y0• 
( )p l l' t l  x x ij .-\ pl ' i l 10:.?l hPcl't .Juo' dr l 'a < '['l '  aa n 1ep1 ·t  de mo11 1-

l io i l'll.)'C Y<t n }[al 'g1 · i l 0 1 l •  \'erbl'ccht h u_ysV1'0U\1·c v a n  . Jan Con·lcr, , 

i n  Ul' p lact:::e rnn H.o,icr \'pJ']J1 ' ! •cl1t 1 1 1 1  w y l c n , d i e  I J! ' l lP ll'i·n� .Ja n 

\'a n  den (ihpync mombuir was o,·c1· dr�c!Ye :\Ia1 ·t;Ti c1 c ende ha!'l'l ' l l  

l 1rord<'r en d<' SBStl·r . "  

1 62 6 .  Re�" d r  l a  j 11d icat 1 1re des Echev i n s ,  S .  l \' ,  n° l j ,  fo 1 1  r"; 

Yoir au��i : i b i drm S. \ï , n" 1 1 ,  f0 85, i·0, f0 1 21 1 ·0, f' >  1 84 r0
, 

j'O i : fö \'o , fO l :fü r0 , j'O 1 02 ]'o , f'> ] (fü \'0; i l i i0 l 'J11  � .  l \' ,  n° 1 7 ,  

j'J 1 :�2  l'o. 

011t Y cl'l m< ' l  delmt in col l<'gic �·!•rnnY Pcrt , t 1 1s�ehen den ['l 'Ocure 1 1 1· 

BngaP!'! , i n  dPn 1m<·mP Yan cm1 igh P  Cl'editcuren van drn1 ::;t 1 •J 'fl h 1 1,pe v;1 11 

./ail ya,n den Ghcyne , hrys�chc1· 1 •n l <or < 0end1·1·c ende de wcd 1 1 w < '  \ölll 

dl'n �f'hPn Yall  d< ' l l  ( ;hey nc mor dP \1·e lck<' gecorn 11 ; 1r1 •ert is de l 'rn­

eure 1 1 1· Le1 •111 pou l ,  ;;edacchdc l e l '  a 1 1dP1·e zyden , :\Iyne I l ecren SL'hl'­

pPnP n ,  ord o n n e 1· 1 ·n d<·  gcdaeelule p 1 ·ornl'te lyeke te �te l l 1• n ,  goPde < ' Il 

de � 1 1 ffî,a 1 1t1·  c::wtif • ,  \ '001· de me1 1 \ 1 1 • lc 1 1 , g< wd1 • 1 'P l l , ;l1 1·eet ;;c i 1 1 1·e 1 1-

tari t;e 1·t , ende vonrts  d1 • 1 1 1 1 (ef'l '<'n Comi �sari ��cn t ot het vol rnaeck<•n 

Yall dPn stad Yant YO! l l '' . 'tt•rffhui� ml'! den <•f'r�t l 'n  te geschie< ll' n ,  

\\·acr n< tl'l' '.)' �·ed:w<'hdl '  har1 ·  ca1 1 t i c  ghcha1 1dl' 1 1  ':i l sy n ,  t f'  ver­

�terckf 'n,  ml't t µ:l ie 1 1 < '  vool'd t >r i n  dl'n i n vrntal ' i�  sal w ol'drn ghe­

bl'acht , op cl<' leg·a l i tcy1 ya.11 \Yl • ickPn , sy geda echde, met l1aere 

ki11dc1·e11 i �t n n : i t ,  h 1 1 n  , 1 1 J lcn cxpnrµ:el'c n ,  ordo11 nercnd<• Yom·t s ,  d a t  

a e n d e  hcys,chcl'en rnn dl'r i<l 1eci fie<1t i e  e n c l e  cautie,  sul  \ e n  uver 

gidevel't worden , :die de IJl'ief'k c n �  van den IJerc h ,  d ie i n t  sel vl' 

;;;ternltuys hel' 1 1 s t e1 1dt '  �y n ,  ond<�l '  < 'X1 ' 1 1rgat ie  a l �  Luvl 'n , d i e  �1 1 1 1 1 ' 11 
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H!l 'n1og l te11 te lo�se1 1 , de pa n den , cbel' uvel '  dcsL• l ve  bl' ie l'kens g·eg-eYen 

syn ,  e nde d ie pu l i l ick e lykc te d of• 1 1 n·rL·oo11e1 1 ,  waenan het oH'J'­

sc hot bo1·cn dr penn i nghen dacl' o n•1 ·  by dl' l 1ey ,:�cl icl '( ' ll in U L '  

l os,:inglic n m  Je p; i nden vcr,:cltot<· n ,  ,:a l g·l ' l i 1 ·ac l i t  wol'de11 t rr grl' f l ir  

ad opu;; ju�  ltalw 1Hi� ,  Y<' l 'biedende m i t !de i l 'l 'tyt t l !' gl'dareh d l '  PPn i :"dl l ' 

panden te YeJ'HPemdcn,  bel ; 1swn o ft t L' Ye1·stPkP11 . A ct 1 1 m de1 1  Hl 
�o rnmber 1G2G. 

1 6 27.  Reg. scah. 1 1 ° 2" 18 ,  1'0  23·'1 v0• 

J foyb1·ccht Sporckmans notal ' is a l s  l iyden Hcr1·p11 SclH'['Pllcn t lc,:pr 

stede,  gcstt ' l t  ende ;.;·cctmim i ttrc1·t c 1 1 ratc1 1r,  on·1· het stp1 · f l l 1uy" 1·an 

w_ylr 1 1  .fa11 rn11 deJ1 Glicijm', c lockg· irtPl' < '  (a l ,: l 1y l e<• l lu1 ') t l < ·� l i lyr­

k< ·nde l 1y de apposti l l e  op 1w1urst e grstL • l t ,  g·pp1 ·c�entPL 'rt : 1 L ' l l  dn 

You1· 1 1 . Hecl'en :::::t :hepe1H•n l 1y d t! c 1·cdi te 1 11 ·en Jes Youm . \'a n  dt · 1 1  

G l 1ey 1 1 e ,  i n  date den " . Jan ual' i i  1G:2î le�t leden .  hreft liekcnd t ,  dat 

hy Yercocht heeft aen  Jan 1·an den \\" ouwel'e een huys, nwt ten  

p l aetsene ach terh uyse . h o 1 e ,  grond,  e n d e  anderen tocbehoorten appcn­

den t ien  en de depende n t i c n ,  de Zwaene genaPmpt gestaen  op de 

Hoochstraete a l h i er, tu ;;�chrn de 11• < •d 1 1 11·e l 'nde k i nd<'l 'en Yan wy l en 

Ja.n Sche ltkens hny�en l ' l lde L ' J 've n ,  aen l it •y<lr Je zyd c n , conw11de 

a.cht.er nwt Pender pou1 'tP, ofl't Je1 11 ' L '  u u ij l t c op Jpn Ga.n�cndriesch . 

PI ERRE IV .  

1 6 28 Hr�. de bt j 1 1 d iea tur r • des Ecltl '1· i 1 1 s ,  � - \ ' I .  1 1"  1 1 ,  f"  J :{ 1 1 · 0  • 
. " besdte gt\daen ac. 1 1  .\ 11 1 1a  \'pl'I Jl'echt 1n' d 1 1w<� v:rn wylt ' l l  .)a 1 1  

van den rnwyne, aen l '<·eter· van Ul ' l l  < T l tcyne, wne \'a n  dl'n 

voirs . Jan " . · 1  F'Pbr. 

1 64 5 .  Rrg. de la j 1 1 d i catul'e des Echev i ns ,  S. IY ,  11° 1 8 ,  j'o ] 1 î 1 ·0 • 

Ghcs ie 1 1  de prnccdu ij 1· l � l l  t 1 1�,:che 1 1  .fan Bi�t l i on cuo[' Jnan tut .\ut-
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werpen aenleggerl' ten ccme, ende l'cetPr van de «hey11e gcdaeghde 

ende defai l l iant ter andere �ydcn . "  

1 6 5 2 .  Ibidem , n °  1 9 ,  fo 1 7 1  ro . 

Ghesicn de proceducren tu:-:schen Maria van den �t l ' ick j ong docht ere 

acn lcggere tel' eent"e, ende Pecter van den Ghyne, c lockgidere 

gedaeghde . . .  

Pour l a  dcsccndance de J >ierrr n·, on peut con�u lter les rcgist 1 ·cs 

suivants : 

Reg. de la Chambre pup i l laire, S. I ,  n° 8 1 ,  f" 1 8  v0 ; S. I ,  

n °  �3, fo ü7  r 0  e t  f0 98 ; S .  1 ,  n °  0G, f0 9G 1·0 ; S .  JJ ,  1 1° G ,  f0 220 r0• 

Reg. scab. nr 3 1 1 ,  f0 39 r0 ; n° 3 1 8, f0 5G v0 ; no 3 10, f0 1 5G r0 ; 

n° 327, fo 1 33 r0 j no 329 ; f0 20 v0 ; n° 333, f0 3Q r0 ; 1 1°  337 , fb 1 1 7 r0• 

Reg. des testaments. s. I, n° 2�i, f0 50 r0 , fo 03 r0 ; f0 90 r0• 

J EAN IV. 

1 66 5 .  Reg. de la  j 1 1 d i c;Ltnre df's Echev ins S. IV ,  n° 2 1 ,  fo 47 r0• 

Opt verlmel de.Lat in po l i cyecanrnre gemovcel't tu �8Cl iPn .Jan van 

den Gheyn, aenleg-gere ten eenre, ende de dPkens v;1,11 de KetP laers 

gedacghdc tet' andere syden , myne Hecren wet ho11derc n ,  ordo11-

neren de gedaeg'hde te procederen tot het wysen van des aen leg�'ei·� 

proeve, soodcr prej udit ie van de ro l l n  der ghed; 1 echd< ' ,  ende sondl·r 

tse l ve te trecken i n  consequentie. Actum den 4 .\ pl'i l 1 GG3.  

1 6 7 5 .  Reg. scab . n° 2f>G f0 G3 v0 • 

] )p wed11\re .Ja n  dr CIPrcq n u  getronwt mPt Jan ran den l ,heyn . 

lG Ju ly .  



Leurs CEuvres 

Le genre des ceuvres sorties d es a teliers des van den 
Ghcin est varié .  Ces h ahi les a rL isans  ont  fon d u  non seulo­

ment qmmtité de cloches, mais a u ssi  unc multi tuclc do 
mortiers et  de sonnettes qui ,  par leur présence, ceux-l<l 

dans  les cuisines, cel lcs-ci sur les tables d'un grand nombro 

de part icul icrs ou dans les égl ises, sur  los marches de l 'autol , 

o n t  si ngulièremen t contribué à répa n cl re dans Ie publ i c  I e  
n o m  des v a n  den Glrn in .  U n  seul cl 'entr'onx s'cst occupé 

de la  fon te de p ièces cl 'a rti l le ri e ; p resque tous, sauf les 

plus a nciens, ont fourni des ouvrages en l a iton ,  tels f{ue 

chandel i ers, chaucl rons, etc . ,  ce f{Ui  j ustific Je f{U : l l i fi cati f  

d e  " geelghieter ·· , fondeur d e  l a i t o n ,  q u i  Jour est a ttrihuó 

quelcruefois dans  les a rc h i vcs à c<'ilé de celui de " clock­

gh ietere " ,  fondeur de cloches.  

Cotte variété clans J a  production , pa r Ja fruclle  on sern blc 

avoir ch erché une a ugmenta L i o n  dos sources de revcnus, 

pa ra î t  devoir ten i r  ;\ une déµression cla ns ! ' i ndustrie cam­

panaire.  Celle-ci . peut trouver sa ca use soi t  dans  l 'effe t  

d'unc concurrencc plus grand e  par suite de  l 'accroissemen t 

d u  nombre de rondours, soi t d a ns u n  hesoin moins pres-
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sa n t  de cloc l l cs d o n t  l es tours généra lcrne n t  é ta ient  meu­

h löes, so i t, entin,  par J ; 1  rntenuc d es cornnrn ndcs i nspirée 

p a r  l a  c ra i n tc,  des Lro u ! J lcs [omon tan t u n  pen pat 'Lout à 
1 ; 1  sni  te des d issen l i  men ts rel i g i e u x .  

r; ous pa ss( • ro ns ün rc\· 1 10 c l 1 :u1 1 1c gen re de \  lcu rs pro­

d ucl inns ,  soi t sun.:css i Y c mc n L :  1" l es clocl 1 0s ; :2" les c : 1 n o11s ; 

3'' J es sonncllcs et !" les  mort i c rs .  

I .  - Cloches 

En p}n <· rn l  les c l ocl 1 os d es v a n  d c 1 1  n l lein p résonlen t  

u n  hel : 1spcd. u n  fp1 1 1 JO g ráci e u x  e t  1 m e  déco ra L i on ! J icn 

c o 11 1 p risc ,  sans surc l i u rge.  

Leur son est  pur  et  moë l l eu x .  Los qua l i tés J w rmoniouscs 

de cos instruments sonores, sont les élérnen ls p r i nci p a u x  

q u i  ont  6ta h l i  J a  réputation d e s  fo ncleurs et q u i  l e u r  ont  

arnené la  comma ncle d e  n ombroux car i l lons  

A ces d ivers L i trcs, o n  cl o i t  consi dérer les Y a n  d e n  G he i n  

n o n  sou lemon t comme d ' l w b i les artis;ins ,  m a i s  snrtout 

comme de nn is a rtistes m us i ciens et  a cousticiens de talent . 

. -\ u ss i  l eu r  renom s'cst- i l  répan d u  dans l ' Eu rope cn tière , 

et tronve- t-on d e  Jours c loches en .\ l l emagne, en Hol­

l ::i n d c ,  a u  D anoma r k ,  en SutKl e,  en A ngleterrc , en Fra n c o ,  

o n  l t a l i o  et e n  Espagne.  

Des jeux de cloch es l i a rmon i sées fn ren t  p la cós par 

p l u s i e u r,; des Y<l l l  den G h c i n  dans to u l ('S l es r(".g·i on s de 

nos provi nGCS , : l i ns i  ( r u'en ll o l l a n dc et o n  .\ l lrnn:1gne. 
Pom l' i n stall a t i o n  clc ces orchesLrcs ca rn pa n a ires, les 

van den G he i n ,  ( ·omnw l es \V:-1 gl 1 ernns, se fi n•nt n ssi ster 

par d es m emhres d o  l a  L1m i l l e  I ngols , l es [;1 rn c u x  l l o rl ogors 
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m a l i n ois,  1 1 1 ;1 i s  p l us p:i r l icn l ièremcn t  pa r .lo : 1 n  l l ige l s q u'on 

l ro1tvo à ! uu rs c<·> Ll�s à Ed am , A i·ncrn n i ck1 1 ,  \'euro o t  l l i est.  
Le vol um e et  I c  vo i d s  de l c n rs c: lodtcs atLcigncnt  <rud­

q uofo is d es proport ions respcctalJlcs, I c  p lus souYcnt ,  copcn­

d a n t ,  Jes d i mcnsions son t moyenn es 

La pa rtie clécorative est J i m i t6e génfraJ orncnt ü uno frise 

l- légan tc ;mtour d u  ccrvcau,  en d essous de cl ' l l c-ci u n c  i ns­

c ri pt ion circu l a i re,  p l us bas de pct i ts motifs d'orncrnentation.  

Ces clern icrs sont  très v a riés, représentant  ta nt<it des fi gu­

r i n cs ,  ta n t 6 t  des méda i l l es avec les cffigi es d es souverai n s, 
la n tü t  d es s uj cts bibl i r1 ues. L'cxécn tion e n  ó ta i t  rnn f ióc à 
d ' l 1 ab i les artistes scu l p teurs .  

Quelque l'ois l c•s snj cts représcn tós n ' a p pa r;üssen L p l us aYcc 

nettetó, cc q u i  peut ten i r  soi t à l 'a l t6ni tion d u  rnótal r6s1 1 l ­

ta n t  des i n1 1 ucnces a tmospltériques, so i t  à J 'usurc d es coins 

par sui te d'un em ploi  rép6té. 

Les lettres u t i l i sécs p ou r  ks i n scri ptions sont go th i rpins 

d 'a borcl , d es cap i tal os roma i ncs cnsu i Le .  O n  rencon tre aussi 

I c  méJa ngc de ces d eu x  formc s .  

I l  est �l regrct tcr r1ue l 'us;1 ge d es formules c'p igr< 1 p l 1 i ­
qucs, teJlcs <ruc l es cmploya i e n L  l es Wagli evcns et d'a u l r<'s 

:1 i t  été abanc lonn6 par Jos  van den Glic i n .  A pcine si  de ei 

de J à ,  com m e  en 15·13 e t  1 348, o n  retrouvc sur l es cloches 

d e  Pierre I, des rcm i n i scences de ces d é d icaces sa,·om·euscs 

d a n s  leur forme a rch<1ïr1ue on i n téress;r n tes par  leur con­

tcxte. Le plus g6n éra l omen t , ! 'a u teur de la cloche se hornc 

ü y i n scrirc son nom avcc un m iJJési me ; q ueJ , ruefois i l  

y j o i n t  l e  n o m  donné à Ja cloch e ; de  ra rcs fois ,  J e  d om ici Je 
d u  fon denr ; sou vent nrnrguil l i ers et cur6 récl a me n t  l' l l on ­
n e u r  d e  voi r l e u r  n o m  y fig·urer , a u  MtrimenL d u  pi tto­
rcsque et au gra n d  cl o m ma g·e des ond os son o res . 

La J a n gue u ti l i sée est p resque t o uj o nrs J e  fürnrn nd ,  ra remen t 
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I e  la t in .  D;1ns cetto dorn ière, nous retrouvons quelquefois 
l'uno dos belles formules anciennos, dont se sert entr'autres 
Pierre I I ,  (•n 1 ::Jü5, pour rappeler l a  dostination do la cloche. 

Nous énuméro ns par la sui te l os cloches qui nous son t 
co1 1nues en  les elassan t  p< ir ordre cli ronologiquo sous Jo  

nom de cl 1a(1ue fondeur.  
Les cl 1 iffros placés en tre paronthèsos, derri ère ch;1quo 

m i llésime, renvoiont à l a  source inscrito, sous le  mèmc 
chi ffre, dans !'Index Uibliographiquo, placé à l a  fin .  

Guil laume. 

Sa p6riode d'activité comme va depuis 1506, l 'année de 

son i nscriplion d ans la bourgeoisie de Malines, j usqu'ü 
15;3:3, époque de sa mort.  

Très-peu nombrouses son t les ceuvres de ce fondeur don t  
nous aYons trouvé mention . 

Une série de 4 cloches l ivréos pour le " voorslag " do la  
v i l le  de Midclelbourg, prouYe que Guillaume van den Ghein 
possódai t  ! 'art d'harmon iser ses cloches et  que son nom 
s'öta i t  répandu a u  l oi n ; aussi peut-i l ètro classé parmi los  

moillours, a ttondu  qu ' i l  é ta i t  estimé comme acousticien . 
I l  est assez étonn;rn t qu' ; i près uno période cl 'activité do  

27 a ns, aucun de ses prod uits no nous soit resté . On peut 
croirc qu'i l s  ont  sui\· i  la voie de l a  cloche de 1527, qui 
raYio cl 'abord à quelque église, i nventoriée et venclue cnsuite 
à "\udenarde, a u  xv1° siècle, fut enfi n  détruite .  Celles qui 
ont  échappé à cetto tourmC'nte, ont  sombré plus tarcl dans 
les t roubles révolutionnairos de la fin du xvmc siècl e .  
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1 5 1 6 . ( i .  2. 3.)  

L'ég-lise Notre-Dame au-deE1 de  la  Dyle, à Malines, possé­
da i t  j adis une cloche de 1516.  Echappée à la tourmente 
des troubles du xv1° siècle, elle fut hrisée par les Révolu­
Lionnaires de 1708. L'i nscription de cet Le cloche, relevée 
i nexactement, a donnó lieu de la part des auteurs qui s'en 
sont occupés, à des al légations diverses , relativement aux 
fondeurs de cette cloche .  Les uns, parmi lcsquels : AzEVEDO, 

Table génértlogique de la famille de Cortcn et le chanoine 
SCH.IEFFER , Histoi·ische aanteekeningen i·akende de stad 

Mechelen, t. I, avancent que l a  cloche fut coulée pa r Guil­
laume van den Ghein, avec la  collahoration de Hans Pop­

penruyter, fondeur de canons.  
D'autres , comme D'HANIS ,  Opkomst en bloei van het Chris­

tendom in Mechelen ,  fon t  silenco a u  suj et do la collabo­
ration de Poppenruyter.Un a uteur du xvme siècle, Je ch:rnoine 
VAN DEN EYNDE, (Mechelen opgeheldert in hare kci'ken . . .), 
qui a urait pu voir l a  cloche ,  mais  prohablement ne  l 'a pas  
vue, remplace par quelques points le nom du collaborateur, 
semhlant a insi admettre l 'existence d'un second auteur, 
sans toutefois Ie désigner par  son nom. 

I l  est p ossible que Hans Poppenruyter, dont les a teliors 
ótaient voisins do ct'ux de Gn i l h1 ume van den Ghein ,  a i t  
prèté à celui-ci le concours de son cxpériencc dans l'art 
de la  fonderie, ma is ,  j usqu'à présent, aucune  autre cloch e 
n 'a  été signalée comme sorL8 nt des a tel iers de Poppen­
ruyter, on ne peut clone û tabl i r  l[nÏI se soit occupó de la 
fonte de cloches ( ' ) .  

( 1 )  Nous n e  1 iournns adrncttre comme a;11vrc rle Poppenruyler la cloc h e  

q u e  s igJ Ja!e l\T. l iOETSCJLILCKX,  dans � o n  Hi'stoi·ie v a n  Gnibbendonck, e t  

• 1 u i  portc I c  n o m  rle l 'oppe JJruyter.  Lï 1Jscri ptiu11 ne d i t  11as q u e  cel u i -ci  

eu fut !'auteur et  JJou� peu�ou� • 1u ' i l  en fu t  plut•it Ic donateur. 
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Cel lc docl 1c  est l a  plus a n cicnne d e  cel les qui  ont été 
c i l é·cs à l ' ac l i l' de G1 1 i l l a u m c  vn n den nlici n .  E l l e  fut pró­
scn lc'c a u  Jrn pténw p ; 1 r les confrères de la corpora l ion  des 
poissonni crs ( ' ) et pa ra i t  a\'üil' eu u n  poi cl s  d'en v i ro n  5300 

l i ncs . 

El le  éta i t  o rn ée d es : 1 rrnoi ries de l 'empereul' Maximi l ien , 

de  so 1 1  pet i l -f i l s  J ' a rchid uc Cl1arles cl de l' écusson de l a  
Yi l le  de  �Ia l i ncs . 

. \. p pelée .Tose p l t ,  el le cl o nna i t  l e  son d e  re et parait :woi r  

e u  u n e  fort bel l e  réso n n a ncc.  

1 5 27 . (4). 
forns  J ' i nven la i rc d os cloches de la chatel lenie d'Aucle­

nunlc, d rcssó Ie 1 2  j u i n  15\Jî, on rema rque une cloche cotée 

n° X X. XII I I ,  d'un poicls  de 1200 l ivres , datant  de l 'année 
1527 et sur la q uel l e  se tl'Om'ait  l ' i nscription s uivante : 

ïli.13-'.lL'.lLJE.M w:am IDJEm <B1bJE3-m .MJE jfJEas-n: 

.M'.t\11?3-'.a JE$ .M)l1U}JEU} lfl'.t\JE.M 

1bJEJE1R '.t\1D1R3-'.t\JEU} ID'.t\11} 1DJE1R Sn'.1R3-<I1l\ 

JEUUDJE s-:am ID:am IDJEll} ID'E\<!11\JEll} 

JE U)JDJE 11)3-JEn:JE·IR IDJE S<!1f)JEJE1RIDJE1R 

IDJEIDJEll} .Ml!.1 .M'E\11\JEU). 

se t ra du isan L comme su i l :  
Gui l laume Ya n den Gl 1 e in  m e  fit .  ri'la ria est rn o n  n o m .  

Sieul' Arlrien Yan der SLrick e t  .Jean v a n  den Vacken e t  

Pierre  de Sc heel'c l e r  me f i ren t fa i re . 

Cdte docl 1e  p roYena n t cl 'un rapt effectué lors des trou­
blcs rel ig ieux , ; 1  été probahlcmen t  clétruite après sa vente. 

( 1 )  Comptes rle la corporation, 1 5 16, f" 108 v•. 
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1 5 3 0 .  (5). 
Le re!-!· i stre des corn ptes corn 1 1 1  u na ux de l 'r 111 nóo 1529- 1 530, 

do la vi l le do Middclbuw ·g ,  fai t m c1 1 tion J ' nn e  fnumiture 
de cloches , fo i to p;1 r Willrm Vrm Gceren , fondeur d e  

cloches à 1Ia l i nes.  

I l  nous parait i ncl i scnt ; 1b le q u'i l  s'agi t do Gui l laurne 

van d e n  Ghein ,  cl o n t  lo nom a óté mal ortlwgrapli ié ;  d u 

reste, à eet.te date, ;rncun autre fon d eur d u  prónom d e  
Guillaumo n'óta i t  fixó à �fal incs.  

La fourniture dont  i l  est cruestion d a n s  l es corn p tes do 
Middelbou rg, compren a i t  crua trc cl oclwLtcs c kstinées a u  

'· voorslag ., et pcsa n L ensemble GOî l i vres .  El les l'urcn t payées 
a u fon deur 12 l i vrcs 13 s. o den . 

J ean 1 

De cc fon r l eur,  d o n L  l a  période d 'actiYiLé Ya  de i5:J3, 
d a te à laqucl l e  mourut son père , j usqu'en 1545, l 'époquc 
de s a  mort, i l  nous ros te 3 clocl tcs clont u1w, fèlée, en 
Hollando et deux a utres en A llomagn c . 

Los inscriptions son t  s imples. se l 1ornant à donner Jo  nom 

d u  fonclcur avec l 'annóe d o  sa l'abrica tion . Sos cloches por­
tent �mssi quel qu es o rn emonts s<rn s  gra nde prét cnt ion , mais 
forman t  u n  ensemble hien ord o n n a ncé et  h armonioux.  

On n e  connait  d 0  lu i  ;meun ensemble do cloches lwr­
monisées, forman t  caril l o n . 

1 53 6 .  ( 1 ) ,  voi r  a n nexe . 

Avec Arn old Ericx, auLl 'O fondour mal i n o�s, Jean van  
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den Ghein , s'engage e n  153G, par cleYanL  Henri Vrancx, 

ma rgui l l ier de l 'église Sa i n t-Germai n ,  :'t Tide1110 1 1 t ,  de four­

n i r  pour cette égl ise u n e  cl ocl i e  exempte de tout  défaut .  

P o ur le  cas ou l a cloche ne repon cl r�l i t pas a ux cond i t ions 
sLi p uléos, les conLractan ts ga ra n L issent à h1 faLri 1 1ue d ' < ;g-l ise 

le payoment d e la somma de 100 carolus d 'or . 

l\ u lle part nous n'avons trouvé men tion cle cc L Lc  clo<.: l t < ' ,  

sin o n dans  les rcgistros scab in au x de :rvl a l i nes, qu i con ­
t i ennent le  contrat en question ,  i l  n'est cl o n e  pas  poss ible 

d e  savo i r si cette cloche a étö fondue n i cc qu'ello est 
d evenue. 

1 53 7 .  

Une cloche de l 'égl i ::-;o Sa i n t-Pierre, à Ilam bo w ,g ,  e n  :\ l le­
magne,  por te celte i nscri ption : 

INT J A ER o�s H E ERE� M ccccc XXXV I I  BEN I C  

V A N  Jl\ N V A N  D E ;'\  GHEI:L'\ GHEGOTEN . 

(En l'an de  notre Soigneur 1 337 je  suis co u lée par Jean 

va11 den Ghein) .  

Elle est o rnéc de qua tre méd a i llons , d o n t  l 'un  rcprésen te 

sa int  Pierre porta nt ses clefs ; I e  secon d ,  J a  Vi erge illa rie avcc 
!'en fa n t  J ésus en tourée de r: t)'Ons, idon ti que sans doute à 

col u i de la cloche de 1 539, d u  rn(·rnc fon deu r et qu i  est 

repro d ui t  plus lo in ;  Ie troi sièrne, la Résu rrect ion du Christ ; 
et, Ie riua trièmo , u n  l l ornme avec un en fan t à coté do lui ,  
mais  cl on t la  person na l i té n'est pas bien clé torminée . 

El le fa i t part ie d u  ca rillon actuel dans  lo 1 1uol ollo donne 

le  re �· 
M. Rob . Körner, à Hamüourg , a bien vo u l n  nous com-
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muniquer ces renseignements, pour lesquels nous Ie remcr­
cions bien vivement.  

1 539. 

En Hol lando,  à G1 ·oolc Lindt. commune de Zwynd recl 1 t ,  
provinco Zuid-Hol land ,  exi ste oncore uno  c loche, malheu­
rcuscmont fèlée dans le l l aut, avec cette inscription en l ettres 
golli iques : 

!Peter ben ic van :tan vnn tien iBbe12n 

gbegoten int jaer !IDc Un!. 

(Pierre, je  suis coulée par Jean v. d .  G .  on l ' an  1 530) . 

Elle est ornée d 'un médai l l on  représentan t  l'étable de 
Bethléem, d'une figure d e  sa i n t  Pierre (?) et d 'un médai l lon 
avec armoirie (de Mal ines ?) .  

Elle mesure en l rnu teur om55, en diarnètre 0111835. 

Nous devons cos renseigncments à M .  Overvoorde, archi- · 

Yiste à Leiden,  qu i  l es nous a obligeamment communiqués, 
et auquel nous adressons ici nos vifs remerciments . 

1 539.  

1\ Dannenbe1 ·g ,  sur J ' Elbe, en 1\ l lenrngne, existe encore 
d:rns Ie " \\'a ldemarturm " unc cloc! J e  non u ti l isée, ( .f'uvre 
du fondeur .Je:rn van den G hein.  L ' inscri ption ,  sur une 
l igne autour du  cerveau de la  c loche, est en car;ictères 
romains .  Certa ines l ettres copendant  tiennont  encore du 
got l i iquc, tel le 

_
l a  l ettre A .  

* .MARIA t HEFT t M I  t JAT\ t VAl\ DEJ.'\ t GI-I EIN t 

GHEGOTEN t L \ T  t J . \ER t M CCCCC XXXIX. 
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L ' i n scripL ion csL enca d r6c, d e part  eL d 'au l re, p a r  un 

d o1 t l J l c \  fi let  c i rcub i re c 1 1  rel  i e l' .  ; 1 u - d e"sus sc' u lü 1 1 w 1 1 L  se 

l l 'O l l \'C \ l l1 C  fri se i 1 a u t e  d e  0111( ) J ,  COITIJ lOSÓe pa r J a rópdi t ion 

d ' u n  rn o t i l' rcn a i ss<l l1 ( '(.! Jong c l e  0111 1 :2 .  < :c ' lu i-ci es t rn n s t i ­

t n c ;  a u  m il ieu pa r u n  n1sc ::iccolé de clrn q ue c6L6 pa r une 

fi gu re l t nma i nc ,  d o n t  Je  corps se lerm i n e  en r i nce; 1 ux .  L a  

n\pöti L ion d u 1 1 1o t i f  est  séparéc p a r  u n e  t i gc Jleurie sur­

montée d'une tê t e  c l ' a n g:c a iléc.  

I m mécl i atcmcnt en dessous de J ' i nscri pt ion , sm I c  corps 

de J a  cloche, se t rouvent u n  méd a i l lon  ci rcuLi i rc e t  d eux 

sLa Lu clles d'éYèqun. Le rnéJ a i l lon  représen t c  l a  V i crge a u  

C ro i ssant,  e t  rnesure 011 110.  Cc l u i -ci est absolument Ic même 

que C 'elui  qui  se trotl\'e f iguré sur l a cloche de Ma rne, 

fon d u e en 15ü5, par P ie rre van den G l i c i n I I  et,  p ro b; i ] , Je­

mcn t  a ussi , sur l a cloche de 15:37, à ll<lm bou rg , cl ont  i l  a 

été <JUCst ion plus h; rnt .  L'un des évêcru es, mi tré, t icnt une 

croix dans son bras clroit et sur Je bras gaucl lc nn chá­

te;1 u ou un couYent f lanqu6 d e  t ours (?) . L 'autre , mîtré a ussi , 

t icnt  unc crosse d ; r n s  Ic bras ga uc l i e et sur Ic bras dro i t  

des p a i n s  (?) . Tous l es d eux o n t  u n c  lia u tcur d e  u111 i 1 .  

Le d iamètre d e  l a  clocl 1c  est cl e  om77 , 
l\ ous devons remerci er tout pa rticnl ièrcrn en t l\I .  Hcnn<rn 

V\' rcd e , ü Lunebo urg, qu i  a b i e 1 1  voulu fa ire à notrc i n len­

t i o n une cm prei n ll' d es o rncrnents do  cet te cloche, cc qui 

nous a permis cl 'en d o n 1 1cr une dcscri ption döt; t i l l ée,  a i ns i  

q ue l a  reprocluctio 1 1  c i -contre .  
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AN N EXE 

1 53 6 .  lfo;..;. scal1. n" 1 0::� ,  f'" 11 �  r0 • 
.fa11 nm tlr11 rr1tc.7111c, ende A rnl E1·ic.1: on se 1 1 1edq1ui l'l rn ·s 

clof',r;li icl1'1's a ls [ ' l ' i n l ' ipac l t ' ,  1 • 1 1dc .\ 1 · 1 ·d \ <i n  dp1 ·  S ll'aten gat'ee l ­

makt•rp e n d e  A n t ho n i �  l{ou l1oseh ; t\ s  borgh('n endP e lck < • n  vo ir  

al , hebben ;..;elooft Henricke Vra ncx fab1·ycmee:.:!er van der k Prcke 

n111 Sin t Gc1'l!icyns in der stad van Thiencn accepterende totter 

zelver kercke belwulf, i n d i e n  aen de c locken, die de sclve .Jan 

van den nheyne ende Aerd E1 · icx totter selrnr kercke behoeff 

aengenomen lwbl 1Pn te gh ietcnc ,  Penich gebreck v iele oft m i:.:raecten , 

dat de sPI Yc frtbrycmec:.:ter metten zynen oft ander" t sehe g-el ireck 

�Pil dP vo ir:.: .  eo1npamnten zelen hey:.::.:ehen l 1ebl ien ende verhalen  

t e r  :<otnmc v;u1 l 1ondert carol us g·1 i ldene 1 1  eens, dair voir verb i n­

dende· hen :<e l Yen ende a l l e  hem· goeden . D ies zoJ hebben de rnirn . 

.Jan van den U heyne ,  ende . .\.erd Ericx, ende e lck een rn i r  a l  

heur voirs .  borghf'n wel  ghe looft te  quyten ende schadeloos tont-

hetfene. x v ij J un i i .  

A ntoi ne 

c\ucnnc cemTe porta n t  son nom n 'cst con nue .  I J  0xcrçn 

nÖ; 1 11 1 1 1 o i n s  Ic métier cle fondeur, comme nous l 'nvons d i t  

lorsrp1' i l  öt:i i t  qucst ion t l e  l u i  plus h aut.  
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Pierre 1 

Pendant 33 ans,  de 1528 à 156 1 ,  i l  se l ivra à l ' art de l a  
fonte. Une aussi longue carrière l u i  permit  d e  faire u n  
gran d  nombre d e  travaux consistan t  e n  cloches, morticrs et 
s o n nettes, dont bea ucoup sont cncore cons0rv6s auj ou rc\ 'hui .  

Ses  cloches sont  sobres d'ornomentation et les i n scrip­

tions e n  sont l aconiques. Sur deux c\ 'entr'cl les, de  1 543 et 

de 1548, il  reprenc\, exceptionncllemen t ,  l a  formule qui  éta i t  
fam i l ière a u x  Wa ghevens " myn gheluit  s y  Gode bequacm . . .  " .  
Sur une  a utre de 1529, i l  i ndique son domicile.  Une seule 

de ses i nscriptions, celle de 1555, est en l a ti n ,  toutes les 

a utres son t en fla mand.  
I l  se  caractérise surtout par  ses talents d 'acousticic n ,  cl o n t  

i l  a fa i t  preuve en composa n t  plusieurs j eux de clocltes d ' u n c  
grande va leur musicale. l\ous pouvons signaler entr'autres 
ceux de Edam, de Waelhem, m a i n tenant  à Arnemuiden , 
do Diest , de üuden bourg et de vVe h ren.  

Son nom éta i t  très répa ndu,  aussi trouve-L-on d o  scs 

cloches au Danema rk , en .\llemagne, en Fra nco, en Suède,  

on Hollande, en Anglctcrro et en Espagnc.  

1 5 28.  

D a ns la petitc tonrello de la cl tapellc Sa i n t-Théobal d ,  au 
h ameau " de Locht ' "  sous la  commune de Bi·echt , provincc 
cl' A n  vers, existe oncorc unc clochctte a vec l ' i nscri ption : 

P E ETER VAN DEN GHEI.:'\ HEEFT i\I Y  G H EGOTE � ·  

MDc XXV I I I  SA:"ITA MARIA ORA PRO N O EH S. 

1 52 9 .  (G) . 
A Brondbyvestcr, dans l' îlc de Seeland,  a u  Danomark, 
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oxistc cncore une cloche avec cetto i nscri ption circulaire 
sur une ligne on belles maj uscules rena issance : 

GEORGIUS HEFT MI  PETEH VAN DEN GREIN 
GHEGOTEN TE MECHE LEN 

AEN DOEVERSTE PORT. M CCCCC XXIX. 

L'inscription est i ntéressan te parce qu'elle indique l e  
clom icile du fondeur, e l l e  peut s e  traduire comme sni t :  

Georges. Pierre van den Ghoin m 'a coulé , à Malines, 
près de la Porte Haute. 

I l  s'étai t ,  en effet, i nst a llé dans Ja rue Haute, en 1528. 

1 530. (7) . 
L'hópital  de Comines,  d a ns I e  nord de la  Ffä nce, posséda i t  

autrefois u n e  petite cloche q u i  ava i t  été fondue on 1 530, 
comme Je prouve l ' inscription : 

PETHUS VA N DEN GREIN ME FECIT M CCCCC XXX. 

La vi llo,  on 1595, J a  réclanrn  ot  I 'enleva à l 'hopitft l .  

1 533. (8) . 

Une cl oc!J e fut J ivrée à l 'égl ise de Braine-le-Cháteau, pro­
vincc do Brabant,  en 1 533, par Pierre van den Ghoin .  

1 533. 
L'égl iso de Notre-Dftmo a u-dolà do Ia  Dyl c , à Malines, 

possède encoro une clod1ette serrnnt à sonner les h enrcs 
à l ' intérieur de l 'éd ifico. Elle porte ,  sur une l igne au ccr­
veau,  en ca pitales romai ncs, l ' inscription précédée d 'une 
tête do bél icr : 
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PEETEH. VA.N D E.N l ;HEI:\ M E  FECIT :\1 D X XX I I I .  

E l l e  mesn re o n  h crn Lour 001'.!U, e n  d i a rn ètre 0111:28. 
E l l e  snn nc la . 
. \ p rès \ ' ; tYo i r  L 1 i t  dcbou l ( ) n ner e t  d escend re de J a  tour , 

n ous ;wons pn en pren d rc une p l 1 0togra p l t i e ,  d o n t l a  re pro­

d uc L i o n  se Lrouvc ei-d essous.  A cetto occasion nous a vons 

,.,,,. . .  • ',..., . - . 

p u  constater q ue la transcri ption d u  tex tc p a r  des auteurs 
a n térieurs a été d on née e rronnoment, qua n t  au modo 

d ' i n cl i ca ti o n  de la d a te .  E n  offet ,  alors rrue J 'on avai L  écrit 
M CCCCC X X X I I I ,  nous �- trouvon s  en réa l i té M D XXXIll .  

E n  clehors de l ' i n scri p t i o n ,  ollo est d épourvur d e  tout orne-

ment .  

1 533.  (9) . 
La c loche Sa i n t-:\I i cl l el de l ' égl i sc de Vilwrde, qui servait 

autrefo i s  a a n n o 1 1 cer la masse et r1 u i  éta i L  fo ndue on 1533, 
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par Pierre va n de.n Ghein,  à été détru i te lors de Ja Révol u­

tion fra rn;aise . 

1 5 36.  (6) . 

Uno cloche do P ierre 1 cxi sta i t  j adis  à Kyrklteddinge 

Skäne, Schonen , en Suede.  Elle a été refondne . 

1 536 .  ( 10) . 

Dans le volume V des An na l es do Stoi·ia Patria, 1867, 

C. Desi mon i et L. F. Belgrano ont puhlió un travai l  por­
tant le t itre de : Brabant, Flandres et Boui·gogne. 

C'est u n e  collection de 217 documen ts , n o tes ou extrai ts 
qui ont  rapport au comm erce e n t re Gênos et J es pays ind iquós 
depui s  1315.  A l 'année 1536, on J i t : 

Campana nobis comm is.sa pei' m agni(icos clominos pro­

curatorcs excelse r('ipublice n ostrc debet pro Pctro Vrtnge­

noys fabro in J'lfeclinia . 

Pro consteo ipsius in pondei�c lib. 1034. 7 " .  
Lib.  241 .  19. 2 .  

ltem pro cxpensis" .  litlerarum et  imaginibus quatuoi · 

ac fabrn lignario qui ras fcát. " t .  5. O.  
lJafis magistro PeLrn Vandergense mar;istro campana­

n,tm in turri ipsius loci (Me<.:liuce) pro counilione habenda 

de bon itale et pondere eius . 0 .  8. û 
Pronaulo de Meclinia usque Zelandiam . . . ('f usqnc Medcl­

burgwn etc" . 

La tra d uction est : 

Cloche qui nous a óté comrnandée pa r los magnifi ques 

Seigneurs Procureurs de notre excel lente Répuhlique. 
N ous clo i t  pour Pierre Vangenoys, maitre (foncleur) à 

Mali  nes. 
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Pour le  co ut de la mêmc cloche en poids de Livres 1034 . 7 .  

E 24 1 .  1 9 .  2 .  

Idem pour fra is dos lcttres e t  des r1uatro i mages e t  pour 
J e  scul pteur e n  bois qui  iit les modèlcs. . .e 1 .  5. 0 .  

Donné a ma i tre l 'iei·i ·e Va ndei'_r;ense, ma i t re de cloches 
do Ja  tou r de la mè·rne Joca l i t6 (Mali ncs) r ru i  exa mina l a  
qna l i té et véri fi a  Ie poids d o  l a  cloche. . .  .e o .  8 .  l i .  

Ponr Ie fret de M; l l i nl�S j usqu'en Zélandc et �t MiddeJ­
bourg , etc. 

L'auteur, dans une no te, ajoute cc rensci ,!"!'11emen t : 

La dépensc tota l e  rnonta ;\ .f 2G l .  1 1 .  1 .  0t la Hépuhl iquc 
en  cff'cctna Je  paycrnent avcc unc sortc de l ettre cle change, 
in PasrJWl de B1:sarnnc,  A ndres et François Spinula. 

Cette dern ière note exp l i que le etc .  f i naJ  et n ous fa it  
connait re qu'on n'a pas rapporté l ' inscri ption ent ièro, l es 

po ints de snspens ion se trouYant  en  place d u  tex.te . 
Au nomhre de nos fondeurs , o n  1 530, nous trouvons deux 

s::i in tiers, auxqucls les notes ci-d essus pcuvent se r::ipporter, 
d'une p::irt, il y a Pierre W;1ghevens (Vangenoys) qn i  
ne meurt rpt'cn 13:37 , d 'autro pa rt , Pierre  van  don  Gl 1e in 
(van der Gensc) . En  examinant  hicn Je con textc, i l  nons 
pa raît qne c 'cst  ;\ Pienc Wap:l ievens que doi l  ètre a ttri lrné 

l::i confection de la  cloch e,  c;u c'est u n  a utre, van don Ghein 
(van der Gcnse) , qui  est  c l l a rgé du controle, e t  cola parait 
rationnel .  

Remarquons aussi h1 c i tn t ion du sah i re pa�·(\ pour Jes 
dessi ns ( images) et l es rnodèlcs en  bois. Cl 1 ose intércssante 

qni  prouvc b ien Ic soucis c r ue me tta ien t los a mateurs à 

Jeurs commandes, et d'autre part ,  J a  con fection de la cloche 
à M a l i nes mème. Ce dernier f;1 i t  est co rrol 1oré par J e  payc­
ment des frais do tn1 n sport à i\I iddelbourg- en Zl' iandc.  
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1 537 .  ( 1 0) .  

Dans J e  U1 ncash i rc ,  AngJetcrre , a lVltalley, cxiste une 
cloch e  do GOO à GOO l i vres, décorée de tro i s  méda i llons et 

portan t  l' i n scription : 

M A HIA BEN IC VAN PEETE H V A �  DEN GHEIN 

GHEGOTEN INT .JA E R  M CCCCC XXXVII .  

1 53 7 .  (11) .  

A Can eltcmonl,  près do Frèvo 1 1 t , dans  lo dépa rternent  

fra rn;a is  d u  Pas- de-Ca la i s ,  cxiste oncore unn  cloche por­

t<i n t  l ' i n scri pt ion : 

M A HI A  - BEN - IC - VAN PEETER - VAN DEN GHEIN 
- GHEGOTEN - I;\T - Ji\ E R  M CCCCC - XXX V I I .  

1 53 7 .  ( 1 1 ) .  
Deux autros cl od1es, d ; 1 t ;rn t  d 0  15:n, sorties d e  cc même 

:i tel icr,  cxista icn t a f 'hw ·ch-Ki1 -I".  El les ont  rit(� reronducs 

iJ y ;1 quelr1ues a n nées. 

1 5 3 9 .  (12, 1 :3 ,  tome I) ,  Yoir a n 11cxos. 

Vers l a  fi n do 1 ' ; 111 1 160 1 0'.38 , ] ; 1 comm une cl 'OwlPnboiwg ,  
provi nce d o  Fla 1 1 d rc Occiden tale,  l i t  p l ëlCer, d a n s  Ja  tour 

de  la l 1 a l le ,  turn n o uvelle horl oge, constru i to par maître 

Li6v i 1 1  Yan Wcghclcn ,  do ( �a n d .  Elle s'occupa en mémc 

lom ps de  J a  con rection d'un n ouYeau cari l lon ou - rnor­

sLlµ: ," cornposé do nour cloches . Quo l ques mois aYant Ic 

p lë1ccment de J ' ! t orloge, les écheYins  cnvoyèrcn t  it Mal i nes 
e t  ;\ A1wers, I e  pe11si u n n a i rc d e  la .- i l l e ,  ëFCC LiéYin y;rn 
vVeghelen , a fi 1 1  cl 'en tamer cl es n égoc iations ;\ ce sujet et 

d e  ccmclure un marcl 1é .  L'absencc du pcn si onnaire fut de 
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d ix jours ; i l s passèrent d a n s  unc des deux vi l lcs,  u n e  

conven ti o n  a Ycc u n  fon d cur,  d on t Ic nom n'cst p a s  i n cl iqué.  

Mais  b ie nt6 t Ic  fo ndeur revi nt sur son marché, et fi t 

savo i r  qu' i l  l u i  éta i t  i m possib le  do fourn i r  la comma ndo . 

!\ lors,  Gi l les de Buenos.  hourgmcstre de 1 : 1  commune,  et 

l 'êc l 1 e\· i n  C h rislophc Kc�· tacrt se ren d irent  à �Lt l i n cs , a u  

co mmcnceme 1 1 t d e  1 530, e t  c \ 1 a rgèrc n t  P i e rre van den G l i c i n  

d o  fondr c  l e s  clo( 'hes d u  ca ri l lo n .  Le bourgm estrc s'ahscnLl 

penda nt d i x  j mirs eL l 'éc l wvi n  six. Quelque Lemps a près , 

u n  mess;.i gor fut 011 \·oyé à �I al i nes , avee u 1 10 lettre pou r 

Je l'onclcur,  a l i n  de saYoi r oü en étai t  Je tmva i l .  Ensuitc.  

Jo bou rgmeslru s'y rcn d i L  l u i -mêrnc accom paµ;né d e  m a î t re  

Joos Crispyns,  p rêLrc, et do L i é v i n  v a n  Wcgl 1elcn , ;\ l 'effot 

de vérificr les t i m l J rcs . Il se f i t  assistcr par un m a î tre de clw n t  

d e  M a l i ncs, lcq ucl con st a La 1p1c. suiva n t  l e s  con Yen t i o ns , 
i l s  é ta i en t  c'n bon acconl  et l l a r 1 1 1 on ic . Lo voyage d u  bourg­

mestre 1 1 u i  ava i t  d u ré cl ix j ou rs , coüta à Ja v i l l e  J a  somrnc 

d e  3:3 TL .  Bien tót ,  o n  annonc;a l ' arrivée à 13ruges do tro i s 

ou quat re cloches, que Ie hou rgmestre a l la  roceYo i r. C'est en 

ce mornen t sa 1 1 s  doute q u'u n n ouveau messager fut 01woyé 
à �la l i nes , a fi n  de saYoir a pparemrnen t  pour quelle ra i son 

l'emoi n 'éta it pas complet .  

. \  près q ue lques d i fficultés avec ! 'horl oger, tout s' a rra n­

gca ; les fondours ma l i no is se rcn d i ren t il Ouüonbourg pou r 

J i ner les t i mbres, don t o n  fi t l a  véri fic a t i o n .  1 1  y cut à c0tte " 
occasion um� clép0n se de ( \  11. 10 sous, à l 'a u bcrge d u  L i o n .  

Q uo ique j usqu'ici i l  a i t  été question d'un c a r i l l o n  de neuf 

cl oc l 1es , on i ncl emn i s a  :1 Pi erre van den C : ! I ci n ,  ponr cl i x  

cloc l 1 es . pes;u1l ensemble 181  l i n·0s , à G sous la l ivrc , 2:3.1 n 
G sous . .Tacrr ues l?) v;1 n den G h e i n  ( ' ) rcp r i t  les Lro i :-;  L imbrns 

( 1 )  \"o i r  cc  11om,  ü la �uite de cclu i-ci . 
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d u  "' rnorsl<i g "  pri m i t if , pcsa n t  i76 l ivrcs, à 'J sous la l ivre, 

soit 35 !fi, 4 sou s .  

L e  cari l lon avcc !'horl oge fure n t  détru i ts,  p a r  l ' in cencl i e ,  

e n  i588. 

1 54 0 .  (9) . 

La plus grande cloche de l 'égl ise de Vil-vo1 ·cle, qui  por­

ta i t Ic  nom de " Sal vator, " fut comma n dée cette a nnée 

au fo ndeur mal inois .  Elle fut h risóe aux époques de l ' i n­

vasion fra nçaise de la fin du xvme siècle. 

1 543. 

Nous devons à l 'obl i geance d e  M. Overvoorde, a rc l i ivis Le 

à Lei d e n ,  les ren seignerne n ts suiva n ts rel a t i fs à une cloc he 

qui  ex iste encore �t l 'égl isc de Jlcenvliet, en Hollandc, JJro­

v i n ce " Zuid-Holland " ·  
Cettc cl oche mesurc e n  H .  oms3 e t  en D .  om 10G , el lc  pol'te 

l ' inscri pti o n : 

M ERTI N US ES M INEN NAEM 

M I N  GHELUYT S I  GOD BEQUA Ei\I . 

PETH.US VAK DEN GREIN M E  FECIT M CCCCC X L I I I .  

C o rn  m e  ornemcn t a  t i o n  on y t t·ouYc nne très bel le frisc, 

l'ócu d e  M ali nes et  les n rmoi ries cornmun a les de Heenvliet. 

En outre un médail lon d e  om10 re1m�sen tant l' :\.cloration 

des M::iges. 

On y l i t  encorc les n oms d e  Cornel is  Florissoen et de 

Pee ter Pieterssoe n � i cken s .  

1 544 .  (.f) . 

Parmi les c loches i nvenloriócs en i:J70 , d ::ins l a  chàtcl-



- 5 12 -

lenie  d'Audonardo,  on on Lrouve u n o  do co l'ond 0lll' ,  fon­

due pour l 'égl i so do Rcn a i,c, et pesant D IG  J i nes. 
Elle porta i t  J ' i nscri plion : 

�1 AIUA BE?\ IC V1\ ?\  J > lET E R  vx:;: GH EI :\ ( ; I IE G I- I OTE :\ .  

On y voya i t  J a  flgu r ino d e  la  Sa i n to-Viergc en Louréo d 'uno 

auréole et Ja roprésentation d u  Cli rist on cro ix .  

1 547.  (14) . 

Jehan l'Hormite, u n  ;\ nversois ,  i nvcsLi d e  p lusieurs fonc­

tions import:rntes à J a  cour d 'Espagne, p:t rcou rut co pays 

en 15U7, et consigna l es richesses ar tisLiqucs rern�on trées 

a u  cours de ses visi tes.  En p a rl a n t  de l'égl i �c de Saint­

Laurent , à Madrid, i l  signale plusieurs clocl les servant  

:tu service de l 'égl ise et du co uYent , e t  aus i plusieurs 

a utres faisant  p arti e  c l 'un cari l lon ,  " lesquelles, d i t- i l ,  S. i\I .  
a fait fondre et e n  partie faict ramasscr dcz longtemps, 

Ja pluspart d ' iccl l os a cl leptées en' Lisbona ,  i1endant Jes trou­

hles des Pays-Bas lcsquelles y furent apportécs de plusicurs 

endroictz . " 

L'une d'clles porto cetLo i ns<..:ript ion : 

A?\i\ A BE:\ ICK YA:\ PEETER VAi\. DE:\ GII Eii\. 

GEGOTEN INT .Ji\ EH ONS I-I EEHEN M CCCCC X LVII . 

1 548 .  (15) .  

Une cloche c l e  l'égl ise de  Sa i n t-P ierro-du-Queyroix, à 

Limoges, en F rance,  porto l ' inscription (corrigée) : 
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J O H A T\' NES IS M E\TEN N A E M  
:\I IN GHE LUIT S I  GODT BEQUAEM 

PETRCS VAN DEN GREIN Jl E FECIT � I  CCCCC XL V I II 
H EE R  LOE I  A LS PASTOH EN J:\N STHOB:\NT E N  

INGHEL BECKE H EBBEN M I  DOEN MAKEN 

ALS KERCKMEESTE llS IN DIEN TIT. 

Elle fut détru i te lors de la  Ilévolution française. 

1 548.  ( 1 1 ) .  
Sur  J a  cloche de Cambridge (Hall Bell), en Angleterre, on 

peut  l ire : 

+ PETER Vc\ N DEN GIIEIN HEFT MI GHEGOTEN 
M D XLVIII .  

1 550 .  ( i6) . 
lJne cloche d 'envi ron 300 k i l ogr " prnvenan L sans doute 

de l a  commune do Vlie1 ·::,ele, so trou Ya it , au si ècle d er­
nier,  dans l a  tour do  A a igem, proYince do Flancl re Orien­
tale et porta i t  l 'inscri ption : 

H E R  PIETER GHEERTS, P1\ STOR,  
BOUW El\ V A K  BEVEHE, .J ,\N MICHIELS, 
AL KERCK M E ESTER V,\N VLIERSEELE, 

H E B BE N  M I  DOEN M A E KE :\ .  

PIETE fl  V A �  DEN G R E I N  GHEGOTEN INT .J AE H  
M CCCCC L. �L\ HIA B E N  IC. 

Briséo en 1853, ello fut refonduo l'annéo suivante. 

1 55 1 .  ( 17) ,  Yoir a nnexos . 
La fabrique de l'égl iso Sai n t-Sulpice, à lJiest, province 



d e  Brabant ,  s'occupn i t  de rc nouveler son "' voorsln g ·· . Pierre 
va n den G h ei n fut c l 1 < 1 rg(� cl e la fou rn i t ure de trois  d o­

cl 1 etles,  pesa n t  ensemble G�)O l i vres, pour l esquel les on l ui 

paya 84 carolus cl'or. 

1 5 5 3 .  

Da n s  J a  tour d e  l e i  c l rn pelle d o  G a lder, ü Ulvenhout, 

sous l a  commune de Gin neken . près de Bred a ,  en Hollande,  

se trouve encore une doche haute d e  om-1 2  et d e  00150 de 

c i rconférence au cervea u ,  avec l ' i nscri ption : 

J HESUS BEN IC VAN PEETEH. VAN DEN GREIN 

GHEGOTE:K M CCCCC LIII . 

E l l e  est o rnée a ussi d'une rcprésentation de la fu i te 
e n  Egypte, d e  deux méd a i l l o n s ,  de tètes d'a nges et d ' un 

l l i b o u  ( ' ) .  

1 5 5 3 .  

U n e  d es cloches d u  ca l'i l lon de la v i l le d e  A 1 ·nemuide n ,  

e n  Hol lande,  d él te de i5:::i3 .  E l l e  prov ient d u  caril lon d u  

couve n t  de H.oosenclael .  a Waclhem, p rès d e  Mali nes, oü 

elle avél i t  été rav i e  pen d a n t  les t roubles religi eux du 

x ne siècle, avec d ' a u tres cloches de i554 citées e i -après . 

Pierre van d en G hein II co rn pléta et plaça ce ca ri l lon à 

A rnemuiden , en 1583. (Vo i r  plus lo in) . 

1 5 54. 

H ui t  des cloches du ca ri l lo n  de la v i l le d e  A 1·nemuiden,  

( l )  Cette eommu11 icat ion 1 1ou� a c t c  obligcam m e n t  fa i t c  p a r  I e  !{cv .  
a\Jbc V a n  Horcnbeeck, curó it t :oorc i 11d (\VueRtwci:el). Nous l 'en  re mcr­

cions uien sincèrement. 
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portent l a  dato de  1 554 et o n t  fa i t  parLie de la fourni­
ture fa i te par Pierre v a n  den Ghein ,  pour Ie ca ri llon d u  
couvent de Roosendael, dont i l  est question ci-dcvant .  

1 5 5 4 .  

Une cloche exisLant  encore d ans l e  carillon de l a tour 
de l 'égl i se de Hal, provi nce de Braba nt ,  porle l ' inscription : 

PEETER BEN IC PEETER V:\ N DEN GHEI:\' HEEFT MY 
GHEGOTE� INT J"\ER ONS HEERE:\' �I  CCCCC LIII I .  

Elle mesure omoo on d iamètre e t  pèse 1 42  kilogr. 
Elle clonne le son de mi n aturrl . 
On y trouve les motifs décora ti f's suivants : 
1° Saint  Pierre tenant  une grosse clef  et un  l iue; 2° Sa i n t  

Paul avec une épée; 3° un médai l lon  :wee .Jésus Jién issan t  
les enfants; 4° un mécla i llon représen tan t  l a  clernière Cène .  
Ces renseignements nous  furent d on nés par M .  !'a bbé Leclerc , 
a uquel nous ad ressons  nos sincèrcs remercî rnents. 

1 5 5 4 .  

Une cloche do ! 'ancien ca ri l lon  dans l a  rnême tour, à 

Hal, clisparue aujourcl 'hui , porta i t  J ' inscri ption : 

PETRUS VAN DEN GHEI� M E  FECIT M CCCCC LIIII .  

El le sonnait le fa, e t  ava i t  un d ia mètre do 0"':10:J . Elle  
pesai t  18 .5  ki l .  

1 554.  (7) . 
Une cloche ayant  été fondue pour l a  clwpel le de  Notre-
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Damo-de-l a -Pa i x, i1 11lrwte ( :\ i snc),  en Fr;rnc<' ,  en 1 55 J ,  et 

a ppartPna n t  au .i o u rd ' J 1 u i  à 1 · ( ;2: l ise d e  8a int-Pier1 '('mont ,  est 

l'cx::uvrc des Yan den G l 1 c i n ,  et sans dou to d u  fo 1 1 c leur Pierre. 

Elle  est ornre de moti t's décor:it i fs en sty l e ogi\' :1 1 ,  qu'; 1c­

corn 1wg1 1en t les t i gu res ik 1 : 1  \ïergc ;wee J 'e n fa n L  .J ésus, 

de sn i n t Jc:m-B: 1 p L islc ,  d ' u n  év('11 1 1c, de pl us u no coqu i ll e de 

sa i n t  Jncrrues; son d iamè Lrc est de 0"':.m et sa hauLeu r de 011133. 

1 5 5 5 .  

Da n s  Je vi l lagc t i c  Weh1 ·c11 , d i str ic t de FriLzl a r  (Hessc­

Cassel ) ,  en .\l lern a gn e ,  cxistc un ca ri l l on composé d ' u n e  

grosse et de d ix pcti Les clocilcs 

La grosse cloche po r to l ' in scri p Lion : 

H A � C  � O L .-\ \1 C C M  DECE\l T I '.'l TI.�'L\ B U LI S  

M i i\OlU B(U S )  A D  HORARUM E T  SEM IHOlt\ RUM 

Dl.El \ .-\ Tl l H .-\ LlS l \ T E R VELLA '.\OT: \ N D A  

Ql; .-\ EST(ORES) A E H .\ R(ll)EX S(E�:\'lTS) C(O�SULTO) 

LOC.-\VEHU'.\T X l'\ \ O  DOi\I I \ I  1 :::,5:::, . 
PETHGS Y :\N D E �  GHEI� M E  FECIT .  

El le  prösen tc, comme o rn o1nent, deux < ;cus , d o n t  l ' u n ,  

avcc I e  J i on de H ra L:m L ,  et J 'au trc a vec J es a rmcs de Mali nos.  

Son d i a mètre est de 1 11100, sa l l auLeur de O"'î9. 

L ' i n scri ption très d éL;1 i l lée est très i n téressan te du fa i t  

qu'cl lc  i nd iquc I e  n o rn hre des c loches formant série et 

des l i nées à p rélud cr ! ' annonce de  l ' l leuro et do ses subdi­

visions.  

l'\ous ne  s :won s pas s i  l es d ix autres pcLi tcs cloches 

porten t des i nscri ption s ;  i l  est �t présumcr ccpcnd a n t qu'el les 

provionnont du mème a tel ier, ce qu i po urrai t ètrc con trülé 

par l'examen des frises ou d e  tout a utro détai l  d'ornemcn La-
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t ion.  C'ost M .  Rol i .  J\:örn or, à Ha m bourg , < [ ll i  a bien voul u  
nous ronseigner l 'existence d e  I n  gra nde cloche .  

1 55 6 .  

Une cloclie do  l 'a nc i en ca rillon de Hul, cl isparue auj our­
d'bu i , portai t  l 'i nscription : 

PETHUS V A N  DEN GHEI� ME FECIT .M D L V I .  

Elle pesai t  i i .8 k.05, sonnai t  sol et  mesurai t  om27 d e  d i a m .  

1 55 6 .  

U n c  des cloches d u  cari l lon de l a  ville d e  A rn emuiden, 

fondue par Pierre va n den Gliei n ,  porte l a  d a to de 1G:J0 

et  fai sa i t  parlio ,  probablement, d u  carillon provenant d u  
couYent d e  H.oosendaol ,  comme ccl les d e  1553 et 1 5G.f, clont 
nous avons parlé plus h a u t  

1 55 7 .  

L a  petile cloche d e  l 'égli so paroissiale Je Notro-Du me des  

Dom i n icn i ns , ü Louvain,  porto l ' inscription : 

PEETER BEN IC VAN PETER VAN DEN GR EIN 

GHEGOTEN M CCCCC LVII ( 1 ) .  

1 558 .  ( 7 ,  1 1 ) .  

Dans In  poti to Yi l le  de Monlméd!J rpt i ,  nutrofois ,  fa isa i t  
pnrtie du com té d o  Chiny,  d a ns l 'égl i se d e  Mon tmécly-Bas 
(Meuse) , on Fran ce, existe encore une cloche fondue en 1 558, 

et portant en caractüres got h iques l ' inscription suivanto : 

( 1 )  l{enseignement <]Ui nous a éte comm u n i<]ué par Ie Hév. curc de Goo­

reind, M. l'abbè Van Horenbeeck. 
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+ JDeeter 

:men ic - \Jan - JDcetcr \�an ben <!5bcin gbcgotcn 

� aaaaa '.1Llll3-J3-. 

1 558 .  

U n c  clocl i c ,  j a d is à Hai ·din.crclrl, en Holla nde, proYi nce 

Zui d - Ho l l :111 d ,  a é té rc fon d u e en Hl04 a vec l 'ancicnnc i ns­

cri pt ion : 

1L\ RIA BEN IC V :\ �  PEETER VA� D E N  G R EI N  

G HEGOTEN I NT J A E R  1\1 CCCCC LVIII .  

L;1 h a u teur est  d e  om50, Ie d iamètre d e  om5s. 
Kous dcvons cc rcnsc iµ-n e mcn t �t l 'obligea nce de M. Over­

voorc le ,  a rclü Y i stc à Lei d e n .  

1 5 5 8 .  Voi r a n nexes . 
Le con sci l de f; 1 h rique de r,;gl i se Sa i n t-J ea n .  a Malines, 

chargea Ie fondenr, en i 558, d e  la  fon tc d e  deux pa n n es 
pour l a  cloche, a ppel ée • :\ n n a ·' ·  

1 559 .  Voi r  a nnexes. 
La v i l le d e  Malines pay�1  an fondeur iO l i ncs i esca l i n ,  

pour J a  fourn i ture d e  ::i pa n nes dcsti n ées a u x  cloches d e  
l'égl ise No tre- Dame. 

1 56 1 .  (18.  T .  111) . 

Le cari l lo n  de l 'égl isc 1\ o trc-Damc a Edam, en Hollande,  
est  cornposé d e  17 cloches, don t la  plus grande mesure 1m;:.o 
de d i arnètre. L'une d 'cl l cs est moderne,  mais les 16 a u tres 
sont bel les et hien ornées C't toutes sortent de !'atelier de 

P .  va n den Gl tein,  et portcnt J ' inscri pti o n : 
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VAN o PEETEH o Vc\N o DEN o O H E I N  o G H EGOTEN o 

INT o .T AEH o ONS o H E H  E:\f o l\I CCCCC LXI o 

Ce cari l lo n  o u  " voo rsla g " est action né par un méca n i s m e  

d 'J i orlogeric,  ce m re d ' u n  : r n t 1·c m a l i nois,  l ' l i orl oger Jc;rn 

I ngels. Sur une p o u tre p l a céc pres de ! ' h o rl oge en fc r 

forgé, o n  peut  l i re l ' i n scri pt ion : 

VA 0 �I EESTER 0 J A  0 EX\ . P. LS 0 IS 0 DIT 0 WERK 0 . " .  

E N  o WT o �IEC HELE o O E JmOCH'l' o DOE o MEN XV<L X I  

H EEl<'T o GETELT o . . I N  D ESE TOREN o G ESTJ<:LT o .  

A N N EXES. 

1 5 38- 1 5 3 9 .  Comjltcs com m u 1 1 a 1 1 x  de Oatlc11bow·g .  
H em ,  d e n  pencionari s t e  �fech l ' i l e  e 1 1ue _-\. nd1rnq1e, ommc t e  1 .l 'YOor­

waerden ende coojlcn f •cn n i e u 11·e voor"lach aen ' t orloig-c de:,:1' 1 '  

stede,  van neghen c lock r n ,  ende d a cr inne gltevac i eert x daeghen 

te x x x  s. par. 's daechs . xv l i b. par. 

I t e m ,  de zel rn  Co111'p�P m et ( ' 1 · ist o llel Kcyt acrt , omme te roepe n 

e n de hernonrnc1·den een voors lach acn ' t  horloige a l l 1 ic1 · .  rnius d ; 1t  

d e  coo111n<L11  vander ec1·"te Y01 J 1 ·wacrde peni tccrde ende ghee n 1 • n  

macht en haede omme l everen , z o o t  d o  zel rn  1·apporteerdc. Daeri n n e  

d e  CouqJ"e x daeghcn ende Cri:,:toffol \ Î  Llacghen , gaenclc , kcerc n d e  

e n d e  bcso ign i cren dc,  ;;·he1-aciert hebben ,  t e  x x x  s .  p a r  . x x i ij l ib .  [Jit l ' .  

Eerst Govarcl de steen back er ghesomkn an d e n  c l ockgieter t e  

?IIeehel lc 11 1et m issi n.', o m rn e  te 1·er"tacne de stact v a n  d e  11·crck P ,  

beYoonraert i n  1 1 1 a""l' x l  s. jl<ll'. 
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Item , \ï 11 ccnt , dl' k n: 1pc v a n  Cornelis H icscbo1 1 t ,  t e  :\Tcch c l l l• , 

l l l C I  1 1 1 i"sin•  and1 •  1 · l ul'k glt i C ' tc1 · ,  in l'u1·rn;I, lJc,·001·\l·arrt x l  s .  par. 

I t em , de ze l ve C < l l l l'[•Se ic Bi · 1 1:-:1-�·h c ,  omme d r i <� zo v i l' I '  ,;chc l l en 

va nd�� vuo1·s lact;·hc a l da< • t · f;l'<t 1Ti ve<•rt i e  u n t fa nglten j""  dach 

x vj s. par. 

I te m ,  Pieter rnn der rn1cynsl < ' ,  v 1 1or de l cvcri nghc van de thi c n  

c l o c k P n  \"illtdc zp[ l·e voo1·sl<tcghe, \l·eghcnde ' t  sacmc n zc1·en hon dcrt 

ecnentacht P nlich pondPn, ic 1j s. par. elc pont . compt 

ij" x x x i i ij l i b .  \j s.  par. 

I t e m ,  cenen zan ckm ecster van :\Icehcl l c  as,:istercndc :\T' G i l les de 

B11enc�,  01nme te unt l'anghL•nc de l ' l oek c n v a n  den l 'uor,;laeµ:hc a l le,; 

u p  goede accol 'dc en annnnye,  n a a r  vuonvaenle . x x i ijj s .  pat' . 

Ont facn van .l al'ub 1·;1 n der < l hcy nst e ,  c lol 'kghiei el'c van :\!ech e l l e ,  

v a n d i e  "ce l l en v a n d e n  o u d e  rno 1·,; l aPghe a l hie l ' ,  weghendc c l x xxj 

JIOl1den , te i i ij S jl<ll'. C IC  punt, . X X \" l i b .  i i ij S. pal' . 

1 5 5 1 .  Compi es de l ' 1"g l i ,;c :::<<:L i nt-Sul p icc,  it J l icsi . 

l :J:> l - l :>:-i2 . l S  _\ 1 1g.  B<•taelt  t t>1· ,:c h cr tydt  l 'cete1 ·e11 van den 

(;Jic:·n , e l uckg i eler tut :\ f r 1 · l tl 'll'n voor d l 'y cl o1:k c 1 1 s  1 ottcn vocrslach 

!'.1·1 k. g-1 .  

1 55 8 .  Comptcs d e  l 'égl isc :-'aint-Jca n .  it :\fa l i nrs . 

I t .  I Jet ; 1 e l t  hy Carle dP C 'o,;terc, den C " ! ockf;ict e1·c op de hoo:-.cstr: 1c tc  

v : u 1  t 11ee pannen t e  1 en1· i,;sl' l e n  tottcn c lock< '  Ann<L l i l .n;k c m! P  l1y 

ee 1 1c 1 1 [ 1 U.p i c1·e dl'ye ernk l \l' i n t ieh "t 1 1 i v 1 •1·;; 111:-tkende.  1 ·  st .  ix  d .  

1 5 5 9 .  Corn1•tC Cul l lt n .  d e  '\l a l i ne " . 1 :-i:-:iü - l :>UO. r0 :3 1 :-i r0• 

Betaelt Pce t er 1an den ( ; hey n c l ockgil'1 erc ! Pr ca 1 1"en \'Uil drye 

p:wr 11a1 1nen  l 1y l tc1 1 1  g·e le1cd d i enende tuttl ' I '  c l uck cn van onser 

x .€ j s .  Licver-Vruuwcn al hier per u rdon n .  
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J acques. 

Un f'ondcu r  de ce n o m  n \1 p pa ra î t  que dans  une ci ta tio n 

de com pte de Ja com m 1 1 n c cl' Ouclenboiwg : 
On tfuen ran Jacob tem de1· Ghe!Jnste, cluckghietei 'e van 

Mechelle, van die scelle11 v a n  den oude voorslaeghe alhiei\ 

weghencle clx:nij ponden, te iiij s .  par. elc. pont .  

:.rmx·11 lib . iiij s .  par. 
(Vo ir  sources 12 et 13 et Pierre I, a ux pp.  :J-10 et G50). 

Jacq ues V<ll1 d en G l 1 ei n ,  fon dem de cloches ët �fa l i nes , 
mm 1 i t  clone repris cle l a  c01 1 1 n 1 u ne d'Ouclenbourg, en 1 639, 
los c loches prove n a n t  do Lmcicn ' ·  voorslag � et  pesa n t  

ensemble 17G l i vres. El les l'uront  re 1 1 1 p l a céos par u n e  série 

de 10 c loches, fonrn ies pa r Pi eno \·a n den G l i ei n 1, Jon t 

i 1 a été rrucstion . 
I l  y a - L- i l  con l'usi on on crrom? Fa u t- i l  l i re Jean a u  l ien de 

Jacques ? �ous sommes a ssez portés i t  I c  cro ire,  pa rce que 

cla n s  l es cl i fffrcn ts documcn ts  d 'a  rcli i ves relevés pou r .T ea n 

v n n  d en C'r l 1 c i n I I ,  nous a ,·ons  ron co n l ré pa rm i l es 3 cn l'; in ts 

de ccl u i - c i ,  un fi l s  ({U i ,  deux fo is sculement ,  est désign é  

sous J e  nom d e  Jac11ucs,  ta n cl is q ue tou tes Jes a utres l'ois 

il est nommé .J ea n . Il n o  s'a g i t évidcn1 1 1 1 cn t  pas de celu i  

<[ l l i  est c i tó  à Oudm1bourg,  m;,1 i s  Je f; 1 i t  rnél'i lo cl'èLre s ign<1 lé 

pour p ro uver q u e  la mème crrcur  n pu se reprod u i rc; e t  

d �ms cc  ca s . J e  fondcur  d e  c l oches nomrné J a cq.1 ies, ne 
sera i t  a u trc que Jean I ,  lra n1 i l l a n t  i:i. O u i l enbnurµ- a vcc 

son !'roro Picl 'rn 1. cc qui p;i  r:. i l t pi 11s p ro hab l n , � 1  t tcnd u que 

nous  n ' ; 1 ,·ons rencontre\ d ' : l l l tres omv re.s i 1  l ' a cti r d e  .L 1 cq ues 

Ya n den C: l 1c in . 
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Jean I I .  

C e  fo ndeur nous a l a issé t rès peu d e  cloches, quoique 

pen d a n t  unc p6riode assez longue , de 10-tG à 1572, so i t  pen­

d a n t  27 a n s ,  il  a i t  pu exerce r son act ivi Lé .  Il  est v ra i  l lu' i l  

s'cst occu pé do l a  fon te d e  p i èces d ' a rt i l le ric e t  qu ' i l  a 

fourni égalcmcnt des rnorLiers, des chaucl rons et d'autres 

cl i n a n dcries. 

E n  g<"néral ,  scs eloches sont petitcs,  gracicusemcnt d éco-

rées par u n c  bel le  [rise autour d u  cerveau,  sous l a qncll c  

s'al i gnc u n c  inscri ption ci rcula i re ;  e n  dessous de celle-ci 

fl uelqucs moti fs ornemen La u x .  

Les i nscri pti ons .  laco n i q ues, s e  bornent à don ncr I e  nom 

ll n l'ondeur a vec Ie rn i l l ésime de l a  cou léc.  

A ucun t rava i l  d'ensemble fo rma n t  j e u  de cloches n ' a  

été signalé . 

Des s i x  cloci l cs con n ues , i l  e n  exi ste deux à :\ n vers, deux 

à M a l i n es et deux e n  Fra nce . 

1 555 . 

A u  m uséc du Steen , à A n 7:e1·s, o n  conserve u n e  p@t i Le 

cloche J 1 ;rntc,  ; 1 \"CC l ' a lta c h e ,  d e  om35, et sans cel lc-ci , d e  011128 . 

Elle n ' a  d'antrc d6cora t ion que l ' i n scription en l cttrcs 

ca pi  t a l  es : 

L\� V .\ �  D E N  cr n EIN M E  FECIT M ccccc LV . 

1 559.  (Hl) . 
E n  France, à l 'égl ise d e  Saint-Pierre-le-Divion,  com mune 

de Thiépval, départcment d e  l a  Sommc, cxistc aussi une 

c loche de cc fon dcut· .  





FH,\ ! i:\IE:ST ! J E ! . .\ l ' l .< >C ' l l l·: l>E 1:110Pl1'AL :S . - l l "  .\ " -' l . l :S E� ,  

F(l:S U l . E  l' .\I(  . 1 1 · : .\:S \·.\:s ! J E :\  UHEl:S I C .  E l\  l �1Ü6. 
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1 5 6 6 .  (i) .  

Dans l a  tourclle de l 'h6pital  Notre-Dame, ü Malines, existe 
encore une clochette a vec unc frisc c i rcula i re autour du 

cerveau , en-dessous de la quelle se t rouve l ' inscript ion : 

JAN VAN D EN GREIN HEEFT M I  GHEGOTEN 

I NT J AEH ONS HEEREN M CCCCC LXVI .  

(Jen n van d e n  G h e i n  m ' a  cou lée e n  l ' a n  de notre seigneur 

1 56(i) . 

Le moti f de l a  frise se répète pl usieurs fois.  Haut de 
omo5 et long de om 155, i l  est  formé d e  d eux chimères don t 
les têtes se fon t  face, ma is sépa rées p n r  une tige ornée et 
fleurie;  leurs corps se terminent  en ri nceaux à la  n ais­
sa nce d ' une autre tige 1ieurie, d'ot't pnrt u n  nouveau rin­
cen u se termi n n n t  lui  aussi par une tête de chimère, mais  

plus pet i te . 
Un fragment rnouló de cette clocl 1e ,  reprod uit ci-contre, 

permct de s'en rend re compte. Cctte reprnduction donne aussi 
un méda i l lon,  d'un diamètre de 0111075, représentant l 'Annûn­
ciat ion par une Vierge agenouillée sur u n  prie-dieu, sous un 

da is ,  et se retourna n t  pour écou ter le message de l 'archange . 
Sur  Ie pourtour de l a  clocl1e se trouYent encore deux 

mécl a i l lons,  dont  l 'un , d ' u n  d i a mètre d e  0111075, représente 
l ' imèl ge de I a  Vierge assise sous un dais ,  soutenant de 
son hras  d ro i t  l 'en fa n t  Jésus assis sur ses genoux ; I 'autre,  
d'nn d i : 1 mètre de omo75,  est la  rep roduc t ion d'une méda il le  

fra ppóe. en 155G, en l 'honnenr de  Phil ippe I l , roi  d'Espagne , 
àgé alors de 28 :ms.  A n tour de so n effigie on l i t : PH I LI PPUS 

H E X .  P B . I N C .  HISP . .  .\ ET.  A N .  X X V I I I .  Cet t e médai l le 

est reprod u i lo u nssi dans  l 'ouvruge de YAN Loo:\' : Ncdcr­

lallllsclte hislor ·ic1icn11 ingen , t .  I. p .  4 . Y<l l 1  den G l i ei n  s'ost 
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servi de cottc m éd a i l le  u n i qucment pour reprodu i re l 'effigie 
du souverain r6gn a n t ,  a i nsi  qn' i l en éta i t  l 'usage. 

Ces trois  méd; 1 i l l0ns a l ternen t avec 3 tètes d 'ange a ilées 

ten a n t  suspendus par des l ien s fi xés en bouche,  des cartou­

ches rccta ngula i res. Cc d ern ier moti[  se rclrourn encorc 

plus ta rd ,  en 1 585, sur une cloche de Pierre Ya n den Ghein I I ,  

à l 'égl i se Sa i n t-.l ea 1 1  i t  M a l i n cs et ,  e n  1G I O, sur une clocl 1 e  

d e  P i erre v a n  dL•n G h c i n  I I I ,  ;\ "rechelderzande .  U n e  repro­

d uction en sera d onnée en parlant  de cette dcrn ière. 

La clochetlc mesurc om50 de hauteur et om00 d e  d i a mètrc. 

1 570 .  (1). 

Dans la rnêrne tou relle  de l 'hópita l N .-D . ,  ;\ Malincs, pend 

enco re une a utrc clochcttc avec un e  petite l'riso circula ire ,  

h a ute de  omo3::i, dont  Ic  motif ,  consti tué seulemen t p:-1r  

d eu x  tiges fteuries, s'éten<l sur  une longueur d e  omo:-> .  L'i ns­

cription qui se trouYe en-dessous porte : 

J A� VA:-; DEN GHEIN HEFT M I  GHEGOTEN 

INT JAER M CCCCC LXX .  

(Jea n  v .  cl . G .  m'a coulée o n  !'a n 1570) . 

E l le porte trois p e t i ts rnéda i llons,  dont l ' un ,  ovale de  

omo33 x omo30, roprésonte u n e  sirène, les deux a u  tres sont 

des méd a i lles, l 'une,  du roi P h i l i ppe et l ' a u lre, du d uc 
d'Albe. Cette cloche mesure en hauteur om35, en < l iamètre 

omc125 et elle pèse , d ' ap rès l es com ptes, i iG l i vres . Le fondeur 

reçut pour la fond re 1 llorin 2 sous, à ra ison de 19 sous 

par 100 l ivres. 

Cette clocl te provient de !'ancien h ospice de la Putterie, 

oû. elle sonnait a u trefo i s  les l 1 eu rcs. Elle a él6 tra nsférée 

le Hl mai 1712. 
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1 570. ( 1 1) .  
S u r  l a  cloche de Bougy, en France, o n  trouve l a  repro · 

duction d e  l 'écusson d e  M a l i nes à cóté de l'i nscription : 

+ JA N  VAN DEN GREIN H EEFT M I  GHEGOTEN 
INT JAER + M CCCCC LXX 

J OHANNES IS M I NEN NAEi\lE. 

(Jean v. cl . G .  m'a coulée en 1 570, Jea n est mon norn). 

Pierre I I .  

Les ceuvres qui  portent à có té d u  nom d e  Pierre van 
d e n  Ghein ,  une date com prise en tre l e  décès de Pi erre I 

et cel ui  d e  P ierre I I ,  c'est-à-d i re entre 1561 et 1598, nous 
l es a vons m ises à l 'acti f de Pierre I I ; à part toutefois 

cetles d 'o ntr'elles dont l'attribution .-1 Pi erre I I I  n e  laisse 
poi n t  de d oute. 

Il nous paraît assez prohable cependant,  que parmi l es 

ceuvres clatant des dernières a n n ées d e  la vie de Pierre I I ,  
certa ines pourra ient être m i ses a u  compte de Pierre I I I .  
D'une pa rt, cel u i -ci , n é  en 1533, éta i t  on ;[ge e t  ava i t  les con­

n a i ssances n éccssai res pom procl u i re ; d 'autre part. cclui·là 

SO'l.tffra i t  vra isem bla'blement de l a  vue,  cc qui deva i t  a mener 

une ent.rave à son activi té. Pi e rre II eut, en et-let, au 2ü 

j a nvier 1585, des démelés j ud ic ia ires avec son chi rurgicn , 

�1 propos des soi ns qu' i l  ava i t  reç'.us pour ses yeux ( ' ) .  

( 1 )  Cfr. aux Arch. com m .  Judicature des bourgmestre e t  échevi ns, S .  I I ,  

reg. no 1 ,  f" 1 60 r•. 
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La réputation de  Pierre II s'est répandue au  l oi n .  On 
retrouve de  ses cloches en Espagne, en Allernagne et un  
grand nombre en  H ol lande.  

Les nombreux caril lons qu' i l  composa et qu' i l  l ivra . 
en tr'autres à Veere, en Holhmlle ; a u  convent de Roosen­
dael, à Waelhem, transporté plus tard à ,\rnemuiden ; les 
arrangements rru' i l  fit à ceux de �Ia l ines, de LonYa in ,  de  Léau 
et d ':\lost, établ issen t ses talents cl'acousticien et d'artiste 
m 1,1sicien . 

Ses cloches sont harmonieuses, belles et décorées, comme 
toutes celles des van den Ghein ,  par une frisc, une inscrip­
tion circulaire et  quelques motifs décora ti [s en-dessous de 
celle-ci .  Sur l 'une cl 'elles, en 1593, i l  i ncl ique l 'endroit de son 
a telier ; au  surplus, toutes les autres i nscriptions sont laco­
n iques ; à part Lleux, qui  sont en lat in , elles sont générale­
men t en t!amancl .  

1 5 6 3 .  (1 ,  20, voir annexes) . 
Quelques cloches fa isaient défaut dans Ie " rnorslag " de 

la  vi l le de Louvain . Le rnagistrat man d a  le fondeur rnalinois 
au  mois d'ani l  de  cette année, a fin  de  conférer avec lui ü 
ce sujet. Les pourparlers n'eurent pas de suite, on ignore 
pour quel le ca use. 

1 563.  

Une gr:rnde clocl ie de l 'église de Hal, servant à sonnet' 
les clemi-heures, porte en-dessous c\ 'une frise entouran t  le 
ceneau, une insc.:ription en lettres capi ta les : 

A mI I R A L  ES \1YNE� N AEM 

MYN GHELUIT ZY GODT BEQUi\ E \I .  
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Cc qui signific : Amiral est mon nom, mon son soit  pro­
pice à Dieu. 

En-dessous, précédée de l 'écu de Malines, la légendc : 

PETRUS VAN DEN GREIN l\lE FECIT M CCCCC LXIII .  

Plus bas ,  on  l it  oncore en capitales de d i mensions plus 
peti tes : 

G. TR YSENS � G .  ELDERINGHEN + ALS KERCMEESTERS 

IN DYEN TYT + DEEN MY M AKEN EN P. RIMBAULT 

BEYARDER. 

· Cc qui  se trad  uit  pa r : G. Trysens, G .  Elderinghen , mar­
guil l icrs à cetto époque, me fi rcnt fa ire, et P. Rimbault 
carillonneur. 

Comme motil's décoratifs, on trouve encore sur cette cloche: 
i 0  hl Vierge :wee !'enfant  .Tésus dans un croissan t  et cntourée 
de rayons (voir la cloche de 1530 pa r Jean I ,  dont la repro­
duction se trouvo plus haut) ; 2° sa int  Pierre ; 3° l'Adora­
tion des Mages. 

1 56 4 .  (7, 8) . 

Le cari l lon fourni en  i530, pa r Méd a rd �ra ghevens, à 

l 'égl ise de  Léau, provincc de Brabant,  subit quelques mod i ­
fications au cours de  l 'nnnée 1 5G, I .  El les i'urent effectuées 
p:i r Pierre va n den Ghein, mais  nous ignorons quelle en 
fut la nn ture. 

1 56 5 .  

Une cloche fondue pour l'égl isc Saintc-Mario-Madclcinc, 
de Mai·ne (Sl . -llolstein) ,  en ,\ l lemagne, auj ourd'hui aban-
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donnée dans une chapcllc de cimctière, porte, sur une J ignc,  
l'i nscription suivante pr6cédl•e de  l'écusson de  Malincs : 

t MA HL\ BEN IC YA� PETER V,\N DEN GHEIN 

GHEGOTE:\ �I CCCCC LXV. t 

Sa hauteur est de om85, son diamètrc de om8 1 .  

Les lettres formant J ' inscription son t  des c:1 pi tales roma i ­
nes, l lautes d 'un peu plus de omo3 ; elles sont encerclées, 
au-dessus et en-dessous, par une pai re de filets circulaires, 
dont  l'intérieur est plus fin <1ue l'extérieur. A u  filet externe 
supérieur se rattache une  belle frise renaissance, haute de  
00105, const i tuée par  un motif long de om21 5 ,  se  répétant  
plusieurs fois au tour de la cloche. Le mi l ieu  d e  ce moti f 
est formé par u n  médaillon circulaire ,  d'un d iamètre de 
omo35, contenan t  une tête cl ' l 10mme en pro!ll ; ce  médail­
lon est tenu de chaque cüté par les griffes d'une chimère, 
dont  les q ueues se terminent en rinceaux richement ornés ; 
chaque répétit ion d u  motif est séparée du  suivant par u n  
candé.labre portan t  un cierge. 

Au filet c ircula ire i n férieur de l ' inscription se rattachent 
3 médaillons ronds, alternant avec 3 consoles ornemen­
tales ; ces dernières sont consti tuées, par unc tète d'homme 
ornée, dont les contours se développent en rinceaux et fer­
ment un dessin tri angula ire.  On retrouve cette même con­
sole sur la cloche de l'église du béguinage, à i\fal i nes, 
fondue en  1 638, par P ierre IV .  

Le planche c i-contre reprodu i t  Je  motif cle la frise avec 
une console et  deux des rnéclaillons décri ts e i -dessous. 

Des trois méda illons qui ornent la cloche ,  le premier,  d'un 
diainètre de  om10, représcnte la Vierge au croissant ,  et est 
en tous poin ts identique à cclui de la cloche de 1 53U, 
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coulée par .Jean van d en Ghein I et que nous avons repro­
du i t plus haut . 

Le second mesuro 011100 de diamètrc et représente sa int 
Georges à cheval , tcrrassant  e t  transperçant de sa la ncc Ie  
dragon lógcnda ire. Tout a u  haut  d u  coté ga uche du méda il­
lon, on aperçoit  la fi gu re de la p ri n cesse à genoux el p ria n t . 
A droi te , une couple de specta te urs perc liés au  haut d'une 
Lour fortifiée . 

Le t roisième méclai l lon m esurc om u de diamètre et repré­
sen te Ja scène de la Hésurrcction d u  Christ, figurée par 
un toml Jeau fermé à moitié par  Ie couvercle posé per­
pendiculaircment et d'oû. sort Ie Sauvcur qui se ti ent 
debou t, cntouré d 'une a uréole et  levant  la main droite vers 

Je ciel . Par clevant,  trois gard iens roma i ns sont conchés 

au  pied d u  tombeau .  Derrière celui-ci ,  on Yoit 3 figures 
r lebou t, cel le cl u milieu , ayan t la tête anréolée, représcn­
tan t probablement �larie-Madeleine (patronne de l 'églisc) ; 
Marie, l a  mère d e  Jacob, et Sa lomé (M::ircus. XVI, vers 1 ) .  

Nous devons à M .  Herman \\Trede,  à Lunebourg, les 

emprci ntes dont les c l icl 1és ci-contre ont été t irés. Nous 
tenons à le remercier bien v ivement de sa bienveillante 
col laborat ion . 

1 5 65. 

D'après les comptes de l ' hó p i ta l  Notre-D: 1mc,  à 11Jalines, 
unc cloche lu i  fut command éo d ;:i n s  Ic courant de cette 
année. 

1 568. 

U nc cloche de l 'ancien cari l lon de l 'égl ise de IIal, rcfon.­

clue a uj ourd'hui,  port�1 i t l ' i nscri pt ion : 
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PETRUS VA:K DEN GREIN M E  FECIT 

M ] )  LXVIII .  

Elle sonmi i t  lil et  peS< l Î L  10.2 k i logr. 
Son diamètre éta i t  de omorn.  

1 569 .  (14,  voir an nexes) . 
Cne cloche dont les inscri ptions n'ont pas élé conser­

vées, ava i t  été fondue par Pierre van den Gl ie in,  on 156\:J , 
pour l 'égl ise Saint-Jacrr ues, à A nvcrs. 

Elle avait  été offerte par los paroissiens et ava i t été consa­
crée à sain t Henri . On sait toutefois qu'olle éla i t  ornée 
des armoiries du marguillier chef de l 'égJ iso, J e  cheva­
l ier Henri van Berchem.  

Les comptes de l 'égl ise mentionnent , ;\ cet te mémo date, 
qu'une cloche, nommée .. franche clocke " ,  pesa n t \:J\:JO li vres, 
éta i t  félée et qu'el le fut envoyée à Malines pour la refonte .  
On ne  panint  pas à se  mettre d'accord avec Ie fondeur,  
sur  l es cond itions du  t ravail . Les d épenses fai tes à cette 
occasion, à l 'auberge int gulden hoot, s'élevórent à 7 sous 
et 10 1/2 deniers. Résolus à se passer des bons offices 
de van den Ghein ,  les mandataires de  l 'égl ise Sa int-Jacques 
parcoururent tout Mal i  nes, mais no réussiren t pas à trou­
ver une cloche qui donna Ie  son désiré. Ils retournèrent 
chez van den Ghein et  fin irent par se mettre d 'accord, 
le  fondeur signa ensu i te un contra t ,  par lequel i l  s'en ­

gagea à refondre J a  cloche fèlée . 
La cloche transformée pesa G l ivres de plus q ne l a  pre­

mière, et le fondeur rec:ut pour son trav�1 i l  la somme de 
1 1  l ivres 7 esca l ins et  3 deniers, à ra ison de 15 deniers 
par cent J ivres. 

Une fois en place, la doche fut m ise au ton exact par 
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van den Gl iein,  et el le rut reliée ;\ ! 'h orloge. Dans cclle 
dern i ère besogne, il fut assiste par ! 'h orl oger de l\faJ ines, 

mai tre Jea n .  Celu i-ci éta i t, sans aucun doute, son col la­

borateur habituel , Jean Ingel s .  

1 56 9 .  (21 , 22) . 

A Hoo1·n, en H ollande , dans  Ic cam pani le de  l 'égl ise 

Saint.c-:Marie ,  pend une cloche port:rnt, en ca pi ta l es romaines , 

l ' inscription : 

PEETER VAN DEN GHEIN H EFT M I  GHEGOTEN 
I N T  .J A ER M CCCCC LXIX. 

El le mesure en dia mètre om 14 et est o rnée do trois  m é.d a i l ­
l ons , dont l 'un représente s:i i n t  M ichel terr:issa nt l c  d ragon , 

l 'autre, Susan no et l es Vieil la rds ; le trois ièmo, l a  N a t i v i te 
de Jésus. 

1 5 70 .  (23). 

L 'égl ise Sa i nt-Serv a is do la com m une de Berglt , prov i nce 

de Brabant ,  a rrond issement  de Bru xel l es, possèd o en corc 
une cloche portan t J ' i nscripti o n : 

PEETER V:\ :\' DEi\' G H E I :'.\  H E EFT l\IY G EGOTE:'.\ 
M CCCCC LXX .  

El lo rn rsnre en l rn u teur O'":J9 e t  e n  d ia rn èt re om35_ 

1 57 0 .  (23) . 

A Nederocker�eel, provi nce de  Brabant,  ;i rron cl i ssemcnt 

de Bruxelles , ox i ste oncorc, ü l 'église Suin t-Elienno,  une pet i te 
cloche porta n t  l 'i n scrip ti on : 

PEETE H. VAN DEN GHEIN HEEFT M Y  GI-I EGOTEN 
M CCCCC LXX. 
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1 5 73.  

Une c loche portan t  la d a te de 1573, fondue pa r Pierre 
va n den Gl l ein , figure encore dans Je cari l l o n  de l a  vi l le  
de A rn emuiden, en 1-Iol lande.  El le  p rovicn t probablement 

du cari l lon du couvent de Iloosondael , à Wae lhem , aclloté 
par la vi l le d 'Arnemuiden en 1582 et compl éL6 en 1583, avoc 
<J cl och es n ouvelles. (Voir  p l us lo in) .  

1 5 74 .  

En Hollande.  l 'égl ise d e  Oude Tonge, dans l ' i le  do Goeree, 
possède encore u n e  cloche de Pierre van den Ghein ,  ornée 
d e  d eux méd a i l lons ( ' ) .  

1 580 .  ( 14) .  
Parmi l es clocl ies qui ,  on 1 GP7, exi staicnt à Madrid et  qui  

furent  relevées par l 'anvorsoi s  Jehan L'Hermi te, o n  trouve 

pl usieurs cloches mal i noises. Elles furent  recuei l l ies par 
S .  M .  Ie Hoi à Lisbonne, pendan t les troubles des Pays­
I3as, et transportées en ces l i eux. (Voi r Pierre van den 
Ghein I ,  1 547). 

Le ca ri l l o n  de l 'égl ise Sai nt- Laurent,  à Mad1 ·id, en possé­
d a i t  pl usieurs, d a tant  de 1 580 ; en voici Je relevé : 

1° Une cloche de gra n deur moyenne,  portan t  l es armes 
do l a  Yi l le  de Mal in os et l ' i nscription : 

PEETEH VAN DEN GREIN H EEFT MY GEGOTEN 
M CCCCC LXXX . 

2° l :ne  cloche d ' u n  gra n d  format,  portai t  la móme i nscrip­
tion, soul les  lettres du mi l lésime diffère n t : M D LXXX. 

( 1 )  Cc re11seig11eme11t  nous vient de M .  Ovcrvoordc, à Leiden .  
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3° Une cloch e  ornée de ! 'effigi e  d u  roi , et sur laquel lc  

o n  1 i sa i t :  

BEN ICK V A N  PEETEH VAN DEN GHEIN GEGOTEN 

M CCCCC LXXX. 

,1° Une cloche a vec l ' i n scri ption : 

J H ESUS. BEN ICK V A N  PEETER VAN DEN G H E l:N 

G EGOTEN . :M CCCCC LXXX. 

1 58 3 .  (i4) .  

Autres cloches s ignalées encorc par Johan L'Hermi te en 
i597, à Mad1·id et d atant  d e  i583. 

i0 Une pet i te cloche porta n t  1 ' i nscriplion : 

MARIA.  BEN ICK Vr\N PEETEH VA 'J'.. DEN GH EIN 

GEGOTEN . M CCCCC LXXXIII .  

2°  Une autre avec l ' inscript ion : 

ANN A .  BEN ICK VAN PE ETE R VA N DEN GH E!l\' 
GEGOTEl'I 11\T J..:\EH M D LXXXIII .  

1 58 3 .  

Après que la  nouvelle tour de l 'égl ise d'A 1·11 emuiden, 

en Hollandc, fut <lchevée, Je i\Iagistra t de la  commune 

résolut, a i nsi  < 1u'en témoi gnent l es comptes com munaux à 
l a  dato du 3 1  j ui l let  1 582, cl 'achctcr d'un marcha nd a nver­
sois, nommé Arnold Yan Thuyl , ! 'horloge et les clochettes 
qui avaicnt servi au " voorslag "  du couvent de Roosendael 
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à l Vuclhcm, près de l\fa l i ncs.  et don t le  m a rc h a n d  étri i t 

dcYC>nn a cquéreu r . a près la rcd cl i ti on d e  Ja Y i l l c d e  Ma l incs . 

Le 1 na rché fut co n cl u a u  pr ix d e  75 l i vrcs et 50 f. 

E n  1383 , l'éd i l i té com munale  de .-\ rncmuidcn s' ad ressa 

a u  fondeur malinois  pour a rnmgcr et corn pl étcr le ca ri l lon . 

I l  l i n; 1 neuf cloc h es nouvcl lcs d 'u n po i d s  to t a l de · 1674 
l i Hcs et en mèmc t cmps 2 pai rcs do p a n nes . cc q u i  éleva 

Ie  poids à 47 13 1 , 2 J i vres . Cette [ourniLurc l u i  fut payée 

G ft ori n s les 100 l iHes cle poicls . 

. J ea n  Ingols , l 'ha h i l c l l orl ogcr m a l i 1 1 ois  q u i  [nL  Ie col­

l a l Jora teur habit uel  d o  Y a n  den G he i n  pour l ' i n sta l l :. lt ion des 

j eux d e  cloc l tes, fu t ch a rg<' de régl er Ie méca n isme cle 

l 'horl oµ:e et d u  " Y oorslaµ; " moyc n n a n t  l a  sorn me de 125 

t l ori n s .  pour l füfUOl l o  i l  donl i t  f'o n rn i r  tous les ; 1 ccesso i res , 

tels q ue les p ico t s pour piqncr Ie t a m bour,  a u  n omhro 

d e  200, les rn a rte ; rn x ,  f i ls,  a i µ: u i l l es, etc .  Los fra is  de son 

séj our et de colui d e  son a i de rcsta ien t à c l l rirgo do l a  
v i l l o . _-\ près l 'exécu tion d u  t raYa i l ,  i l rc<;nt encore 33 J ivres 

3 esca li ns t d en i ers pour cks t ra Ya ux ox t ra o rc l i n a i res. 

C ra i gna n t  quo l a  tou r  fut lrop peu résista n to pour rece­

voir  lo poids,  n o n  p révu, des cloches et d u  méca n i sme d ' h or­

J ogeric ,  l ' a d m i n i st ra ti o n  com m u n a le réso l ut , lo 25 a olit 1583, 

d e la consoli der. 
L'a n ci on " voorsl ; 1 g · ·  du convent  d e  Hooscn da ol , reçnt clo ne 

u n  profond rem a n i omen t et complem en t . Co c; 1 ri l lon d e  

A rn om u î d e n , cléplacé d epu i s i8fi9 d a n s  l a  t o u r  n ctucl le, se 

com pose de 2 1  cl och es , clont la pl 11s gra nde est coulée, en 

i5 18 ,  p ar P i e rre \Va g l 1 cYons, de M a l i n os .  Les 20 aut res clo­

cllos sorLe n t  des a te l i ers des van d on Ghoi n , une cl 'el les 

porto Ja d a to clc 1553, 8 a u tres cell o  d e  i5G4, u n o  cel le  de 

i5Gfi, u n c  colle do 157:3 e t  les ncuf d ernióros ccl l e  d e  i583.  

Nous en avons parlé a n tériourornont.  
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1 583. (24, 25, voir a n nexes). 
Da ns Je courn n t  de cette a n n ée, lo  ma gistrat de Malines 

com m a n cla  à ce fondcur,  l a  f'ourn i ture d e  Ja � 9" et de la 
20" c loche d u  ca ri l l o n  de la tour Sa i n t-Hombaul,  qu'elles 
devaient  cornpléler. En mème temps Ie foncleur fut cha rgé 
d e  la refonte des .1 plus petites cloc l 1 es ,  q n i  étnient de faussc 

tonalité .  L'horloger rnal inois,  Jean I ngels ,  exécuta Ie Lraya i l  
d e  raccordement des  nrn rteaux a u  mécan isme de l ' l iorlogo. 

Ces clocl ies fnrent Yend nes, en 1 G80, à l a  f; t bri que d 'óglisc 

de Kotre-Darne au-delà de l a  Dyle,  �1 .;\Ial i nes, d 'o u  elles 
passèren t  a ux m a i n s  d es rérnlution n a i res de In fi n du xvwe 
siècle, qui  les tran sformèrent en c;rnons .  

1 585 .  ( i ,  voir  annexes) . 

L'égl ise de Sa i n t-Jean ,  à Malines, avait  été d óponillt·c, 
en i 5îG, de trois cloches. sur réquisi t ion  de Rogier Lestan­
n ier, commis d e  ! 'artillerie, a vec promesse de resti tution 
du méta l .  San s  doute crue celui-ci avait été util i sé ponr la 

fon le de ca nons ,  fort nécessai res e n  ces temps t ro llblés . 
La rcsti lutio n  ne se fit qn 'en i596 ( ') ,  mais cn t re temp s , 

par u n  a ccord condu a u  30 aoüt d e  cette a nnéc, les rna r­
gui l l icrs de J 'égl isc Sa i n t-Jea n chargèren t le fondeur de 

J ivrer deux notn-el lcs clochottes. Elles furent haptisées, le 
8 septembre suiYant ;  un prêtre et le sacristnin d e  la pa­

roisse Saint-Pierre reçurent cllacun deux sous pour leur 

( l )  Comptes commu naux, l èi96-1597, f0 213  r" .  

Bäaelt den hei·ck meesters van St Jans t wee honde"l ,qtît. eens over li wme 

pi·etenlien van ze/tere ifry clochen by Hr Rogie1· Lestanniei· commis van 

dartillerie van der Co mat in den jaere X V0 sesse11::ne11tich die t>oirs. 

Ke1·ckmeesters afgelwelt syn met beloefle van de selve stnffe van stadtwe­

ghen te restitw·m·en. rolyende den óe,cheede ende qui/an , van d.:11 vni»s. Km·ch-
mee,ter$ ut s11p1·a ij" n .  
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ass istance. Le t'ondeur re<;ut pour J a  refonte d'ancien méta l  
2 sous pa r l ivre ; la  matièrc nouvelle ,  fournie et  cou lée, 
fut payée à ra iso n de  1 8  fiorins  par cent livres. 

L'nne de ces cloches fut ravie, en 17Dî. Elle portai t  
l ' inscription : 

PEETEll VAN DE� G HEL\ HEEFT i\IY GEGOTEN 
INT J AEH. 1585. 

Plus bas : 

JOANNES EVANGELIST. 

L'autre fut s:rnvée et pond encorc dans la tour de l 'église 
Sai nt-Jea n .  Elle mesurc en hauteur 011150, en d iamètre omüo . 

Son poids pent être d 'environ 130 ki logr. Elle sonne un  
peu plus haut  que  fa O ·  

1 
Elle porte l ' i nscript ion suiva ntc, précédée de l 'écu de 

Mal i  n es : 

.JA� IJ APTISTE BE� IC VA� PEETEH VAN DE� GHEL � 
GHEGOTE� M V" LXXXV . 

El le est ornée, autour du cervcau, par u ne frise, dont  

FIUSE D E  L A  CLOCllE D E  J . 0ÉGl. ISR SAl:\T- J EA:\, A '.llALll:\ES, 

FO:\DUE P A R  l ' I E HltE I l ,  E :\  J 5!;5. 
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l e  moti f répété est long de om14  et haut de omo;s. Cclui­
c i  est constitué par une vasque, se clressa n t  au m ilieu, à 
l aquelle s'agri ppent de part et cl ' autre deux personnages 
grotesques, portant des a i les et dont  Ie corps se termine en 
rinceaux. La répétition du motif est séparéc par un  ca ndéla­
hre. La reprod uction de cette frise se trouve ci-dessus. Sous 
l a  frise s 'al igne l ' inscription et, en-dessous de cel le-ci , 3 mé­
da i llons, a l ternant  avec 3 têtes d 'ange a ilées, auxqnelles sont 
suspendus, par de triples l ien s ,  s'échappant d e  l a  bouche, 
d 'élégants cartouches. On retrouve ce dernier motif sur l a  
cloche de  i56G, de  Jean van den Ghein I I ,  e t  a ussi sur une 
a utre, de 1610, fondue par Pierre van den Ghein III, dont i l  
sera question plus l o i n ,  e t  o ü  on en verra l a  reprod uction.  

Le premier médai l lon est la reproduction i dentique de 
la  médai lle  de  Phil i ppe II ,  signalée a la cloche de  i56Ci , 

par Jean van den GI1ein I I ;  ell e se rctrouve auss i sur celle 
de 1610, pa r P ierre van den Ghein III .  

Le second médai l lon ,  un peu oblong, de  om070 sur omo65, 

représente l a  cl ernière Cène. 
Le .troisième, cl 'une formc octogomde, a un cliamètre de 

omo:JG ; le  suj et a perdu de sa n etteté, on y voit vague­
ment un personnage ou en fa n t  dehout, qui t ient un anima! 
de  la  main  d roite. Sur Je  torso nu  p::i sse une bandoulière. 
Sera i t-ce la rc p résentation de s::i i n t  Jea n-Baptiste, a uquel  

l a  cloche est con sacrée '? 

1 586 . ( 1 G) .  
U n c  cloche d e  l a  commune de Tielrode, province de Flan­

d re Occidento le ,  fêlée en 1727 et réfondue l 'année suivante ,  
par ,\lexis Jul ien,  d e  Lierre, portait l ' i nscri ption : 

PEETER, BEN ICK VAN PEETEH. VAN GREIN GEGOTEN 
INT J A Eil M CCCCC LXXXVI. THIE LHODE . 
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1 58 6 .  (Voir  a n ncxes). 

Les com r tes COITI ! l l ll 1 1U\ 1X de Malines fon l  m e n lion de 

Ja rc l'on te de deux pan nes polll' la gra n d e  cloche de l'egl ise 
Sa i n l-Hom b a u l .  Ce t r< 1 v a i l  [ 1 1 t  payó au  fondeur Ja somme 

de 23 l\or i ns 15 sous. 

1 588 . ( 1 ) .  
U n e  c l ochelte, l 1a ute d e  011135 et l a rge d e  om425, .  e x i ste 

cnco ro d a n s  l a  tourclle d e  l 'hópi ta l � olre- Da me , a M alines . 

E l l e  porte l ' i nsc r i p li o n : 

P EETER V .-\ N  DE:'{ C H EIN H EFT �lI G H EGOTEN 

I N T  J A. E ll �1 D LXXXV I I I . 

Plus bas o n  l i t  < 'es mots : 

C .-\ M P,\ ��\ SA�CT I  S P I RI T U S  D I V I  RUMOLDI.  

Cc qui  veut d i re :  c l ocl 1 c  d e  la table du Sa i n t-Espri t  de 

Sa i n t-Romba u t .  C'est l i1 c r u'e l l e  a servi a n térieuremen t .  

L'ornemen t a t i o n  d e  cetle cloche co n si stc e n  u ne l'rise 

c i rculni re a u tour d u  cervea u ,  h a ute de 0"'033, cl o n t  Ie ;n o t i f  

est co n st i tuó p a r  d eu x  t igcs t lelll' ics,  o n  tous p o i n ts parei ls  

à ceux qui  com posen t la frise d e  la cloche d e  Jean va n 

den G l l c i n  I I ,  coulée en 1570 et s nspen d u e  d a n s  la mème 

Loure l l e .  

En-dessous de l a  frise , s e  trourn l ' i nscript ion d o n t  les 

lettres sont l 1 au tcs d'e1wiron 2 cm. et e n se rrées, de pa rt et 

d 'a utre, p a r  un double f i le t .  Plus bas,  a u  con tact des fi l ets, 

:� moti fs decora t i fs ,  d o n t  l 'un est fo rmé p a r  un d ouble a i gle ; 

l ' autre par une coqui l l e  d e  0"'055 s u r  O'"OG, dans laquelle 

est  ass is  nn person n age ,  unx cótés d uquel  se trouven t  d e u x  

a n ges ; lc Lroisième p�n· u n e  méda i l le d e  ornoG d e d i a mètre 
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qui roprésente un char tra iné par des cl1evaux, conduit 
par un homme debout, derrière lequel denx on trois per­
sonnages sont a ssis.  

1 589 .  (1) .  

Les margui l li ers de l 'égli se Sa int-Jea n ,  à Malines, firent 
l 'acquisition, chez Pierre van den  Ghei n ,  d'une cloche,  bapti­
sée du nom de Jean et pesan t  1273 l i vres : 

Elle porta i t  l ' inscription : 

JOANNES BEN I C : PEETEH VAN DEN GHEYN HEEFT 
MY GEGOTEN IN T JAER 1589. 

La cloche lui fut payée 381 11orins,  som me qui fu t recuei l l ie  
parmi  les  paroissiens .  El le  n'cxiste plus aujourd'hui . 

1 59 0 .  (1 ,  voir annexes) . 
Deux cloches avaient été refondues avant  l e  10 avril  de 

cette a nnée, pour l 'égli se de Bornhern, province d'Anvers . 
La  l i quida tion d u  compte à payer nmena des d ifficultés . 
L'une des cloches avoc l es pn nnes pesa i t  160 1  l ivres, <lont 

l e  prix s'élevai t  à 350 florins, somme qui pouvai t, en vertu 
d'un contra t, être payée par il comptes . 

E l le  éta i t  restée en dép(>t c h ez lc fondeur, sans doute 
parce que Ie payement restait e n  soutfrancc. Las cl 'attendre, 
et voulant  s 'en cléb;i rrasser, Ic foncleur déposa l a  cloche 
devant la porte de sa demoure et,  au 31  août de cette a nnée, 
i l  obtint du nrngistrat l 'autorisa L ion de vendre l a  cloche aux 
risques des intóressós cle  Bornh em .  

Le rt'glement de cc d i fférond n'óta i t  pas encore terminé 
en 159:J ,  puisqu'a u 2G j ui n  de  cette année, les lrnbitants 
de  Bornhem ci tés par P ierre van den Ghein ,  furent  con­
damnós par dél'aut  a 1 1 x  l'ra is de  la citation , taxós à 27 tlorins .  
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1 59 1 .  (26 .  T .  I I ,  voi r  annexes). 
Le caril lon livré en 1530, par  Médard Waghevens, à la 

vil le d'A losl, province de Fland re Orientale ,  fut enrichi en 
ceLte année de cinq nouvelles cloches, sorties des moules 
de Pierre van den Ghei n .  Elles furent placées dans  le j eu 
de  cloches par G i l les c\.l i court, Ie cari l lonneur d'r\ lost. 

En 1714 ,  tout ce ca ri l lon fut repris par  Jean Pauwels, 
fon dcur de cloches à Gand, cl iargé de  la fonte d'un nou­
veau j eu de 35 cloches. 

1 59 1 .  (2 1 ) .  
La commune de Oudorp,  en  Hol lande ,  ava i t, au  siècle 

dern ier, une cloche portant l ' inscri ption : 

St L AURENS BEN IC V AN PEETER V A N  DEN GHEYN 
GEGOOTEN INT .TAER ONZES HEEREN 

.M CCCCC LXXXXI .  

1 593 .  (27, vo ir  annexes). 
Une grande cloche du car i l lon de Veere, en Hollande, 

m esurant 1m.17 de diamètre et omgo de hauteur, porte 
l ' inscripti on : 

TE MECHELEN DUEVERSTE PORTE 
HEFT MI PEETEH. VAN GREIN GEGHOTEN 

ENDE N IET VERDROTEN 
rnT .TAER o�s HEEREN M ccccc LXXXXIII .  
VEHE FIDELIS CAM PT (Armoiries de la Vi l le) 

OM EEN GOET VEER. 

I l  est probable que cette cloche est celle dont fai t  mention 
l'an notation des comptes du trésori0r,  en 159 1 , payant  l a  
somrne d e  G5G l incs :> esca l ins  7 gro:';, pour d i fféren ts tra-
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vaux relati fs a u  ca rillon , et d a n s  l esquels sont compris une 
grosse cloche du poi d s  de  7257 l ivres et a ussi 20 cloches 

destinées à former u n  jeu de  cloches, à placer dans 

la  nouvelle tour de  l ' l i6tel d e  ville.  L 'ensemble de  ces 

cloches avec " de cimbaele ., (?), destinée à u n e  cloche qui 

devait sonner, pesa i t  10704 l i v res.  
Dans Jes comptes com m unaux d e  cette commune, en 1596, 

se trouve annotóe Ja fourniture d'une nou velle h o rloge, pour 
la tour de l 'hótel de ville, par !'horloger rn u l inois Jean 

I ngols. 
La plupart de ces cloches furen L refo n d ues, en 1735, par 

Pierre va n den G h ey n , de  Louva i 1 1 . 

1 593. (Voir a nnexes). 

Le curé et les marguill iers de l'église de  Contich, pro­
vi nce d '.\ n vers, avaien t i n tontó trne action contre Pierre 

Y a n  den G hein , e11 payement cl 'uno  somme de 61 ilorins.  
Par une sentence d u  m agistrat d e  :\fal i nes,  en date du 28 

août 1593, l e  fondeur fut con d a rn né à payer l a  somme de 
2 0  11orins ,  dont i l  ét<l i t  encore recl ev< tble sur la somme de 
6 1  11orins .  Il s'agi t probablemcn t ici  de  l;i  reprise d 'une 

a ncienne cloche. 

1 593 .  (28).  

Par a c te d u  18 ja nvier 15U3, l 'autori tó communale d e  la 

ville de Lournin,  vend à Pierre nm den Ghei n ,  foncleur 
à M a l ines,  u n e  c loc l 1 e  fèlée J e  100 l ivres, qui se trouve 
à la tour de Su i n t-Pierre . CeLte cession a lieu au prix de 19 

flori n s  du R h i n  et 10 sols.  

L'acte est suivi  d 'une letlro d e  van den Ghein,  en d ate 
du U février suivanL ,  d'ou i l  rósu!Lc que la cl oche se trouve 

dans J a nef de l 'église pour être transportée à destin a tion.  
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A N N EXES. 

1 563 . Compte comm. de Louva i n .  

Betael t  Pieter van d e n  Gheyne, clocghieter v a n  �Iechelen ,  ter 

ordonnantie Yan den Borgemeester, die hier ontboden was om met 

hem selvc te communicm·en , aengaendc het verdingen van de clocx­

kens gcbrekende totten voerslaege, denzelven voer syne vacatie, 

13 AlJl' i l ,  A0 1 00� , nae paesschen . i ij l ib. 

1 56 9 .  Comptes de l 'égli�e Saint-Jacques it Anvers. 

It . den i i ij Lhch .July anno LXIX betaelt van den franche clocke 

die geschuert was van den thoren te <loene om tot Mechelen te 

seynden voor den arbeyt en ander oncosten alse tot Mechelen 

Pieteren van de (1aine gclevert wert omme te vergieten en woect 

i xc ende xc ponden tsamen 1 st . x 1/2 cl . 

Item als men eerstmaal de \TS. geschuerde clocke wouden bcstey­

den aen Pietel' van de Gaine clockgieter tot Mechelen ende Wj' 
doen nyet en costen met hem \!()raccorderen alsdoen int gulden 

hoot vertert tsamen met i i i i  st. andrs . v ij st. x 112 den . 

Item Letaelt voer J\forten onser luyerc met een van den mees­

ters voor oncosten en wagenliracht tot Mechelen en aldaer gesocht 

een c locke op den thoon maer die nyet gevonden is 

xvi i  'tb i i i i  d .  

Item den vrs. ven .July alsdoen met Pieter van d e  Gai ne gemaect 

een contract om de vrs. gescheurde clockc te vergieten alsdoen 

verteert mette wagenbracht ts. i i i i  s .  ix d .  

Item ten vscreven daghe voer d e  n ieuwe gegoten clockc van 

i xc ende xcvi pont swacr rnn Pieter van Gaine tot Mcckelen gegoe­

ten genoemt Heiir daer voer bctae lt voer tvcrgieten van clck hon­

dert xv. d. vlcems ende voer de sesse ponden ovm·gewichts hier 

voer tsamen gegeven . xi 'iJ, vi i  st . i i i  d .  

I t .  noch bet aclt acn Marten ende .\Ielehior· VL•rswarden luyel'e 
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voor dat se Peeter van den Gai n e  op den thol'en geholpen hebben 

als hy de nyeuwe clocke op den thoon brochte, tsamen 

i i i  st. i i i  d.  

Item noch betaelt aen N iclaes Mertens in s,rnnnenbord den vrs. 

x xii July als men metten orlogiemaeckere van Mechelen Mr Jann e  

genoempt veraccordeerde om d e  c lockc coxttiën te doen slaene als-

doen verteert vi st. 

1 583.  Compte communal 1 583-1 584, f" 74 v0 et 75 r0• 

Betaelt Mr Peeter van den Gheyne voer het maecken van den 

negenthiensten en xxen cloxken in den voorslach v;rn den ure­

wcrcke, als restc in de vol le  beta linghe per ordinan . quitan . 

i x  .€. 
Betaelt Peeter van den Ghcy n e  voor tvergieten van de vier 

cleyntste cloxskens wezende van val sschen thoone, totten voerslach 

dienende ende wederomme te hangen ter plaatsen daer die affge­

daen zyn i n  volle bethali nghe van l x x x  alhier de somme van 

X X X  J!,. 

Betaelt Mr Jan de horlogimaker voer het yserwerck dienende 

tote xi xde ende xx•te clocke diene n .  totte voirs. voers. per ordonn .  

x ij  lib. 

1 584.  Compte communal 1 584-1 585, f0 G5 v0 et r0• 

Betaelt aen zekere oncosten gedaen by l\-I•· l 'ecte1· van den Gheyne,  

Jacques Sneyers , M' < lhert van � i enwenhuyse, Anthoine l\"oort 

all tsamen geem11Ioyeert totten n ieuwen \H'rcke van der orlogie 

np St Romboutstor1·e n ,  volgende twee di�t i ncte ordon nan . md qu itan . 

bedragendc . xxxv .e ij st. 

1 585- 1 586 . Compte d e  l ' cglise Saint-Jean à Mal i nes. 

Item betaelt M. Peet er van den < llwyn clockghiet el' voer t wee 

schel len te ghi eten int leste August i .  



Item hetaelt de a('hs1e Sl•pt emhris aen ecnen pristrr ende costrr 

St• Peeters rnor de a:<sist C'n t ie als men de twee schel len wydde e tc .  

ij st . 

1 586 .  CompL co111111 . de \fa l i ncs. 1 386-1 587, 1'0 121 v0 •  

Betaelt l'eefe1· van den Gheync ;,;·heelgieter xx i ij gul . xv st . 

voor tverg ieten rnn twee oude pan nen, dienende totter grnot er 

c locken van Sintc Rombout� , p. ordonnantie ende qui tanc ie 

xxi ij 1 .  xv. s. 

1 590- 1 59 1 .  Co111ptes comm . d ' A lost. 
By ordonnancie van 26 Apri l 1591 betael t  Pieter van den Ghcync , 

k lockgieter te Mechelen voor yyf k lokskcns. " dienen de totten accordc 

int bel fvroyt. 

1 590. Reg. scab. n°  213, f0 1 1 3 v 0 ; Chrono logische Aenwyse1· 

1 590, fo 52. 

Jan van den Eynde Bai l l i cu van de baronnie van Bornhcm heeft 

bekendt schuldich te syne aen heer ende �Ir Anth. Sucquet i crstc 

rensionnari s descr stede, by bewys ende assignatie van Mr Pieter 

van de Gheyne c lockghietcre i n  minderinghe van de capitacl e  van 

sekerc rente rnn twelff gulden jaere lyck heer �ucquct bewcsen 

van wegens Adam \V ildcl'lants ende syne kinderen de sornmc van 

een hondert dryenvyftich guldens veel'thien stuwrs eens ter saecke 
ende als  rcste rnn het ghieten van twee clocken . by den selven 

van de Ghcyne voor die van de voors. baronnie rnn Bornhem 

herghoten" . 10 Apri l .  

1 593 .  Reg . van Sententien 1 592-1 505 , fo 15!) v0• 

Ghesien de declaratie en de �pecificatie  van d iensten en de ver­

leet ghelt gcdaen ende gedeliou1·sccrt by 1\11· Coemaert van Halen 

procureur rncr ende als gernccht i c-ht rnn den Bai l l icu Leenmannen 
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Scepenen ende gemeynte van de Bacnrije van Borm i ndcr zaicke 

hy hen l iç<len als gedaichde grsustinecrd 1cgen JJ" Peeter va n den 

Wrnijne c lockghil'ter aen leggere (niede gcsien de conclusie des vocrs. 

Yan Halen apud acta gedacn op den v dach .J unij 1592) ende 

mcrckc l .  tdcfault in desen gegeven ten la8tc rnn den voirs .  ghe­

daichde (by bescryfbrieve gedach rne1·t zynde ende nyet gecompa-

1·ecrt,) Myn Heeren Scepenen der stede van Mechelen voor tproffyt 

Yan tvoirscrcven default houden de de voi rs. gedaechde mor wr­

steken van dimi nutie,  ende procedel'ende vorts ter tauxatie der 

rnerscrevene overgegevene declaratien van diensten ,  hebben die 

getauxeert ende gemodereert, tanxcren ende modereren by descn 

ter somme van sevenentwintich gulden zeve stuijvers ende halven , 

tot voldoe n i nghe van welcke :;ommc hebben de voers. gedaechde 

oock gecondemneert ende condempneren bij desen . 

Actum den xxvj dach Juni i  xv0 cl rycntnegentich. 

1 593.  Reg. van Sententien , 1 5ü2- ljü5, fh l 6 1 r0• 

Ghesien de procedueren geresen tusschen Heer ende Mr Bene­

dictus Geers erfprochiaen m et Peeter Thielens ende Gommaer van 

den Camp k erckmeesters der prochi c  kercke rnn Contick aen leggere 

ter eendre ende M•' Peeter van den Gheijne gedaechde ter andere 

�yden . . . condempneeren den voorscreven gedaechde aende acnlcg­

geren te betaclen de somme van tw in i i ch guldens a ls roste van 

eenentzestich guldens etc . etc.  Aci um den xxvi ij <lach Augus( i xv"  

<lryen tnegen t ich. 

1 594 .  
Uit de rekening van den Thesa urier Pieü-r Reigersbcrghe van 

1594 bl.)·kt o .  < t  dat arn Pieter van ( iheyn c lockgyeter van Mechelen 

ende at'n Peeter van de Putte de somme Yan vyff honderd zes 

ende vyftieh ponden vyf schel 1 .  ze\ e n  gl't . betaeld ''erden « en de 

dat eerst o ver vergyet geit rnn een gl'Oote clocke, dyc weccht 
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v i i  d u i �ent. i i< lvii  ponde n rn i t�0; 1 dcl's va n een nye1rn-P cimbale gclc­

YCl't te helilJc 1 1  t o t  een h 1y<·k l ock c ,  dyc µ.-ch a 1 1::;'( 'n  z;i l wol'dPn op 

den nyeuwcn thOl'L 'll , dye tl '  1 1 1acckcn :staet acn he1 st adhuy� dl ':;C!' 

stede ; hyel'innc ] l( 'g·1·<·11en dt •  leve l'i nghe \ a n  een nyc.·uw accoo!'dt 

wezende ter  nomber, \an t w i n t ich k l o('ken , grgoten omme op drn 

vool'n . thoren gehangen te \\' O l'de n l 0nde \n•ccht d e  c i mhaele met 

het accoordt ter nomhl'I' Ya1 1  x d uysp nt v i i" vyer ponden, rn l:,;e ndc 

de affrek en i nghc met heurl . s-rclacn » .  

I n  de :;tad:srek cn ing \<L i l  \ 'ec1·e ten j ;tre 1 3QG s t ;w t : l ly e  rn n  del' 

weth cleser stede hehbencle �l' .Ja n I ngel�e hol ' logit•m;1 k e r  tot �foche­
len , beste ld te maeck en een nyeu\\· horlogic, omme te st P l len op 

den nyeu\\·en thooren rnnt stadhuis de�cr :stede . A lsoo " .  

H en ri 

Ses déhnts comme fondeur pa ra isson t remon tor à l 'a nnéc 

1 588. Sa m o rt, survenue on 1 602, tormina hátivement 

cette carrière . Trois doch es sorties de se:; fours nous son t 

signal ées :  J a  p rem i ère, de 1595, à Ma l i n es ; la seconde , 

de 1598, à Huldenberg , et la tro isième , cl e 1G99, à A nvers. 

Le petit nomhre d'ouvrages con nus,  d o n L  seulement 2 

mortiers ont  subsisté, son t cause de ce quo son nom soit  

peu répandu . Cela n e  suffi t  cependant pas pour expliquer 
unc erreu r,  relevée c l ans un cata loguo d'exposi tion à l'hütel 

Gruutlrnuse, à Bruges , en 1 \ J05, dans lequcl u n  dos mor­

tiers, exposés par l a  Société .\rcl i éologique de cctte Y i l le , est 
p résenté avec cette i nscri pt ion : 

HENNEKlN VAN DEN GREIN ME FECIT 

M CCCCC LXXXXVII.  
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alors qu'en réa l i té nous avons pu l ire HEJ\ DERIC et non  
H ENNEK I N .  

Nous n'avons pu  voir  une. de ses cloches ; bornons-nous 
donc à les signaler. 

1 59 5 .  (Voir a nnexes) . 
Les comptes de l 'égliso Saint-Hom baut,  à Malines, men­

tionncnt Ie paiement de 1 43 florins, fa i t  à Henri vci n den 
Ghein,  pour une clochette d e 358 l i vres, à rci ison de 8 

sous la livre. Elle é ta i t  destinée à être suspendue dans la 
peti tc tour. Il  ava i t  fourni en mème tcmps Jes deux pannes, 
d'un poids total do 1 i  l ivros, au prix convenu,  soi t  ensemble 
4 flor.  8 sous. 

1 598. (29, i905, p. "103) . 

Il y eut anciennement dans Je  clocl 1er de l'église de  Hul­

denberg, province de Bra!Jcint ,  une cloche portant  l ' ins­
cription : 

HENDRff:J( VAN DEN G H EYN HEEFT M Y  G EGOTEN 
INT JAEH ONS HEEHEK 1598 . 

SINT ::\T IC LAES TOT HULDENBERG . 

1 529 . 

Une cloche de l 'hópital Sa inte-Elisabeth à A nvcl's, nommée 
" l hesus '" f)es;.int  1 99 l i vres, fu t  refondue par Henri van 
den Glrnin ,  en 1599. L'anciornw cloche ayant été estimée 
trop minco et trop légèro, J a  nouvelle fnt portéo au poids 
de  280 l ivres. Lo t ravèl i l  du fondour, pour la refonte de 
l 'ancienno, fut payé à raison de deux sous la  l i\Te, le métal 
nouveau aj outé se paya 8 sous la Jivrc. L'ensemble de l'opé-
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ra tion , avec les six sous d üs pour lc transport par bate�rn, 
fut payé 52 ftorins, i2 sous . 

Henri van den G hein gara n t i ssa son trava i l  sans défauts 

et en resta i t  res ponsable pour u n  <m. H enri Bernaerts, fon­

cleur de cuivre ü Anvers, se constitua caution pour van 

den Ghcin ( ') . 

La cloche cl i sparue aujourd'h u i ,  peul avo i r  été cl étruite 

dans le cataclysme qu'eût à subir Je clochcr pendant u n  
ouragan fameux aya n t  sévi le secon d  jour d e  Pàques d e  

l 'a n  1606 (') . 

A N N EXES. 

1 595 .  Reg. des comptes de l 'égl ise Saint-Romhaut 1594-1596. 

Item betaelt Hendrick van den Gheyne clockgieter voer de Schelle 

dyer· gehangen is op den cleynen torre wegende i ijctvi ij pondt 

t egens v i ij st . 't  pondt j"xl i ij guld . Item aen den zelven van 

d twee pannen wegende tsamen xj pondt ten preyse als voren 

i i ij gu l. vi ij st. 

1 599 .  Comptes de l 'htipital Sainte-Eli sabeth , it Anrnrs. 

Op den xvi ij'i0" Juny 1 5ûû aen Heyndrick rnn Gheyn clock­

gieter tot �Iechelen voor dat hy des gasthuys clocke,  Jhesus genaempt, 

wegen(de) 199 pont, hergoten heeft voor tpont van hergieten bet. 

( l )  Henri Bernaerts etait originaire de Mali nes. 

(2 1 �ous remercions bien vivement notre confrère M. Edm. Geudens, qu i 

110us a très obligeamment renseignes au suj et de tout ce qui concernait 

cettc cloche, qu' i l  fit connaitre dans son etude sur " L' hópital Sainte­

Elisabeth d'Anvers . ,  parue dans les Annales de l'Académie royale d'An:héo­

logie de Belgique, 1896. 
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·ij st , ,  Hern wa nt de c lock e t e  d u n n e  ende l icht was, heeft hy 

dam·toe gcdaen 81 pont e l c k  tot v i ij sts. cornpt barnen ]Jet. met 

se� st•. mor de �cl 1 ip\Tacht . l ij gul . xij st' . 

Dus µ-elocft de Yoc.r,; . l len r . van ÏTheyn dc,;e cl ock goet te houen 

een ront j a cr la n ek ende dat acnd e sel v c  geen gebreck i s  dae1·vore 

is borge gebleven Henrick Bernaerts geelgieter alhier. 

Dy , m,1· Hende1·ick v;1 n den · G h .  

Hendric Bernaerts. 

Pierre l i l  

I l  débuta, comme nous l 'avons d i t  e n  parlant d e  Pierre II ,  
avant  la mort  de son père . Sa ca rrière so  termina par 

· son décès, en i618 . 

Malgré Ie petit nombre do  travaux connus, i l  appara i t  ce­
pendant nettement que ses con naissances tcclmiques avaient  
une réelle valeur et qn' i l  éta i t  très apprécié comme acous­
t icien . 

En effet, on rencontre encore do sos cloches à l 'étran­
ger, en  Holl ancle  et on A ngleterro. 

A Monikkondam,  en H ollande,  existe touj ours Ie car i l­
lon,  co1:1 posé par lui  on i5ü5 . Celui de Malines, à l 'église 
N . -D" n'existe malheul'euscment plus. I l  travai l la  également 
au cari llon  de  l a  tour Saint-Rombaut on ceLte vil le .  

L'ornementation de ses cloches est pareille à celle de 
ses prédécesseurs . 

Quant  aux inscriptions ,  elles sont gén6ralcment en fia­
mand. Deux fois,  en i5ü5, i l  fit exception à cette règle, 

tentant un retour à ! 'ancien usage d'employer de belles 



- 580 -

formules latines. Plus tard encore, ên i G l O ,  il essa ie un 
retour aux anciennes formules 1i.amandes. 

1 595.  (18, 22) . 
Dans la tour de l'a ndenne maison  d u  consei l ,  à Monik­

kcndam ,  en Hollande, est L:onservé encore un cari l lon très 
mélod ieux, ceuvre de P. Yan den Ghein .  

La cloche servant  à sonner la  demi-heure, mesure om00 

d e  cfü1mètre et porte l ' inscription en capitales romaines : 

VIVOS o VOCO o DEFUNCTOS o PLANGO o FULGURA o 

FH:\.NGO o VOX o MEA o VOX o VITAE o VOCO o VOS o AD o 

SACHA o VENITE o GEGOTEN o INT J AE H  o ONS o HEREN o 

M o CCCCC o XCV o 

PETER o VAN o DEN o GHEIN o HEFT o M I  o GEGOTEN o 

Cette inscription latine qui se retrouve i dentique sur 
une dod1e qu' i l  fournit en la même année, à l 'église N.-D.  
à Mal ines, et qui indubitablement sort  de ses mai ns, nous 
autorisc à attribuer ce caril lon à Pierre I I I .  

E n  d ehors de cel le-c i ,  i l  y a encore une  grande cloche, 
sonnan t l 'heure, fai te par Thomas Both, et i6 autres cloches 
forman t  carillon et portant  toules le nom de Peeter van 
den Gltein ,  avec les mi l lésimes de 1595 et 1 506. 

1 595.  ( 1 ,  2, 3 ,  voir a nnex.es). 
Les marguil liers d e  l 'église Notre-Dame au-delà de l a  

Dyle, à Malines, achetèrent à Pierre van den Ghei n ,  le 

jeune, u ne cloche nommée " Gabriël - ,  pesant  ifi41 l ivres, 
avec les pan nes, 1 66\J l ivres. En échange, il reçut la cloche 
"' Anna ", pcsant  \JîG l ivres, qui d û t  ètre retirée du jeu 
des clocltes, parce que sa tonal ité n'éta i t  pas en accord 
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avec les au tres cloches. Il l u i  restai t  donc à toucher, <'t 
raison de 38 1iori ns par cent l ivres, l a  valeur d e  G93 J ivres . 

L'épouse de van den Ghein n e  fut pas oubliée dans cette 
négociat ion . E l le  reçut pour son com pte une pièce d 'étotfe 

de  la  valeur de 6 tiorins G sous. 

1 595.  (1 ,  2, 3) . 

Le 20 octobre de  cette an née , les margu i l l iers de la mème 
égl ise, à Malines, achetèren t à v a n  den Ghein,  Ic j eune,  

u n e  n ouvel le cloch e n ommée " Henri " ,  dont l c  poids éta i t  
d e  1280 l ivres . Elle porta i t  l ' i n scri ption : 

DEFUNCTOS PL:\NGO, VOCO VIVOS, 
FU LGURA FRANGO, VOX M E:\ , VOX VITAE, VOCO 

VOS A D  S . .\C R A  VENITE. 

Elle lui  fut payée au mème prix de 38 florins les cen t 

l i vres, comme la précéden te. 

1 596.  (21 ) .  
La  commune de Follega,  e n  Hol l a n de, possèdr une cloche 

portan t  l ' i nscription : 

PEETER Vc\.N DEN GREIN HEFT MI GH EGOTEN 
INT J A ER M CCCCC XCVI .  

1 597. 

Les marguill iers de l'égl ise Notre-Dame au-d elà de la  Dyle,  

à Malines, achètcn t de nouveau,  en 1 007, unc cloche de 

828 l ivres, nommée " Anna " '  et en plus, des pannes d'un 
poids de 20 l ivres . Le prix est toujours de 38 11orins les 
cen t  l i vres .  Son épouse, fut gra tifiée derechef <l 'une pièce 
d 'étoffe dont Ja valeur s'éleva i t à 3 florins 3 sous. 
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1 5 97 .  ( 1 ) .  

Cnc nouYel le cloche rut l i néc par c e  fondeur à J 'égl isc 
Sa i n t-Jea n ,  de  Malines. E l le pesa i t  800 l ines. Comme olie 
n'élai t pas en concordancc avec la sonnerie des au t res cloches, 
ell c  rut reprise p<î r Jo fondeur qui en rourni t  nnc autre ,  
pesan t, cctte l'o is ,  1 13 1  l i Yres. 

1 599 .  ( 1 ,  2, 3, voir anncxes) . 
Unc série de  1 1  cloches l i a nnonisées entr'cl les et destinées 

ü former carillon , furent ac l 1etées au fondeur, p<l r  le con­
soil de fabrique de l 'égl isc Notrc-Damc a u-delà de la Dyle, 

à Malines. L'ensemble pesai t  1549 l ivrcs. Ce trarni l  fut 
payé 42 fl.orins les cent l ivres, au lieu de 38 florins, 
comme précédemment. Les soins p lus dé l ica ts a donner ;\ 

des cloches s' ha rmon isant en tr'e l les, expl iqucn t cettc a ug­
men ta t ion de prix .  Le con t ra t  rel atif  à ccttc fourni lure fut 
enrcgistré, pa r Ie notaire Jean  Y<ll1 der Hol'stad t ,  Je  iö mai 

1 590. 

1 6 0 0 .  (Vo ir  annoxes) . 
Le fondeur ava it  l ivré une cloche aux ma rguil l iers de 

l 'église de Hingene, province d' .An \'ers .  Une somme dépen­
sée en écots, fa its à ! 'occasion de la l iHa ison , lu i  rcsta i t  
due, c'est à ce propos qu ' i l  se  présen te clevant le rnr igistra t  
de Mal i  nes . En  clépos;rn t sa  réclam; 1  t ion ,  i l  se Mclare àgé 

de 47 ans .  

1 603.  (26, 30, voir annexcs) . 
La grande cloche de l 'églisc de TVac>smunster', province 

de Flandre Orienta le ,  fut refondne, en 1603, par cc foncleur, 
au prix de 73 l ivrcs de g-rns. Un des margu i l l iers se rendit  



- 583 -

à Malines pour prendre livraison de la cloche et J a  faire 
emharquer .  

Qua nd tout fut  prêt, J e  fon deur réclama Ie  pot de  v in ,  
qu' i l  éta i t  d ' usage, prétencl i t-i l ,  de  lui  octroyer au moment 
de l a  li vraison . 

Le marguillier, malgré ses p rotestations, dut s'exécuter 
et payer de ce chef une som me de 10 tiorins.  

1 604. (Voir a nnexes). 
Le fondeur fournit  deux pa n nes nou,·elles, pour la cloche 

du trava i l  à l a  tour Sai nt-Rornbaut, à Malines. 

Après soustraction  d u  poids  des ancien nes p;i nnes, i l  
toucha la  somme d e  10 l ivres 4 sous. 

1 606.  (7) . 
J usqu'à la fin du xvme siècl e ,  l'église de J a  comm une 

de God,,;eerdegem, province de Fla ndre Orienta le,  conser­
vai t  une peti te cloche de 1 00 li vres , haute de 1 1/2 pied 
et mesurant 2 pieds de d i am ètre. 

Elle éta i t  ornée de trois têtes d'anges et porta i t  l ' inscrip­
tion : 

PEETER V:\N DEN GREIN H EFT . MI GHEGOTEN .  1G06. 

1 6 1 0. (31 ) .  

La grande cloche d e  l 'église de  Lierre, du poids d e  
8000 l ivres , s e  fêla e n  aouL 1 6 to.  

Elle fut expédiée à Mal ines, chez van den Ghein ,  qui en 
fit deux nouvelles, <lont  l 'une, nommée " Salvator " ,  pesa 
7861 livres et l 'autre, n ommée " Maria " •  1G97 l ivres . Elles 
furent l ivrées à dest ination a u  13 novembre suivant .  
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1 6 1 0 . 

U n e  cloch e que possöda i t j a d i s M .  Félix '"m A e rscl 1odt ,  

J'on c leur de clocl 1es à Lonv a i n ,  et q u i  fut  vendue à un 

a n t i < [ Li a i re a nglais porta i t  l ' i nscript ion : 

PEETEH V A "K  DE� G R E I N  

H E FT "\I Y G H EGOT E i'\  I :"I T  J A E R  M D C  X. 
S l ::\ T E  MICl l l E L  IS M Y N E N  NAEM 

M Y  G E LUYT S Y  G O O T  BEQU A E M .  

1 6 1 0 . (7) . 

La petite commune de Wechclder�ande, dans  l a  p ro v i nce 

d'Anvers, possèdc encore d a n s  sa bel l e  tom de xv• siècle, 

u ne cloch e d e  Pierr e  van den Glle i n ,  a Yec l ' i n scri plion sui-

v a n te : 

P E ETER V Ai\ DE� GHEIN H E FT MY G HEGOTEN 

I�T J A E H  o�s HEER M cccccc x . . .  

Ces leltres hautes de 0'"02, son t  encerdèes d a ns u n  doub le 

filet a u-clessus et e n-dessous, d o n t  le p lus  m i n ce se trouve à 

l ' i n térieur.  Au-d essus d u  fi let supérieur i l  y a l a  mêrne 

frise q ue sur l a  c loche de P i erre I l ,  à �Iarno, en Allernagne,  
cou l ée e n  1 505, q u i  se trourn reprod u i te plus h a u t .  

El le est surto u t  rema rqua ble p a r  s o n  ornomenta t ion spéci: i l o, 
décri te avec soi n  p a r  i\l .  F .  Donnet.  

Elle porte l 'ompro i n te de trois m é d ; i i l l es, sépa rées par des 

c l cs tètes a i l ées de  petits anges q u i .  p a r  de tri ples l iens 

s' écha ppan t de ] ; t  IJouche. t iennen t suspend us d'  éléga n ts 
ca rtoucl les L'ensem b l e  de cc moti f d o n t  nous donnons l a  

rcprnduct i o n  ei-dessous, mcsuro omo6J de hauleur s u r  om10 

de la rgcur. Les el l l prei n tes dn médn i l les sont d ' u n  gra n d  
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in térêt. La prerr nere, sans inscri ption, reproduit une très 
a rtisti r1ue représentation de J 'AdorC1 t ion des Bergers. Elle 

semble a ppartenir  au xne siècle .  De forme ovale, elle 
est haute de omos et mesure orno7 de diamètre. A l 'abri  
d 'un portai l  a n tique, se trouye placée l a  crècl 1e ,  a nx cótés 
de l aquelle se tiennent Jn  Vierge et sa int  Josep h .  Tout autour, 
en de gracieuses a tt i tudes, se pressent les hergers, ta nd is que 
dans la partie supérieure planen t  des anges. 

La seconde  médai l le, d'un d i a mètre de om065, montre l e  
buste d e  profil e t  cui rassé d e  Phi l i ppe I I .  Tout a utour se 
l i sent ces mots : 

PHI LIPPUS o REX o PRINC. o H ISP o AET o S o AN o XXVIII. o 

Cette méda i l le est connue ; olie fut fra ppée, en 13:)5, pour 
commémorer hi proclam:t tion de Phi l ippe II comme roi ,  
lors d e  l 'aüdicat ion  d e  son père , l 'emperour Charl es-Qui n t .  

Elle s e  retrouve a ussi sur l a  cloche de  Jea n I I, d e  1366 

et sur celle de Pierre II ,  1380 . 

La troisième em prei nte,  aussi de  omoG5 de d iamètre, est 
cel le  d 'uno mécl a i l le qui date de l ' année 1 379 et qui rap-
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pelle le souven i r  de Hyppol i le de Gonzague, sc:cur cl 'Octavc 
cle Go nzague , commanda nt d e  ! ' i n fa n terie roya le aux Pays­
Bas sous don Juan d 'Autrichc.  Cette mécl ail le porto la  signa­

ture de  Jacques Trez . Sur l 'a,·ers se voi t Ie  buste de la prin­
cesse, élégammen t  vêtue et  parée de nombreux bij oux.  Une 
inscri ption  circula i re est conc,:uc comme suit : 

HIPPOLYTA o GONZAGA o FERDINAND! o FIL o A N .  XVIT .  o 

Cctte belle cloche,  qu i a un d iamèlre de om60, est h a ute 

de om45 .  

1 6 1 3. 

Le m usée communal de Malines conserve unc petite 
cloche,  ha u te de omw et cl ' u n  cliamötre de om36, :wee u ne 

i nscri ption curieuse dans sa forme ; tand is qne la p rem ière 

parlie est 1 lamande, la dernière est l a ti no :  

PEETER V:\N D EN G I IEIN HEFT �IE FECIT 

M D C XIII . 

L'écu de Mal i ncs préccde Je tcxtc. En place de la lettre 

D, q u i  d evra it  se représenler deux foi s  cl ans  le tex te , Je  
foncleur y a placé la lettre G rcnversée. 

L'ornementation est très simple et consiste simp lemen t 

dans Je cartouche suspendu ;'1 l a  1 ètc d 'a nge ::i i lée , rcpro­
duit à la page précédente . 

1 6 1 4 . (32 ,  33). 

La cloche de l 'égl ise de Crail, comté de Fife, en Angleterrc , 
porle l ' i n scriplion : 
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PEETER V A N  DEN GHEIN HEFT MY G HEGOTEN 

INT JAER (M) DC XIIII (' ) . 

1 6 1 7 . -4,  -•), vo1r a nnexes . (9 9- . ) 
Une clochette de  183 l ivres fut fourn ie par cc fondeur, pour 

Ie cari l lon de Saint-Rombaut, à Malines, à ra ison de 12 sous 
et 1 denier la l ivre. 

1 6 1 7 . (24 , 23, voi r  anncxcs) .  
En  rnême tem ps que la cloc!Jc préc6Jcntc, i l  fournit  pour 

l 'église Sai nte-Catherine, a Malines, unc cloche devant en 
remplacer unc anti·c, pesa nt  050 J ivres et qui ava i t  été retirée 
de cette égl ise pour complétor Ie jeu de cloches de Ia tour 
Sa int-Rombnut. 

A N N EXES . 

1 595. Comptes de l'égli�e Notre-Damc au-deUt de la Dyle.  

Den xxvi ij •  Jun i  l jûj zoo hclJben prochiaen ende kerkmrs gc­

cocht van Mr Pcetc1· v;rn den Ghcyne de j onge een clocke Gabt'iel 

gr·naemt, welcke i �  \\'<>gen de xvicx I j  pont, met twee pannen we­
gende l ieyde xxiij pont is t�amcn met de clocke xvjcl xix pont, 

daerop heeft hy van Gheyn rno1·s. ontfanghen een clocke die van 

toren gedaen was omda t zy 1iuaet van thoon was Anna genaemt ,  

welcke was wegen ixcJ xxvj pont, deze c locke atgetrocken zoo staet 

a lnocl1 te bet;den van G<dJricl  vi"xc i ij pond,  thondt cost xxxvi ij 

gu ld .  

Item den xx• Octobris a0 15ü:J zoo hebben dezelve persoonen 

( 1 )  J.  Russell \Valker. Prc-rcformation c h u rches in Fifc and the Lothia11s. 

Vol. 1 .  Fifc�hire. 
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als boven n och gecocht een ander c locke genaemt Hendrick, wegen 

xij c J x x x  pont, hier by gevuecht de voors. v icxci ij pont van Ga­

brie l  beloopt tsamen xixcJ xxi ij pont, het hondert cost xxxviij guld. 

bed1·aecht vij"x l i x  guld. x i ii j  st . i blancke . . . Op dese voorgaende 

c lockcn is  lJetaelt in dry paeyen de somme dees te rnrschenen 

Kel'smisse 95 . i ijcxxx guld.  

Item lietaelt aen de huysvrouwe van Mr Peeter van den Gheyne 

de jonghe voo1· eenen doeck d ie  haer belooft was van prochiaen 

m kerckmrs, omdat hy de clocke gewisselt hadde die n iet goet 

en was twee f'ransche croonen het stuk tot dry gnld .  i ij st . loopt 

vj guld .  vj st. 

item bctaelt acn vijff potten bier8 die tot Peeter van Geyn 

de jonge gehaelt zyn doen de nien clocke op den toren gedaen 

was. xij st . i oort. 

1 59 7 .  Comptes ibi d ,  fol0 60. 
Ontfaen den 25 Meert doen de clocke Anna genaemt gewyd was 

van offer . i x  guld. 

Item ontfaen van een vroupersoon Anna genaemt tot de clocke 

Anna de kercke gegeven . ij guld.  

Fol0 72.  

Item den sesten Meerts ao 1 597 heblm prochiaen ende kei·kmrs 

gecocht van iw· Peeter van Glteyn de j onge een c locke genaemt 

Anna swaer zynde viij c ende x xv i ij pont met ij pannen weghende 

xx pont t samen v iijcx Jviij pont, thondert cost x x x v i ij guld .  loopt 

tsamen i ij cxx ij guld. ende vijff �t. Daer aff moeten de kerkmrs 

hem betalen te paeschen naestcomende x x x i i ij gulden v st. ende 

de reste een rent van x v i ij guld . dewel cke rente voor deerste 

jaer verschynen sa! thalff Meerte a0 1 598 ende mogende de kercmrs 

deselve rente  afquyten met xvi  guld .  tseffens oft zoo dat de kercmrs 

bel ieven zal ,  volgens de contract daer aff gemaect by M' Charles 

van de '.\leerrn den xi i j  Thfrel'te 97 rnde zynde kercrnrs op diver-
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sche reysen vgadert geweest ten huysc van de YOor n .  Pectcr 

ende int maecken van den contracte ende i n  het leveren van de­

sclve c lockc ende and ers is daer op deert i n  als van gelagen 

i i ij guld. x i  st.  

Item betaelt  aen huysvrouwe van M' Peeter van Gheyn de j onge 

voor een stuck gouts dat haer de kerckmrs gelooft hadden int  

coopen van voors. clocke voor een doeck. i ij guld.  i ij st. 

1 599. Comptes de l 'égl i se � . -D. , it :\Ia l ines . Fo l .  1 1 3. 

Item den pastoot· ende k erckrneestcrs de�er k ercke hebben ge­

kocht van iWecster Peeter rnn den Geene de jonge celff clocken 

d ienende totten heyaert up den toren tsaemen wegende vyffthien 

honde1·t n egenenveertich pondt alst blyckt by de st;tcltwage tegen 

tweenveertich gul dens het h ondert beJoopencle tsaemen ter sornrne 

van 650 guldens ende 12 st. b lyckende by dit  con tract gemaeckt 

hy M' Jan van der Hufstadt notaris op den 26 :Yiey anno xv009 .  

van wclcke voerscreve somme van vi01 gu l dens x ij st . de voirscre­

wn paroch i aen ende k erckmeesters moet en nu g( •rect J.ctaelen t \1·ee 

hondert gu ldens ende voorts a l l e  jaeren a ltyt te ha lff :\ieyc vyffen­

seventich guldens tot v o l l e  betae l i nge van de voi rscrevene somme, 

rnir dewelcke somme al leen veruonden stact Cornel i s  van Paesschen 

zyner persoone ende goederen . . .  

Hierop heeft den voorgenocmden clockgicter on tvangen i n  de 

voerlede maenclt nin Apt·i l de sommc rnn ij0 gl . 

Item betaelt aen Meester .Jan van I Iolf�tadt  notaris van drye 

contracten xvi st. 

1 600.  Reg. scah. de Ma l ines,  n° 223, fü j1 r0• 

�foe�ter Pieter van den Ghei ne,  cl ock gh i etere ende poortcr ·alhier 

oudt x l v ij jaren, heeft by solenneelcn cede verclaert , bat lt�· noijcnt 

en heeft gccon senteert den bai l l i u  l 'nde schepenen rnn Hi11ghene o ft 

andere , da,t sy luyden souden cortcn aen de penn ingen die tvool's. 
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dorp van H ingene hem schuldich 'vas ter causen van den coop 

van ecne c lockc, de ge lagen die ' erthcert s.rn ge"·cest ten tyde 

van den sehcn coop Pnde dairnair wan neer hy van dPn Ghe,yn e  

tot Hinghene i s  geweest den lJf'tal inge te  hebben voorder oft ander­

sints dan een gebtch Yan twee gu ldcnen , vertheert tot H inghenc 

Yoors ten huyse van Pecte1' Yan den 1\erckhove prl'sent den meyer 

ende de Greffier a l dair m it�gadc1·s .Jacques Gheylen s , rnrcla irnnde 

Yoorts te \Teden te syn c , de andere gelagen te helpen dragen als 
een mede gclachs man ende hooffsgelyck ende anders n iet. 

v Decembris. 

1 603.  Comptes de l ' égl ise de Waesmunster. 

Item dat .Jan van Hecke,  als schepen ende kerkmcestere ver­

teert heeft a ls hy omme de clocke gh inck omme t sche]'e te doene ,  
ende  als  doen de c lockghieters seydcn datter noeyt clocke ghehael t  

en wierd ofte zy moesten den wyn hebben , want sy seyden dat 

qualyck ordeneert was alhier zy de clocke wi lden laten volghen, 

zo dat hy van Hecke daeraf ghe;;even heeft ter somme van thi e n  

guldens. 

1 604- 1 605. Compte comm. de �fa l ines !'0 1 82 r0 • 

Bet Peetcr van den Gheyne clockgieter voer twee n ieuwe pannen 

by hem gelevert tutte werckrl 1 1cke dae1·aff getrocken het oudt 

koper van de oude versleten ]'annen der !'elver c locke dus h ic 1· 

Yolgens syn hillct x E i i ij st. 

1 6 1 6- 1 6 1 7 . Comptcs romnmnaux de �fa l i n es .  

Betaclt l 'ceter Yan d e n  < :heyne clockgietcr voir de lcveri nge van 

eene ciocke tot d<'n beyaert op St Rombaub thoren gehang-en h el i  bende 

in den thoren Yan Ste Cathelyne Kercke alhier waer vore bij den 

sel ven aldair eene andere . ge levert is  wegende dese clocke !350 

ponden met noch een ander cloxken tot den voirs. beyaert wegende 
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.i " lxxxv .  pond a l  tegens t,,·ae l f  �t1 1y1·ers ende een o irt t pont bedra­
(:!'ende rnlgens dohlon .  en r1u i t .  Yj"xcv i ij guld .  i ij s.  ix den . 

J ean 1 1 1  

Le p l us ancien de ses ouvrages connw;;, est un morLier 
da ta nt de 1 588, ce n 'est toutefo is  qu'en 1 398, qu'on s ig-na le  
une  cloche portant  son nom.  Sa ca rrière se tcrmina pa r 
sa mort en 1626. 

Le désastre commercial  auqucl son décès donna l ieu ,  ne 
peul s'expliquer raisonnaLlement q u e  par un é ta t  de  sanló  
débi le ,  dli à une malad ie  q u i  causa sa mort. En cffet, sa 

répu ta tion de fondeur pa raît b icn établ ie  pa r Jes nom­
b reuscs comma ndes dont  i l  l'ut c l ta rg-é et, cc qui  plus est, 

i l  !'u t  habi lc  musicien , à prcuvc les d i vers caril lons qu' i l  
a v<.J i t  charge de  composer o u  d 'arranger. 

Lui  seu l de ses J 10monymcs porta n t  l e  prénom d e Jean ,  
; 1 d opte quelquefois p o u r  celui-ci  l a  !'orme d e  Hans au J ieu 
d e  Jan.  

L'orncmen lal ion de ses cJoc l 1 cs nous est inconnuc ; ses 
i nscri plions sont simp Jcs, en l lama n el ,  ra rem ent en lal i  n .  

L'cxport; 1 tion dans  J e s  p<lys 6Lr: 1 1 1 gcrs a ha issé, on ne 
l l'OUVC p lus SOS procJ u i ts f fUC d a n s  nos prOVÎI1CCS. 

1 5 98 .  

Près de Mol! ,  province d 'A n vcrs, dans une peti tc loure ! J c  

surmonta n t  J a  cJw pe l lo d e  Lille, oxiste oncore une cJochettn 
avec J ' i nscription : 

H1\NS VAN DEN GHEL\' M E  FECIT M D XCV I I I .  
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Dans son l l isto ire de l a  commune de Meerhout,  Ie curé 
.Tongeneelen ava i t  a tt ri lrnó celte cloche à Frans van den 
Ghein,  et l u i  :wa it donné la date de 17!:27. 

Le nom du fondeur F?'trns nous av; 1 i t  f'orLemen t in t rigué . 

l\f .  ,\ . Heydams, nolre obl igea nt  confrère, a bien voulu,  
à n otre prière, exam incr C< ' t te cloc l i ct te sur place et  a pu 
ai nsi rectifier l a  d oub l e crreur du prénom et de la  date .  

1 598 .  (30) . 

E n  1718, l a  commune de ilfasse1nen , provincc d e  Flandro 
Orien ta le , posséd a i t en co re une cloc l le  aYcc l ' inscri ption : 

HANS V A N  D E N  G H EI� H E E FT MY GHEGOTEN rnT 
J AER ONS H E E RE� E EN DUYSENT V Y F  HONDERT 

ACHT EN N EGENTIC H. S .  MAHIA PAHOC HIE 
VAN :M ASSE M EN . 

1 60 1 . (30). 

En 1747, on lisa i t  sur la gra nde clocl 1e  cl e l'égl i se d ' Ove?'­
meire, province de Flandre Orienta l c ,  la légende sui van te : 

JAN V A l'\  DE1' G H EI� H E EFT MY G EGOTE� 
INT J A ER O:\S H E E REN M D CCI. 

SANCTA M A RI A  VAN OVER;\I EIH.E, O R A  PRO l\'OBIS.  

Dans un  écusson rond éta i t  représen tée la  Sa in te Viorge 
avec !'enfan t  Jésus ; d ans un autre,  un !ion ; dans u n  troi ­
sième, Adam et Eve. 

N ous présumons que la date do 1701 est une erreur qu' i l  
fa u t  recti fier pa r 1601 . 

1 606 .  (1 ) . 

L'égl ise d u  grand béguin;ige, si Lué jadis hors des rem­
pa rts ,  à Malines,  :wai t  pcrd u toutcs �es clocl 1cs, lors do 
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l ' invasion des " Gueux " ,  en i 578. On reconstitua Ie bégui­
m1ge à l ' in térieur de  b vi l le  et on  éd i fi a  une nouvelle 
égli se prnvisoi re,  pour laqueJ J e  une clocltette fut fondue en 
1G06. Elle sert encore auj ou rd 'hui  et . porte l ' inscript io n : 

JA N  VAN DEN GHEIN HEEFT M f  GHEGOTEN 
INT .L\ER M CCCCCC VI .  

S.  A LEXIUS PATRONUS ECCL.  MAG;'\ I .  BEGHIN. MAGHL. 

El le  est  ornée cl 'une frise identiquc à cel lo ut i J isée par 
Pierre I I ,  en 1585, sur la  cloche de  l 'église Sain t-Jea n ,  à 
Mal ines, et qui  se trouve reproduite plus haut .  On y voit 
aussi l e  cartouche suspend u à Ja tête d'ange, dont  Je fac­
similé a é té donné, en parl a n t  de la cloche de iGiO, p a r  
Pierre I I I .  Enfin ,  l e  médai l lon  reprnduit  ci-contre ,  orne 
égalemen t cette cloche .  I l  mesure omos de diamètre et repré­
scnte l 'apparition de N otre Seigneur sur l 'autel ,  pen d a n t  
l a  messe d i te p a r  u n  gnrnd-prótre, qui , surpris, s'est P,ca rté 
de l 'autel .  Aux cótés du Christ  se trnuven t deux ca n d é­
labres ga rnis  de  cierges. Sur l es cótés et en haut  se t ienncnt 
d es anges agenouil lés, tena n t  en main des rtambeaux. 

1 607 .  (23). 
Dans l a  cliapel le  d'A melgem , province de Brabant ,  dans  

l 'arrond issement  de Bruxel les , existe cncore une  cloch e q u i  
p orte l 'inscription : 

J :\N VAN DEN GHEIN H EEFT MY GH EGOTEN 
M CCCCCC VII .  

1 60 7 .  (7). 
La  seconde des cJocl1es de  l 'égl ise de Lille, provi nce d 'An­

vers, porte l ' inscript ion suivante : 
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.L\� VAN DE� GREIN H EE FT �IY GEGOTEN INT 
J AER 1607 . JAN VA� OECKEL, SINTE PE ETER 

PATROON TOT LILLE. 

1 6 0 7 .  (29 , 1902, PJ l ·  387 et 553) . 
Sur les instanccs du  cure de Sich cm , prov incc de Brabant ,  

l es  clocl1cs de  l'égl isc furon t réparécs ou rcfonducs par 
Jea n van den Ghcin .  

L'ouvrage Lermine,  i l  fi t l a  l ivra ison d e  quatre cloches,  
dont  la  p lus grande pesa i t  2100 l ines. Les fra is de cettc 
dernièrc furcn t supportés pa r lc chap i trc et l 'abbaye de 
Sa inte-Gcrtrudc, à Louva i n .  

L a  seconde,  de wei ·kklok, pesai t  727 l i vres. 
La troisième, qui cxis te cucore , pèsc 535 l ivres et porto 

l ' inscri ption : 

JAN VJ\� DE� GREC� H EEFT M Y  GEGOTEN" 
INT J AER M CCCCCC V I .  

Sur  lc corps de  la  cloche on l i  t :  

SANCTA MARIA ORJ\ PRO NOBIS. 

La qua triómc pesai t 3:22 li vrcs, cel Ic-ei fu t offerte pa r 
Je  wré G .  Van 'l'hicnwi n c kcl , qu i  en supporta lui-mèmc 
les fra is, s'élcv< 1nt  à la sommc de  160 florins du H l ti n ,  
n o n  cornpris les pannes, n i  I c  l Jattan t  et les courroies. 

1 6 1 1 .  (1, 20) . 
A Louvai1 t ,  d a n s  Ic c locl ter de l 'égl isc Sa i nt-Jacques, exisle 

encore une petite c loche de ce fondcur. 

1 6 1 2. (34) .  

A ! 'époque dos trnublcs rcligicux, en 1575, l'églisc de  
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Vosselaere fut spoliée d e  ses cloches. Cette situation nc 

fut mocl i fiée qu ' en 16 12, �dors que celle qu'on y voi t  encore 

auj ourd'hui ,  fut coulée pa r l e  fondeur Jean van den Ghei n .  

1 6 1 5 .  

A u  musée d u  Cinquantena i re ,  à Bntxelles, se trouve une 

pet i te cloche, porta nt, a vcc J 'écusson de la v il l e  de M a l i nes, 

l ' i nscri ption : 

JAN VAN DEN GREIN M E  FECIT I\I CCCCCC XV. 

En- dessous de  J ' i nscri ption , trois têtes cl'anges a i lées. H a u­

teur avec a ttaclte om35 , sans a ttaclte omz,1. Diamètrc om285. 

1 622 .  

I l y a une trenta i ne d'années (vers 1 888) , Je l'ondcur va n 

Aerschodt, de Louva i n ,  fut c l larg<J d e  refoncl re unc cloche 

fêlée appa rten a n t  i t  l 'égl ise de Brecht, provi nce c1·Anvers, 

et qui portai t  l ' inscription suiva nte, p récéd éc de  l 'écusson 

de Malines : 

J A N  VAN DEN GHEIN H E E FT M I  G HEGOTEN 

INT J A E H  ONS HEERE� M D LXXXXXXXII. 

1 622. (35, voi r  annexes). 

Unc clud1c de G4 l ivrcs l'u L co rn m ; in d cic en cctLe an née 

par Ie consei l de  fahriquc de l 'égl i se cl 'Edcr;cni, provincc 

d'Anvers, pour être p lacéc d a n s  l e  ca mpa n i le ,  qui  se trou­

va i t  au point d' in tcrsection d u  tra nsept et de la neL Le 

Jon deur rc<;ut en payemcn t la  somme de 45 t1or ins 18 sous. 

1 623. (30). 

D a ns une peLiLc ch a pel l e si tuéo près dr l a  v i l l e de Ter­• 
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monde, sur la  digue d0. Saint-Odulphe, existe encorc une 
cloche avec l ' inscription : 

.JAN V,\N DEN nHEIN HEEFT MY GHEGOTEN 
INT JA EH ONS H EEREN M cccccc xxm . 

1 623. (7). 
La petite cloche du couvent de Gmnpc ou l 'Ile-Duc, �' 

Winghc-Saint-Georges, province de Brabant ,  fut refond ue,  
en 1 G23, par Jean van den Ghcin,  son poids fut  porté de 
150 à 1 83 l i  vres. 

1 623. ( 1 ,  36, voir annexes). 
Le magistrat de Ti'l"lcmont fi t nn accord avec Jean van 

den Ghein ,  au 17  octobrc 1 620, pour la refonte des sept 
cloches provenant de leur " voorslag " ·  

En  i f lZG, l e  fondeur dont  l a  si tuation commerciale n'éta i t  
guèrc hrilla nte, n'ava i t  pas encore donné suite a eet accord . 
Par une sentence en d a te du 8 mai  de la mème année, 
I c  foncleur fut mis en dcmeure ,  par le  magistrat de Malines, 
d 'effectuer l a  livraison avant  Ie 1 r  jui l let suivant .  

Néanmoins,  l 'exécu tion d e  la commande resta en souf­
france, a pparcmment p:i r suite de maladie du fondeur. 

Celui-ci  mourut peu de tcmps après . Aussitót, des instances 
furent fa i tes par la vil le de Tirlemont, pour rcntrer en 
possession des cloches confiées à Jean van den Ghei n .  

E n  1G28, elle réclamait  a la succession de van den Ghein,  
outre les sept cloches cléposées .à son profit ,  dans Ie local 
du poids de la vi l le,  677 l ivres de métal, qui manquaien t 
aux 3115 l ivres de méta l ,  J ivrées à van den Gltei n ,  dans 
Ie buL de compléter le  carillon. 

La l iquidation de la  fai l l i te van den Ghein n 'éta i t  pas 
• 
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encore terminée en 1635 et l e  magistrat de Tirlemont fut 
invi té à se ren d re à la  réunion des créanciers. 

�Ia lgré tout, ce ne fut que par une ordonnance du 4 

déce1i1 bre 1û38 que l 'éd i l i té de  Tirl emont fut autorisée à 

retirer du poids public les sept cloches de leur " voorslag " ·  
Les comptes communaux d e  l a  ville d e  Tirlemont  fon t 

mention des fra is do  tra nsport des d l tes cloches, en l 'annéo 
1039, c'est-à-d i re après 13 a nn éos d 'absence. 

1 626.  (30). 

La commune de Dende1·belle, province de Flandre Orien­
talt\ paya i;J9 l ivres, 17 escal ins  de  gros, pour une cloche  
pesant 1345 l ivres. 

1 626. (Voir annexes). 
Au moment du décès du fondeur, le  prieur de la cong:ré­

gation des " Ecoliers " de Léau, provi nce de Brabant ,  intro­
duisit  une requête auprès d u  magistrat pour entrer en 
possession de c inq c lochettes, coulées, par Ie défunt, avcc 
le métal foumi par la communauté. Cctte réclamation étan t  
reconnue fondée, Je  prieur f u t  a utorisé à emporter ces 
cloches . Toutefois ,  la commancle,  fai te probablemen t  en vue 
d 'un carillon, n'étant  pas ach evée, le mème prieur réclama 
en outre l a  partie de  métal l ivrée et non util isée. Ce diffé­
rend resta on l i  t ige pendant quelque temps encore, car en  
1028, Ie  mème religieux i ntroduisit  pour compte d e  la fa i l ­
l i te,  une créance de 1200 florins ,  représontant  l a  valeur du 
métal l ivré pour la fontc et non uti l isé pour les cloches. 
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A N N EXES .  

1 622.  CornptPs de l ' c'glisc d 'Edegrrn . 
I t em gPgeven Jan rnn de UheJn , c lockg icter tot .\fochelcl vo 1 r  

het schrl iL•ken ha ngrndP i n  dPn cl cy nen t h rn·rn wc •ge nde 0-1 pon t . 

; j;J  g i s .  18  8l S .  

1 626 .  Reg . van d e  Senten tien , f0 1 7  i·0• 

Opt vrrbac l dcl 1at in col lrgi l l  grmoveer· t ,  tu�,.:chrn Aijmon t Goos­

sens, Rentmer,.:trr der stadt, rn,n Tltienen ende ;L i s procu.ra t i 1 •  

hcl 1bende van i.Jorghrmrcstr1·r cnclr, :>CIH'prncn a ldacr aen i l •ggc 1 ·c• 

t er eend rn ende Jrm uu1 den Uhcyne c lochgh i e t C1 · ,  a lhi < •r  g1 •dacchd c • ,  

1 r1· andrl'c zydcn , :dyne Hcen·n Schepen en d Pse1 ·  st adt �fochclen , 

decrcte 1 ·ende dt •  ['t·esc1 1ta t i e  ende acce l ' t at i c  ' a n [ 'art ijcn , cundc11 1p­

nel'en den rnol's . g l !edaech dt� de c l ocken van den beyaerde, i n  

q 1 1rst ir  b1•hoorlyck t e  lernren , vo l ghPns het con trackt ond cr l i nghr 

<tengcga P n ,  rnde dat , tus"ch< ·n  d i t ,  ende den ee1·stcn sondach i n  

.Tu ly nacstcomrml r ,  tot dycn i n  d e  co"tcn h iCI·omme geducht A ctum 

drn 8 1 1 1eij 1G20 . 

1 6 2 6 .  R<•g . van de Scntcnticn, f0 12 v0• 

Opt ,·1·rbael Jel1a t i n  col legi o gcmnvecrt , t ussclu·n drn Hcr1·e 

l ' l 'ior ende Schol i eren b i n n en der stadt van Leeu aen l eggeren ki· 

ccnd l 'c ,  ende de weduwe wylen Jan ran den Gheijn g·edacchd c) 
t e!' a ndere zyden ,  myn c  Heercn SchqJe1wn gchoordt hebbende de 

bckente n is:;e dei·  gcdaechde, dat de i:yff cloc.rske11s wesende bae­

m c n  h i e r  sy n gegoten met de c lock ,.:pyse der aenleggercn , wijscn 

deselvc acn l eggcrcn de voors . c l or x kens, met de voordere sp ij �e 

a lnoch i n  w esen synde uuijtgedruck t  in het L i l let van de waeghc, 

dcselvc gcdaechde condempne1'ende in de costen van den debatte . 
. .\.ctum (j november l G;?û . 
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1 628 .  Reg. van drri Contracten ,  f0 1 5G r0 • 

l le Hecrcn Borghemren Schepenen ende Raedt der stadt van 

Th ienen doen be:;cth op de goederen achtergelaten by wylcn Jan 
rnn den Glwyne,  ("· iens sterlfhuys by dessel fs weduwe ende k i n­

deren gcrepudieert is) ende dat om daerop te ve!'ha len ,  ende hebben 

rest itut ie  rnn Gï7 ponden goede en de aude c lockspyse, d ie  welcke 

bJVen de scven c lockskcns by ordonnant ie  van myne Ecl'w. Hecren 

Schepenen dcscr stede tot l.Jchoevc van den voirs. Borghcmre Schepe­

nen ende Raed t  der stad van Thienen i n  de waghc van sync 

Coke :\Jat b innen deser steclr· syn ge:;tc l t )  noch te cort comerr van 

de quant i t eyt van 3 143 ponden clockspyse aerr den vo irs .  wylen 

.Jan van den Gheyne gelf�ve1·t, tot het volmaeken van �eckcren lJayael't 

ende vom-ts om op de voor"'. besett e  goederen te rnrhac len a lsu l­

cken somme alser noodc sal wezen tot het aJFgieten ende rnlmaekerr 

van den voors. ba ijaerr , hy den voor:;. wylcn .Ja n  van den ( iheij r rc 

aen�·enomen te gh ietcn ende vulmaeken , in ;:;·evolghe van srrckrr 

cJntrackt van den 17 octobris van den jaere 1 623, rnde dPn vonnis�c 

van myne voors . Hecren S<.:hepenen deser stede op den gen ma\j 

anno 1 Ci:2G daerop to t  laste van den ,·001·s. Jan van den ( ; ]1eynr 

geslaeghrn mette costen , �chaedcn en de i n te1·csten daPromme ge­

doocht ende noch te gedoog·hen . 

Actum in gebannen ,·ie1·schacrc t er man i s�!' van den Heel'e Schaut­

het, coram Heer .JoJs Yan der Hoeven Ridder, rnde Heer Col'll e l i s  

de :\Ieijere :schepenen met meer andere den 3 Meert Hl:213. 

1 628. Reg. rnn den Con tracten,  f<> l C i l  yo_ 
I-fcpr .Ja n  l 'ansus rel ig ieus int con1·cnt van I-Ianswyck,  als last 

ende pr·oeur;it i e  hebbende , rnn der H ce1' Prior en de Conven­

tualcn rnn de Schol ie1·e11 tot Leeuw, doet be8f'th op de gof'der-e11 

gebleven achter w.1· len Jan van d< 'n  Gheine c lockghicter gcstoncn 

rnsolvcnt, voor t gcbrcck ende om daer acne te vcl'haelen ,  de 

somrne van xij "  guldens sa l vo ju�to ,  ende dat over gPlC\'l'J'dc c lock-
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�pysc den Yoor:;. overl l 'dcnc gelevrrt, Y o lghcnde dt' l>es,;chemlr n  

!\a i r  Y a n  ,;y1 1de,  ende o ndPt' dt' ll l fct'l'<' l 'pn,-ion;tris t l t >  Fumal 1 J p 1 ·us­

t c 1 1Je met cost e n  d a i 1·om111< •  :!!' tben , code te doc n c .  A c t 1 1 1 1 1  i �  s·ebanneu 

v i er�cl 1a1·e ter rnan i"scn van den l- frer Sehaut het ( ' l > l 'i l l l l  J on('h" l 'hl . 

:\ nt.  van T,:e:; :  ich ende 1 leel '  .Ja n van der :::;c lrnrcn Seht• 1 1 1 ' 1 1c  den 

Hl l l i l' Îj ] 1 ):28. 

1 63 5 .  l{eg. rn n  de �Pnt l ' 1 1 t i c 1 1 , f0 î :J  v". 

G h t•:< ie 1 1  het  fur1 1 i s,:cmrnt ;.ccdacn b.1· de l feerl'n B01·gemccstm·c11 

:::\chcpt•nen ende Raedt der :::;t;,dt Th icnen , op het be�et l i  by hun­

l ieden gedacn , op de µ:ocdcn van den i nsol v cnten stcrffhuyzc Yan 

.fa11 rnn den Gheij n  a l s  cred i t euren van den zel ven met rnee1· 

ande 1·e , Myne Hecl'Cn ::-lchepencn alrnercn daerop recht te doe n ,  

ordon neren de procureul's d ienende a l le d ' a n de 1·e crecl i t eu rcn ; Yan 

den Zl ' l vcn stedfhu.1·se van bunnen t weghe n ,  rc"pect i 1·c lyck oock 

te fu 1 · 11 icren , b i n nrn 1 ·1 dage n ,  op pene van deffau l t ,  ende d;tt 

recht zal wol'dl ' ll gedal'n ,  op d e  f'urnis,-emen tcn Yan daenleggeren 

dat \' O Ol't � ,  Loven de pronu11C'l 1 iatie v a n  dt>scn , h ier v a n  a ffi xen 

zal  grsch ieden in  de cons1 i t or i e ,  daermen is  l i o11dende de ru l l e  . 

. -\cw111 del' 2î11 .Ja n uarij 1 035. 

1 638.  Reg. van d e  Sent.entien , !'0 1 2 1  v0• 

G•:,;i en de p roceduyren by l wseth P n de an t lc l ':<S i n t s tusschen de 

! Iceren Borghemee:::tercn �chepenen rndc Racdt der �tadt van 

Th i e 1 1 r n  met meer andPre t ;rcdit ruren Yan den i nso l v en l t•n sterff­

huyse van wylen ./!ln van Jen l ihc.1· 1 1c,  ! 'ndc t 'ghene tegens elek 

a ndm·cn i,- gesust i n rcrt etc .  etc . ,  '\Iyne 1-l l'cre n ::::th epencn al me­

ren d i ffi n i t ivcl,1·ck recht tr doene,  ordon n rren part ijen te eornpa-

1·eren voor .Ju" Jan van dei·  H oeven ende Hel' Frnnchois Bl ieck 

Schepenen,  met een der prnsionarisen , die procederen zu l len Yolghende 

hunne i n struct i e , accordel'ende nyettemi n  by provis ie  ende onder 

cauti e ,  aPn dP voors . Burghcmecsteren Schepenen ende Raedt der 
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stadt Thienen de l ichtinghe van de seven c locxkens gedepositeert 

ende �tac1 1 cle  i n t  s'Conincx wage dcscr �tadt ordonnerende Mertten 

van de Kerckhorn die aen hcn l icden oft henne ghecommi ttecrdc 

te !acten volghen ,  de costen voor a l snoch staterende , Actum den 

4 "  DecemLris 1 608. 

P ierre I V  

A perne àgé d e  1 9  a ns, i l  fut forcé, à l a  suite d e  l a  
mort de son père, en iG2G, d e  prendre la  di rection d e  
! ' ind ustrie .  

Un mortier de 1628 porte déj à  son nom, l a  plus ancienne 
cloche conn ue, ne  date q ue de 1G35. Cel le -ci fut l i vrée 
pour l 'égl ise d'Hoogstraeten , ce qui prouve que l a  fin désas­
treuse de la ca rri<'�re paternelle,  n'a vai t cepend;i.n t pas encore 
ébra nlé tout Ie crédi t  de J 'ancienne i nd ustrie des van den 
Ghein,  et q ue de  lo i n on vena i t  encore s'a pprovisionner 
à Malines. 

Durant  sa  carrière rrui se termina en 1G54, i l  fournit  u n  
nombre de cloches assez considérable e t  parmi elles i l  �' 
en eût de  bien respectables comme d i mensions, tel les que 
celles de la tour Saint-Rombaut, à l\falines, et  de l 'égl ise 
Sainte - Gudule, à Bruxelles. 

La fourni ture de 8 nouvelles cloches, qu'il  fit pour amé­
liorer Ie cari l lon de Sai nt- Romba ut à M a l i nes,  établ i t  qu' i l  
posséda i t  aussi des conna iss;rnces m usicales a pprofondies. 

L'ornementation de  ses cloches n'a rien de particulier. 
Ses incriptions sont q uelquefo is  latines, tel lcs que celles 
de 1638, à Malincs et à Bruxelles,  Ie plus souvent el les sont 
flamandes. 

Ses produits ne  se retrouvent plus à l 'étranger. 
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1 63 5 .  (37) . 

E n  1802, on b ri sa pour la rcfo n d rc une cloche d e  l 'égl i sc 

Sai nte-Cati lerine il HoogstiY telcn , provi ncc d'"\ n n'rS, p ortu n t  

l ' inscri ption : 

PEETEH V:\N DE� GH EIN HEEFT MY G H EGOTEN 

TOT M EC H E LE:\" 1635. 

Elle ava i t  un d i amètre cl e om02 e t  pesa i t  132 k i logr.  

1 638 . (2..t , voir  annexcs) . 

Le gros bourd o n  de la tom Sa i nt-nomha ut,  à Malincs, 
6ta i t  fèlé. Dans la séa ncc du 12 avril  1G38 , Ic �la gi stra t 

déci da l a  rcfo nte et fi t  a n no ncer dans toutcs les  égl ises parois­

sia les, qu'au 20 aHil  suiYa nt, i l  sera i t  fa i t  unc coll ecte cl ans 

les  5 sections de la  Yi l le .  Le clergé fut i nvité à c léléguer 

c i n q  de scs membrcs auprès de la commission clt a rgée clc 

cette collecte. :\. la date fixée, tous les memhres désignés 

se réuni rent  à l ' h<ltel d e  ville,  mais aY;rn t de fai re leur 

tournée, i l  leur fut serv i un déjeuner col lecti f, dont coût 

1 1  fio r i ns ,  1 s .  vi d e n .  Ce rcpas en commun les m i t  en veine,  

car l e  produ i t  tota l ,  y com pris l 'ol Jole des memb rcs d u  

chapitre, s'éleva ;\ ! J33 ilorins 1 G  s .  1 qua r t .  A c e  c h i ffre 

s'aj outa encore la somme de :100 florins o fferte en d o n  par 

l 'archevèque. La recette to t;1 \c éla i t  donc d e  12:33 fl orins 

1G sous.  3 den . 
D isposa nt des fonds n éccssaires à couvrir les fra i s  d e  l a  

refonte, l e  Mag·istrat se préoccupa d e  rassembler des ren­

seignements au suj et des con d itions à poscr pour ce tra­

vail et,  dans cc hut, il  s'ad ressa à la v i l l e  d e  Gan d ,  dont les  

2 grosses cloch es ava i e n t  été refond ues, en 1G35, par Florent 

et Jean Delcourt, fondeurs d e  cloches à Doua i .  

Les deux fondcurs malinois P i erre d e  Clerck I e  j eune 
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et Pierre van den Ghein , présumanL que le MagisLrat éta i t  

d i sposó à fa i re exécuter J a  refo n te par ces fondeurs étran­
gers, s'associèron t et adrèsseron t une rer1uête co l lect ivo 
par l aquelle, off'ran t  J eurs con d i tions pour le travai l ,  i ls 
prièrent  Ie Magi strat d e  leur d o n ner l a  próférence en leur 
double quali té d e  mali no is et de fondeurs ronommés. 

Leur cléma rcho fut accucil l ic favorablement et b iontót, 
a près quelr1ues m od i fica tions a pportécs aux condit ions, Ie 
contrat fut signé .  

Celui-ci stipule crue la vil le lour fournira la dorhe fèlöe 
à l 'emplace11 1cnt  oü se fera la refonto,  a insi que Je cui vre et 

l 'éta i n  n écessa i ros a u renforcemont cl o la cloche.  Collo-ei 
clovait arnir los m êmes cli rnensio ns,  forrne et poids, et devait  
être cl 'un son l iarmonieux, en tout  sernblable à l 'ancienne 
cloche. 

Le l\Iagi strat se réservait  Ie cl roit  d e  faire rofonclre Ja 
cloche, s i  ceJJe-ci ne réponda i t  pas aux co n d i tions,  après 

qu'olle aura i t  été soum ise à l 'oxamon d 'experts nommés 
par lui .  

Les fonclcnrs étaient tonus cl ' y  a pposer les f igures four­

nies et les devises i ncl i c1u6es par Ie Magi stra t.  Ils l ivreraient 

la cloche extrai te  de la fosse, l e  tra nsport n'étant pas à 

leur charge . Le foncti onnement d ernit  ètre garan ti pendant  
trois  ans e t ,  d nrant tout ce temps, l 'un des deux t'ondeurs 
éta i t  tenu de mon ter à la tour c l iaquo fois rrne col lo-ei dev<1 i t  

être m ise en m o u \·emGnt ,  a fi n  de parer a n x  acciden Ls et 
d 'y porter remède. Pour ce service extraord i naire, i J  leur 
étai t  a ttribué a n nueJJement une somme de 2G ftorins.  

La l i\Taison devai t se faire en déans les deux mois sui­
van ts ,  tout l'excédant  de la matière sera i t  au profi t du ;\Iagis­

tra t A près sa mise en place, Ie l\Iagi stra t payerai t a ux 
fondeurs la  somme de 1000 t lorins.  Pour cette somme, les 
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fondeurs étaicnt ohligés de louer ] 'emplacement néccssa ire 
aux opérations de la couléc, de fa i re la  construction et la 
démolit ion des fours et de l ivrer tous les accessoi res à cc 
trava i l .  Comme garantie ,  l es deux contractants dcvaient 
offrir tous leurs biens, et le  fondeur Pierre de Clerck plus 

spécialement son habitation, située au Marc l t é  au Béta i l ,  

dans Ic  voisinagc de l'église des  Jésuites, qui ,  d'après sa 

déclara tion,  n'éta i t  grevée que de 14 tlorins par an .  

La cloche fèléc fut descencl ue de  l a  tour au mois de juillet, 

et traînéc snr un chariot, par une foule d'enfants, jusqu'a 
la rue Sain t-Jacques, ou elle clevai t  être refondue, à la p lace 
ou la rue aux Herbes a été percée il y a quelques années. 

Paul van dor Auwermolen et Henri Wuytiers furent dési­
gnés par la ville comme experts pour surveiller les pré­
paratifs de la fonte et l 'examen des matériaux. Frarn;ois 
Van Looy aYait  é té chargé de sculpter les armoiries et 
les fignres à placer sur la cloche. 

L'opérntion cut l ieu Ie 2 i  aoüt iG38,  et son poids, constaté 
après la fontc, éta i t  de i5,228 l ivrcs, alors que l 'ancienne 
cloche n'avn i t  que i 4,i02 l i vres . 

Elle fut bénie, I e  7 septembre, par .Tean nrn Wachten­
donck, doyen clu chn pitro, en ! 'absence de l 'archevé( [ LIC, et 
Ic rnêmc jour elle fut h issée �1 la tour. 

Les i nscriptions éta iont les suivantes : 

ICK BEN GEGOTE� VAN PEETER DE CLEHCK EN PEE­
TER VAN DEN GHEYN , BEYDE BORGERS TOT MECH ELEN , 

I N T  J AER o�s H EEREN M cccccc XXXVIII ENDE 

SALVATOR KERSTEN GEDAEN . 

Sur Ie m il ieu de la cloche se trouvaient les armoiries 

de la  ville, avec la  devisc " in trouwe vast " ·  



En-dessous, une auLre inscripti on : 

R EGNANTE PHI LIPPO, FERDIN.\NDO FHATH.E BELGIUM 
GUBERNXNTE, ME SALVATORIS NOMINE.  S. P .  Q .  M.  
I N  PRISTINUM NOMEN ET SONlJM RESTITUIT. A 0  1638. 

Le son de la cloche nouvelle éta i t  de sol �· solon Ie 
diapason en usage alors. 

Le 28 novembre i639, les deux fondeurs adressèrent 
une nouvelle requête au Magistrat ,  pour obtenir une aug­
mentation de rémunération , en considération des frai s  extra­
ordina ires qu' i ls ava ient  cl û supporter et qui leur avaient 
laissé un ma igre bénéfice . La réponsc du Magistrat  est 
i nconnue.  

Plus t a rd ,  en 1776 , elle fut v idée d e  p lus de 280 l i vres 
de méta l ,  afin c l e  mettre son ton en concordance a voc celni  
des autres cloches .  

Elle conti nua à fonctionner a insi  j usqu'au 2 7  avri l 1828, 

l orsqu'elle  se fêla à nouveau au cours d'une son nerie. Après 
quelques essa is  i nfructueux pour la répa rer, cl le subit unc 

nouvel le refonte, en i844, par les frères Louis et Sévérin 
Van Aerschodt, de Louva in .  El le  pèse cette fo is 8 14 G  ki logr. ; 
elle fut de  nouveau en  fonction au  4 jan vier 18 t5. C'est 

encore celle qu 'on entend  aux grandes solenni tés . 

1 638 .  (7, 38. T.  UI,  p .  275) . 
La même a nnée, i l  coula une cloche à peu près i dentique 

pour la col légia le des SS . .M ichel et Guclulc ,  à Bru.x:cllcs. 
Elle pèse i 4 . 138 l ivres et porto l ' i nscription  su iva n te : 
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S,\LVATOR BEN IK GENOEMT 
Ei\DE GEGOTEN V Al\ PEETER DE CLEHCK 

ENDE PEETER V A N  DE� GHEYN TOT MECH ELEi\ 

I N  HET J A EH ONS H EEHEN M DC XXXVIII  
P. I I I I .  

PROCUR ANTI13US M A G ISTRIS FABHICîE ECCLESI� 

G U I LI E LMO BRAN'T, PBHO, CA-:\0-:\ICO TI-IES,\UHARIO, 
FRANCISCUS DE DO� G E LBERC'iH E EQ . A"CR AT . DNO 

HEHLAHY, ZILBECAE URBIS CONSULI .  
SALV ATOHIS NO;\ll;\E FC SA A�N'O 1481 

VISCATA REFUSA .\N�O 1G38. 

1 638 . (1) .  

l1ne cloche nomméo '· ?llari a " fut l ivrée en cotLc année 
a l 'égl ise du Bégu in ; 1 ge à Malines ,  pesant 845 J i vres . Cachée 
pendant les troubles réYolu tionnaires de la  f i n  d u  xvm• siècle, 
olie roprit sa place en 1832 . On y l i t  l ' inscriplion : 

P EETER V X :\'  DEN G H Ei l\'  H EEFT M Y  G H EGOTE� 
INT J A  E �-t ONS HEEHEK ?II CCCCCC XXXVII I  

D 0 .  �L ET B. �1 :\RIAE SEMPER VIHGINI SACRU M .  

Comme ornernentat ion , on y trouve la friso roproduite 
ei-dessous : 
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Le motif .do coll e-ci est formé cl ' u n  ensemble d e  Lrois  
Ligcs tleu rios, l ong de  omo5 e t  l 1 nu L  de omo4, qui  se répótc 
tout autour de la clocl te .  Plus bas,  l' i nscription sous l aquel l e 
uno console formée par  uno tête d 'hornme cntouréc de  
ri nceaux e t  s e  terminant  latéralement par u n e  a utre tête; 
vue de p ro fil .  Ce m oti f, haut de omo7, l arge de omi;;,  est 

pa rei l  ;) celu i  reprodui t  à l a  cloche de Marne, par Pierre I .  

Plus loi n , une sai nte Cat l l er ine,  appuy:rnt l a  m a i n  droito 
sur une épée, <lont  l a  pointe rcpose sur le sol, et tenant 
un  l i vre de la ma in  gauch o ;  u ne rouc hrisée gît à ses 
p ieds. Cette figure mesure 0'"07 de h auteur. On y voi t  
encore l a  représentat ion d e  1 '1\gnea u  pasca l . 

1 638. (i) .  
Une clocl i e  d e  583 l i v res, nomrné ., Begga " :wai t  été 

fai te en mème ternps q ue l a  cloche .. Mari a ., ,  ponr l 'égl ise 
cl u Béguinage <I Mali nes .  Cachée en i 792,  avec l a  p rem i è re , 
elle a été vcndue plus tard ü l 'égl ise de !,ondcr::cel, ou el le  
rut détru i te clans l ' i nccndie  de la  tour. 

1 6 42.  (39, Yoir  n n nexes) . 
Au i2 j ui llet d e  cettc :1 nnée, Je  cons8il de fal J ri que do 

l 'église de Jlallae1·, p ro v i n ce c l '  An vers, paya l a  s o rn m e  dn 
3 5 i  florins 18  sous pour la re fon to cl 'une cloc l 1 0  fèléc d u  
poi d s  de 2Gï3 l ivrcs. 

Elle fut l 1 i ssée à In tour a p rès aYo i r  été tra nsport{�e de 
Mal in es à I-Ial l acr , sur nne ch:1 rrctle Lirén par l t u i t  c l teYaux 
et accol l l pagnéo du  fo ndenr, d e  sa l'emme , de son dornes­

t ique, de six c l t a rretiers, c l ' u n  menuisier et d'un forgeron . 

La cloch e n'oxiste pl us auj ou rcl ' l 1 u i .  

1 64 i .  (25, v o i r  annexes). 

I-Iuit nouvel l es cloches furenL l iHées pour améliorer le 
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carillon de la tour Sai nt-Romhaut, a 111alines ,  par van den 
Ghei n .  I l  uti l isa pour la fonte de celles-ci la matière restée en 
excès lors de Ja refonte du bourdon . 

La quantité clépassant encore ccl le  qui éta i t  nécessa irc,  
i l  Ja reçut en paycment puur son sa laire .  

1 644. ( 1 ) .  
Une cloche,  don de ! ' intendant de ! 'arti l lerie royale,  à 

Malines, à J'église Saint-Jean, à Malincs, et pesa nt 5300 

Jivres, fut ravie à ! 'époque de  l a  H.évolution française. E l le 
porta i t  l ' inscription : 

PEETER VAN DEN GREIN HEEFT MY GEGOTEN 
OP DE HOOCHSTR . .\ TE TOT .M ECHELEN 

IN HET JAEH. ONS HEEREN 1G44. 

1 65 1 .  

Dans ! 'ancien carillon de Ral se trouvai t  une cloche de 
P ierre van den Ghein, datée de 1651 ,  du poicls de 28.5 kil . 
et d'un d i amètrc de  om353, sonn:mt Ie re. Elle portai t  l ' ins-
cription : 

PEETER VAN DEN GREIN M E  FECIT 1651 . 

1 65 1 . 

Une pctite clochette sans aucun ornement ,  en possession 
de M .  Marcel Michiels ,  fondeur à Tournai ,  et qui ,  jaclis ,  fi t 
partie de ! 'ancien carillon de  Hal, porte l ' inscription : 

PEETER VAN DEN GHEYN ME FECIT 1651 .  

El le  sonne la �· pèse 7 kil .  et mesure 0,023 de d iamètre 
et Om16 de hauteur.  
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1 6 5 1 .  

Une clochctte d n  musée d u  Ci nfruantenairc, à Bntxelles, 

portant Ic n° 3851 ,  n 'a  pour toutc ornemcntation qu'une 
i nscription en capitales romaines : 

PEETER VAN DEN GHEYN ME FECIT 1651 . 

La hauteur est de om15, a vec l 'annoau d 'attache om205, 
Je  d iamètre de omzo. 

1 652. (40) . 
On trouve encore une cloche dans la tour de l 'église de 

Schooten, provi nco d 'Anvers ,  d on t  l 'inscription est : 

PEETER VAN DE GHEYN 
HEEFT MY GEGOTEK TOT MECHELEN INT .TAER 1652 

TOEBEHOOR ENDE A EN SCHOOTEK. 

Au-dessous se voyent les armoiries do l ' él bbaye et celles 
de Respani ,  seigneu r  de Schooten . 

Plus bas, sous Ie mot LAURENTIUs, la représen tati on d'une 
statue de sél i nt Laurent .  puis ces mots : 

IGKATIUS ROBERT. 

1 652. (41) .  
Pierre van den Ghein reçu t la  commande de deux nouvolles 

cloches pour l 'égl ise de A ssche,  provi nce de Brabant.  Le 
métal employé provenait d 'ancien nes cloches, auquel on 
avait  ajouté 850 l ivres . 1 1  reçut pour son travai l  un salai re 
de 151 ft.. 15 den" suivant  les  conditions cl 'un contrat passé 
Ie 10 février 1652. 

La commune de Assclie, 1 ivrée au pi Jüige en :16!J5, lors 
du bombardement de Bruxelles, perdi t  ses clocl1es dans 
cottû to urmen te.  
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1 654. 

Dans Je cari l l o n  de 1Illl ,  <'x istc u ne clocl lc  d e  Pierre va n 

den (; ! i e in , cl atée do Hi5·1 , posan t  20.\:J kil .  et mosura n t  en 

( l  iamètro 0111:2!)5. 

A N N EXES. 

1 638 . Reg. scah. n° ;?;:>!), f0 1 3:? .  

A l len den gh ene n  d i e  desc letteren s u l l e n  si rn o ft honrrn lesrn 

cornrnunerneestel':> sch l '\ICne n rnc le  raeclt der �t;i,d i\Icehelen �al u t .  

Doen t e  weten dat v o e r  o n s  comcn e n  gecompa!'CCl't syn ,  i n  h u n n e  

prop re per,;ooncn . J o  nek heer Co�rnas va n  Pra n t ,  l leerc va n Blaes­

ycJt, .Jo r .  � ico las van der La e n ,  I Iecrc van S'0 Geel't 1·u_vden, i\ lctrhclcn , 

Onn ezies , Hagclsteyn etc . ende ! Ieer Hendt' ick v:tn I mmcr.<cel trcso­

r i ers, met Heer Seb: i stiaen H u e n �  rentmcestl'I' 1lcr \' 001·:;: . stadt 

ter eem·e en t le Peetcr De Clerck drn j nngh en met l 'edl'r Yan den 

Ghrync t el' an dere zyden, d ie vcl'clarl'den t �a enwn Yer«•ccor<lecl't 

te syn aengacn de het heq;ieten yan <Ic gl'ootl' clocke ha ngende gcli1·0-

ken op S' Romho11t store n ,  gen<temt J hcsus , l 'ndc llat in de t· m a n i cre 

naerrnlgcnt le . Te weten : Dat de yoot·�. cer�t e Cll ll1[1<U'a n t cn de 

voors. clockc f'ul lcn l evrren a c n  de tweeLle comp<trantcn ter plaetsc 

dacr sy de sch·c sul l e n  hrrgicten met de vuordrre rnatl't ' ial< •n rn n  

copcr ende tenno nooc l ich tot  renforchement rn n  dien , w clrkc n ieuwe 

cl ockc 'Y t.weüllc Cl ll1 1 [ Jara n t e n  ;;cu l len ;;ch uudr n s.rn te g ie ten op 

d e  �clYe formc ,  ge,1· ichte,  d ictc  ende wy ile 'oo onder a l s  l 10Yen 

als  de Yoor" . [.!'ebrokc n  cl ocke , ellllc de sch'c maerken met "u lrkcn 

harmonie ende rnlcotnPn ge l nyt a l '  gewee,;t is de sehe grbroken 

c lockc,  dwelck ende goctlteyt ya,n l l i c n  sa! st a,en al lcenclyck int 

oorLleel ende segghe n  van ! tet ma gi straet deser stadt , ende van 

de ghene die by t selve mag·i�trnet <.lae1· toe �ui len word�n geas-
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sumeert so nder dat sy h u n  w i l l e n  onderworpen het oordee l , véw 

ander persooncn sulcx dat de t \\·eede comp;1 mnten de clockc by hun 

te hergieten gehouden su l le n  syn te hergieten f'oo vrrre die va n 

het magi �traet de selve nyet goet en bev i n de n welcke tweede 

comparanten oock gehouden sul len  zyn daer op te maeckcn sulckc n  

inscriptien figuren ende devi sen als  hun van wegens het voors . 

magistraet sul len worden gegeven ende de selrn c l ocke behoirlyck 

gegooten , ende gecuyscht synde l cverrn boven deerde ende Yoirder 

n iet,  dan sul len gehouden syn de sel ve goet te  houden den tyt 

van dry jaren , bi nnen welcken tyt het magistraet de sclve clocke 

sa! mogen doen luyden tçn hunnen gel i efte, ende s u l len de twee 

comparanten de sel ve moeten he rgiet en thunnen coste soo verre 

de selve compt te breken binn e n  den voors. tydt , ende i nd i e n  

geva l l e  de a ndere te hergieten weder goet te houden den tyd van 

gelycke dry jaeren b i nnen wclcken tydt sul len de voors. t weede 

comparanten telcke reyse de wethe gedaen sa! worden soo d i e-' 

wyl s a l s  de c locke sa l geluyt \\·orden ende su l len al�dan gehou ­

den syn een van hun beyder boven te gaen l ie� ichtigen o ft aen 

de se!Ye yet ware gebrekende om tselrn te remed ieren wai r  vore 

huerlieder j aerlycx sa! betaelt worden x x v  gu l den s ende sullen·  

de tweede comparanten de sel ve l everen binnen twee nacstcomende 

maenden ende het overschot n n me t a l e  ende sloffe sa 1 h,1· Jwt 
magistraet worden geproffiteert met oock den schuym ende schrap�el  

die de tweede comparanten gehouden s u l len syn t e  rail.neren ende 

te cuysschen , wacr vore de tweede compamntcn sal betae l t  wor­

den n aer cl.ren voors. c locke s;d geh< rngcn syn ende rno1· g·oet 

ont fangen by het voors. magistract de �omme van th i 1 • 11 l iondr1·t 

guldens, d,rns sul len de tweede compar c1 nten de p laet�e iot h ct­

�i eten moeten hueren ende de hoven:" maken ende afbreken (hun­

nen costc soncler dat het magistmet ye t  sa] t e  dragen hebben vall' 

l everin g  van l eem ende steen tot het maken van de voors . ho ven�,  

metsel t·ye der selrnl', hout om te :;tok en , yse1·\ve1Tk , vornien oft 
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yet dat het Yoors . gieten "al arng:wn rnytg-esloten al len  de laf'kagic, 

Yoor al l en dwe lck cn r lP  Yer�ekerhe,1-t van de mag ist raet hebben de 

voors . t weede comparanten genPra l.1·ck verbonden e l c  h u n l ieder 

persoone ende goederen pre.<cnt ende t oecomendc cnc!P Peetc1 ·  De 

C l ercq soo voor hem als mor �.r nen mate specialyk zyn hu.1·s gestaen 

op de Yeemcl'ct naest de kcrcke Yan de societPit  .Jes u .  A .  Dno \V . 

dwe l ck h.1· Yerk lael't nyet meer belast  t e  we�en a l s nwt veertie n  

guldens tsjaers. s o o  i n  chyns a l s  i n  rente, versl leckende part.yen 

van wedcrz,1·dcn i n t  onderhout v;i n tgene Yoors . is geduempt ende 

gecondempnccrt te worden b.r schepenen de�er stad t ,  dil '  wy die 

vo lgen de heb l icn gecon dempneel't , ende .fOndempneren by deze n .  

1 638- 1 63 9 .  Comptes communaux de �fa l i ne�,  f0 HH . 
Op den 20" Apri l 1638 hebbe n myne Heel'en vand weth met 

eenige van cl Heercn vant cappittel om gheweest om een gh i ft e 

tot l tergieten van cl groote c locke ghenoempt Sal rntor, die hebben 

smorgens ontbeten opt sücdtlrnys , we lck es besocht geweest by 

Franchois Vrancx,  conchierge \'a nt stadhuys bedraeghende volgens 

syn billet . Ontf. by de Heeren Thresoriers xj gu l .  j st. vj den . 

Bet. aen vyf cnaepen van d stadt hebbende mede omme geweest 

hunne rncatien by ordon . v gul . 

Bet. Pauwels van Auwermolen en Hcnrick \Vuytiers hebbende 

verscheyde reysen g-eemployecrt ghewee�t tot 1· isitatie van cl sp,rse , 
soo vand oude clocke ah ouck die  n ieuwe spyse gcsupplee1't t ot 

renforchement rnn d scl ve clocke p .  ordon . vij gul x st.  

Bet. Hr :Vlart i n  van cl Laer k oopman tut Antwerpen voir l eve­

ring van i i ij "'xxvj pond.  hongers coper a l xx ij gu l .  thonde1t tot 

renforéhement vand voors. clocke t same de somme va n i ij0x gul .  

x ij  st. al'to is .  synde het overschot van cl voors. c locke nar,rt hcr­

gieten gebroecht i n d  th oren van cl tresorye, dus h i er 

i ij 111 gu l c l .  x ij st.  
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Bet. Dierick Michie ls  grofsmet mirt makr11 van cl c1·am ofte 

ooghe geghotcn in ui < •  c J o c·k e  per Ol'don . 

Bet . F1·;ul <'hui :,;  va n Looy voi l't rnyden 

ge:,;t e l t  op de vnors . c l ocke per·  nnl o n .  

1 642.  Comptes Je l ' t"g l i se de Hallaer. 

x ij gu l .  

van d wa[>en e n  figuren 

xj gu l d .  x st. 

Item als den k lockgietel' O[> den be1·ch \l<l� enue den Pastoor, 

Schoutet, Sclwpenen ende l\erckm ee�ters van 1 Ia l lae1· de cloc hebben 

besteelt te gieten docu t:;amen v e1·tct•r1 x x x i  st.  

Itcrn a l s  Jen Rendant met Franchoi� Geen s hebben bcstct aen 

Joos Loe i a ns t immerman de geschcu1·dc k l oeke af t e  Joen ende 

de nicu we op t e  d oen e n de te hangen ende noc ande!'e reparat i 
i n  den to1·en a lsdan ver·teert x x x ij :;t .  

Item als  den Rendant tDt :weclwlen heeft geweeo::t a ls  ue k loeke 

gegoten worde alrno den k l ockgi tc1· mrt syn k neck t s  morsten de 

foei lwbben en helJ hen dese l ve tuPn grgevrn ende heb lllede gcteel't, 

soo op de rc.1·�e al� ande1 ·:; ints . i ij gl . xi �t. 

Item den 12 J u l ij lG-12 tot \icche l c n  aen \F 1 'e!'tt• 1 ·  \"all den 

Ghcyn c luckgi t er Yall  de ;;e:;<'h u<•1·de ! d oe te dot•n lwij q,:·i t< •n vol­

gens een contrackt dacraf synde in mind<'t·i n;.:·c Yan rnePnlcl '  somnH'll 

volgen� �ync <1u i tantie ende S[>Pcificatie de summe i i j" l i  gu l .  x Y i ij st. 

Al t< •n sc l r P n  da;,;·e a P n  den Yoe1·111an welcken de k luc i n  de \rage 

voel'dcn w eg·endc sesentwi n t i ;;  ho nucrt ende d l'y en se1·entic [ >Ui lt  

dae1 ·  mor betae l t  . x x  �t.  

Itrm ten se l l·en dage tot :\lcchclen aen l J ir ic \I ich i Is  grufsmit 

voo1 ·  c< •nen n i e u wen k l oek lepcl tut  de niPu\1·e k loeke wq:'.cndt• û2 
pont,  het pont ses stuyve1·:,; volgens �yne q u i t a n t i  betaelt  

x x 1 ij gl . xij st .  

Al  ten s e l ven da:,;·e als w.1·J i ed e n  dl' k l oc tot i\lechel e n  hael d e n  

met acht peerden , ses rnerli ede n ,  d e n  t imme1·man m e t  den smi t ,  

d e n  cl ock g iter m e t  synen k necht met syn huysnou t e n  hu,rse .Ja n  

d e  Coninc volges syne q uittanti  . xij gul .  
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Ende aell Adriarn Y e1·d11yckt t gen e  tot synen huyse verteert 

was Y::tll daerbe_nl!'rs welcke de k lol'.k om hooch gewonnen hadden 

als de "clve kersten getlaen werde XXX st. 

1 643- 1 644. Comptcs communaux de �Ial ines.  

Betae lt Peell>r 1<l ll de < îhey n , de som me yan U 1 "  12" wacrop 

dat l ie luopt syllr at'reke n i nghe rnn het g·ieten Yan acht n iPuwe 

doeken in  de beyaert op :-;t H.ombu1 1 ts  thore n daer van de :,:py,,:e i" 

gep1·ncedeert yan ' 1  oYer�chot van de grootc k l oeke Yan :-;t Rorn­

l 1out  � end<· a l s1 Hl he1 1 1  1 1 1eertler spy,,:e is  ge levert ab totle c locken 

Y o o r ,,: .  ! 1rhocf'tle,  is  hPm U< '  :<clve i n  Ldali ngc gege1·en 1 ·all  :-;_y n 

g·iet e 1 1 ,  e nde aisou Ct l l l l [ > l  a l ,; J .y de Sl ' l \' e  spcci f 1c;ÜÏ<� oft affrp]; e 1 1 ingh1• 

j" n i  t_ x ij s t .  

Jean IV 

C c  fondeur débuta en  iGG:J, i l  meurt en 1G07, :wee lu i  

d isparait l a  l ignéc d e s  van den Ghein qui  ont  trnvai l lé ü 

Ma l ines . 

Il fut surtout fondeur de  l a iton, néanrnoins i l  existe d1� 

lu i  un nombre de cloches encore assez considérable .  I l  

possède auss i ,  comme tous les membres d e  l a  fami l ie,  d es 

connaissances musicales ,  auxr 1uclles on fa i t  appel pour amé­

l iorer Ic cari l lon de  Sa int- H_omb�rnt et corriger les défauts 

de celui  de Notre - Da m e  à Mali ne3 ; mais  i l  n'a pas fourni 

d e  jeu complet .  

Ses cloches son t ornées comme cel  les de ses ancètres, 

mais a pparemment avec moins de soins .  Les i nscriptions 

sont  banales et en f lamand . 
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1 66 6 .  (25, voir mmexes) .  

Une cl oche complémen ta ire p o u r  le jeu  d u  cari l lon de la  

tour Sain L-Rombau t , à Malines, fu t commandée en septembr0 

16G6. Il reçut de ce chef la somme de 77 florins 10 sous. 

1 67 1 .  (39). 

Une cloche du poids de 3600 l ivres fut commandée au fon­

deur, par la  fobri <p1e d 'église d'Heyst-op-den-bei·g ,  provi nce 

d'Anvers .  Par Ie  con trat, passé devant  I e  notaire J.  van 

don Broeck, a u  1 7  ju in  1671 ,  Ie fondeu r  s'engagea à utili­

ser Jo  llléta l provenan t de denx a nciennes clodrns, pesan t 

ensemble 5587 l i vros, et <'t assurer J e  bon fonctionnernen t 

de  l a  n o uvel l e cloche pendan t  3 ans .  En cas de fêlure, sur­
vonant dans  eet in tervalle, il éLa i t  oh l igé de la refonclre à 
ses fra is .  L'excédent d u  métal provenant  cles a nciennes 

cloches, deva i t  ótre rcpris par l u i  an prix do clix sous l a  

l ivre. 

1 6 73.  (25, voi r annoxes). 

Lo magisLrat de !Vfalin es, l u i  fit encoro la commando 

d 'une cloche pour comp léter Jo  carillon de la  tour SainL­

Rombaut.  

1 673. ( i  ) . 
I l  fourn i t  une petite cloche d u  poicl s  de  393 l ivres, pour 

la tourol le  do l 'église Sa int-Jea n Elle portait  l 'i nscri ption : 

J A �  V.\� DEN GHEIN HEE FT MY G EGOTE� 

TOT MECHELE�. A � NO 1G73. B A I U3A RA I3EN IC. 

1 680.  (24 , voir  an nexes) .  

En  l 'année 1680, l orsquo l a  cloche Charles, d e  l a  tour 

Sa i nt-Romhaut, b. Malincs, fut fèlée, Ie magis trat de la ville 
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réunit  q uolques fondeurs et a utrcs experts, pa rm i l csquols 
Cautl lals et  van den Gl 1e in ,  a!in de prend re leur <ffis sur 
la refon te .  La consulta t ion rosta sans suite et la  cloche 

félée ne fut refo ndue qu 'on 1Ci9G, pa r  Melchior do Haze, 
J'Anvers. 

1 68 6 .  

Unc petite cloche de 130 l ivres, ex istait anciennement ;\ 
Schipdael, Lenn ick Saint-Martin .  Elle a va i t une ha uteur 

de  1 1/2 p ied et 2 pieds de d iamètrc. 

Elle porta i t l ' i nscription : 

J AN VAN DEN G HEI !'i ME FECIT . A i\ i\ O  168G. 

1 6 87.  ( 1 4 .  42) .  
L'égl ise de  BeJ 'laer, près do Licrro , province cl ' .\ n vers , 

posséda i t, avant la Révolut ion française, une grande cloche, 
pesant  3ïGO l ivres, consacrée à sa i n t Pierre. El le avai t  é té 

fondue. en 1687, par Jean van den G l icin et porta i t  l ' ins­
cr iption : 

JA:\ VAi\ DEi\ GHEYN HE E FT M Y  G H EGOTEN 

INT .JA E R  ONS HEERE A N NO 1G87 
CAHOLUS GODEFRIDUS BARON VAN LOY (Loë) 
TOT WISSEN COMMANDEUR I N  PITZENBORGH. 

On y voyai t  a ussi los a rmoi ries de  cc dernier person ­

nage e t  ccl lt>s do i-1 orbert ine van D iepen dael , abbesse cl u 
convent de  Roosendael (Waelhem) avec l a  dev ise : Labora 

Sustinens, et  la rep résenta t ion de saint  Pierre avec l a 
légen de : S. Petrus pat1·onus in Bc1'lae1· prope Lyiwn 

est noen niewn . 

Le 2 déccmbrc 1798, v ingt so lda ts frança i s , armés de 
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marteaux: de forge , pénétrèrent  clans l 'égl ise de Berlaer 
et essayèren t  d'y casser la cloc h e, mais ello résista à leurs 
coups. Pcu d e  j ours a p rès, il l a  fête de l 'Immaculée Con­

ception ,  d 'autres soldats brisèren t l a  partie supérieure de 

cette cloche e t  la jetèren t dans Ie bas de l 'église. 

1 69 1 .  ( 1 ) .  

L'égl ise de Sain t-Jea n ,  à Malines, posseda i t. j ad is  une 

cloche de ce fon d eur pesa n t  1 757 l i vres. El le  porta i t  l ' inscri p­

tion : 

JAN B,\ PTIS'l' B E N  IC V A N  J AN V .-\ N DEN GH EIN 

G EGOT EN INT .T A E R .M D C LXXXXI.  

Cette cloche fut sau vöe de  J a  destrnction lors de  l ' i nva­

tion des troupes frnnc;a ises à la  fi n du xvme siècle. Ge fut 

gràce au ca ri l lonneur m a l inois G. H::1,·erals ,  qni obti n t  do 
J a  mnnic ipa l i té la faveur d e  consener celte cloche. a fl n  

de ponvoi r ,  a vee cel le-ci , com pléter son ca r i l lon ,  q u i  dova i t 

par ses soins chanter J es a i rs républ ica ins  et d(' cet te façon 

célébrer et fa i re propager au Join l'avènement  du régime 

nom·eau . Elle séj ourna longtemps dans les l oca ux des H:1 lles, 

d'oli  el le sorti t ,  a près l es troul> los ,  pour reprenclrc s:i pre­
mi ère place.  Auj o nrd ' h u i  el1e  n'y est plus,  nous ne sa \'O ns 
à la sui te de qnel les c irconstances. 

1 692 .  

L'église d e  Sain te-Dyl l lph nn, i r;lteel, provincc d',\ nvers ,  

conso 1Te enrnrc une clocl 1 e  de ce fondenr a Ycc l 'inscri pLion : 

J ,\ N  VAN DE.'.'l G H E I N  H E E FT M Y  O EGOT E �  

TOT M EC H E L E N .  A :'\ :'\O iG\J� . S .\ NCT .\ DYM PHNA . 
• 
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1 695. (3, voi r annoxes). 
La fahrif1ue de l'égliso Notre-Dame a u-dolà de la Dyle ,  à 

Malines, s'a dressa a u  fonuour pour régler le son de la 
cloche " Anna '" faisa n t  partie du caril lon de cette église et 
qui  était  prohablement en d issonn a nce a vec les a utres . 

1 696 .  

L a  seconde dos deux cloches exista ntes encore à Beersel, 

provinco d 'Anvers, est l 'ceuvrc de ce fondeur. Elle mesure 
en h auteur om57 et en diamètre 011187.  

Autour de la couronno court une frise avec chimères,  
dont  le sujet se déch i ffre facilement sur la  reproduction 
ci-contre . L'ensemhle du motif, qui se repète, mcsure om rn 

d e  largeur sur omo4 do  h autour. En-dessous, SUL' une ligne, 
se lit l ' inscript ion sui van te : 

JAN VA'Y. DEN GHEYN H EEFT MY GHEGOTEN 
TOT MECHELEN. ANNO 1696. 

En-dessous de  cotte inscri ption,  s'en trouve une autre : 

BEESEL OP DEN BOS. S. RENISEUS. 

Les caractères de cos deux i nscriptions sont en lettres 
ca pi ta les placées très i rrégulièrement, a vec peu de soi n .  

Les erreurs s e  trouvant  dans la  seconde i nscription prou­
vent également ! 'absence de grands soucis .  

Au liou de  Beersel op den Bosch,  vrai  nom de la com­
mune, on l i t  Beesel op den bos et le n o m  du patron de 
la local i té qui est saint Remi , est transformé en S .  Reni­
seus, a u  l ieu de S .  Remigius. 

Outre ces deux i nscriptions et la frise, l a  cloche est encorc 
orn6e, sur Ie corps, d'un coté av�c une figurine haute de 
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0111 1 1  et l arge de omo4, représontant la Sainte Vierge debout 
tenant l 'enfant Jésus sur to bra s ;  du c6té opposé , avec un  
méda illon rond d 'un  d i amètre cle om1 15 ,  figurant dans  un  
ensemble hien ordonna ncé, l a  représentation de l a  maison 
de "'.\'azareth , dont le cl iché se trouve ci-con tre. 

Au premier plan , on voit  la maison  dont Ie toi t  se profile 
à gauche et près de l aquelle la Sainte Vierge est assise . 
A u x  pieds de celle-ci , sur un petit  l i t , joue l 'enfan l  Jésus 
dont la tête est n imbée ; deux a n ges se tiennent a ses c6tés. 
A l 'arrière pl an, a d roite ,  sa i nt Joseph , a grands coups 
de hache, fend du bois ,  tan d i s  qu'en face de lui ,  un ange 
s'apprête à mettre Ie pot au feu .  

1 696.  (40) . 
A l'église de Bevel, près de Lierre, province d 'Anvers, 

se trouve une doclw déd iée a la V iorge et re[ondue en 
1GüG. 

Inscription : 

JAN VAN DEN GHEYN H EEFT MY GEGHOTEN 

TOT MECHELEN .  ONSE LIEVE VROUWE CLOCK VAN DE 

PAROCHL\LE KEHCKE VAN BEVELE. BYVANCK VAN 

LIER. JACOBUS �I ALDH.AU, PASTOOR, PETRUS DAEMS 

EN .JOA�.NES FAES, KEHCKMEESTERS. 

1 697.  (3, voir annexes) . 
Avn n t  sa mort, lo fondeur fournit  encore une cloche a 

l'église I\otre-Damo a u-déla d o  l a  Dyle,  à Malines, pom 
la quel le sa vouve toucha la  somme de 30 tlorins .  
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A N N EXES. 

1 666- 1 667.  Com ptcs comm. d e  ;\fa l ines, f0 1 81 y0, 

Item. acn Jan \·an de Ghcyn ghei lgictcr, de �omme yan scvc11t­

seYcntich guldens ende thien st . voor de lcveringe by hem ge<laen 

van eene n ieuwe c locke op S' H.ombouts thorcn tot het volcornen 

acconlt rnn <lcn lwya0rt i n  September 1000, per b i l lct e nde vcr­

clael's van den beyacr<lcr dcsr1· sta<lt,  bchcbcndc qu itan . 

l x xvj 1. x s .  

1 6 73- 1 6 74 .  Cornpte cornmunal de �fal ines. 

Gclcvert door Jan van den Gheyn een n ieuwe c lockc tottcn 

bepcr<lt volgens syn b i l l et van 1 Augusti 1G73 . 

1 6 8 0 .  Compte cornmunal de �fa l incs.  

ltem betaclt a!'nd huysvrouwe van Vincent Borghrnans in den 

mortier vier g n l .  x st. voer een dri nckge lach tharen huyse ver­

t cel't by ccnighe clockgiete1·s, Cauthals, van den Gheyne, control­

lelll'  en andel'C, p1·csent den Hcerc Scstich en Mynhecr Pensacrt, 

om ad ,·ies van hen 1 ic<lcn te hebben racckcndc het hergietcn van 

d e loeke Carolus die geborsten is, per bil let 1° febr. 1G80 en 

quitancie i i ij gul .  · x  st . 

1 6 94- 1 695 .  Comptc de l 'égl i �c i'\ . -D" il �fa l i nes.  

Den 5 Apr i l  acn van den Gheyn , clockgieter o,·er het doordt"y­

vcn der c lock Anna. 

1 6 98- 1 700 . Cornptes de l 'égl isc i'\ . -D" il �Ia l i nes.  

Item betaelt ach de weduwe van .Jan van den Gheyn voo1 ·  een 

n ieuwe k loek de somme van negen en dc1·t ich gul dens by ordonn .  

en <]uitt. dus hier . X X X I X  gul d .  



I l .  - Can o ns 

Certa ins auteurs ont ava ncé que les van den Ghein cou­
lèrent des canons; cela fut contcstó par d'aulres. Il est 
h ors de doute, cepend a nt ,  d'a près un document  d'arcli ives, 
qu'un d'eux, au moins, s'est occupé de la fonte de canons 
tout en s'occupant  de  la fonte de  cl oches. 

Malheureuscment, il n 'existe à not.re connaissance, uno 
seule pièce d'arti l lerie portant  le nom de van den Gl1ei n .  
Sans pouvoi r  en juger " de v i s u  " '  on  peut toutefois con­
clure, d'a près le  document auqu el nous venons de fa ire 
allusion, qu'en matière de canons,  Jea n I l  fut un fondeur 
compétent et très habile.  En o ffct,  quatre experts, parm i 
Jesquels se trouve un  fondeur de  canons, déclarent à 

l 'unanimi té que les 6 pièces d 'arti llcrie, au sujet clesquelles 
un d iff'érend avai t  surgi, étaicnt coulées selon toutes les règles 
de l 'art et étaient absolument conformes aux condit ions 
du contrat. 

fe mêmc fondeur d'ai lleurs a coulé d'autres pièces encorc, 
mais de moindre importance. 

Voici ce q ue nous avons pu réuni i· rcla tivoment à Jean II, 

en tan t  que fondeur de pièces d'artillerie. 
En l 'année i565, il fournit à la  corporation des brassours 

une bouche à feu, qui lui  fut payée 15 ft.orins. Il s'agi t 
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ici , probablement, d 'un de  ces rnin uscules canons clont se 
servaient ,  �t cotto époque, l es corporations pour tirer des 
sal vos lors do leut's fesliv i l<;s . A près l a  livraison, lo canon 
fut mis à l'épreuYe, et les fra is des l ibat ions fai tes à cette 
occasion comme aussi lors de la commando, furent sup­
portés par la corporation (Yoir annexos). 

Comme tous ses confrères s'occupant de la fnnto do 
canons, i l  faisai t  l e  commerce de poudre. Il en J'ournit 
10 l ivres à la V i l le à !'occasion de la  mise ü l 'épreuve de 
l 'arti l leric communale en i::iGfi (voir a nnexes) . 

Une commando de 6 pièces d'arti l lerie dont nous avons 
fait mention plus haut ,  fut l'a ite par un marchand de Brugcs, 
Jacques van don Hove.  Les cond i tions furent sti pulées par 
contrat passé, en t567 , dcvant  le  notairc Pierre van Lare ,  
d 'Anvers . 

Lorsque l es pièces furent achevéos , i l  y eut contestation 
par le marchand de Bruges au sujet do leur qmi l i té .  Le 
d ifférend fut introclu i t  devant la cour échevinalü de l a  
vil le de Mal ines. Celle-ci décida ,  l e  2 2  avril 1367, do 
fa ire expertiser les canons par l es fondeurs Remi de Halut  
et Gérnrd Yan den N ieuwenlmyse et les  df\ux experts com­
munaux, chargés du controle du métior de métal .  Les quatre 
personnes, désignées à eet effet, devaient être entendues 
sous serment ; en cas de disson tement de ceux-ci , un cin­
quième expert pourrai t  être désigné. Les fra is  de touto 
cette expertise devraient  être sup portés par celn i  qui n'ob­
tionclrait pas ra ison .  

Le 2 mai suivant ,  les experts furenl entend us ,  Rorn i cle 
Halut avai t  él6 rernplac� entreternps par .hi equos W<1 ghe­
vens, foncleur de cloches, et tous, à l 'unanimité,  déclarent  
rrue Yan  den Ghein ava i t  couló l es d i tes pièces très conve­
n ablement et d 'a près toutos les condiLions exigées par le 



contrat. En sui te de quoi Ie sieur van den Hove fut débouté 
et condamné aux frais (voi r  annexes) . 

A N N EXES. 

1 56 0 .  Compte comm u nal  de Mali nes 1 560- 1 56 1 ,  f0 319 r0. 

Betaelt Jan van den Gheyn van sekere schyvcn ende pannen 

by hem gemaect ende verbouwen d ienende in de watermuelen als  

t blyct L y  twee ordo n n .  met qui  tan . h ier overgelevert be loopende 

tsamen xx i. xv st. \j d .  

1 564.  Ibi dem. 1 564-1565, fo 280, v0• 

Betaclt Jan van den Gheyn ge i lgi etere van 

te  verghieten ende daertoe een ige stoffe gele vert 

p. ordo n n .  . 

sek ere copere we rek 

hebbende hedraecht 

i i ij L i i ij st. 

1 5 6 5 .  Comptes de la corporat ion des bra,seurs, 1 565-l:S6ü . 

v o l .  vrn p .  1 4 .  

Item betael t  Jan nen van den G heyne rnir tgh ieten van zekere 

bussen XV gu l d .  

Item doe 

(verteert) 
Item doe 

men cle zelve bussen ;wn hem bestede quaetgrgaen 

men die  bussen proe fde met 
datter qu aet gegaen es tsamen hetaelt  

Cl'l l d  . ' 
i i ij gu l c l .  

loo t ,  ende met 

i ij gu l d .  

1 56 6 .  Corn[lte commu n a l  de :\Ia l i nes 1 3öü- 1 3G7, f" 2:?3 v0. 

Betaelt  Jan nen .-an Gheyn van dat dezelve der stadt ge leve1 -t 
heeft i n t  proeven van der stadt geschut Z<'kere x ponden poycr:< tot 

v s .  tpont . ij i x s t .  

1 567. I nventaire des archives d e  :\fa l i nes, t .  \" J ,  f0 1G5, 1 1° 5. 
Tusschen S' Jacques van den I I uve, cooprnan rnn I3rugghe geas-
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si stecrt hy :\Icrtten Boyena n t "  tel' ecndrc ende .fan van den < îheyn 

c lo('kghil'te1· oft bu�gieter gea �:<istcert 11Jet Peeter 1-\ott iers ter 

andcl'e zyden,  i:' by rny11en lice1·cn schepenen der stede Yan :\Iechcle1 1  

geaq1oin t ecrt dat de11 zcss metalen �tucken gescuts, in  zekere con­

tract Y0<�1· l 'eetc1· \ö1 n  Lare nota l' is b i nnen der stadt Yan .\ mlt\rcrpe11 

gep; isscert l 1cgl'el 'en zul l Pn ge1· i s i t ec!'t Pnde g·ewal'deert wot'til!P11 t en  

co"t e ran  onge lycke ,  by  hep1·en Remy de l fa l ut ende :\l ' <îcenlen 

y;1 1 1  :\y<·uwenhuyse, i nwuunders desc1· stede, rnerte 1 1  t\\·ee ;;ezwoornc 

\rnet·deermecstcrs del' mctae l 1kr nering·he a l h ier,  ge lyckelycken ind ient  

den seh·en su lck x bel ieft , oft i ndien zy l i eden de �dm waerde­

ri nghe ;,;·elyckelycken ende t s; imen  "·eyö·e1·den tE docne, zal die l iy hen 

l i eden <t['al'f geda l 'n wol 'd t lc 1 1 , tot  a l  I L'll 1hre!ck n 1yne YU<'l'll . hl'ert'n 

l ic!Jl.1en den Yo1•r11 . pel':'oonen gecnm1 1 1 i trec1·r , volgende den co11sen t e  

van l iyde den Yoer". l'al't,ren ,  wclcke v isitacic a ldus  geclaen zynde,  

zal myn herre de commoing1nce:<t er<· de sel re  vier pe1·soonPn hooren 

on rk1· <'Pdt , ende hJ" zoe verre zy l ieden in huel'i iedcn advyscnde 

opin ie d iscorderen wedat dup i n i e  tegens een staen,  zue sal daer toe 

cenen YJ·fot en rnan hy de voel's. \\·cth gecornmittecl't \\·ol'dden , om 

a l sdi1n rnert s by mynen heerrn voci·s . geal 'poincteert te wurdden , 

soot b1 • ! 10oren za l .  Actum x x ij a pr i l i s  xve se1enentzest ich e11dc staet 

i n  der stadt regestre ter camcrcn f0 signé Potes. 

Cihchoort hy mynen Heeren Sccpcnen der st ad van Mechelen,  

trapport van den Cuermeesters der met;i len neringhe der ze lver 

stede , ende ueck v;in :\Ir Geert van :.'{yeuwcnhuy�e , met :\l' Jacob 

\Vage"·ens, in p l aebe van Heer Ren\1· Hal u t ,  a l le de �·o irs. v ier 

pcrsoonen g-ecommitteert t er r i" i tat ien rnde \Yaerde 1an zeker 

ze;; meta len  stucken art e lrye questi ens, tusschen sr Jacques van 

den Hn1e tm· c•c·m·e, ende .Jan 1an den Glwyn ter andere zyden, 

vo lg-rnde den vucq;acnrh' Hccrcn gewysde nn  den date xxij apri l i s  

Jae"t lcden ,  o p  welckc 1 i s i tat ie  waerrlcre ende rapport part.ren voers . 

hadden aen m,Yn . vuern .  Hee ren vcl'sourht i n  heydcn zyden vuyt­

spraeckc, soc es vuytc1· lycke by rnyn Heercn voern . (bevi ndende 
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a l le  dadvysen ende opinien der voers . vier gecommitteerden con­

form ende tsamen accorderende) verclairt, dat de voers . van den 

Gheynen die ses metalen stucken i n  questien in  als wel ende lof­

felyck heeft gegoten ende vo lmaeckt naer inhoudt van den contracte 

gepasseert voer M• Peter van Lare, notarius in den voers. ge,vysde 

van xxij Apri l voers. gementionneert, dat daeromnrn de vocrs . van 

den Hove al le de costcn der voers. vis itatien ende waerderinghe 

behoort te draghen ende betalen.  Actum ij may 1567. 



1 1 1 .  - Son nettes 

La confection des sonnettes étan t  consiclérée comme une 
branche seconda ire de leur fabricat ion,  on  s'explique Je  
défaut de  variétés qu'eurent les fon deurs cl ans  Je  choix des 
sujets et aussi la  conservation de  types usés , qu'il  aura i t  
é té  s i  facile de refa i re à peu de fra is ; là est sans doute 
également le moti f pour lequel un certa i n  nomhre de ces 
produi ts offre un mélange de suj ets, j ctés, en quelque sorte 
au h asard , d ans le moule de  la sonnette. 

La sonnette reproduite ci-contre, a ppartient au musée 
communal de Mal ines, elle fut fon due, en 1588, par Pierre 
v a n  den Ghein I I .  Elle représente le type habi tuel des son­
n ettes de van den Ghei n .  Le sujet est celu i  d'Orphée. Elle 
a conservé le  manche constitué par deux en fants a dossés. 

Les pièces sorties des ateliers des van den G! Jei n ,  nous 
entendons cel les qui sont signées et datées, représentent 
deux suj ets connus de  tous : l '  A nnonciation et Orphée char­

mant les animaux. 

La scène de l'Annonciation est celle qu'on rencontre le  
plus fréquemment.  Elle a été décrite par  Mgr Barbier de 
M ontault  e n  ces tennes ( ') : 

" L'archange Gabriel ,  clebout, sans n i mbe, les a i les courtes 

( l )  Beaucoup de ces détails ont été emprunteR à la source indi,1uée au 

no 43 de l ' lndex Bibliographique. 
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et  presque au  repos, rernpli t  lc  message divi n  qui  lu i  a 
été confi é ;  aussi  tient-il  un sceptro pour attester a u  nom 
de qui il parle .  Il est Yêtu <.l 'une arnple tun ique talairo, 
imi tée de l 'antique, qui est retenue pour une double cein ture. 

" La Viergo, n imbée, est agenouil léo devant  un prie-dieu 
sur lequel pose un l ivre ouvert ; l a  tête nue, elle a un 
manteau sur sa robe ceinte ;\  Ja tail le .  Surprise à la voix 
de  l 'ange, el le  se d 1'-tourne, témoignant  son étonnement 
par Je  geste de ses deux ma ins .  

" Suivant la trad it ion iconograph ique, un vase est placé 
sur Ie sol , entre les deux i n terlocuteurs , pour proclamer 
l a  v irginité de Marie, f{UC rcspectera sa maternité; de ce 
vase,  muni de deux anses et godronné sur la pansc, s'élance 
un lis,  garni de deux fleurs e t  de trois houtons .  

Le m otif  d' Orphéc jouant d u  violon et charm�mt los 
:rnimaux , a parfo is  donné l i ou à de singul ières apprócia­
tions. La véritable in terprétation est celle f{Ui fa i t  du j oueur 
de Yiolon un Orphée, et elle se trouve, du resto, confi rmée 
par des spécimens portant : " Orphcus es minen nacin ., _ 

Orphée est entouré de d iYers animaux tels que : u n  ! ion , 
u n  ours debout, des oiseaux perchés sur des hranclwges 
ou rinceaux, un peti t singe a ccroupi ,  un a utro si nge i m i­
tan t  Orphée et tenant un bato n .  sur lequel i l  racle :wee 
un autre bato n ,  un la pin accrou pi .  une a utruche, unc cigogne, 
un sphynx,  un  renard,  un h i bou. un chien.  

Sur des sonnettes non signées, on retrouve cctte même 
scène avec un  Orph<'.>0

. 
et des animaux dont hl facture est 

a bsolument i dentique à col le  des son nettes signées " \·a n  
den Ghein " ;  l eur attrilrntion , dès lors, n o  présen te aucunc 
d i fficulté et l ' hésita tion  n'est pas possiblc .  l\fa is ,  cettc même 
scène se rencontre égalcment Slll' des sonneLtes non signées 
a vcc un persounagc d'Orphéc et dos animaux d iYers , d:rns 
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des attitudes légèremcn t mocl i fiécs . On peut en juger par la  
réprocluction des  deux types d'Orpl iée reprotluits ei-dessous. 

Ces deux sonnettes appartiennent ü notre collection . L'une, 
celle de  gauche, n 'est pas signee, mais porto l 'écu de Malines 
et  p résente le  type d 'Orphée qu'on rencontre sur les son­
nettes signées pa r Pierre van den Ghei n ; on peut s'en 
convaincre en comparan t  ce p ersonnagc avec celui qui se 
trouve sur l a  sonn ette apparten:rnt au musée communal de  
Malines et dont  le  cliché se trouve en tête de ce  chapi tre. 
L'autre, celle  de droite,  représente le type d'Orpl 1ée modifié 
et porte ü la pa rtie supórieure la légende <lont on voit 
quelques lettres : Orphcus es minen naem. 

Faut-il aussi a ttribuer a ux van den G hein  ces sonnettes 
au modèle varié? 

Il est possible qu'elles sorten t  de l 'a telier de  l'un d 'eux, 
puisqu'à certa ines époques il y ava i t  plus d 'un van den 
Ghein se l i vrant à l a  fonderie ; mais il est possible aussi 
qu'elles sortent de !'atelier cl 'un fon deur autre que les van 
den Ghei n .  Nous ne pouvons à prósent, tnmcher cette ques­
tion . Mais i l  est toutefois certa in que la variante de l a  scène 
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d'Orphée sort d'un atelier mal inois.  En effet, sur un  mor­
tier de  iGG-4 , coté n° 2925, au musée du Cinquantenaire, à 
Bruxelles, se retrouve cette variante, accornpagnée cette 
fois de l'écu de la  vil le de Malines ('). La solution reste 
donc indécise. 

L'attribution .vraie ne pourra se fa ire qne l orsqu'on 
a ura rencontré ce type varié sur une sonnette signée. 

Les fondeurs se préoccupaient fort peu des détai ls d'orne­
mentaLion de ces objets qui , pour eux, é'ta ient de minime 
i mporta nce. 

Ce qui prouve hien Ie peu do soin que !'on apporlait a u  
choix des suj ets, c'est qu'on retro uve sur une mème sonnette 
la réunion des deux scènes c itées ci-dessus : l'Annonciation 

et Orphée. 
D'autres fois encore, la représentation d'Orphée est accom­

pagnée d'une 1égendo pieuse. 
Les moti fs cl 'ornementation rru i  accompagnent ces sujets, 

sont de style renaissance e t  consistent <�n colonna des a vec 
guirlandes, tètes de iJélier, etc.  L'écusson de la  ville de 
Mal ines y figure très souvent ,  même à d éfa ut de signa­
ture et de dato. 

Les légendes fa ites :wee des  l ettres mobiles, présentent 
souvent des incorrections provenant d e  la substitution d 'une 
lettre à uno autre, comme, par  exemple, ! '  A retourné pour 
le  V,  l 'L pour l ' I ,  lc C pour l 'E,  etc. 

E lles son t tantót en lati n ,  tantót en llamand .  
Sur les sonnettes rrue nous  connaissons comme venant  

des  van den G l ie in ,  on rencontre : 

(1) Deux sonnettcs 11011 signécs du mème musee, l ' une de 1547, cotée 

n° 654, l'autre de J 5;»s, cotee 11° l 1 76, présentent la mème variante, mais 

ue porte11t pas toutefois, comme lc  m ortier, ! 'ecu de Mali nes. 
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0 M.\TER DEI , MEM ENTO MEI .  

CO::\'CORDIA P .-\ H.V:\ E CHESCU:'\T. 

LOF GOD VAN :\ L.  

Ces formules ne sont pas toutefois propres aux van den 
Ghein, on les retrouve aussi sur l es sonnettcs d 'autres 
forn leurs. 

De mème que les légendes piousès ,  les noms des fon­
deurs se trouvent dans l es deux langues, tantûL van clcn 

Ghein ,  ta ntüt a Gheine, ou Gheineus. 

Certaines sonnettes pórtent aussi cl 'autrcs noms que celui 
du foncleur, cc sont ceux des possesseurs ou des dona teurs. 

Les sonnettes sont mun ies d'un manche qui, le plus 
souvent, est fondu en même temps que la p ièce elle-rnême .  
Ces manches sont généralement formés d e  deux o u  trois 
figurines adossées , enfants ,  a mours ou femmes n ues , d 'autres 
fois par des feuillages ou feuillcs d'acantho ; d'autres fois 
encorc par 3 faces larges, composées d 'ornements renais­
sance. 

La <l imension des sonnettes est variable,  les plus peti tes 
ont environ 0'"65 de l iauteur et leur manche en a O"'Ol i ,  

l es plus grandes a tteign ent omo9, non compris le manche, 
soit environ , avec celui-ci , 0"'15.  

Pour ces d ifférentes d i mensions on utilisai t  cepend:rn t  
les mèmes moLifs ornementaux, mais o n  y pla<;ait, selon 
los grn ndeurs, soi t  une hordnre ;wee légende dans l e  bas, 
soi t deux bordures, clont la  seconde au cerveau de l a  clo­
chctte,  soi t quelquefois une troisièmc au-dcssus de l a  pre­
m ióre. 

Les clochcttes de di mensions plus grandes n'étaient pas 
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d'un débit couran t, aussi portent-elles presque touj ours 
Ie nom ou Les armes de ceux qui les ont commandées. 

Les sonnettes des van den G hein,  dont la destination 
étai t  à l'égl i se pour y servir la messe, dans le · ménage 
pour ! 'appel du personnel , étaient d'une vente courante 
et ont fait l'objet d'un important commerce d 'exportation ,  
c e  q u i  expliqile qu'on les retrouve encore dans tous les pays. 

Nous ferons suivre ici le relevé des sonnettes fondues 
par les van don Ghein, en les classant  par ordrc chrono­
logique, sous Je nom de Jean d'aborcl et de Pierre ensui te : 

J EAN 1 .  

Aucune sonnette de  c e  foncleur n ' a  été signalée j usqu'à 
p résent .  

J EAN l l .  
1 552 .  (7) .  
Petite clochette ayant appa rtenu autrefois à la gilde 

Sai nt-Luc cl'Anvers , aujourJ'hui clans la collection de 
M. Fern. Donnet, à Anvers. 

Hauteur om16, diamètre om20. 

L'ornementation est fort sobre. Autour du cerveau, entre 
deux doubles fi lets, en caractères gothiques, l ' inscription : 

3-an ''an tien '15ein m e  fecit M ID ±:3-3-· 

Au centre ,  largement espacés,  se trouvent les trois motifs 
d e  l' Annonciation, la Vierge, l 'archange et le va se de l is .  

1 56 1 .  
Une sonnette de la  collection de M.  Fr. Claes, à Anvers, 

p orto : 

JAN VAN OEN GHEIN M E  FECIT, M CCCCC LXI. 
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J EAN 1 1 1 .  

1 59 8 .  (7) .  
A Alost, o n  conserve à l ' l iópital  N . - 0. u n c  petile clochette 

avec l ' inscription : 
1bans \?an ben Gbetn me fecit, M ID f(!IDlll. 

loncker lacob IDe iteu f(Olf(us) be Getsb(recbt) be(e) ft 

ID. gege\?en. 

1 6 0 6 .  (30) . 
A la collógiale de Termon d e  existe encore uue gra nde 

sonnette avec l ' inscri ption : 
J A N  VAN D E N  G H E Y N  M E  FECIT M CCCCCCVI. 

DE BELLE VAN DE CAPELLE DES H EYLlCH SACRAMENTE . 

J EAN IV. 

1 683 .  

C l ocl 1 ette a u  couvent des Sceurs Noi res à Mal ines .  H .  0'" 18, 
D. 0"'2 L 

Inscriplion : 
JAN VAN DEN GHEYN M E  FEC I T ,  A N N O  1û83. 

PIERRE 1 .  

1 534.  (::J:J) . 
Une son nette armoriée avcc personnages formant hélièro, 

confectionnée pour Ie doyen d'Aerschot,  Phil i ppe d 'Aorscliot 
de Schoonhoven . Elle a ppa rt.enai t ,  en i885, à M. A. van don 
Hove, alors capitaine de cavalerie �l �Ions.  

Inscription : 
OPUS PETRUS A G H E I N E  A N N O  M D XXX[ [ l l  

l'H IL l PJ'US D E  SCHOEN HOVEN DJ<:CANUS A E RSCHOTEN. 
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1 55 3 .  

M .  L. Van d en Bergh, ;\ :\Ll l i nes , anit  j ;1d is dans  sa col­
J0ctio11 , tu rn son ncltl� aYCC rnancl le ,  formé p:1 r 1m grnllpc de 
t rois enfa n ts ad osses. Nous i gnorons  oit olie est en ce 
moment .  

II. avec manche, 0'" 135, sans manche 011108, D .  0'"095. 
I nscripLions : 

.\ la pa l'tic su péricnre : 

c�o 0 M A T E n  DEI  !ll lrn l·::\TTO �! E l .  

:\U bord i n fériellr ]lt'éCédée d ' unc tètc d e  bèl icr : 

O P l · s  P ET R U S  A (i l·H: ! NE 0 A:\':\TO 1 ::JiJ3.  
Au-dessus de cel l o-ei : 

0 l 'H l LI P l ' U S  DE SCHOF.N HO\"EA lmCANUS AERSCHOTlf ä .  

Motifs décorati fs : 
Sur Ie corps de l a  sonnette, entre l ' inscri plion supérieure 

et l es deux i n férieurcs, trois  suj ets : 1° les armoi ries de 
Phi l ippe d':\crschot d e  Sclwenhoven, doyen d ' Aerschot ;  
�0 un médail lon avec la  Vierge tena n t  l 'enfant Jésus sur 
Je bras droi t ;  3° Dieu le Père. 

Entre chacun de ces troi s  suj cts, se trouve, d;rns Ie haut, 
un  groupe cle 3 tètes de bél ier  * * * .  

1 55 3 .  

Unc grande sonnettc à l 'nsage des fonclionnaires com­

munaux , chargés de vöri fi er Ic  poids des pains au l\Iarché 
:rnx Gra i ns, a été fourn ic par Pi erre van den Ghein à la  ville 
de Mali nes, en 1G53, au pri x de 2 l iv res 10  sous (') . 

( l )  Compte commu nal de Malines, 1 '153- 155-!, f" 260. Betacl t M·· Pieter 

van den Gheyne clockghietcre voir zekere groote belle den broolwegers 

gelevert ende gehanghen op ten corenmerckt coste per ordonii ij 'IC x st. 
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1 5 5 7 .  

U ne peti te clochette nu  m usée du Steen.  à .\ nYers. porte :  

PETRUS VAN DEN G H E I N  �IP. FECIT M CCCCC LV I I .  

D .  0'" 18, H .  0'"21 ,  sans attache om15. 

PI ERRE l l .  

1 5 64. (4:J) . 
Sonnelte a ppnrtennnt  à :'IL .J . Frésa rt. H. 0'"125. 

I n scriptions : 

Supérieure : 0 �IATEn D E( l) M(l ·,)MENTO M E ! . 

Les deux. lettres i et e, placées entre parcn tlH'ses, manquent .  

Inférieure : :r.m FEC IT l ' ETllUS A Gl-l l� IN 11'1  D LX. l i l ! .  

Motifs décoratifs : 

La rcprésen ta tion de l 'An nonci a ti o n .  

1 5 6 4 .  ( 45). 
Sonnette appartenan t  à. M. J oye-H an o . H .  0"' 15 .  

In scriptions : 0 M ATER D E Y  ME�I ENTO :-mY 

l 'ETnUS < i l lE Y N E US ME FEC I T  f GQ. 1 . 

Mo ti fs décora ti fs : 
La représenta t ion de l 'A n nonci8 l i o n . 

1 5 6 6 .  ( 18). 

Sonnette en cuivrc a vec nrn nd1e ,  forrnc p;l t' deux enfa n ts 

adossés, à. l ' l 1 0spice " De Zeven Keunorsten ·· , à 1\msterclmn. 

I nscri ptions : o MATt·:R DEY .\l lL\t E N TO :-mY 

l 'ETRUS nlïEYN IWS M E  FEC YT 15GG. 

Mot i fs décora t i fs : 

Médaillons.  



1 566. (-W) . 

Son nottc ;i ppa rtenan t  au  mairo d o  Ryo. 

I nscription : P ETRUS GHEI N E U S  ME FEC I T  1566. 

1 568. (45) . 

Sonnette ::i ppartenan t  à M .  Van do Volde. H. 0111 12 .  

I nscriptions : (L)owr G O D  VAN A(L) 
PETRUS G H E l:\'EUS i\1 1� F E C I T  1068. 

Moti fs décora ti l's : 

Orphée j ouan t  d n  J uth . 

1 5 7 1 .  (1 1) .  

Son nette 1 irovcnan t  d 'un a ncien c 1 1r6 do Pa rant (Aisno) ,  

aujourd ' h u i a pp;i rten a n t  :1 M .  Euµ-(\ne  V;i ri n ,  graveur à 
Crouttes (Aisnes). 

Inscri ptions : 

Supéri eu re : o 2\lATER nm 2\TEMEl\'TO 2\!E I .  

Inférienro ,  prócédéc d e  l'écu d e  M: 1 1 i nos : 

l'ETHUS < 1 1-I EIN l·: us i\I E  F E C I T .  t:Yï i .  
Ornemen tation composéo de  pcti ts personn;iges vêtus, 

agcnoui l lés, Jes mains jo in tos, port;: rn t ,  les uns, une aumo­

n ière, l es a n t res,  altornati vcmc nt  tournés vers la d roi tc 
ot vers l a  gaucl 10 ,  auLremont u i t  adossós ot a ffrontés res­

pectivemen t, et séparés pa r des pendolorruos se détachant  do  

r1uatre peti tes tótes cl ';i n ge ailéos.  

1 5 73 . (50). 

Sonnctte : l l l  muséc d i océsn i n  de Sai nt-Pölten. 

Inscri pL ions : 0 MATER D E I  M E \I ENTO :1m 1 .  
PETRUS G l ! l·: IN E US i\JE FEC I T .  iü73.  

Moti l's décorati l's : 
Orp l i éo cha rmant  les an imaux. 
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1 574 .  

Sonnctte ayant  l'a i t  part ic j a cl i s  de  l a  collection d e  fen 

M .  de Can nart d ' H a rn : t l e ,  à l\ln l incs. 

Inscriptions : 0 MATER l l E l  :l\I EMENTO M E I  

l 'ETRUS G H E L N I U S M E  FECIT i57 4 .  

Moti l's clécorat i fs .  
Ecusson de  M: i l i nos. Orphée c h arma n t  les an imaux . 

1 57 4 .  (47) .  
Sonnottc avec manche,  formé par un groupo de 3 enfants 

adossés, appartcnant a u  musée épiscopal , à Haarlem . 

Inscri ptions : LOF G O D  VAN A L  

PETRUS G HEINEUS M E  FEClT 1 57 4 .  

Motifs décorat ifs : 
Figures bibl i ques et ornements .  

1 574.  

Sonnette avec manche, formé de feu i l les d'acanthe, an 
musée de Cluny, à Paris, n °  û255 . H .  om 1 2 .  

Inscri p ti ons : 

Supérieure : + LOF GO'l' YAN AL. 

Inférieure, précéclée de l 'écu de Mal i  nes : 
PETRL1S G H EI N E U S  !ll E FECIT i 57 4 .  

Motifs décorat ifs : 
La  représentation de l 'Annonciat ion . 

1 574. 

Une sonnette, n° 8i8, ornée de l a  scène de l '  Annonciation , 
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a u  musóe <l u  Pare d u  Cinquan tena i rc,  à 13ruxcl lcs, porto 

deux i n scri p l ions : 

Supérieure : + o M ATER DEL MEMENTO M E r .  

I n férieure, précédéfl d e  l'écu d e  Mali  nes : 

PETRl'S G HEIN EU S ME FECIT 1 5î4.  

H. 00108 sans le man che qu i  est factice , D. 011100 .  

1 5 74. (47) .  

Son nette a vec nrnnche, formc d e  3 feu i l lcs d'acanthe,  a ppa r­

ten a n t  à A .  0 .  Van Kerkwyk, à La Haye. 

Inscr ipti ons : LOF GOD VAN AL. 

l'ETRUS GHEl N E US ME FECIT 1574 . 

Mot i fs décorat i fs : 

Anges. vascs de ftcurs, etc . (probablement l a  représenta­

tion de L\nnonciat ion) .  

1 574.  (48). 

Sonnettc avec manclie,  formé par d eux enfa nts nus et 

ad ossés. 

Inscri ptions : LOF GOD YA:\' A L .  

l 'ETRl'S G HE!N EUS M E  FECIT 1 374 . 

Mot i fs décora t i fs : 

Orphée charman t  l es a n imaux . 

1 5 74 . 

Sonnelte dans I e  catalogue do la  ven te A .  de 13ruyne à 

Ma l ines, 1890. H .  om12 .  

Inscri ptions : LOF GOD VAN A L .  

PETRUS G HE!NEUS M E  FECIT 1574 . 



- G38 -

1 5 7 4 .  

Sonn cLle avcc n w n c l 1 c  l'rnstc , au  m usé0 de  l a  SociéLc\ 
A rc l 1 6ologi quc à Lccuwa; 1rdcn . 

Inscriptions : 

Sn péri eure : LOF ( ; 0 1 J T  v,\l\ A L .  
In fé rieu re , précédée de  l 'ócu de M a l i  nes : 

l 'E T H U S  G I-!E J ;-; E L·s l\I E FECIT i5î4 . 

Sur I c  corps, cn L re l es deux l égcn des , la rep résenta l i o n  

d e  J '  A n n onciatio n .  

Les personnages so nt s6pa r6s par l e s  motifs ornernentaux. 

1 5 7 4 .  (49) . 
Sonnette à Quercy. 

l ' l�TRUS Li H E f l\ E U S  i0î4.  

1 57 5 .  (51).  

Son n ette avec nrnncl1e,  fo rm6 de trois en fan ts aclossés , 

a ppar tena nt à M .  Paul d u  Cha tcl l ier, a u  chCt tcau de Kernuz 
(Fin istèrc) . H 0'"085, H. du ma n cl 1c , 0"'0-J , D. 0"'09 . 

In scri pt i o ns : LOF G O DT VAN A L .  

PETRUS G H EJ N EUS '1 E FEC I T  15î5. 

M o l i l's décora t i [s :  
Sur I e  corps, entre les c 1enx l égcmdes .  Ja représen ta tion 

d e  l 'Annonci a tion , p a r  l ' a rc l rn nµ:c Gabricl et l a  Viergc, séparés 
par nn beau vase de  l is . ,\ µ:en oux , sur un pr ie-d ien , l a  
V iergc ti e n t  l a  m a i n  d r o i tc sur l a  po i tri ne c l  la m a i n  gauc l 1 e 
sur  un  l i Yrc ouvcrt. L'ange clebout L icn t un objeL d i ffici le 

à ca ractériser, u n  scep Lre vra ise111 bl ;1blement.  

1 57 6 .  

Sonne tte cotée n r l > '.!54 , a u mnsée de Cluny , à Pa ris .  H .  0'" 10. 

I nscrip t ion s : 
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Supéricurc : o M A T E H D E L  M E � I ENTO l\I E L. 

Inférieure : PET R U S  GHECNEUS M E  F ECIT . 1 576 

Motif décorati f :  
L'An nonciation .  

1 576 .  (44) .  

Sonnette ayant  a ppartenuc à feu M Terl i nden , à Malines. 
I nscri ption s :  o l\IATER D E I  l\1E 11JE N T O  l\I E I  

PETRUS G H E l NElJS M E  FECIT 1 G76 . 
.Mot i fs clécoratifs : 
Ecusson de  Mal ines. Orphée charmant  les :rnimaux, repré­

scntés par un singc, un ] ion,  un l a p i n ,  un renard , un h ibou, 
un sphynx et des oiseaux sur r inceaux.  

1 576 .  
Son nette san s  manche, a u  m u sée d e  C luny, à Paris. 
Inscri ptions : 

Supérieurc : 0 MATER D E I  M E M ENTO M E I  

Inféricure : PET R US G H E I N E U S  M E  FECIT 1576 . 

Sur J e  corps, la représen tation de l 'An nonciation . 
H .  ornos5, ·D . 0'"085 . 

1 5i7. 

Sonnette appartcnant  a �r . Je c lwnoinc V3 ll den Gheyn, 
à Gan d .  H.  om12  D.  om14 .  

Inscription : PET RUS G H E I N E U S  ''I E  FEC IT 1 577. 

La légendc est p lacée au sommet et p récéclée de l'écusson 
de M3lines. 

�foti fs décorat i l's .  
A la  couronne : une  gui rl ; i ndc de l is  gothiques. 
Sur l a  partie su périeure : 
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La rcprésentation de  l 'Annonciat ion par l 'archange Gabriel 
et l a  Vicrgc agenoui llée dcYant un pric-d icu sur lequcl o l ie  
pose la  main droite. 

Entre eux un vasc de  l is .  
Dans les part ics Y ides : 3 tètes de l ion  avec branchage .  
Sur la  partie i nférieure : Orphée charmant les  an imaux 

représentés par un chien, un singe, un lap in ,  un oiseau, 
un ours , un sphynx et un l ion . 

1 57 ' .  

Sonnettc ébréchée a u  cerveau e t  sans manche,  au  musee 
communa l ,  à Mal incs.  

H. omos, D.  omo9 . 

Inscriptions : 

Supérienre : 0 MATER DEI MEMENTO MEI 

In férieure : PET R U S  GHE I NEUS îll E FECIT i577 . 

Moti fs décora tifs .  
L'écusson de Malines reproduit  dans chaque inscript ion . 
Sur Je corps, l a  scène d 'Orphée jouant du  violon et char-

mant  les animaux représentés dans l'ordre suivan t :  ch ien , 
s i n ge ,  oiseau sur rinceau ,  lapin ,  cigogne, öurs,

' 
sphynx, 

a utrc oiscau sur rinceau et l ion .  

1 583.  (47) . 
Sonnettc apparlcnant  à M .  J .  A.  Frcdoriks, arch i tecte à 

La Haye. 
Inscriptions : 

Supórioure : J 'ETIHJS ( ; H E I N  E l ' S  r.JE FEC I T  lil [) LXXXl! I .  

In f'éricurc : COi\'CORlHA PARVAE t :RESCUNT.  
Motifs d6cora L ifs : 
Grappes de rais ins e t  rcuil lages . 
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1 583. 

Son nette en cuivre, S3 ns m3 n che,  au m usée de l a  Socié té 

A rchéologique, a Leeuw�w rdcn .  

lnscri pt ions : 

Supérieure : précéclée d ' u n  ócusson de "\fa l ines : 

B U R C H J\i EESTER J A N  DE LEEU. 

In férieure : précéclée d'un écusson de Mal  in es : 

PETRUS GHEI NEUS M E  FECIT 1 583 . 

Sur Ie corps l a  représentation d'Orphée c lwrmant  10s 

a n i ma ux parmi lesquels un l ièvre , une cigogne, un ours, 

un spl tynx, un l ion , un dli en ,  un  singe, un o iscau sur 

des ri nceaux . 

1 585. (?) 

Sonnette :wee manche,  3 ppartena n L  à �I . Je chanoine v:m 

d en Gheyn , à Gan d .  I I .  0111073.  D .  i n f'. 011108 . 

Inscri ptions : 

Supr'rieure : LOF G O T  I l O\"E:\' AL 

lnfórieure : l ' E T R U S  GHEYNES M E  FECIT 1 505. 

i\IoLi fs décorati fs : 
La représen t�l tion do L\nnoncia tion par l 'arc! Jange Gabriël 

sóparó, par un vaso a vec dos l i :::: , de la Vierge assise tena n t  

u n  l ivre sur les genoux.  Dan s  l e s  pa rties v ides 3 tètes 

cl'ange a i lées. 
�l.  le ch:rnoine Ya n den G l l ey n ,  qui  a bion YOti l u  nous 

com m uni quer ces dótaib, ra i t  rcm a nrucr r1u'a u-dessus d u  
ü d e  1 505 i l  semblc y :woi r u n  éra f l  ure, d e  sorte que la  

pa l'Lic supérieure d u  chi ffre p; i r; l i t  arnir ótó  enlevée. Le 
zóro peu t clone 3Yoir éLó un G ou un 8 .  

1 588 .  

Son noLte au musée du  Steen ,  à ,\ nvcrs, a vcc manche a 



3 faccs largcs com post;es d ' o rn< - 1 n e n l s  re 1 1 a iss; 1 nce.  I I .  0"1 1 :1 

avoc manche,  sans 1 1w nc l tc 0"'0î ::i .  U .  0'"0U . 

l nscr i p tion s :  o .\! "\ T E R  I > E l  � l E \I J ·: :\ TO \J U 

l ' E'l' R l' S  1 : J J J.: I N E l 1 S  .\I E Fl,C I T  1 :J88 . 
�Iotil's décora L i  fs : 

L'écusson d e  Ma l i 1 ies préc«:i l a n L  l es deux l <�gondes. 

La rcp róse n ta t i o n  de L\. 1 1 1 1 onci a l i o n  p; 1 r  J ' a rc l w nge G a b r i e l  

l a  V ierge e t  Ic v asc d e  l i s .  C 1 1aquc suj e t  o s t.  st \ pa ru pa r 1 u 1  
m ascaron ren a i ssance. 

1 588. 

Son neLLe a Yct: ma nche,  l'o rm(: de 2 c 1 1 1'; 1 11 Ls  n us a d ossós, 

au m usöe c o 1 1 1 1 nu n a l de �I : d i 1 l < ' s .  H .  : 1 vcc m a nc he 0"' 1 :.?, 

H .  sa n s  mancl 10  0'"075, IJ. l l'"mi:-> .  

l n scri p ti on s : 

Supéricure : o ·'' ATER 1 > E I  \IE \ J  E:\To \ IE i .  

I n féricure : l 'ETRUs G l l E J N E L· s  �rn F t•:c 1 T  t388 . 
Moti fs d écora t i fs : 
L'écusson d e  Ma l incs,  rep rod u i l cLt n s  c l l aq nc i nscri p t i o n . 

Orpl lée cha rma n t  les mémos ;1 1 1 i nrn u x  e t  d a ns Ic mème 

ord re , 1p1e s u r  la son n e l tc d e  Fiî î' ,  d u  m usóo d e  M a l i nes. 

Le fa c-sim i l é  se l rn uve e n  tèLe d(_• co clw p i t re .  

1 58 8 .  

Son nette a ppa rte n a n t  ü nl . J \V i L tm a n n . i t  M a l i nes,  ma n cl i o  

m ut i le .  I I  sa n s  ma nche 0"'08, IJ .  0'"00. 

I nscri pL ions : 0 M A TER DEI 1-lE\!E:\TO �m r .  

l 'ETRUS G H E I E U S  M E  FEC I T  '1588. 
La l ettre N fa i t  dCfaut dans Je mot Gl le i nous.  

Moti fs  décora t i  fs : 

Ecusson d e  M a l i n es d oYa n t  l ' i 1 1scri pL ion s upérienre . 
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Ecnsson de .\Ial ines entre deux tleurs d e  l is dev;mt l ' ins­

niption i n féri eure .  

La représentalion de L\nnonciat io 1 1  par  l 'arc l i ango debout ,  
la Vierge et le vase de l is  d;i ns eet  ordre , chaque sujet 
séparé par un mascaron placé contre l ' inscript ion supérieure. 

1 589 . ( 1 1 ) .  

Sonnelte appartena n t  a .\1 . Barba u d ,  a Drcssuire (Deux 

Sèvres) . 

Inscri ptions : 

Supérieure : LOF GOD VAN AL.  

Inférieuro, précédóe de l'écu de Malines : 
l'ETRUS G H ElKEUS ME FEC IT 158\J . 

Motifs döcora ti fs : 
Orphée charmant les animaux, teJs riue, ours ,  ! ion ,  spl iynx,  

etc  

1 59 0 .  

Sonnettc, manche i t  poignée, en  for, à l 'égl ise Sa in t­

Hombaut, à Mal ines. H .  orn1 10,  D. om 1 :z5 .  

Inscription un iquo au tour de la part ie superieure et 

précédée de  l'écusson de  Mal i nos. 

PETRUS GHEIN EOS M E  FEClT 15!)0 . 

Sur le ('Orps de J a  sonnette et, tont en haut,  contre la 

légende, Jes tigures ord ina ires de la représen ta tion de l ' .-\ n­

nonciation alternées par des mascarons ;  l 'a rchange age­
nouillé, la Vierge et le  vase do lis dans eet ordro .  

Sur  Ie bord in férieur, a u  l ieu  d'une inscription , une frise 
formée de  deux feuillages répétés sur tout J o  pourtour. 



1 59 1 .  (46) . 
Sonnette à Douvres 

- 1\-1 -! -

I nscri ption : PETRUS G R l EN E U S  M E  FECIT 14ü1  (?) 

La  date est probablement orronée, nous présumons qu' i  1 
faut l ire 1591 .  

Motifs décorati fs :  
L'Annonciation . 

1 59 1 .  

Sonnette ayant  fa i t  part ie de l 'ancienne  col loclion A .  De  
Bruyne, vendue à Malines en  1800. H .  om14 .  

I nscriptions :  0 MATER D E I  M EMENTO MEI 

PETRUS G HE I N EUS M E  FECIT 1501 . 

M oti fs clécoratifs : 
Les armes impériales avec l 'aigle à deux têtes trois fois 

répétécs. 

1 592.  (52) . 
Sonnette avec manche, formé de 3 enfa n ts adossés, à 

l 'hótel de v i lle de Goeree. 

Inscription : PETRUS GHEINEUS ME FECIT 1502 . 

Motifs décorati fs : 
La roprésentation do l 'An nonciation . 

PIERRE 1 1 1 .  

1 60 0 .  (30). 
Son nette ayant servie autrefois aux réunions de l a  con ­

frérie de l a  Vierge, dans  l a  collégialo do Termondo, main­
tona n t  chez M.  lo  Doyen. 



Inscri ption : 

1 608. 

- (i.t:s -

PEETER YAN DE N G H E I \'  

H EFT 1\1 1 ( ; H EGOTE\' 

rnoo. n .  ;-.1 . 

BELLE Y A l\  O :\ S E H  LI E\.Eil 

Y R O lrWEN 13ROERSCH I ' . 

Sonnette d isparue, aya n t  a ppartenue a utret'ois à l 'égl i se 

de  Sa i n t-Pierre , à Mal i n es ,  ou el le scrva i t  à accompagner 

Ie p rètre portant  les derniers S·icrements aux rna lades .  El le  
l'nt  fourn ie par P i ene van den  G hei n en échange d'une autre ,  
ponr l at [ tlCl le on p::iya encore u n  supplement de 20 so us ( ' ) . 

16 1 0 .  (44) .  

Son nettc ayant  fai t  partie de l a  col lect ion de M .  Va n 

Turnhout .  H .  om u .  
Inscription : 

PEETER VAN DEN GHEIN ME FECIT M D ex. 

Motif clécora ti f : 

L' A n nonciat ion . 

PIERRE IV. 

1 65 1 .  (7) .  
U n e  petitc cloclle au musée d u  Cinquantenaire, à Bruxelles.  

l 'EETER VAN DEN G H E I N  M E  FEC I T  1651 .  

( 1 )  Comptes d e  l'èglise de Saint-Pierre, f0 51 , v0• 

Item op den 21 May betaelt aen M• Peeter van den G heyne, over het 

vermangelen van de belle, die den custer draecht als men de ziecke11 vise­

teert voor het E. H. Sacrament per l fUilt . . . . . . . . . :x x  st. 
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1 6 1 . ( 1 4) 

Sonnette an rnusée d u  Steen .  à A1wers . H.  0'"1 4 .  

I nscri pti on fa  ut i  ve  et  i n in tcll igible : 

l'IETR. VAN DEN GHEYN ME FECIT 
HH . STEVENS DUGNES ME JON Q .  

Motifs décoratifs : 

ürphée charman t  les an imaux r0présentés par u n  lapi n ,  

u n e  cigogne,  u n  ours, uil J ioll ,  uil sp!Jynx, u il ch iell et uil 

s in  ge. 



IV.  - Mortiers 

Apoth i ca i res et ména gères fa isaient de ces obj ets nn usage 

consta n t, a Jors que J es épices n 'éta i e n t  pas,  comme de n o s  
j o u rs, broyées méca n i qu ern e n t  

Les fondeurs se s o n t  ;i ppl i rpu's à don ner a ux morti ers 
u n  ;i spcct clécora li l'. E n  YOici u n  spéci m c n  pris dans Ic tns .  

Ce qn' i l  fau t  � ·  admi rnr sul'LouL c'esL J 'éJ(�ga ncc d u  ga l ue 

et J e  d<'cor gracicux.  

L'ornoment;1 t i o n  consislc I c  p l us sou vcn t en u n e  ou deux 
friscs clécorativ<�s q u i  fon t  eo rcl e a utour du mortier. Cell es 
q u i  so n L  reprodui tcs c:i -dessons se retronvc1 1 t  sur u n  g-r;m cl 
n o m l i re d e  rnn1 ' L ic•rs. 
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U n e  i nscri ption ou légcnd0 1 1o ns fa i t  con n : 1 i trc avec l ' a 1 1 néc 
de Lt con fect ion , Je  nom d u  fon d eu r . 

CcLLc légencl o  se préscn tc La n tû L  en l a ti n ,  La 1 1 V1 L  en f l a m : rn cl .  

L a  formule l a t i n o , d e  loi 1 1  1 : 1  plus rrér 1 ucntc, est h a ! J i ­
tucl lcment la  mt"·mc : 

l 'ETRUS YAN DEN GHELN l\IE FECIT.  

De rares fois ,  comme su r un m o rti e r  d e  1 373, de l a  p l l nr­
macie vai1 Melckchcke, à Mal i ncs , o n l i t : I 'E T n r s  GHEt�Ecs, 
a lJsolumon t com me s u r  l e s  son nettes.  I l  c s L  v ra i  q u e  c e  
mortier est  de pcl ilc cl i rnc 1 1 s i o n  et que b place y rn a nquc 

pour admettrc l ' aulrc fo rn 1 1t lc .  
La rormulc l la ma 1 1 clc ,  L o 1 1j o u rs Ja rnt\tnC a ussi , se l i l : 

l 'EETER VAN DEN G H E I N  l l EFT 1\11 G l l EG OT EN ( I NT .J AER) 

Il  se p résen tc quclquefo i s  da n s nnc mómc inscr i pt ion,  
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des mots des deux l a ng-ucs. C 'cs t d u  reste Ja forme adoptéc 
par les v; in den Ghein portan t  Ie prénom de Jean q u i  signont : 

J A N  VAN DEN G HEIN MB FEC I T .  

Jean Ill ,  toutcfois, varie son prénom et adopte la forme 

HANS.  Choz cenx qui  porten t I e  prénom de Pierre, i l  est 
très rare que ce cas se próscntc.

" 
Sur f{Uel qucs mortiers 

cepc n d a n t ,  comme en t r'autrcs celu i  de rn:n, au muséc d u  
C i 1 1 quantc 1 1a iro,  ;.\ Bruxelles, o n  t rouve : 

l 'EETER YAN D E N  G H EI N  ME FECIT. 

Lorsquo l'espace I e  permct,  l ' i n scri ption est précódée cle 
l'écu à tro i s  pais  de ]lfal inos, clon t  Yoici la roproduction : 

Lo nom d u  foncleur est rom placé pa rl'o is  pa r coux des 
deux conjoi n ts , :r nxcruels le  mortier éta i t  offert en gu iso do 
ca d eau de  noces. 

L l' au t ros [ois ,  Ie nom du proprid; l i rc ro1 1 1 placc ou accom­

pag1 1e  ccl ui  du fon dcur, a i nsi  quo col a se voi t sur Ie mor­
tier de 15-t : 3 ,  au muséc du C i n r r u a n tcnairc ,  ;\ B ruxel les : 

J A:N DEMON l > E  :\l I i\!Al\ EN .  

Exception nellemcnt on tronvc, en mêmc tornps que Ic  nom 
du fondeur, nne légende p icusc, identique à colles qu'on 
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l i t  sur les son nettes .  I l  en 6ta it  a i ns i  sur le mortier d e  
1 580, vendu 3 l a  ven te M i na rd , à ( �an d , e n  1880 : 

0 M ATER DEI M EM E :S T O  M E I .  

Le d o m i c i l e  cln fondcur est  i n d i q ll t_; éga lem en t sur u n  

mortier d e  1 :J:J3 , ::i ppar lcnan t a u  rnuséo d n  Cinqua n tena i re ,  

à Bruxelles . 

TE M EC H LEN AEN DUEYERSTE PORT D A E R  H EFT M l  

l'EETER V A N  DEN G H EIN G H EGOTEN. 

En fi n ,  lo l'o ndeur rom place parfoi s  son p rénom par col u i  

d'un do ses enfants ou d'un antre m embrc d o  s a  fam i l i e ,  

l u i  donna n t  a insi , p a r  p u re fo ntaisie ,  l a  qmi l i lé d o  fondem. 

C'cst a in s i  qu'on oxpl i <rue des l égen des comme ccl les-ci : 

L C EN K E  VAN DEN t : H EIN ME FI·:C I T .  M D LV ( ' ) . 

MAE!KEN VAN DEN ( J HEIN l\rn FEC IT .  M D LY (17) . 
Quanti té de morli ers non signés por�ent  d es d cvises, 

d ictons o n  sen ten ces en d i  verses l a  ngues, part'o is  a ussi des 

suj ets tels (1u'Orphóe cl la nnan L les :rni ma ux.  Nous n e  pou­

Yons cert i fier cpl' i l s sorte n t  des m a i 1 1 s  dos va n den G l lein ; 

j amais n ous ne les avons ronco1ürés a ccom pagnés d u  nom 

de  l 'un d'eux . 
Los lettres empl o�·ées son t  des ca p i ta los tan kiL go th i q uc s 

t:mtót rena issances . 

L a  négl i gence dans l c  choix des lettrcs et aussi clans 

l eur p la cement, nous l ivrc qu eh1ucl'o is  d es i n scri p Lions 

fau t i ,·es .  U n  mortier d e  1544 , d u  mus(�e d u  C i n q u a nten a i re ,  

à Bruxel l es , dont  n ous pa rl i ons p lus l 1 aul ,  et q u i porte 

( I J  Cfr. Ancien Pays de Loo:=, 18\J\J, p. 10.  
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Ic nom d u  donateur Jan Demon , presente deux fois l a  

lettre G renversée au  l ieu d u  D ,  une première fois, dans 

Je  nom VAN BEN GHEIN, une seconde fois dans le  nom 
O EM ON . D'autres fois, c'est Ia  l e ttre C qui rcmplaça la  lettre 
E, par cxemple, sur u n  mortier de Henri van den Ghein ,  

cle 1500, appartenant à M.  Sch ippers, à Malines. Un exemple 
de  négligence dans  Ie  placement ,  se trouve sur un mor­

t ier de 1577, appa rtcn a n t  à M .  I e  baron de Vincl� , on y l i t  

l ' ETURS au  l ieu de  PETRUS. 

Il a rrive aussi que Ja transcription des légcndes est mal  
fa ite,  par ceux qui  les l i sent .  N ous avons cité, on parlan t 
des reuvres de Henri Yan don Ghci n ,  Ie m ortier apparte­

n:rnt à la Société d'Archóologie d e  Bruges et exposé à l 'hó tel 
Gruuthuusen , en iü03 , sur lequel on a Ju H ENN EJUN au l ieu 
de H ENDER l C .  

La lecture fautive des légendes inscrites sur les mortiers 
peut donner l ieu à des i ntcrprétations de la plus haute 
fantaisie. Nous en  avons trouvé une assez piquante pour 
ètre reproduite ici ,  et qui  a p::t rue dans un journal beige. 

S'il faut en croire ce j ournal  ( ' ) ,  on aurait retrouvé un  
mortier cle Pierre van  den  G l i e in ,  cllez un  médcci n  grec 
de Dam::ts.  Voici les termes <1Yec lesquels  eet objet éta i t  
é·t i rrueté. 

" Un document autogr:Jp l i e  d u  sacre du Messie, reuvre 

:rnthentique d u  Sauveur ,  a été d écouvert vers la partie sep­
tentrionale de Ga l ilee, en Palest ine. 

" C'est l 'emblème de  la fonclatio n  du Christian isme.  I l  con­

siste en un vase en bronze héant  et à fornl rétréci de 2 kilos, 
grnv6 tout autour d'une i nscrip tion dont les caractöres, à 
type origirnd ,  partici pen t d u  Grec et du  Latin .  I l  est en outr<:> 

(1) Le Bien Public, édité à Gand, n" d u  17 aoüt 1907. 
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couron n é  pa r u n e  sél'ie de f i guros symbol iquos rcprésen­

ta n t  12 cl téruhi ns  qui ,  p ::i r  lcnr a tL i tuclc d eva n t  u n c  séric 

a l ternativo d e n a utels, symbol i sent l ' a d o p l ion du c u l te Mes­

s i a n i quc naissa n t  par les 12 A pótrcs. 

" Le tex te p récédé cl' une lyrl', est a insi  corn;u : 

PETRUS G A D D E R  O L E I N  M E.;'ED I T  

M(essias) u(omi n i ) D(ei) n( ivus) D(ecreti) n(ei) r:xxxm. " 

Il est a i sé de réta bl i r  l ' i nscri pt ion m a l  d échri ffée et d 'y 

retrouvcr clans Ie texte le déta i l  des o rnements décorant 

h a b i tuellement l es mo rtiers d es Ya n den G l t e i n .  C'est a i ns i  
q ue l es figures représen tan t  12 c l 1 érubins,  e t c "  s o n t  t o u t  

bon nemen t  l e s  si rèncs accroch a n t  en couple u n  vase , dont  

Je motif se rópète s ix fois en forma n t  l a  fr ise ,  comme sur 

la seconde des frises reprocl u ites plus h ; rn t .  La lyre précé­

d a n t  Ie texte est l 'écusso n à ti'oi s  p a i s  de M a lines, les c 
goth i ques d u  m i l l ésime o n t  été p ri s  pour des D et l ' i ns­

cription recti fü> doit  se l i re :  

l ' ETHUS VAN D EN G H E J N  M E  F ECIT M CCCCC LXX X I I I .  

Coulés quel<ruefois en l a i to n ,  Jes mortiers I c  sont plus 

gónér:J lement en b ronze sono re,  d o n t  on se serv a i t  pour 

l 'cxécution des cloches. Aussi  ren dent-i l s  ü l a  percussion 

un son pur et moël leu x .  

Leur forrne J ia hituelle e s t  cel le d ' u n e  cloche renversée . 

n a res sont l es mortiers des v a n  den G l i e i n  qui offrent 

des anses. Nous n'en avons rcncontré qu'un seul , de 1538, 

fo n d u  p a r  Pi erre I, ayant fai t  p a rtie j ;1 cl is  de la collection 

d e  feu A ug.  De Bruyne, à Mali nes et qui  p résen ta i t  des 

tourillons en forme de h ures. 
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Leurs di mensions sont très variées, généralement d'une 
hauteur de om10 à om 12  et d ' un diamètre de om1 4  à om15, 

i ls  vont, d es proportion s des plus minuscu les,  comme cel ui  
qui se t rouve à l a  pharmacie Van Melckebeke, à Malines, 
et qui mesure 0"'05 en hauteur et om55 en d iamètre, jus­
qu'aux proporlions des plus respectables de 0'"32 de hau­
teur et de om435 de  diamètre, tel celui de 1544, du musée 
du Cinquantenaire,  à Bruxelles, portant le nom du proprié­
ta ire Jan Demon , déj à  signalé plus haut.  

Nous avons relevé en tout 93 mortiers, portant Ie  nom 
c l 'un des van den Ghein .  Un de  ceux-ci est  signé de Jea n ,  
m a i s  sans date . Voici quelques chilfres pour chacun d'eux. 

J EAN 1 ( 1 534-1543) ,  rien n'a été trouvé. 
J EAN I l  (1546-1 573) , 1 4  mortiers, dont Je plus a ncien date 

de  1546 ,  et Ie dernier de 1572. 
J EAN 1 1 1  ( 1588-1626), 5 mortiers dont Ie  plus ancien de 1588 , 

et  le dernier de  1615. 

J EAN IV ( 1 665- 1697), 2 mortiers dont un  de 1677, et l'autre 
de 1681 .  

PIERRE 1 (15?8- 1 56p , 20 m o rtiers d on t  Je  plus a ncien de  
1532, et I e  dern ier de 156 1 .  

PIERRE I l  ( 1501-1598) , 3 9  mortiers dont Je  plus ancien de  
1563, et Ie  dernier de 1597 . 

PIERRE 1 1 1  (1595-16 18), un seul mortier de  1 6 10 .  

PIERRE IV ( 1 626-1654), g morticrs , dont lc plus ancien de  
1628, et Ie  dernier de  165 1 . 

H EN RI (1588-1602), deux morti ers, l'un de 1 590, et l 'aut re 
de  1597. 



V. - Autres objets 

fondus par les van den Ghein 

Les van  den Ghein  coul èrent encorc, en dcl 1 or:-; des p ièces 
clèja signalées, d ' a u tros obj eLs en IJronze ou en l a i ton . 

Les comptes communaux, ceux des con fréries et des 
corporations et des égl ises font mention de d i fféren ts objets 
fournis par  eux 

Sign a lor!s entr"autres certa in  travai l  cle cuivre, non dé­

s igné , exècuté pour le compte de la Ville, pa r Jea n I I ,  

(compte comm. 15G4-i565, f0 280, v0 , et  unc  fou rn i tu rc cl e  
huit  chandel iers en cuivre, fa i te pour l 'égl ise cl c Hcyst-op­

c len -Berg en 1671 , par Jea n  I V  (source 30) . Ces objets sant 
diffici l es a retrouver. 

Cependant ,  il  ex i ste encore au musée corn munal d e  Mal ines, 
unc collectio n  très i n téTessan t e  de 23 p i èces en L: : i : zc 

formant  cl i fféren ts types de m csure de capaci té de Mali n cs, 

;irrêtés en 1 - 10 1 ,  et qui  fu ren t  coulés, en 1573, pour l ccom ptc 

de l a  Vil le ,  par Pierre I I .  A u  n ombre clc 24, lorsque J e  

Magistrat les  corn n rn n d a  au fondeur, elles pcsaient ensemble 
58 l ivres, pour lesquellcs il reç.ut en paycrnen t  Ja somme 
de 8 sous par l ivre de po i cls . 

Ces 24 pièces forma ien t t ro is  séries parei ! l es de 8 mesures . 

l:'ne des ces séries est reprodui te sur la  planche ci-contre. 
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La p lus  pct i te rnesurc d ' u n e  d es s61·ies manquc ;\ la col ­

lecti on,  et ;\ p a r t  d e  l égèrcs ava ries :rnx a n ses, l es 2 3  p ièces 
q u i  restan t sont  b ien conscrvèes e t  d 'une l igne trés-artis­

t i r1ue. 

La p l us grande m csure a 0'"20 do h a uteu r et a unc capa­

c i té d'cnYi ro n  2800 c cn t i metres cuhcs.  El le  porto deux 

i nscrip t ions ,  p r6céJécs d1acu n e  p;1 r J 'écn de ;\la l in cs .  

La supéricnre porte : 

OYSAN S I E  \"AN INT .JA EH 1 40 1 .  

C e  q u i  Ycut <l i re :  (fa i t  d'a p rès l ')usage Je J 'an née i W t .  

L'i n réri c urc : 

l ' ETRUS V .-\ X  D E N G H E I N  �IE FEC I T  1 5î3.  

La seco nde rnesure est  l 1auto d e  om 1 55 ; sn ca pacité es t 

d 'envi ron UOO c. c .  

E l l e  portc deux i nscri p t ions,  c l iacune pr{:cécléc pnr J 'écu 

d e  M a l i 1 1cs .  

La su pér icu rc : O USAN Cll { \'AN T  J A ER 1 4 0 1 .  

L' in l"é l ' icure : l 'ETRUS V A N  Dl' N Gl lJ-: IN  :-.m FECI T 15î3. 

La tro is ième mcsure est i l a u tc d e  om 12 ; sa capad té est 

d 'envi ro n  GVO c. c. 
Elle porto deux i n scri pt ions ,  cl laorne précédée par l'écu 

de :\I a l i n cs 

La su pc\rieurc : P E T R U S  G H E I N E L ' S  �IE FECIT 1 :173 . 

L' i n féricurc : O US.\ :\' C L E  Y A :'-1  I N T  J A ER O :\' S  H E ER EN 1 40 1 . 

L:t rrua triöme mes ure est l i a  u te d e  011112 ; sa c a  paci t é  est 

J'enüro n  3-10 c.  c. 
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Une seule  i nscription an bas, non p récódée de l 'écu de  
Mal i  nes : 

OUSANCIE YANT J A. E R  ONS H E EREN 1 401 . 

La c in r1uièmo mesure est haute de omo75 ; sa capacité 
est d e  172 c. c .  

Une soule i nscription au  bas, précédée de l'écu de Mal i nos : 

OUSANSIE VANT JAER 1401. 

La s ixième mesure est haute de  omo5 ; sa c;i pacité est 
de 85 c. c. 

Unc seule inscription , précédée de l 'écu de Mal i  nes : 

OUSANSIE VAN INT JAER 1 401 .  

La septième rnesure est  haute de omo.1 ; sa capacité est 
de 48 c .  c. 

Une i nscri ption, précédée de  l'écu de  Mali  nes : 

t ANNO t 1 401  +. 

La huitième mesure est  haute d e  omo3 ; sa capaci té est 
de 25 c .  c. 

Comme i nscription derrière l'écu de Malines : 

ANNO 1401 . 
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Fragmen t d e  J a  cl oche d e  D a n nen bcrg, l'o n d ue en 1 530, 

pa r .Jea n Y::rn den G l l c i n  I . :>32 
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PAGFS 

Cloche fondue en 1 033, par P ie rre van den Glie in 1 .  536 
Fragment de la cloche de l ' l i üpital  � . - D" à Malines, 

fondue par Jean van den G l i e i n  I I ,  en 1566 GG:J 
Fragment de la cloche de M a rne,  fon d u e  pa r Pi erre 

v a n  d e n  G hei n I I ,  en 1565 . 558 
Médail lons de l a  mème cloche 558 
Prise de l a  cloche de l 'égl ise Sa i n t-Jea n ,  à Mali nes, 

fon d u e  p<H' Pierre II. en 1585 56G 
Moti f de médai lle d e  la cloche de Wechelderzande, 

fondue par Pierre van den Ghein III,  en 1G10. 585 
:Médai l lon de la cloche  d u  béguinage , à :Ma l ines, fon-

due 1606, ria r  Jean van  den Ghein I I I  593 
Frise de l a  cloche d u  béguinage ,  à Mali nes, fondue 

p a r  Pi erre van den G l i e i n  IV, en iG38 601 1 
Médaillon d e  la c loche de Beersel , fondue en 160G, 

par Jean van den Ghei n IV.  Ci18 
Frise de  la  même cloche Ci18  
Sonnette d u  :\Iusée commu na l  de  Ma l i nes , fon d ue par 

Pierre va n d e n  Ghein I I  626 
Deux sonnettes 628 
Mortier . 647 

Denx frises décoratives fa isa nt  cercle a n tonr d es m o r-

tiers G48 

Ecusson à trois pais de Mali  nes . 649 
Série de mesures du Musée communal de Mal ines ,  

fon d ues e n  1:Jî3, pa r Pierre van den G l iein I I .  GG ! 












